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QVATRIESMÇ  TOME 

L'HISTOIRE 

DE    HENRY  LE 


Grand, Roy  de  France 

&  de  Nauarrc  ,  depuis  l'an  j^<i 
ijpo.iufqucs  en  l'an  1593,  [If\f 


Contenant  lesaffaires  d'Eûat,& les  Réglementât  U 
Iuflice  &  Poltcc  de  ce  Royaume. 

Par  M*  Ivliin   Pelevs  Aduocat  en 
Parlement  ,  &  au  Confcil  de  faMajefté. 
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DcrimprimcricdcFRANçois  HvBY,raïS. 
Iacqucs  à  la  Bible  d'or  >  &  en  fa  boutique  au 
Palais  ,  en  la  galleric  des  prifonnicis. 

'  M.  DC.  xVI- 
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MERE  DV  ROY, 


AT) AME,  s 


 Ce  quatriefme  volu- 
me y  que  te  prefente  à  voftre 
Adajesléjuyfera  voir  la  crijè 
de  la  maladie  de  la  Ligue, 
comme  battue  abbattuèy  elle 
mandie  le  fecours  d'EJpagne  & 
du  Duc  deT arme ,  qui  Je  rend 
Jlnecejfaire ,  qu'il  plante  fagar- 
nifin  das  la  capitale  du  Royau- 
me. 'Dans  la  capitale  ou  fou- 
loientejlre  l'es  droites  de  la  liber- 
téFrançoije,  ou fouloit  efire  lau- 
thorité  du  Sénat ,  où  teftime 


>  *  ■ 
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Epistre. 
la  réputation  du  nom  Françoit, 
çtf  toutes  fois  elle  rt'eft  plusfim- 
blablea foy-mefme ,  que  comme 
lapeau  d'vne  vitfime  Jacrifiee. 
Vous  verrez,,  Madame,  que 
ce  fie  grande  ville,  F  œil  du  monde 
&  t honneur deïVniuers ,  a  efté 
expofee  non  feulement  a  la  fu- 
reur, mais  encore  a  la  dertfion 
moquerie  des  Efiagnols. 
Vous  verrez,  cefie  forterejfe  de 
la  France  enfiuelie  dejfous  fis 
propres  ruines,  &  ce  beau  domi- 
cile de  l'Eftat  renuersi.  Vous 
v errez*  les  EJpagnols  rangez, 
dans  les  places  publiques, ç$  di fi 
pofi^parmi  les  cendres  de  l'E- 
ftat embrasé.  Vous  verrez/F  a- 
ris  dtfchiré  de  tous  coftez, ,  Çf 
comme  de  fis  membres  fi  traifi 
noitla  boue  &  pourriture  de fin 
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Epistre. 
defiin,qui fe  couloitdans  les  par- 
ties vitales  de  fon  corps:  bref, que 
Paris  n'eftoit  plus  quvne  ca- 
rongne  & pafiure  de  corbeaux, 
Vohs  verrefdauantage  com- 
me les  Sei&e  parle  conjeil  de  la 
Sorbonne fe  donnèrent  au  P^py 
d'SJbagne  ,  enfemble  la  bonne 
ville  de  Paris-,  &  comme  le  Pa- 
pe qui  efioit  de  la  partie  excom- 
munioit  noflre grandP^oy ,  & 
ne  le  vouloit  receuoir  au  giron 
de  l'Egli/è ,  bien  qu'ileujl  aviuré 
fin  erreur, mais  au  contraire  ap- 
prouuoit  les  Sfiats  de  la  Ligue, 
par  le  moyen  defquels  le  Roy 
d'Efj>agnèje  vouloit  emparer  de 
cefi  Eftat.  Vous  y  verrez,  encore 
ce  grand  $  admirable  oArrefi 
du  Parlement  Jur  la  loy  Sali- 
que  Jlequel  encouragea  tellement 
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Epistre. 
les  gens  de  bien ,  que  les  villes  Je 
rendiretàtenuy  entre  les  main^ 
de fa  Maj  ejlé  :  defiquelles  chofes 
vous  receureT^  Madame,^ 
grand  contentement  four  le  pre- 
fint,  une  profitable  infim- 
ttion  four  l'aduenir.  Dieu 
vueille  que  nom  n'ayons  iamais 
de  fiubiet .  d'appréhender  vn  tel  ' 
mal-heur,  que  vos  oSktaje- 
fiés  ne  craignent  plus  de  mal  du 
dedans  de  leur  Eftat,  que  toutes 
les  ajfeétions  efirangeres  fioient 
bannies  loingde nous ,  çef  que  la 
France  re'ùnie  dans  fin  centre, 
nefiit  iamais  portée  par  delà  le- 
fienduè  de  fa  circonférence.  Cefi 
le  fui  but  de  mon  ouurage,  au- 
quelieprieDieu  me  faire  la  grâ- 
ce de  paruenir ,  afin  qu'en  iouifi 
fiant  d'vn  heureux  calme ,  vos 


EPISTRE.' 

Q^CajeJlés  Joient  honorées  & 
Jeruies  a'tnfi  quelles  méritent, 
&  que  les  menées  ç£  factions 
étrangères  ne  puiffènt plus  trou- 
bler la  faix  @  tranquillité  de 
ce  Royaume. 
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Vu  Légat  du  Pape,  Cheuaher  d'uiumale  tué 
dans  fatnElV  ems>  GarmfonEfpagnole  dans 
Parts.  Excommunication  du  Roy  par  le  Pi- 
pe. Siège  de  Chartres  &  de  Chafteau  Thter* 
ry.Vitloire des fieurs  de  Lefdiguierts  &  de 
la  Voilette  fur  le  Vue  de  Sauoye.  Edtfts  du 
Roy  fur  les  Edtfts  de  Pacification  ,  <*r  *jf*t* 
tes  de  la  Religion  Catholique, 

m  »  * 

8£^jV5*  E  Roy  ce  pendant  pour- 

<£m^5c  tu*uit  *à  P°",tc  ^c  lcs  V1* 

>iMÎ  ftoircs,  aufquellcs  ayant 
%%^adjou(tc  la  ville  de 
Honfkur  qui  cft  vn  port  de  mer,  il 
vint  faire  leuer  le  fiege  au  Duc  de 
Mayenne  qu'il  tenoit  de  quinze iours 
auparauant  deuant  la  ville  de  Meulan 
fie  luy  prefenta  la  bataille. 

Les  Efpagnols  firent  tant  prêter  le 
Duc  de  Mayenne  par  le  Légat  qu'ils 
auoient  à  leur  deuotion,  qu'ils  le  con- 
traignirent de  tenter  la  fortune  des 
armes ,  &  commettre  tout  a  vn  iour 
de  bataille  ,.  louslaperancc  du  grandi 
fecours qu'ils  luy  promett  oient.  Us 
auoient  iur  les  frontières  vne armée 
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toute  prefte  pour  vn  autre  deffein, 
pour  cueillir  le  fruift  de  la  vi&oire, 
fi /c  Duc  de  Mayenne  l'cmportoit,  fie 
donner  la  loyaux  vainqueurs  &  aux 
vaincus  ,  &  s'il  eftoit  vaincu  ,pour  le 
reccuoir  entre  leurs  bras.  La  bataille 
perduCilcDucdcParmeScn  vint  au 
petitpaS)  attendant  le  dernier  moméc 
de  toute  extremité3&r  ce  fut  lors  qu'ils 
commencèrent  à  demander  l'Eftat 
pour  les  recompenfer  :  mais  le  fiege 
de  Paris  leué,  ils  ne  peurdnt obtenir 
autre  chofe,  que  de  mettre  3000.  Es- 
pagnols ouNeapolitains  à  Paris,aiâ<» 
Il  que  nous  dirons  cy-apres.  f  ,  * 
LeDucauoitdcuxfoisautahtdc 
forces  que  le  Roy,  maisiltfauoit  en- 
core ioinft  lc&  quinze  cens  lances  fie 
cinq  cens  harquebufiets  qpc  leCom- 
te  d'Aigmontluy  amenoir.  Pendant 
qu'il  les  alloit  recueillir,  fa  Majefté  al- 
la prendre  Nouancourt  &  affiegerla 
ville  de  Dreax,  où  elle  fut  rencontrée 
de  monfieur  le  Grand  Prieur  fi£  des 
fieurs  Marcfchal  d'Aumont  èc  de  Gi- 
ury  qui  luy  amenèrent  de  bonnes 
trouppes.  Peu  de  ioursapres  elle  fut 
aduertie  que  le  Duc  de  Mayenne  le 
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.vantoit  de  le  forcer  au  combat  en 
quelquelieu  qu'il  le  peu ft  rencontrer, 
&  qu'il  palloit  la  riuicrc  de  Seine  (ur 
le  pont  de  la  ville  de  Mante.  Et 
bienqueccfuftauDuc  de  Mayenne 
qui  ne  fubiïftoit  que  par  vne  force 
empruntée  de  précipiter  &  hazarder, 
&  que  le  temporifemen  t  an  contraire 
feruift  à  la  Majcfté,  par-  ce  que  fes  for- 
ces de  Champagne  n'eftoient  pas 
ioincres,&  que  ces  quartiers  là  fuflent 
efloignczde  rctraittes,  &  que  d'ordi- 
naire ceux  qui  font  l'iniurc  foicnt 
plus  audacieux,  que  ceux  quila  rc. 
pouffent;  Ncantmoins  faMajeftc  fc 
confiant  en  la  bonté  de  Dieu,  en  kl 
iuftice  de  fa  caufe  ,  &  en  la  con- 
noiffancede  fes  ennemis  qui  efloiét 
en  poffeflionde  fuir  &d'cftrc  battus, 
quittalcfiegc  de  Dreux  &  fc  rcfolut 
à  la  bataille.  Eftant  arriuec  à  Nouan- 
court,  elle  fit  aduertir  qu'vn  chacun 
fetint  preft  au  lendemain,  &  retirée 
qu'elle 'fut,  drefla  &  traça  ellc-mef- 
mc  le  plan  &  l'ordre  de  fa  bataille, 
qui  tut  ttouué  fi  beau  par  les  princi- 
.    paux  Seigneurs  ôc  Capitaines,  qu'ils 
-   n'y  changèrent  rien.  Elle  le  meit 
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au  mcfroc  temps  entre  les  mainsduij^o* 
Baron  de  Biron, pour  inftruirc  cha- 
cun dçfon  rang,  &:  choifitccmefme 
matin  le  (eigneur  de  Vicq,  l'vn  des 
anciens  mailtres  decampdc  Hnfan- 
terie  Françoifc ,  pour  Sergent  de  ba- 
taille, luy  qui  eftoit  digne  de  com- 
mandera vncarra  ce. 

Cela  faiâ:  fa  Majcftè  voulut  enta* 
mer  ce  grand  œuure  par  vnc  prière 
qu'il  fit  publiquement  à  Difu,  Tattc-  f 
ftant  qu'il  cognoiffbit  lïntcntiop  de 
fon  cœur,  &  qu'il  fçauoir  fi  c'eftoie 
appétit  de  fang,defir  de  vengeâce,  ou 
quelque  autre  deflein  de  gloire  & 
d  arabitiô,  qui  lefift  refoudre  à  ce  cô- 
bat  :  qu'il  eftoit  fon  iuge  &  tcfmoing 
irréprochable,  que  rien  ne  l'y-. pouf* 
foit  que  la  charité  qu'ilportoitàibn 
pauure  peuple ,  duquel  il  preferoic  le 
Repos  a  la  feuretc  de  fa  vie  ,1c  fupplia 
d'en  ordonner  à  fa  volonté,  comme 
il  voyoit  cftrc  ncccffairc  pour  le  bien 
de  la  Chrcfticnté,  &  le  vouloir  en 
particulier  conferucr  autant  qu'il  le 
cognoifloit  propre  &  ytilcau  repos 
de  l'Eftat,  &  non  point  dauanta- 


Aiij 


Digitized  by  Google 


€        Hiftoire  de  la  France 

Voyi  a  la  pricrc  militaire  du  Roy 
qu'il  fit  à  Dieu»  brtfue  à  fa  mode  &; 
plus  admirable  en  finecrité  d'inten- 
tion qu'en  artifice  de  paroles, laquelle 
rauic  tous  les  afliftans  en  telle  forte 
que  chacun  à  fon  exemple  en  fit  de 
mefmc.  Et  Ton  veit  tputaufli-toft 
les  Eglifes  de  Nouancourt  pleines 
de  Princes ,  Seigneurs  &  Soldats  de 
foutes  nations ,  ouyr  Md(Ics,fc  com- 
munier, #  faire  tous  offices  de  gens 
de  bien  ,  ceux  de  la  religion  firent 
auffidr  Jeur  part  leurs  prières  &  dé- 
votions. O  que  l'exemple  d'vn  bon 
Prince  çft  puiffant  a  drefler  fes  fub- 

Cela  fai&on  euft  iugé  aux  conte- 
nances de  chacun  qu'ils  auoient  af- 
feurance  du  Ciel  de  la  viâoire.  Sa 
MajeiU-fic  afïîgncr  le  rendez-vous  au 
village  de  Sainâ  André  fur  le  chc- 
âiin  pour  aller  à  Yury  où  -Ile  efti«- 
moitque  l!ennemy&  fon  armée fuft 
logée.  :  Au  delà  du  villageily  avne 
fort  grande  plaine  bordée  de  quel* 
ques  autres  villages  5  &  d  vn  petit 
bois  appcllê  la  haye  des  prez,  Tou- 

•  *  r 
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tes  les  trquppcs  y  arriuccs ,  fa  Ma- 1  590 
jette  la  drcfla  «n  bataille  fuiuant  le 
plan  arreftê  qui  cftoit  tel.  fcllc  dé- 
partit toute  fa  Coulcrie  en  fept  Régi- 
mens  rangez  en  autant  dMçadcons, 
&  faute  Ton  Infanterie  aux  flancs 
de  laCaualeric  qui  auoient  cha- 
cun vnctroupped'cnfans  perclus.  Le 
front  de  l'armée  cftoit  quafî  en  droi- 
te ligne  ,  toutesfois  faifant  tant 
foit  peu  de  corne  par  les  deu* 

OUtSj  . 

Le  premier  efeadron  de  lamaici 
gauche ,  «ftoit  ecluy  du  Marcfchal 
d'Aumont ,  qui  pouuoit  eftre  de 
trois  cens  bons  cheuaux  ,  qui  auoic 
à  fes  deux  coftez  deux  Kcgimcns 
dlnfantcricFrahçoife*  Lefecond 
eftoit  celuy  de  Monfcigncur  de 
v  Montpcnficr ,  qui  eftoit  du  raefrae 
nombre  des' trois  cens  eheuaux,  & 
auoità  cofté  gauche  quatre  ou  cinqj 
Cens  Lanfqucdets,  &  au  çofte droifc 
yn  régiment  de  S  uilîcs,  &  fc  cou* 
u roient  ces  troupes  cftrangcrcs  dfIn* 
fanteric  Françoifc, 

Vn  peu  deuant  ces  deux  efca- 
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,  drons  çftoitccluy  de  la  Çaualcric  Ici 
gère  en  deux  trouppes ,  Uvnc  où.  e* 
ftoit  mônficur  le  graçd  Prieur  Colo- 
nel d'icclle  ,  &  en  l'autre  le  fieur  de 
Giury  M.ucfcbal  de  Camp  de  la 
Caualeric  légère  quipouuojer  faire 
quatre  cens  bons  cheuaux.  Vn  pxa 
tirant  plus  à  la  gauche  .cftou  l'artUic- 
*ic  de  quatre  canons  3c  deux  couler 

urines...    ,  .       „.  ,.#.  \ 

.».►      *  ■  *  *  »  « # .  * 

Lcquatricfmc  cfcadroncftoitce* 
luy  du  Baron  de  Biron ,  qui  pou» 
uoit  cftrccnuiron  de  deux  cens  cin- 
quante  cheuaux ,  U  en  meime  li- 
gne que  celuy  des  çheuaux  Je- 
gersqui  cftoitvn  peu  plusà  la  gauche 
&  quafi  au  dcuant.  de  celuy  de 

Monftigneur  deMontpenfier.  L$ 
cinquième  efeadron  cftoit  ce- 
luy du, Roy.  qui  jfaifoit  en  tout 
?m.  &°ês  »  en  chaçûn  delquclr 
H  X  ;B5>uu£ic  auoijC  cnuiron  fix 
y'to&$  .cheuaux  ,  quC Çuioient, en 
tout  de  nombre  quelques  iix  cens 
'  bons  ^ftvcaaqjt        bjcn  çoura. 

Il  auoitifa  gauche  deus  Rcgimens 


I 
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de  Suiflls  du  canton  des  Glaris  &  159  o.  j 
desGrilbns  ,&  àladroi&e  vn  autre 
gros  bataillon  de  deux  autres  Rçgk. 
mens  de  Suillcs  ,  Tvn  du  canton. de  , 
Solcurc,&  l'autre  du  Colonel  Bal- 
tazard ,  qui  eftoient  les  deux  de  dix-  - 

huiéi  énlcigncs ,  lcfdi&s  bataillons 
%  ayans  chacun  aux  aides,  fçauoit  de 
la  main  droi&c  le  Régiment  des  Gar- 
des&  de  Brigneux,& delà  gauche 
ceux  de  Vignoleé  &  do  Saintilcan. 
Lefixieftnccfcadron  cftoit  ecluy  du 
Marcichal  de  Biron ,  qui  pouuoit  c- 
ftre  de  deux  cens  cinquante  bons 
cheuaux, ayantauffi  àfes  coftezdeux 
Rcgimcns  d'Infanterie  Françoife. 
Et  le  fcptiçfmc  eftoit  eduy  des  Rei- 
ftrcs,qui  eftoit  de  pareil  nombre  de 
deux  cens  cinquante  chcuaux3ayans 
aux  coftez  l'Infanterie  Françoife.  Sa 
Maiefté  rangea fes  efeadrons  en  tel" 
Je  iortc,  que  la  route  dVne  troupe  né 
peuft apporter  confufion  à  celle  qui  ~. 
eftoit  derrière  3  mais,  augmentation 

deibrec   * 

Cette  ordonnance  ainfî  fai&c  en 
mbinsd'vne heure,  Monfcigncur  le 
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I  j  9  Oo  Prin  ce  de  Conty  3  &  les  fleurs  de  la 
Guifche  ,  grand  raaiftrè  de  l'artille- 
rie ,  &  du  Pleffis  Mornay  qui  fors  y 
furuindrent^  eurent  place  dans  Tclca* 
drondcfaMaicfté, 

L'cnnemy  paroiffint,  on  entendit 
vnc  allegrcffc  vniucrfellc  par  toute 
l'armée  ,  qui  tourna  incontinent  1a 
tefte  deuers  luy ,  &  n'eut guercs  che- 
miné que  l'on  commença  de  le  det 
coUuriràveuë  >&  entre  les  vns&  fc$ 
âutrçs  yauoitvn  village  dont  lcnnc- 
tny  s  eftoit  (aifî ,  que  nos  gens  luy  fi- 
rent quitter.  Les  deux  armées  demeu- 
rèrent immobiles ,  cnuoyant  ncan t- 
moins  fa  Maiefté,& allant  clic  mefme 
recognoiftre  lennemy  :  pour  ce  iour 
il  n'y  eue  que  desefearmouches  ,  où 
ceux  qui  furent  pris  ,  dirent  que  le 
nombrede  rcnnemyeftoitplusgrâd 
»  qu*on  ncdifoitj  &quiis'affeuroitdè 
lavidoirc. 

Sur  ces  entrefaites  arriucrent  les 
garnifons  de  Dieppe,  d'Eureux  ,  8T 
du  Pont  de  l'Arche,  &  quelques  Gë- 
tils- hommes  ,  faifans  plus  de  deux 
cens  cheuaux  ,  qui  prindrent  pla- 
ce dans  r E (cadra n  de  Monfei  - 
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gneuric  Duc  de  Mont-pcnficr.  La  I  J  $  QÎ 
nuiéieftanc  venue,  les  deux  armées 
fe  logèrent ,  &  fut  U  Maicftê  le  der- 
nier à  le  retirer ,  pour  voir  la  forme 
de  loger  des  ennemis, &  ordonner 
des  gardes  de  l'armée. 

Lepoinft  du  iour  venu ,  fa  Maicfté 
commença  fa  iournee  parvne  prière 
publique,ainfi  qu'il  a u oit  faift  la  pre- 
ccdcntc , &  mit  (on  armée  en  baraiU 
le  à  dix  heures  du  matin:!  armee  de 
la  Ligue  parut  auffi  en  vnljcu  pluscf- 
Icué  &efloigné  qu'elle  n'auoit  faidfc 
prcmiercmcnt.La  Cornette  du  Duc 
de  Mayenne  eftoit  au  milieu  de  deux 
ci  cad  i  o  n  s  de  lances  de  Flandres ,  fai« 
fans  doùze  ou  treize  cens  laces.  Cet- 
te Cornette  du  Duc  pouuoirauffî  c- 
ftrede  deux  ces  cinquante  cheuaux, 
&  bienautant  de  la  troupe  duDuc  de 
Nemours  qui  s%y  vint  ioindre  ,  fai- 
foientvncroifîefmeclcadron  au  mi- 
lieu des  deux  autres ,  &  près  de  hùift 
cens  cheuaux  qui  marchoicm  tous 
cnfemble. 

Ceft  pourquoy  le  Duc  de  Ne- 
mours &  le  Chcualier  d'Aumalc  s'y 
«ftimerent  plus  feurcment,  que  Tvn 
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15^0.  parmy  les  cheuaux  légers  >  &  l'autre  à 
la  tefte  de  l'Infanterie ,  dont  ils  c- 
ftoient  Cplonels.  Au  coftéde  ceft 
eleadron  les  deux  Régimes  des  Suif- 
fes  Se  rinfanteric  Françoiic.  Ii  y  a- 
uoit  après  deux  autres  efeadrons 
moyens  delances,ccluy  dcleur  main 
droite  de  fept  cens  cheuaux ,  &  ecluy 
de  la  gauche  de  cinq  cens.  Ils  n*a« 
uoient  quedeux  couIeurincs,&deux 
baftardes  ,  qui  eftoienc  à  leur  main 
gauche. 

La  ville  de  Paris  affligée  de  tant 
de  maux,  fçacham  que  les  deux  ar- 
mecs  eftoient  prochain  es  ,  eftoit  en 
grand  effroy  &apprehcafion:&pcn- 
foit  vo  chacun  à  part  foy ,  quelle  fc- 
roit  la.fortunc  de  la  ville,  fileur  ar- 
mée cftoit  deffaifte  :  chacun  eftoit 
en  prières  &:  oraifons jour  &  nui&,  Se 
rctentiiïbicnt  les  rues, les  Temples 
&  maifons  de  loufpirs  •&  de  vœux 
pour  la  vi&oire.  _ 

Sa  Maiefté  voyant  quelennemy 
ne  vouloit  aduanecri  s'aduança  de 
cent  cinquante  pas ,  &  ce  faiftn't  gai- 
gna  le  dc0us  du  Soleil  &  du  vcnr,qui 
.  euftpeg  ictter  la  fumée  des  harque 

< 
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bufadcs  dans  fon  armée,  qui  n'cftiy^o. 

pas  vn  petit  aduantage  le  iour  d'vnc 

victoire.  Ce  fut  l'aduantage  qui  fit 

emporter  la  viftbirc  parAnnibalcn 

la  iouroec  de  Cannes ,  où  il  employa 

le  vent5^e^olcil)lapoud^e,&lapouf. 
^ïercàfonfc^uJcc•  j 
Par  cette  approche  on  recognut 

que  l'armcc  ennemie  cftoit  déplus 

de  quatre  mille  cheuaux  ,& de  dou- 
ze mille  hommes  de  pied,  ce  qui  fit 
croiftre  le  courage  de  noftre armée, 
qui  eftoit  atmec  à  creu  depuis  la  tc- 
ftciufqucs  aux  pieds,  ce  qui  la  ren- 
doit  beaucoup  plus  formidable.  Sa  * 
Maiefté  cftaat  à  la  tefte  de  fon  efea- 
dron,  dont  le  premier  rang  neftoiée 
que  princes,  Comtes  ,  Barons  U 
Chcualicrs  du  Sainét  Efprit ,  recom- 
mença à  prier  Dieu  ,  &  fit  exhorter 
vn  chacun  de  faire  le  fcmblable  ,  ce 
quifutfai&auec  vnzcle  fortardant.  , 
Elle  partit  auffi  toft  ddrefeadron ,  &: 
fit  vnc  paflàdc  à  là  tefte  de  fon  ar- 
mée ,  animant  vn  chacun  à  bien 
faire. 

le  nêvcuxpas^i&  il  ,mes  amis, 
que  yous  (uiuicz  mes  paroles ,  iuiucz 

\  - 

■ 
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o.  mcsfai&Sjic  vous  prefcntcl  cxêmS 
pic  auccques  l'enfcigncmcnt  &  dif- 
ciplinc,  comme  ccluy  quidecebras 
ay  acquis  mon  Royaume  contre  les 
vfurpateurs.  Donnez  Vous  bien  gar- 
de de  manquer  à  voftrc  deuoir,  car 
il  faut  milleondesdu  Gmgenncmy* 
pour  effacer  vne  lafeheté  coromife 
en  vn  ëffee  glorieux  &  neceflaire , 
quieftvcu  de  l'oeil  public  ,&  atten* 
du  de  tout  le  monde.  Ceux  qui  ont 
afleurémeut  pafTé quelques  riuieres, 
n'en  craignent  plus  le  fonds ,  noa 
plus  que  vous  ces  armes  que  vous  al- 
liez tant  de  fois  vaincues*  Vos 
proûcfles  vouS  feront  degrez  pour 
parueniraux  charges  de  l'Eftat:ie  ne 
veux  point  d'hommes  que  pour  cftrc 
foldats^nydcfoldats  ,  que  pour  de- 
uenir  Capitaines; 

Il  finit  (a  harangue  par  vn  bon  mot 
&  1  eur  dici  ,  Compagnons  il  faut 
faire  de  ces  gén s  là,  comme  des  clcus 
dont  ceux  qui  trébuchent  font  les 
plus  forts.  Ce  mot  aigu  y  plein  de 
magnanimité  paffant  de  rang  en 
rang  ,  d'efeadron  en  clcadron  ,  & 
frappant  vifuement  le  cœur  des  fol- 
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dats, ralluma  tellement  leur  fureur,  i^o* 
qu'il  n'eftoit  pas  fils  de  bon  perc,  qui 
ne  fift  trébucher  de  ces  eleus.  Àufli 
les  plus  forts  &  vaillans  de  la  Ligue 
trébuchèrent  ce  iour  là,  les  légers 
allèrent  à  la  fuite,  qui  par  faute  demi- 
»  fe  &  de  valeur  furent  renuoyez  au 
billon.  La  Ligue  recogneut  que  ce 
difeours  &  harangue  du  Roy  cftoie 
du  genre  fuiminau£ 

Ces  paroles  dites ,  il  fut  le  premier 
qui  alla  courant  donner  dedans  les 
ennemis  à  tirant  fa  bande  après  Iuy, 
&  fendant  les  premiers  rangs ,  entra 
aucc  grande  occifion  bien  auant  de. 
dans  la  bataille. 

Il  ne  voulut  pas  faire  comme 
quelques  Capitaines  qui  fe  cachent 
&  defguifcnt ,  de  peur  d  cftrc  reco- 
gneus  le  iour  d  vnc  bataille  ;  il  vou* 
lut  cftrc  à  la  tefte  de  fon  armée  f  & 
fe  faire  recognoiftre  par  fus  tous,  fc 
refTouucnant  que  le  Koy  Pyrrhus 
cuida  perdre  vn  iour  la  bataille  con- 
tre les  Romains  pour  s'eftre  Voulu 
cacher  fous  ta  armes  de  McgacJes* 
qui  fut  tué  pour  luy  &  penfa  cfton- 
net  toute  l'armée.  Il  fe  fie  affez  c«&. 

- 
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I  j  j'o,  ,  cognoiftre  par  tes  riches  plum  es  qui 
ventiioient  fur  ton  calque,  outre  fo 
braue  contenance.  On  le  veit  partir 
cnuiron  cinqoante  pas  du  gros  de 
fa  cauallciic  tout  fcuJ  pour  braucr 
Tenneray,  &  luy  donner  le  premier 
coup  ,  non  comme  les  preftres  de 
Mars  ,  afin  defe  retirer  du  combat, 
mais  pour  l'enfoncer  fuiieufemenr, 
&  môftrcr  à  toute  fon  armée  l'exem- 
ple de  bien  faire.  C'cftoit  bien  loing 
de  tous  les  autres  Roys  ,  qui  lciour 
de  bataille  ne  font  que  lpe&ateurs, 
demeurent  Cn  vne  butte  ou  cfchau- 
guette  pour  attendre  lifluë:  le  Ciel 
cn  auoitprislaprote&ion  ,  &  la  ter* 
rcn'ofoitlouftenir  fes  ennemis 5 aux 
moindres  couds  ils  tomboient  à  la 
réuerfcjl'cnfer  nepeutriê  au  contrai- 
re ,quoy  qu'il  vomit  toutes  fes  flam- 
ïries,lcs  hommes  ne  feruoient  que 
de  nombre  ou  de  confufion  ,  que 
'    de  ruine  & d'àccroiffcment  à  h  gloi« 

* 

Retourne  en  fa  place  il  ne  voulue 
différer  le  combat  5  pour  Tarnuce  de 
deutf  cens  cheu aux  des  ficurs  deHu- 
pieres  &  de  Mouy  ^  &  commanda  au 

neuf 
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ficurdc  la  Guiichc  de  faire  tirer,  ce 
qu'il  fit  fi  à  propos,  que  les  ennemis 
enreccurent  vn  grand  dora  mage;:  il 
auoitfaid  tirer  neuf  canonnades  do- 
uant que  les autres  euffent  commen- 
cé. 

Le  Ciel  tjl  affublé  de  cent  mis  fumet*. 
M 

On  oit  bruire  à  ïentour  cent  bouches 
falpetreufes, 

Et  l euer  ton  tonnant, terre,  &  prompt  ^ 
rompt  le  rond 

D  H  plancher  ejloilté:  les  hurlemensque 
font 

Tant  er  tant  de  bleffe^,  qui  par 
cent  mille  portes, 

fontleurs  ames  partir  deftiteùfement 
fortes: 

.      Ils  fe  vomfalùans  fur  les  champs  vn. 
doyansy 

Par  des   ^mbaffaieurs  mortelle* 
ment  bruyais. 

Le  Duc  de  Mayenne  fe  Voyant  vne 
fi  belle  armée ,  l'encouragea  aufli  de 
bien  faire  en  cefte  manière  :  Mef- 
fieurs,  voicy  le  iour  tant  d'efué  qui 
cfcloft  l'opportunité  d'vne  bataillé 
-Tome  4.  B 
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xypo.  contre  les  ennemis  de  fonEglife,& 
les  noftrcs  :  L  a  prouidcnce  de  Dieu 
les  a  conduits  en  ce  lieu  où  nous  a- 
uons  l'aduantagc  en  nombre  de  bôs 
foldats  ,&  en  toute  autre  chofe,  afin 
de  les  punir  des  mefchancctcz  par 
eux  commifes.  Elle  recompenecra 
cefte  iourncclalettteurdefa  Iuftice, 
par  Thorrcur  de  leur  deffaitc.  Il  y  a 
trente  ans  que  les  Hérétiques  pcife- 
curent  la  Francepar  (acrilegeSjbruf* 
lem  en  s  &  maflaercs,  Dieu  les  a  mis 
à  cette  heure  entre  vos  mains  pour 
en  faire  le  chaftiment  :  R  endez- vous 
4pnc  dignes  de  cefte  doirc,  Soldats 
de  Idus  Çhrift  ,  &  de  noftrc  Mcrc 
Sainctc  EgliTc ,  &  armez  de  j'efeu de 
la  foy ,  &  de  îcfpec  de  la  Iuftice diui- 
nevdeftcndcz  les  fqndcmens  du  S. 
t     ^     Siège  Âpoftolique,  &  faietfs  recou- 
urcrau  Royaume  deFrancc  le  nom 
de  Trcs-Chrcfticn «  afin  de  iaûir  d'v+ 
ne  paix  ctcrneUr.Voicydc^ntvous 
tous  les  Chefs  des  ennemis  de  Dieu 
&  de  (on  Eglifc  :  quand  vous  les  au* 
rez  vaincus  ,  il  ne refléta  plus  rien  à 
combattre,  &  nefçrcz  que  pour  fut- 
ure vnehcureu(tviaoire:& de  la  va? 

m     W  *  - 
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leur  que  vous  mortftrérez  cri  cette  15? 
iourneç ,  dépend  Je  repos  non  feule- 
ment de  la  France  ;  mais  générale- 
ment detoutcla  Chreftienté 

Quantàmoyie  iurc  déuant  Dieu 
queie  n'ay  autre  paffiôn  que  de  ref- 
pandre  mon  fang  pout'Ia  déffehcë  dt 
h  foy  :  ce  n'cft  pas  pour  vangèr  là 
mort  mifcrable  de mes  d«u*  frercs» 
deux  colonnes  de  pieté ,  par  cè  "que 
cçluy  qui  les  fit  raaflacrer  en  *  por^ 
té  la  peine  ,  comme  vous  feautti 
tous.       r'  •  v. 

I  .  , 

Combattons  donc,  foldats ,  pour 
ladcffcnccde  la  foy,  pour  le  nom  » 
la  gloire  du  nom  Chrcftien  &  Ca-  • 
tholique,  &  pour  vanger  les  outra- 
ges que  ces  chiens  d'hçrctiques  ont 
fait  en  ce  Royaume.  Deliurons  1» 
patrie  de  la  crainte  qu'elle  a  qu*vn 
Huguenot  luy  commande  ,  &  abo- 
HfTe  entièrement  la  Religion  de  nos 
percs ,  fans  laquelle  la  France ,  qui 
n'au  0  i  t  oneques  cogneu  les  mon- 
ftres  d'hérétiques  >  né  fera  plus  Fran- 
ce ,  mais  l'A  Afrique  de  tous  les  plus 
horribles  prodiges  de  laterre.  Ache- 
tons mes  amis ,  au  prix  de  eefte  vie 

Bij 
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1590.  mortelle  &  tranfitoirc  ,  la  vie  éter- 
nelle des  bien  heureux  ,  en  laquelle 
ceux  qui  mourront  en  ce  combat,  la- 
ucz  en  leur  (ang ,  qui  leur  feruira  de 
purgatoire  3s%cnuolcront  tout  droidl 
pour  viure  glorteufcmcnt  auec  les 
Anges  prôtedteurs  de  cette  Cou- 

B  ronne* 

Ne  fuyons  point  >  mes  amis ,  le 
trauail  ny  le  péril, mais  prenons  plu» 
ftoft  exemple  de'nos  ennemis ,  qui 
t\  efpargncntaucunemcntvlcurs  per- 
fonnes  pour  venir  au  deflusde  fi  gra- 
des mcYchancetcz  qu'ils' ont  entre, 
prîtes  de  ruiner  la  Religion  Cathor 
tëqrie*  &  de  planter  rherefie  en  ce 
Royaume  :  A  nous  l'incertitude  de 
cette  guerre  s'il  en  fuccede  bien  a  fc 
'terminera  en  vne  très  heureufe  vie, 
&  s'il  et*  àduient  mal ,  èù  vne  mort 
rrcs-gloriètffei  » 

1  Te  vous  parlerois  davantage  fi  ie 

'  ht  pcûfôte  fâirc  tort  à  voftre  vertu, 
qui  amoureufedebien  fairefemon- 
ftre  plus  auic  effets  ,  qu'elle  trayme 
les  parolés%ieh«adjàncees.  Cela  di&, 
tous  fes  Capitaines  l'affcurercnt  de 
bien  faircV^  *noiiftt€reiK  q«e  la  de* 

*  '  *  4    Y        •••  .'<*■■.•• 
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meure  de  combattre  leur  cftoit  en-  1590* 
nuyeufc.L'cfcadron  des  çheuaux  lé- 
gers de  l'ennemy  voulut  s aduaneçr 
pour  charger  ecluy  du  Marefchal 
d'Aumont  :  mais  le  Marefchal  ei>- 
tamma  le  combat  fi  turicuiement, 
<juil  les  perça  de  part  en  parr^ 

Mm  rage  dam  fesmaim, ,  &  fat  les 
*nncmtsr  ,  v  ,  •  tj 

SeftijantbeM^ftmonlevoitentre- 

Çommitho^neur  rftftpçintafo*  an? 

fuherci    .    -  :   ?'v~     •  .1.  , 
Jl  penfc  que  l'honneur  s'ac^ert  bi& 

par  la  morty  .  ;  ,  •    .  / 
Qu<u>4  vn  lajchc  forpùtt  nos  efyrits 

ne  remort,       -  — 
Et  motionne  les  champs  a  coups  de 

coutelacc 

/*/j(/oi>       monceau  d'ennemis 
y:  fur  U  place. 

Etauffi  toft  on  ne  veit  plus  que  le 
dos  &  les  croupes  de  leurs  cheuaux, 
&  les  mena  battant  iufqucs  àvnpc- 
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°'  tic  bois  derrière,  où  il  fut  fermé  pour 
)  yenir  rctrouucr  fa  Maicfté.Au  mef- 
tnt  temps  que  ceux  là  hiyoient  ,  les 
Reiftres  de  leur  main  droiéte  ,  qui 
vouloient  aller  vers  1  artillerie  ,  y 
trouuans  nos  cheuautf  légers  les 
chargèrent,  mais  ils  furent  fi  bien 
reccus ,  que  fans  les  enfoncer  ils  tour* 
lièrent  tout  court  fc  rallier  derrière. 
Cependant  vn  autre  clcadron  de 
ianecs  de  Vallo^JrvouIut  faire  vne 
àutre  charge  aux  cheuaux  Légers  du* 
Roy  :  mais  le  Baron  de  Biron  sad- 
tiança,  &  ne  1  ayant  peu  prendre  par 

la  tefte*  en  prit  vne  partie  de  la  queue 
,  qu'il  perça ,  Se  y  fut  blcflè  au  bras  & 
£u  vifagca  ■     ,ii     !':'    r  * 

^    Son  rouge  coutelas  transfirmoit  tous 
les  corps, 

(Zgïl  rencontroit  yiuans  en  cadaures 
£     de  mort  s. 

Ce  qui  Je  prefentoit  enfanglantoit  fis 


armes,  *• 


Qui  de  vefaes  ont  fait  reîbandreinain- 
*     tts  tirmes,  ~      /  >" 
T<wf finiras  alloh  dardant 

f<§p3 
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Tant  de  fois  tennemy  tombott  fur  Us  1  5  9 

EtlogeottU  tranchoir  Avne  Infante 

Dr<fcw  /o»  ejlomach  profondément 
trempée. 

.  1     *    ■  "Y  î  *  *  **,    »       •  *'  :    *  * 

Audcuantdurcft^Monfcigncur 
dcMonc  pcnficrsachcmioa,  &  leur 
fît  charge ,  en  laquelle  ayant  efte 
porté  par  terre,  &  auffi  toft  remon- 
te, il  s  y  comporta  fi  brauement  qu'il 
demeura  maiftre  de  la  place.  En  ce 
racfmc  temps  ce  gros  efeadron  du 
Duc  ayant  à  gauche  quatre  cens  Ca- 
rabins vint  attaquer  ce!  uy  de  fa  Ma- 
icftrf,  &  lafalua  des  harquebu fiers  a 
cheual  ,  fa  Maicftc  partit  du  *  '  ' 
front  de  Ion  efeadron  vla  longueur 
deux  fois  de  fon  cheual  auant  tout 
autre  ,  &:  fc  mefla  fi  furicofement 
parmy  les  ennemis ,  qu'il s'y  fit  reco- 
gnoiftre  auffi  brauc  &  magnanime 
gendarme  >  qu'il  auoit  faiâ  le  fage 
Capitaine. 

Vn  grand  Poète  de  ce  temps 
-    parle ainû delà  proûclTc  mcrucillcu 
fc  du  Roy  en  ce  combat. 

_  •••• 
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15  5  0.  mcsfai&Sjic  vous  prefcntcrcxcm^ 
pic  auccques  l'enfcigncmcnt  &  dif- 
ciplinc ,  comme  ccluy  qui  de  ce  bras 
ay  acquis  mon  Royaume  contre  les 
vfurpateurs.  Donnez  Vous  bien  gar- 
de de  manquer  à  voftrc  deuèir,  car 
il  faut  milleondesdu  fengennemy* 
pour  effacer  vne  lafehetc  commife 
en  vn  effet  glorieux  &  neceflaire  7 
qui  eft  veu  de  l'œil  public ,  &  atten- 
du de  toutlc  monde*  Ceux  qui  ont 
afleurémeut  pafTc  quelques  tarières, 
'  v'  n'en  craignent  plus  le  fonds ,  non 
plus  que  vous  ces  armes  que  vous  a- 
ucz  tant  de  fois  vaincues.  Vos 
proùcfles  vous!  feront  degré*  pour 
parueniraux  charges  de  l'Eftat:ic  ne 
veux  point  d'hommes  quepour  cftrc 
foldats>nydcfoldats ,  quepour  de- 
uenit  Capitaines; 

Il  finit  (a  harangue  par  vn  bon  mot 
&  leur  di&  ,  Compagnons  il  faut 

faire  de  ces  gens  là,  comme  des  efeus 
dont  ceux  qui  trébuchent  font  les 
plus  forts.  Ce  mot  aigu  ,  plein  de 
magnanimité  paflant  de  rang  ca 
rang ,  d'efeadron  en  efeadron  ,  & 
jfrappantvifucmcntie  cœur  des  fol- 
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dats,  ralluma  tellement  leur  fureur, 
qu'il  n'eftoit  pas  fils  de  bonperc,  qui 
ne  fift  trébucher  de  ces  eicus.  Auflî 
les  plus  forts  &  vaillans  de  la  Ligue 
trébuchèrent  ce  iour  là ,  les  légers 
allèrent  à  la  fuite,  qui  par  faute  de  mi- 
fc  &  de  valeur  furent  renuoyez  au 
billon.  La  Ligue  recogneut  que  ce 
d  il  cours  &  harangue  du  Roy  eftoie 
du  genre  fuiminatif. 

Ces  paroles  dites,  il  fut  le  premier 
qui  alla  courant  donner  dedans  les 
ennemis  i  tirant  fa  bande  après  luy, 
&  fendant  les  premiers  rangs  5  entra 
aucc  grande  occifion  bien  auant  de- 
dans la  bataille* 

Il  ne  voulut  pas  faire  comme 
quelques  Capitaines  qui  fe  cachent 
&  defguifcnt ,  de  peur  d  cftrc  reco- 
gneus  le  iour  d  vnc  bataille  ;  il  v  ou- 
lut cftrc  à  la  tefte  de  fon  armée  f  & 
fc  faire  rccôgnoiftrc  par  fus  tous,  fe 
reiïbuucnant  que  le  Roy  Pyrrhus 
cuida  perdre vn  iour  la  bataille  con- 
tre les  Romains  pour  s'eftre  voulu 
cacher  fous  le*  armes  de  Mcgacles* 
qui  fut  tue  pour  luy  &  penfa  cfton- 
ncr  toute  l'armée.  Il  fe  fitaffez  re^' 
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i$9  0m4  cognoiftre  paries  riches  plumes  qui 
ventiloient  fur  Ion  caîque,  outre  fà 
braue  contenance.  On  Je  veit  partir 
cnuiron  cinqaante  pas  du  gros  de 
fa  cauallciie  tout  feuJ  pour  braucr 
Tenncmy,  &  luy  donner  le  premier 
coup  ,  non  comme  les  preftres  de 
Mats  ,  afin  defe  retirer  du  combat, 
mais  pour  l'enfoncer  furieufemenr, 
&  môftrcr  à  toute  fon  armée  l'cxcm- 
pk  de  bien  faire.  C'cftoit  bien  loing 
de  tous  les  autres  Roys  ,  qui  le iour 
de  bataille  ne  font  que  Ipedlatcurs, 
demeurent  en  vne  butte  ou  cfchau- 
guette  pour  attendre  Tiflué;  le  Ciel 
<'  K  en  auoitprislaprotcdion  ,  &  latcr» 
rcn'ofoitlbuftenir  fes  ennemis, aux 
moindres  couds  ifr  tomboient  à  la 

~i 

réuerfcjl'cnfer  ne  peut  riê  au  contrai- 
re, quoy  qu'il  vomit  toutes  fes  flam-  » 
,j  mes, les  hommes  ne  feruoient  que 

de  nombre  ou  de  confufion  ,  que 
'    de  ruine  &  d'iccroMcment  à  h  g!oi« 

Retourné  en  fa  place  il  ne  voulue 
differer  le  combat  ,  pour  rarriùce  de 
déuxi  cens  cheuaux  des  fleurs  de  H  u- 
pietés  &  de  Mouy^fic  commanda  au 

fieut 
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fieurdc  la  Guilchc  de  faire  tirer,  ce  l5 
qu'il  fit  fi  à  propos,  que  les  ennemis 
cnreccurcnt  vn  grand  dommage;:il 
auoitfaid  tirer  neuf  canonnades  dc- 
uant  quclcsautreseuffcnccoramcn- 

:    Le  Ciel  eflaffublède  cent  nuis  fume*. 
M 

On  oit  bruire  À  tentant  cent  bouches 
falpetreufes, 

Et  leuer  ton  tonnant  ^terre^  &  prompt, 
rompt  le  rond 

V  u plancher  efioillé:  Us  burlemens  que 
font 

Tant  &  tant  de  blejfe^  ,  qui  p4r 
cent  mille  portes, 

font  leurs  Ames  partir  deffiteufement 
fortes: 

,t    ils  fe  vont  falùans  fur  les  champs  vn- 
dqyans, 

Par  des   «Jmbajfadeurs  mortelle* 
ment  bruyans. 


Le  Duc  de  Mayenne  le  voyant  vne 
fi  belle  armée ,  l'encourage*  aufli  de 
bien  faire  en  cefte  manière  :  Mef- 
ficurs,  voicy  le  iour  tant  defiré  qui 
efcloft  l'opportunité  d'vne  bataillé 
Tome  4.  B 
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>.  contrôles  ennemis  de  fon  Eglife,  fie 
lcsnoftrcs:  La  prouidence  de  Dieu 
les  a  conduits  en  ce  lieu  où  nous  a- 
uons  l'aduantagc  en  nombre  de  bôs 
foldats,&  en  toute  autre  chofe,  afin 
de  les  punir  des  mefehancetez  par 
eux  commifes.  Elle  recompcnccra 
cefte  iourncclalettteurdcfa  Iuftice, 
par  l'horreur  de  leur  deffaitc.  Il  y  a 
trente  ans  que  les  Hérétiques  pcife* 
curent  la  Francepar  facrilcgcs  5  brut 
îcmens  &  maflacres vDieu  les  a  mis 
àceftchturc  entre  vos  mains  ^  pour 
cri  faire  le  chaftinjent:  Rendez- vous 


de  Ictus  Ghrift  ,  &  de  no(hc  Mctc 
Sainéïc  Eglife ,  &  armez  de  J'efcu  de 
la  foy  dcrefpeede  lalufticedioi-» 
nevdeftcndcz  lesfondemens  du  S; 
Siège  Apoftolique,  &  fai&cs  recou* 
urerau  Royaume  de  France  le  nom 
deTrcs-Chrcftirn ,  afin  dçmûird'v- 
ne  paix  cterncllc\Voiçydct|*nt  vous 
tous  les  Chefs  des  ennemis  de  Dieu 
&  de  (on  Egiife:  quand  vous  les  au* 
iç$  vaincus  %  il  ne  jettera plusrien  à 
c*robatérc,&  nefçrcz  que  pouriuir 
ure  vne  heureute  victoire: &  de  la  va? 


^ 
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leur  que  vous  irtoriftrêrez  en  cette  ^9  °* 
Journée,  dépend  le  repos  non  feule- 
ment de  la  France \  mais  générale.  , 
ment  detoutclaChreftienté 

Quantàmoyieiùrt  détint  Dieu 
qucic  n'ay  autre  paflion  que  de  re£ 
pandremon  fadg  pout^la  deffehee  dé 
lafoy  :  ce  n'cft  pas  pour  vangér  là 
mort  mifcrable  de  mes  d<mX  frcrés> 
deux  colonnes  de  pieté ,  par  cè  que 
cçlùy  qui  les  fitmaflacrer  en  a  por- 
te la  peine  ,  comme  vous  fçaùez 
tous.     '  y.. --rrv;  *•>  i,  ( 

Combattons  donc ,  foldats ,  pour 
ladcfFenccde  lafoy,  pour  le  nom  8c 
la  glôiré  du  nom  Chrcftien  &  Ca- 
tholique ,  &  pour  vanger  les  outra- 
ges que  ce?  chiens  d'herctiquefronc 
fait  en  ce  Royaume.  Dcliurons  là 
patrie  de  la  crainte  qu'elle  a  qifvù  , 
Huguenot  luy  commande  ,  &  abo- 
liflc  enticrem  ent  la  Religion  de  nos 
pères ,  fans  laquelle  la  France ,  qui 
n'auoit  oneques  cogneu  les;  mon- 
ftres  d'hérétiques  ,  ne  fera  plus  Fran- 
ce, mais  TAffrique  de  tous  les  plus 
horribles  prodiges  de  la  terre.  Ache- 
tons mes  amis  ,  au  prix  de  cefte  vie 

Bij 

- 
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mortelle  &  tranfitoire  ,  la  vie  éter- 
nelle des  bien  heureux  ,  en  laquelle 
ceux  qui  mourront  en  ce  combat,  la- 
uezen  leur  (ang,  qui  leur  feruira  de 
purgatoire , s'cnuolcront  tout  droidt 
pour  viurc  giorieufemeftt  auec  les 
Anges  prôteétcurs  de  cette  Cou- 
ronne» 

Ne  fuyons  point  >  mes  amis ,  le 
trauail  ny  le  péril, mais  prenons  plu- 
ftoft  exemple  de'nos  ennemis ,  qui 
n'erpargncntaucunemcntvicurs  per- 
fonnes  pour  venir  au  deffus  de  fi  gra- 
des mefehancetez  qu'ils' ont  entre, 
prifes  de  rliiner  la  Religion  Catho- 
lique ,  K  de  planter  rherefîe  en  ce 
Royaume  :  A  nous  l'incertitude  de 
cette  guerre  s'il  en  fuccede  bien  ,  fc 

'terminera  en  vne  très  heureufe  vie, 
&  s'il  eti  âduient  mal ,  èn  vne  mort 
trcs-glorieufft.  ■  ' 

le  vous  parlerois  davantage  fî  iê 

'  tic  penfois  faire  tort  à  vottrt  vertu, 
qui  amoureufedebien  fairefemon- 
ftrcplus  aux  effets  ,  qu'elle  trayme 
les  pnrolèsbkh'âd  jàncees.  Cela  di& , 
tous  fes  Capitaines  i'affcurerenr  de 
bicn^irc,  &;ràortftterem  que  la  de- 

:  '         .  ;  '  • 

 ■  * 


Liuredou^ie/me./  zx  ^ 
meure  de  combattre  leur  cftoit  en-  1590 
nuyeufc.L'efcadron  des  cheuaux  lé- 
gers dt  l'cnncmy  voulut  saduanççr 
pour  charger  ecluy  du  Marefchal 
d'Aumpiu  :  mais  le  Marefchal  en- 
tamma  le  combat  fi  turicuiemenr, 
quilles  perça  de  part  en  pair.     ;::  , 

-..         ...  ».  *  * 

Mars  rage  dans  fesmain^ ,     par  Us 

ennmts,         ..  .  ..  .      ;  i 

'     Sefaijant  beau  ^fftin  on  le  voit  entre- 

;*   llmefirifeU  vie  Qd*  Manie  lumit-* 

1 

.  ,  Cçmmtthouneur  tftft point  àfo»  ame 

//        70e  thonneur  i'ac^mert  bttp 
par  U  ntorty 

neremorty  .  - 
£t  moijjonne  les  chmps  à  çcups  de 
coutelacc 

/«///ô/f  v»  monceau  d'ennemis 
fur  U  place. 

„      '    «..f»».    *•/„,'  «        *  '  :     •  .  ,  «  •  *     •  . 

Etaufïi  tort  on  ne  veit  plus  que  le 
dos  &  les.croupcsde  leurs  cheuaux, 
&  les  mena  battant  iufqucs  àvnpe* 
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Tant  de  fois  l'ennemy  tomhott  fur  les 

genoux,  /  •  > 

Etlogcoitle  tranchoir  d*y*e  Infante 

ejpee      r  /«\ïu*  & 

Dedans  fon  ejlomach  profondement 
trempée. 


Au  deuant  du  rc  ft  e,M  o  n  feign  cur 
de  Mont  pcnfîcr  s'achemina,  &  leur 
fit  charge ,  en  laquelle  ayant  efte 
porté  par  terre,  &  auffi  ;oft  remon- 
té, il  s  y  comporta  fi  brauemenr  qu'il 
demeura  maiûrc  de  la  place.  En  ce 
mcfmc  temps  ce  gros  efeadron  du 
Duc  ayant  à  gauche  quatre  cens  Ca- 
rabins vint  attaquer  celuy  de  fa  Ma- 
ici  té ,  &  lafalua  des  harquebufiers  a 
cheual  5  fa  Maicftè  partit  du 
front  de  ton  cfc^drpo  ,1a  longueur 
deux  fois  de  fon  cheual  auant  tout 
autre  ,  &:  fc  mefla  (L  furicofement 
parmy  les  ennemis  >  qu'il  s'y  fit  r  cco- 
gnoiftre  aufli  brauc  &  magnanime 
gendarme ,  qu'il  auoit  fai&  le  fage 
Capitaine. 

Vn  grand  Poète  de  ce  temps 
parle  ainû  de  la  proueffe  m  oru  cille  u 
fc  du  Roy  en  ce  combat. 

B  uy 


/  < 
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Defi<t  de  leur  cojle  U  viSloire 
Et  fur  tmcamp  douteux  U  terreur  do- 

QutnJ/eultureUuasCEftatdela]  Cou- 
ronne, _ 

Transformant  en  Çypre^leurs fune- 
Et,  montrant  à  tejjay,  combien  m  ta 
C  owlmtmtnt  toutd'vn  conf  d'inuinci* 

IWmm»        #  *  •   r  . 

Wit*  J .  »     1      „  1         m  f  J 


h  Qfi  fut  m  cru  cil  le  d  e  voir  ce 
gnanirocRoy,  ce  grand  Pyrrhus  de 
Fraocepariny  le  fen  des  trompettes 
&  tambours  ,  parmy  le  tintamarre 
brouille  dû  ÇicI  &  de  la  terre ,  par- 
tny  Jes  foudres  «{  tonnerres  des  ca- 
nons >  la  grefle  d'arqucboladcs  ,  le 
fracaiïîs  de*  lances ,  le  chic  &  chac 
d'cfpces  vics  cris  &' clameurs  des 
mouranst  foudroyez  de  fon  cfpec, 
donnant  à  droi#  &  à  gauche3àfcn- 
dant:>  i  pointe  &  a  reuers  ,  efpou- 
ueotable  en  fa  fureur,  effroyable  en 
ion  camage;dc  voir  $9  chcual  çefte  fie 


* 
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crouppcs  cinpcnnachces,à  yeuxar- 1590 
dcns,  à  narrincs  futnanccs^tout  bla  ne 
d'efeume ,  &  hanniffant  fcmblant  ne 
trouucr  pas  aflez  d'Efpagnols  pour 
I'elpec  defonmaiftre* 


Tefmoing  le  bataillon  des  Belgique  fol* 
durs 

Qui  mar  choit  bien  ferre  deffo  us  mis  e- 

jiendmsy     x  x  ;  T  * 
Quin*te(me  tu  tajjauts  ^  de  ton  brus 
defmdre  >       -  1  -  ^ 
-  Culbutes  ce  grand  corps  fur  la fxHglantc 
-  poudre. 

-A.xAinfi  qiïvngallionfur  les  tranquilles 


eaux  •    V  '  . 

Parfois  noyt  ^  vaijfea*  de  quatre  cens 

y\  x'  -  tonneaux*  *  "n**y 

-     Ou  comme  en  la  carrière,  <vn  caualet 

d'Efpagne 
Cul fur  te  fie  renuerfi  vn  rofsin  d'elle* 

magne.   *  Vv'j  o\'  *y       «      ■  n 

BrcflcRoy  fît  comme  Sertorius 
qui  allant  Chçf  au  bataillon  qui  fe 
rompoit  mettoit  les  ennemys  en  rou- 
te. En  fin  il  perça  l'cfcadrondes  en-, 
nemiSj&futYn  grand  quart  d'heure 


HifiofrtdeUTrance 
parmy  eux,  combattant  continuelle- 
ment. Le  Roy  fit cognoiftre cnxc 
combat,  que  les  coups  dciugcmenc 
font  plus  dangereux  que  ceux  dyne 
main  téméraire,  &quVnc  feule  tefte 
bien  meublec  de  confeil  &  d  expé- 
rience, eft  plus  profitable  qu  vn  grâd 
nombre  de  carabins  ou ïoldats  de  ro-  , 
fcç. 

Ce  furieux  combat  nous  monfira 
que  fouuent  és  batailles  l'afleuranec 
humaine  ,  eft  bien  en  moindre  a(- 
feuranqc  que  la  craiotc,&  que  les  cou- 
rages plus  releuez  en  paroles,  font  les 
plus  enfoneci  U  raualcz  i  la  honte: 
l'affiftanccdiuinefc  fourre  inuifiblc- 
mçntdans  i'vpç  des  armées  vifibles. 
Les  trouppes du  Roy  fc  rindrent  fer- 
mes,  fans  s  aduler  aux  efearmouches 
qui  nuifent  plus  qu'elles  ne  feruen tau 
(ommairc  de  la  guerre  ,  parce  qu'il  y 
demeure  toufiours  quelqu'vn  des 
plusbraucs&  vaillans. 

»  •         .  •  pi-.; 

v  .   *        '*    i  *     ..    .  t-  i  «  ■    •  .      .  *  .»  ■  *  >  i-  "  j 

Ttntotl  les  ennemis  par  nos  gem font 

cbajje^  < 
Tantojlpxr  les  fuyais  on  les  veojt  y*- 

?0UJI9:Kj 

- 

»  -  « 

•f 
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\Aiaft  quon  vuith  mer  d  'aquilons  en-  ^  ç  0# 
■  '  -  r  ragee  ''' 

jfvnflot  alternat  if  à  la  terre  rangée, 
Et  (on  onde  ietter  aux  efcumeux  ro  v 

chers         *  •      <  *  ~* 
ggl  menacent  du  Ciel  les  arondis plan- 

E*  Muro/}  <fc  wJ*/*  fe  retirant  arrie- 
re 

Engloutir  l'autre  bout  de  fa  bleufuc  car- 
rière.   ' :«  M  « "V ' 

La  vi&oirc  chancelant  bon  or  oie  la 
vertu  des vns  Sccraignoit  le  nombre 
des  autres:  Mais  les  gens  du  k oy  d c fia 
vainqueurs  en  une  de  rencontres  a- 
uoient  plus  d'cfpcrancc  que  de  crain- 
te, 11  n'y  auoit  point  de  clamcur^ny  de 
fîlcnecauflï \  maïs  vne  telle  voix  que 
la  colère  &  le  combat  ont  accouftu*  „ 
mé  de  rendre.  Tolis  fes  foldats  fc 
montrèrent  autant  de  rempars  ani- 
mez. Ils  allèrent  au  combat  en  corps 
de  Taureau  &cn  courage  de  Lyon. 
Le  combat  commença  par  fureur, 
corftinuapar  valcur&finitparla  gloi- 
re. . 

Tous  les  Capitaines  5  Seigneurs  & 

■ 

•  s 

■  *  • 

0 
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i59o>  Gentils-hommes  en  cefte  bataille 
1  fuiuitrnt  brauement  l'exemple  de 
Jcur  Roy  5  c'eftoient  des  Ariftides  & 
Themiftocles  combatans  à  coftélcs 
vns  des  autres  &  à  l'cnuy  les  cômuns 
aduerfaires  de  leurpatric.Ilsfcicttc- 
rent  fur  eux  comme  ieuncs  aigles  fur 
les  ferpens,  &  en  firent  autant  de  car- 
nage que  voulut  leur  ardeur,  &  leur 
grand  coeur  fé  porta  dans  les  cffc&s 
conforme  à  fon  cnuie.fiqucn  moins 
dVnricn  on  veit  le  dos  de  ceux  qui  a- 
uoientprefenté  le  vifage  fi  furieufe- 
ment. 

Ilstournercntleurdefmarcbecotnr 
palTceàiaLaccdcmonienncjCn  fuitç 
trcs-Iiontcufe.  Ils  quittèrent  leur  hor 
ncur  parla  fuite  du  vainqueur,  &  le 
quittèrent  parmy  tous  leurs  bagagcs> 
canans,poudrcs,chariots.>tentcs,pa- 
aillons,  bardes  &  argent.  Les  enne- 
,  ,  misfe.poufFans  &  foulans  cux-mcf~ 
mes^affligeoient  plus  qu'ils  ne  IV. 
ftoient  des  ennemis ,  fi  que  pour  la 
mirltitbde  dcstuczlcs  corps  ne  pou- 
uotent  cftrc  difeernez  pour  les  cfifç- 

uelir.  ;  -  - 

>     •          .  * 

Défia  nul  n'obéit  &  ne  commande, 
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les  champs  font  couuercs  d'armes  &1550. 
deloldatsde  la  Ligue:  Ils  perdirent 
le  cocu*,  &  quittèrent  le  champ  com- 
me la  poudre  quand  clic  cft  chaffec 
par  lèvent,  frifîbnnez  d'vnc  froide 
peur  ils  tournèrent  le  dos,  &  coururét 
efperdus,  comme  quand  trois  loups 
affamez  donnent  dans  les  brebis.  Se 
font  efpandrc les  beftes  fuyardes,  ou 
comme  vn  Pèlerin  que  l'orage  &  la 
grefle  furprend  en  vnc  plainc,tout  de- 
gouttant  s'en  va  cacher  fous  le  toit  dç 
quelque  creufe  roche, 

■,.    Vvn  du  fommetd'vn  roc  fe précipite 
en  ba$y  i,  < 

FroiJJant en  vn  moment ytejîts^am^ 
w:;.  bes&hras: ..;  . 

Vautre  ayant  oublié  que  lafiarque 

noustreuue, 
Mefmeaufonddelamerjeiettedans 
<vn  Renne»-  ^ 

Voyans  venir  fur  eux  rorage  de  la 
fureur  de  Dieuvilsf  rcnncntla  fuite  à 
gauche  ic  à  droiâc:  ils  ontles armes 
pour  charge  &  la  courfc  pour  toutes 
atraes>  le  danger  apx  •  calions ,  &  la  ( 

».  . 
( 
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hontcgraucc  en  leurs  vifages.  LcDuc 
de  Mayenne  s'enfuit  tout  droit  à 
Mante,  &  perd  Yury  de  vcoë, 

OPrmce*enerëuxy  & pourquoy  fen* 
•  fuis-tu} 

Quelle  terreur  panique  eftouffet ai  èr- 

tu?  '  '  7 

Qui  graue  vn  pal  le  effroy  fur  t  on  con  - 

fiant  vif age> 
Le  droit  manque  à  tes  mains  &non 

pas  le  courage,     .     '■  '  * 
Grands  fiJJc%>ponts  rompu  s,  barricÀ* 

des,  ate^ 
Nepeuuentarrefter  leurs  pas  précipi- 
te^. 


V  -' 


La  Ligue  eft  vn  pèche' contre  le  $> 
Efprit,ou  vn  effort  contre  U  propre 
nature  de  l'homme  ,  que  Dieu  a  touf- 
joursgrandcmentvângé,ccluyquiIe 
commet  eft  menteur  dans  Ton  amè, 
&fon  propre  fentiment  le  rend  ctimi- 
nel  dcuantDicu:  Auffi  la  fin  de  (on 
defleio,  le  fait  toufiours  tresbuch  er,& 
au  lieu  qu'il  penfe  trouuerla  fortune 
pro  piccjcs  furiesvangerefles  le  pour- 
ftûucnt>  &  le  font  les  yeux  ouuerts 
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courir  dans  vn  précipice  mortel,  no-  1  w  0. 
tamment  quand  il  Te  dcfuoyc  telle- 
ment pour  le  prix  d'vnc  chofe  mor- 
telle, pour  le gaingd'vnc poignée  de 
venr,  &  pour  vn  profit  imaginaire,  & 
que  du  nom  de  Dieu  pris  en  vain ,  il 
veut  efleuervn  vent  orgueilleux  qui 

remplifle  les  voiles  &  face  mouuoir  fa 
fortune.  \     ,<  ». 

^  Le  Ducde  Mayenne  cftimoit  qull 
iTyauoit  puifîancc  fi  grande  qui  peuft 
fou  ftenir  le  choc  d'vnc  fi  grolTc  trou* 

pedeCaualcric^quaupremicrchoc 
ils  foudroyerotent  tout,  &  icur  pafle- 

roichtpardelTus  Icvcmrc,  Le  Roy 
effroya  tellement  cette  grandearmec 
qu'il  Jcut  fit  oublier  toute  leur  cfcrimc 
&pcrdre  leur  magnanimité  accouftu- 
mec,  &  fuirent  à  valderpurc,redou- 
tans  les  touches  de  la  vertu  des  no- 
ftrçs.  IamaisJesfcruitcurs  ne  battent 
de  front  afleuré  leurs  maiftrrs.  Le  de- 
se  a n t  vne  fois  mis  dans  l'ar- 
mée-ennemie,  le  Duc  de  Mayenne 
fit  Ion  poflîblc  pour  les  rallier,  vole- 
tant deçà  &  dclàjlcs  ptiant,Ies  exhor^ 
tanr&  les  menaçant:  mais  abandon- 
ne pluftoft  defortune  qoe  de  vertu , il 

1 
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1590.     fut  con train Ct  de  iuiurc  la  pifle  des 
fuyards. 

Le  Duc  de  Mayenne  fit  en  cefte 
bataille  tout  ce  que  fçauroit  faire  vn 
bon  Capitaine  &  vaillant,  combat- 
tant tant  dcrentendemcntqucdcla 
main  pour  obtenir  la  vidoirc.  Cha- 
cun demeurantau  lieu  que  fortuitte- 
,  mcntiiauoir  pris,  ils  pafferent  en  tri- 
fteffclanuiâ  toute  entierc,rcgrettans 
leur  patrie,  leurs  parcns,leurs  femmes 
&:  enfans, qu'ils  ne  penfoient  pas  ta* 
mais  \roir  dauantage.L  es  noftres  n  ef~ 
pargnerent  non  plus  leurs  cheuaux  à 
lafuktedes  ennemis,  qu'ils  n'auoient 
faitlcurs  dextres  à  leur  dcfei&c,  &  Jes: 
fuiuirent  iufques  dans  les  portes  dp  1 
Mante.  Ceux  delà  ville  à  ccft  cfclan* 
dre prennent  l'alarme,  aiuftcnt  leurs 
canons  &  en  lafehent  pluficurs  vo«^ 
lecs  furies  noftrcs,  à  fin  dclcsarrcftcr 
&  fauucrlcs  leurs  de  leurs  mains. 

~  -SeutreJcadrbnd'Heluece  ' 

<    Ne  voulant  def mentir  f on  antique 
'1    •  proueffe, 

Sransle  le  frefne  aigu  contre  le  camp 

*  vatnqttur, 

Gent  ] 

- 
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:     Oent  bruut  À  qwU  mort  vient  flujloji 
que  U  peur: 

E  ux  dtfie^m  umà  'u  ne  tournèrent  Cefi 

paule   .       .    .  . 

Quau  Phaentx  desguerrrejts,èudom. 
pteur  de  U  Gaule*      .  • 

L  armée  cftoit  auffi  contante  de 
ce  beau  commencement  de  victoire, 
que  dolcntedcnevoirpoint  IcRoy. 
Mais  auffi  -  toft  on  le  veit  paroiftre 
couuercdu  fang  de  (es  ennemis  fans 
qu'ils  euflentvnc  goutte  du  fien,  en- 
core* qu'il  fuftauez  remarquable  par 
vn  grand  panache  blanc  qu'il  auoità 
Ion  accoutrement  de  tefte,  fcvnau- 
tre  que  portoit  Ton  chcual.  S'cnrcuo 
nant  accompagné  de  douze  ou  quin* 
fce  deGchdarmei,  elle  rencontra  en- 
tre deux  bataillons  de  Suiflcs  enne- 
mys,  trois  eftendarts  de  Vallons  & 
quelques  autres  qui  les  accompa. 
gnoient,  ayâns  tous  les  croix  rou- 
gcs,qucllc  chargea  fi  valcurculcmene 
que  les  Cornettes  luy  demeurèrent 
&  tous  ceux  qui  les  portoient  furenç 

CUCZ. 

Eftant  retournée  en  fa  place,  elle 
Tome  4.  C 
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tutfaluced'vnc  acclamation  généra- 
le de  l'armée  vnie,  qui  fut  continuée 
longuement  auee  vnc  ioyc  mcrucil- 
leule,  ce  qui  eAonna  les  ennemys. 
Sa  Majcfté  cftantrallice/des  troupes 
de  monfieur  le  grand  Prieur,  du  Ma- 
relchald'Aumont  &  du  Baron  de  Bi- 
ron,  alla  trouuer  le  Marefchal  deBi- 
ron  quieftoitdcmeuréfcrmcaucc  la 
troupe  de  conferuc ,  qui  fans  frapper 
auoit  plus  fai&  de  mal  aux  ennemys 
que  nulle  autre:  &  de  lait,  il  n'y  cuj 
rien  qui  mit  tantles  ennemis  en  fuite 
que  ce  vieil  General  d'armée,  frais  Se 
entier  qui  s'eftoit  referuéà  la  neceffité 

des  liens. 

Ce  fage  Capitaine  demeura coy 
au  ce  toutes  ces  troupes  fans  remuer, 
pour  fer  uir  de  refuge  en  cas  de  neeek 
fité,  ce  qui  atoufiourscftcprattiqué 
par  les  plus  fages  Capitaines,  de  ne 
faire  pas  combattre  toutes  les  troup» 
pes  à  la  fois  ,  comme  fit  Darius  con- 
tre Alexandre,  qui  fittomber  toutes 
les  forces  défonEftat,  tous  vn  coup 
de  fortune  &  de  corabar.  Tellement 
que  quand  le  Due  de  Mayenne  euft 
çudu  mcilkar  *u combat, le  hot  de 
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monGeurlcMàreichaUeufttoufïours 
tenu  en  ceruclic ,  par  ce  que  le  viâo- 
ricux  méfraic  deuant  laperfcâiort  de 
laviâoirc,  fembleplufloftà  Vnvâin- 
eu  qu'à  vn  viftoricu^  &  eft  toufiours 
en  grande  crainte  quan  d  il  y  a  quan- 
tité d'en  n  cm  ys  qui  n'orit  poltit  totn* 
bac  tu.  »  -       4       -  *a 

SaMajcfté  eut  ce  contentement 
de  voiries  chaœpscdttucrts  des  cha- 
rongnes  de  fes  ennemis,  onHl  ne  ferf* 
titvne  meilleure  odeur  t  II  ne  teftoit 
plusquclcs  Suiiïes^quiabaiîdonncfc 
de  leur  Caualcrie>  ne  laiiïei-crtt  dè  fai- 
re tres-bonnc  contenance.  On  pro- 
posa de  les  emjoyier  dtfâîfd  ^âtTIn* 
fanteric  Françoifcdélammàdroirtc 
qui  n'auoit  encorcs  combattu  :  Mais 

fa  Majcfté  fc  vainquait  Itiy  mcfme 

parfagenerofitéacceMlftutnekîvfwr^ 
ceut  à  mifericordë,&  leur  donnai* 
Vie  comme  fauueur,  au  lieu  de  km 
donner  la  mùtt  comme  tntiemy 
vainqueur  :  Clémence  qoi  iyy  a  o- 
bligé  les  coeurs  de  toute  cette  nation* 
maintenant  fon  amie  &  alliée  ♦  &  ac- 
quis vnc  loiiangç  éternelle.  Ce  qui 
eftoitauce  eux  des  François  iouïrent 


i 


\ 
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auec  eux  de  la  mefmc clémence.  A  - 
près  tout  ceU  arriucrent  les  trouppes 
de  Picardie ,  auec lcfqucllcs  &  le  reftef 
de  fa  Caualeric,  faMajcfté  fe  mit  à  fui- 
urc  les  fuyards  laiffant  le  Marcfchal 
dcBiron  conduire  le  corps  defonar- 
mcc.S'aMajefté  lcspourfuiuit  cllcraef* 


me 


Tout  dinft  que  ton  voit  quvn  Lyon  Gé- 
tulotSy 

,    J>e  chevreaux  ejgorgez.  MpiJJc  chamfi 

5  '  .  .  ^  &  bois>  j 

Sans  qu'il  trotéue  iamais  vnt  corne  qui 

SembUntde  s'oppofer  *[*  cruelle  au- 

.  <  ddCC§ 

La  r ctf  aitte  des  ennemys  fe  fit  de 
deux  coftez  :  'Le  Duc  de  Nemours, 
Baffompierrc,  le  Vicomte  de  Taua- 
ncs,Rofne  &  quelques  autres,  pria* 
drent  la  route  de  Chartres  ,  &  le  Duo 
de  Mayenne  &  le  grosde  ceux  qui  fe 
retitpicnt,  prindrentlc  chemin  d'Y- 
ury  po ur  y  pafler  la  riuiere,  l'artill  crie 

6  le  ba  gage  demeura  par  les  chç. 
mins.       s  :       U  -/i  •..>  •";    ./  : 
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Pendant  qucîc  Roy  pardonnoit  ij^0  \ 
auxSuiiîes,)e  Ducpaflaiariuierc  & 
rompit lepont  après luy,  ccqui  eau- 
fala  mort  à  pluficurs  des  tiens ,  nom- 
mément aux  Rciftres quife noyerenc 
par-cequele  gué  eftoit  tres-dange- 
reux.CclafutfaitainfiquelcRoy  vint 
palTerlarioiere  au  gué  d'An  et  qui  le 
deftournadVnc  grande  lieue  &de- 
mic,  toutesfois  il  trouua  grand  nom-  ) 
bre  de  fuyards  qui  demeurèrent  à  dif-' 
cretion,  ceux  qui  fe  fauucrent  danslesl 
boi$,ytrouucrcntlcs  oavfans  qui  les  - 
affomraerentmifèrablcmcnt.  LeRoy 
les  pourfoiùit  iofquei  aux  portes  de 

Mante, laquelledu  commencement 
ne  les  voulut  ouurir  au  Duc  de 
Mayenne!  toutesfois  en  fin  clleluy 
fîrpaflage,  à  lachargeque  ce  quifui- 
uoit ,  paiîcroit  dés  la  nuit  delà  lepont 
dix  à  dix,  ce  qui  fut  faicl.  Toute  l'In- 
fanterie exceptez  lcsSuiiîcsfut  taillée 
en  pièce  :  de  la  Caualerie  il  en  fut  tué 
ou  noyé  plus  de  mil  cinqcens  &  qua- 
tre cens  de  prifonniers.  Entre  les 
momies  plus  remarquables  furent  le 
€omre  d'Egmont;  Chef  Efpagnol 
qui  y  laifla  le  corps  &  la  vie,  Se 

11; 

l 
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Comme vnfapinpdrli  fer  abbaiu  . 
Son  çorp  bronch*  de  {es  Armes 

-    ,  JF^art      bruit  [ut  U  fondre  f*m 
gUnte.     <       5>  -y  i  - 

"  vv  .*  'V*P*    *   .*  1  *•    *;  ;* 

1 1  m  o  v  ra*  au  fli  I  e  ie  un  c  Comte  d  a 
Bru  n  fui  t  h  r  le  ficur  de  la  Chaftaign  c- 
wy  c  &  autres.  Des  prifonniers  forent 
lé  Comte  d'Auihich  qui  eftoit  aucc 
tes  Reiftrcs  ,  &  plufieurs  autres  Sci-> 
gneurs cftrangcrs: 8r  des  François  !c  s 
fï*ur$  de.  Jroi^dawphirr ,  S igongne 
qui  portoit  la  Cornette  blanche  dts 
Pue  de  Mayenne,  M cfdauit,  Fonta|4 
ne  Mortel  :  Louchan ;  Lodouan,  Fa- 
kndre,  Banguillan  vlcsMaiftrcs  de 
G^mp>TreutftyJa  Caftelierc,  Difk 
ipieux&pliiliours  autres.  *  Plus  de 
vipgtÇjQrticttesdc  CauaUcrie  y  de* 
meuçerfi^yt*Rtreatttrcs  la  Cornette 
b\m  chc  ,]c  grand  Eitcn  dit*  d  u  G  en  c* 
ral  desElpagnols  &  JÊIamens,  &  les 
CbriTetrc*  dttColonclîdes  Rciftrcs, 
plus  de  feitime  Enfcignics  de  gens 
de  pied  (ans-  conter  ccHc'des  Suif* 
Us.      è  .  ,iy  ;  .  .  :  .* 

P  » 
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Ce  fut  vn  grand  &  glorieux  tro-  f  -  p0; 
phec  à  fa  Màjeftc  ,  &  d  autant  plus 

grand  &  releuc  \  que  l'ennemy  c- 
ftoitquafi  plus  fort  de  la  moitié.  Du  . 
codé  de  fa  Majefté  furent  tuez  les 
ficurdcClcrmont|  d'Entragues,  qui 
mourut  bien  près  de  la  perfonne  de 
fon  roaiftre ,  dcfhomberg  de  Boul- 
gaulnay  aagè  de  foixante  &  douze 
ans,  de  Crefnay,Frefquiercs  &  vingt 
iutrres  Gentils  hommes.  Dcsbleflez 
furcntleMarquisdcNeflc,quiCapi- 
tainede  Gendarmes  voulut  ceiourla 
combattre  au  premier  rang  des  che- 
naux legcrsJesficursdcChaif^Do, 
du  Lude,  de  Mont  loûet  Je  la  mai- 
fon  de  Rambouillet,  Laucrgnc,Rof~ 
ny&r  quelque  autre  vingtainedeGen- 
tils-hommes.  Si  iamais  fubiectsont 
obligèleur  Prince,  ccfutlaNoblcflc 
de  Francecettciournec  :  car  elle  ac- 
courut alaigrement  à  fonfecours  fans 
foldc,  fans  elquipage  &  quafi  fans  fc- 
monec.  :  r 

Tous  les  menu emens  de  ceftebra- 
uc  Noblcfle  combattant  à  Yury  c- 
ftoient  vouez  à  Thon  car  ou  à  la  mort. 

C  uij 
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ailleurs,  cefte  brauc  NoblcflTc  Fran- 
çoife,  les  diamans  &  les  perles  de  la 
Couronnées  flcursôc  ornemensdes 
fleurs  de  Lys, qui  coromet le  Naphté 
s  enflamc  aufcudcFJionncur5&qui 
<  Tenant  fa  vaillance  à  fief  du  deuoir  &C 
en  hoenmage  lige  d  c  fa  Maicfté,  fc  (et  t 
de ic$  cfpceS€Qtitmc  dailcs,  ainfi  que 
les  Epyrpte$|>0Ui:cflcuerau  Ciel  leur 
Aigle.  :  j:>r  i:        ;  - 

Qn  dit  quclcs  Sccnitcs  cftoient 
inuinciblcs  à  cauie  de  la  vifteile  de 
leuri  chenaux:  Mais  noftrc  NoblcflTc 
le  fut  lors  pour  fon  courage  &  ma- 

gnanimitéadmirable,affiftecdela  fa- 
faeur  deDicu  Le  Roy  d'vn  autre  ca- 
fté leUs  prépara  vn  grand  , fameux 
excellent  ch  eacr  c ,  pour  faire  monftrc 
de  leur  generofît^valcurjpreud'hom- 
mie  &  fidélité  G  rccommandablc.  En 

# 

ccftcViéloirc  on  a  remarqué  princi- 
palement trois  chofes  ,  h  ferme -af- 
Jcurancc &  Kfohition.de combattre 
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tn  fa  Maicfte,  s'afTcurant  de  la  vi- 1590. 
«Stoirc,  &  (c  confiant  en  la  bonté  de 
Dieu  qui  luy  donnoit  cette  genc- 
reufe  infpiration  :  le  fecours  mer* 
ucilleux  de  plus  de  fîx  cens  cheuaux, 
qui  arriucrenc  la  veille  &  le  iour  de  k 
bataille:  &  que  deux  mille  cheuaux 
combattansaycntdcffaiâ:  &mis  en 
route  vne  armec  de  quatre  mille  chc- 
uaux  tous  frais ,  bien  montez  &  bien 
arraés,Sr  de  douze  mille  hommes  de 
pied.  Oeft  la  confeience  qui  les  a 
premièrement  combattus ,  comme 
criminels  qui  appréhendent  le  fup«> 
pîicc  :  ecluy  qui  attend  la  peine ,  la 
{ouffre ,  &  quila  mérite ,  I  attend. Les 
cftrangcrs  certifièrent  leurs  Princes 
que  les  Gentils  hommes  François  ' 
font  auffi  vaillas  que  leurs  Princes  &: 
ne  leur  (ôt  pasmoins  dcuoticux  qu'iis 
eftoient  à  noftrc  Dame  de  Frappe- 
fort. 

La  bataille  d'Yuri  furprit  les  plus 
fins  Srdiligcns  ,  &  cftonna  les  plus 
affeurez.  La  plaine  d'Yuri  fembloit 
cftrc  vne  lice  ou  camp  clos,  que  Dieu 
auoit  préparé  pour  y  combattre  ne 
ccflaircmët  à  qui  demeurerait 
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pire.  LeiourdcJa  victoire  d'y  uri  fut 
le  ciin?accriquc  des  cnncmis.il  falloiç 
pour  le  bien  de  l'Ettat  que  le  Ducdc 
Mayennefoft  vaincu.  En  cette  iour- 
nce  combattit  la  valeur  contre  le 
nombre^  la  grandeur  d  vn  Capital 
ne  ,contrelagrandcur  dVnearmce: 
& monftra  faMaicftc  ,  que  tout  le 
plus  grand  poinâ-dcl'art  militaire, 
çftdcbknfçauoir  ordonner  vne  ar- 
meeen  bataille, (elon  le  temps  &  l'a£ 
fietc  dillieu.  ,  .     »ï     i  '  - 

C*&te  main  proteâricc  de  la  Loy 
SaJiquc,  ce  bras  Royal  Jcuc  &  foufte» 
îiu  par  l'Ange  du  Dieu  des  armées 
joncha  I*  terre  des  Espagnols  ,  & 
guérit  les  efcroûelles  de  leurs  efprits 
ambitiicw»&  fuperbes  j&ces  Lyorts 
rugiffans  apres  laproyc^qui  defpcuv 
plcn  t  la  terre  furent  cirterminez  dans 
la  campagne  ,  &  fentirent  Tltorrcur 
de  la  dcfolation  &  la  fureur  de  nos<  - 
couriojux  attifez.  Les  foldats  de  fa 
M^icftç  cftoient  gardez  par  fa  fage 
coRdi^ife^commcles  Grecs (oubs  la 
targed'Ajax,      r  —  - 

Apres  la  bataBled  Yuri  ,  l'ardeur 
de  Ja Ljgqc  seuapora y8c fa colcrcfut 

- 
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cotjuertie  en  phlegme  :  &  ncant-MP0» 
moins  toure  harafffcc  qu'elle  eftoir, 
ils  nauoient  encore  fai&vn  fcul  pas 
qu'en  reculant. 

Sa  Maiefté  montrant  que  I?cffe& 
delavî&oirene  luy  plaifbit  point  tac 
que  luy  en  defplaifoitla  cauie,teccut 
Volontiers  en  fa  bonne  grâce  lesvilîcs 
de  Mante  &  deVernon3où  font  deux 
des  principaux  ponts  de  la  riu'ierc  de 
Seine, ce  qwidonnabonne  cfpefan- 
ce  que  le  reflux  à  fon  obeiflante, 
feroit  auflï  prompt  que  le  fluxde  la  re- 
bcllion  en  auoit  efté  violent  &  ra- 
pide, 

SaMaieftétefmoigna  par  vne  let- 
tre, elceite  à  monfieur  de  Longue- 
uillcl  honneurque  mérita  la  Noblcf- 
fc  cciourlà  ,  &  la  grande  afliftanec 
,  qu'il  eut  du  Cieî  >  le  puis  dire,  ce  dit 
le  Roy,  qucTy  ay  eftetres  bien  fer- 
ui  :  mais  du  tout  euidemment  affifte 
de  Dieu  ,  qui  a  monftré  à  nos  amis 
qu'il  luy  cft  égal  de  vaincre  en  petit 
ou  grand  nombre,  puis  rendant  tef- 
moignâge  à  la  verru  de  monfieur  le 
Comte  de  Sain<3:  Paul5efcriait  de  fa 
propre  main  5  Vtfftrc  frère ,  diâ-il,  a 
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?5pa  faitparoiftrcquilcraignoit  auffipcu 
les  Efpagnols  que  moy  ,  il  a  trcsXicn 
fait,  ils  ne  s'en  retournèrent  pas  tous* 
.  \  Voyla  des  paroles  courtes  5  mais  gra- 
des en  fubftancc,  vrayement  royales 
&  grander^çnt  honorables  pour  ce 
Seigneur.  r 

Par  vnc lettre efcrke au  Maire  delà 
ville  de  Langres,faMaieftc  di&qtfe 
Ton  armec  eftoit  de  deux  mille  chc* 
uaux,  &  de  hui<5t  mille  hommes  de 
pied  3  puis  remerciant  la  bonté  de 
Dieu ,  &  magnifiant  la  valeur  de  fa 
Nobleffe*  adiouftetCcft  vn  oeuure 
miraculcufc  deDicu  qui  m'a  preferuc 
&  voulu  donner  cette  refolution  de 
v  les  attaquer  è  se  puis  la  grâce  de  la 
pouuoir  fi  heureufement  accomplir: 
Auffi  àluy  feql.çn  cft  la  gloire ,  &  dé 
ccqtîien  peut  patf  permiffiqd  appar- 
tenir aux  hommcs^çUc  cft  deuë  au* 
Princes,  Officiers  de  la  Couronné 
Seigneurs  &  Capitaines  de  toute  la 
Nob  J^fle  q«i  s'y  eftt  ifouuce,&  accou» 
rue^es*  telle  ardcuf,&  s  y  cft  fi  heu- 
reu^i»0w  c«*pk>y ee  ,  que  leurs  pre- 
dectffew*  ne  leur  qnt  point  laiffé 
de  plus  bca uxp xmpks  de  kur  gra* 

- 

•      •       l  ' 

'  '  *  ( 

Digitized  by  Gcfogl 


LÀurtàouXlcfmc,  4/ 
uité  ,  qu'ils  en  Jaiflcront  à  leur  po- 1  %  9  0. 
ft  en  té.Co  m  m  c  l'en  fuis  grandement 
content  &  fatisfait . 


H 

i'ay  voulu  les  employer  en  lieu ,  doùt 
ieleur  ay  auflî  ou  uert  Je  chemin- F  al 
£tes-en  part  à  tous  mes  bons  ferai» 
teurs  de  la  prouince ,  &  fur  tout  fat- 
étes-cn  rendre  grâces  à  Dieu*  Vien- 
nent icy  tous  les  Thcodofes  ,Ies  Ce* 
far*&  lcsAIcxandrcs  ,  &  voyent  fi 
l'vn  d  eux  a  efte  plus  pieux  enuers 
Dieu  fans  fymagrec  ,  &r  les  autres 
plus  vaillans  &  mode  (tes  qucnoftrc 
Royé 

LcsSuilTcs  furent  honteufement 
renuôycZauccqucs  lettres  de  fa  Ma- 
jefté  vers  les  fupericurs  ,  p  ar  Icfqucl- 
les  clic  leur  manda  qu'elle  les  auoit 
fauuez  pour  l'amitié  qu'elle  leur  par- 
toit  feulement  *  &  pour  cefte  (culc 
coniideration  elle  leur  faifoit  prefent 
de  leurs  enfeignes-  Ellcc*rdpniuauG 
fi  qu'on  bailleroit  aux  renuoyez  du 
pain&  du  vin  gratuitement^  vn  cf- 
•eu  pour  homme,  moyennant  qu'ils 
iuraffent  de  ne  contrcuenii!  iamais 
juix  ttaittez.de  paix  pcrpetuellé  65 
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4  £  Hifloire  de  U  France 
îjpo.  dernière  alliance,  crifcmble  de  reti- 
rer les  regimens  qu'ils  auoient foubs 
leurs  compagnies  à  Paris  &  ailleurs* 
&  de  faire  ce  quils  pourraient  pour 
faire  retirer  les  autres  compagnies  de 
leur  Nation. 

Or  le  Duc  de  Mayenne  fuyant^ 
auoit  donné  cette  bourde  à  ceux 
de  Mante ,  que  le  Bcarnois  cftoit 
mort ,  ou  ne  valoir  gueres  mieux: 
mais  le  Roy  y  fejournant  quinze 
iours \  &  faiîant  pendre  en  la  grande 
Eglifc  l'eftendart  principal  de  la  LU 
gue,  où  cftoit  peint  vn  Crucifix  a* 
uecques  ces  mots  ,  *Aufykc  Chriflo^ 
diflipa  incontinent  ce  faux  bru  i  ^du- 
quel néant  m  oins,  &  de  plufieurs  au- 
tres fcmblabics  y  les  Parifiens  ,  félon 
la  bonne  couftume  >  furent  abbreu- 
uez  par  libelles  imprimez  :  mais  ils 
n'eurent  gueres  de  force,  par  ce  que 
les  fuyards  gafterertt  tour  le  myftc* 
ïc,  fi  bien  que  le  Duc  noiant  rcué- 
air  à  Paris  demeura  à  Sainte  Denis* 
^  où  il  fut  vifïté  par  le  Légat ,  TAm- 
bafladeur  d'Eipagnc,  &  l'Archcucf-* 
que  de  Lyon  ,  &  de  là  prit  lechemin 
de  Flandres  pour  requérir  fecours.: 
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gonfleur  de  Mayenne  eftant  aile  159  o. 
en  Flandre  après  la  bataille  d'Yury 
accorda  tout  ce  qu'on  luy  oemanda: 
«nais  il  fe  trouua  qu'il  pouuoit  fi  peu, 
que  ce  quil  offrit  neftoit  rien  :  &  ce  ' 
fut  là  qu  i!  recogneut  fa  faute  d  a- 
uoir  JaiflTé  tomber  toute  la  puiflan- 
ce  de  fon  party  entre  les  mains  de 
leur  eftat  &  des  grandes  villes  ,  fur 
lesquelles  il  n'auoit  pas  affez  dau- 
thorirè  pour  en  difpofcr.  Elles  ce* 
pendant  cftoient  aux  efeoutes  ,  at- 
tendant l'euenement  du  fiege  de  Ja 
capitale  ,  &  aymoient  mieux  pa- 
tienter ,  pour  veoir  quelle  en  fe- 
rait Tiffue  ,  pour  félon  le  traite- 
ment des  Parifiens,pen(er  à  leurs  af- 
faires ,  quefe  perdre  (ut  vne  incer- 
titude, &  fe  précipiter  entre  les 
mains  du  R  oy  d  Efpagnc, 

Semblablcment  le  Comman- 
deur Morré  courut  en  pofteversle 
Duc  de  Parme  ,  pour  luy  dire  des. 
nouuclles  de  France.  La  drffaiâe 
d'Yuri  mitlcs  Chefs  de  France  hors 
de  moyens  &  defpcrance  de  pou- 
uoir  déformais  fedcffèdrctousfeuls, 
&  furent  entièrement  réduits  à  def# 
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IJ90.  pendre  de  la  milericordc  du  Roy 
d'Efpagnc^aucc  telles  conditions 
qu'il  voudroit  &  qu'ils  pourroient» 
ïlnepcrditpas  tât  d'vncoftéencct^ 
te  bataille,  comme  il  y  gagna,  4c 
voiries  François  les  pattifans  ,  rc- 
'  duidfcs  à  la  ncccffïté  de  luy  prefen- 
tet  la  carte  blançhe.  Et  de  vray^s'il 
euft  efte  auffi  bien  à  Bruxelles  qu'a 
rÈfcuriaU&  prompt  ementaduerti  | 
de  leur  cftat,&  peu  auffiprorap terne: 
leur  refpondrc  ,  il  fut  entré  en  gran- 
des capitulations  au  ce  eux.  Mais 
deuant  qbc  les  courriers  fuflentallcz 
&  venus  fi  lôing. >  il  y  eut  quelque 
changement  dans  les  villes  ,  qui  raf- 
feurccsdeceftc  première  peur, iuge» 
rent  bien  qu'il  y  auoit  quelque  plus 
douce  voye  de  le  conf  cruer  &  main- 
tenir fans  fe  vendre  à  leur  ancien  en- 
nemy.  1     ,  :  s 

Il  cftoitbien  aife  de  voir  tout  dou- 
cement ces  gens  venir  à  l'aumofne, 
icuroffrir  dc  belles  chofes,  dot  il  leur 
fournit  peu,  &  ce  peu  encore  lente* 
ment,  afin  de  ne  les  pasfaoulcr,  d* 
forte  qu'a  voir  dégoûter  Ion  eau  ,ii 

efteit 

_  i»  <  ni 

—  .  \ 
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fettoit  bjcn^ié  à  iugLr  qu?H  vouloir 
augmenter  Je**  f<#  &  non  l'c&éia  : 
dre .  le  mena  çoient  foutes 

que  s'iJOes  &a*4Qn*9kjk  ne  le  per. 
droiciitpas.  -:>.  ; 

v  Le  Caftjftan  eut p  fttt  rfe  vojr  ja 
Koy  caabjy ,  #  «cognoiflans 
xela,  ifn  firent  «*«rir  tfcs  bruits 
roue  exprez  ,  firent  fwprnwjra  plif, 
femspAM»m,  dann««far«ics  alaç, 
m«  a-Mfo^Jozzp  &  *o  Comman* 
deur  Mpjreje,  :  JEn  fin^fat  vn  Cx. 
p*ve  p/aifode.  voir  yfc  /©«g  temps 
1-  leurs  naines  /  d'eux  pourrin*  de 
j;argçn^#  des  conjmodiîez  de  Juy 
pour  néant  b  fcde%  pbuf  ne  leur 
tn-I?aiIJcr  <y*c  { ujfcfctW  &fo&(zm  ga« 

Il  e^mipîçntque  ^çtfoit  aflèzfai. 

XJJ«rWM>iifemefttdfc  frB  ennetny 
capital .î  w&  lp  ftoyd'Efpagnc 
foità  J es  d«farçWlM(sf  >  à  s'emparer 
çntwçfimcpt  de  Couftonnc ,  ce 
que  rcçpgnoi^nt  fapiktnent ,  pour 
tous  les  doublons  &  feconrs  d  Ei- 
<pagne^  jls  Je  payoieiK  en  bcàux 
Tome  4.  D 


jo  HiftoiredeLFrdHce 
grands  mercispout  le  ztlà  delà  Re- 
ligion Catholique  s  bien  fcant  à  vft 
Roy  Catholique  ,  ce  difoient  ils, 
/nais  ils  ne  difoient  pas  le  mot  pour 
mc.  C*cft  pourquoy  il  les  faiâ:  pref* 
fer  de  parler  François  .^e  fc  dccla'- 
rcr  ouucrtentent  pour  Wy  :  mais  eux 
luy  defeouarirent  ouuertement  leur 
foibîeffc te  c"eftoif  la  greffe  cotde 
qu'ils  rouchoient  ,  toutes  les  fois 
qu'ils  voulaient  tirer  quelque  cho- 
lc  de  luy ,  &  le  menacèrent  de  fc  ren* 
dre,  &  dccapitulet  aucclcUr  maiftre!, 
qui  eftoitU  detnierc  rieur  qu'ils  luy 

faifoicot.  »,  r1 

Donc  après  ce  grand  coup  ,  r<S 
ceu  par  la  Ligue  en  (a  deffaiéte  dV- 
uti,  Paris fc  fedui&  en  Vû  eftat  tref- 
inïfcrable  »  Elle  eftoit  Je  Chef.dti 
Royaume,  elle  auoit  commencé  la 
guerre  q  u i  s'efto it  efpandûë  par  tous 
les  endroits  d'iccluy  :  Elle  fc  voyoit 
fans  pierre  ny  murailles  viues ,  qui 
la  peuflent  dépendre  ,  fans  MagL 
£ttax  ny  Gouucrncur  qui  comman*. 
daft ,  &  fans  aucune  police  pour  s  en- 
tretenir.'- /-.y?.-*  ;f  ■ 
Chacun  vouloir  crfre  le  maiftrca 

.  jr  •  •  • w  * 
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comme  il  arriuc  en  vn  Gouucrne-  /y  9  6. 
mentdc  pluficurs,  où  ilya  vn  peu- 
ple îndomtablc  ,  confus  ,  fuperbe, 
&  rebelle  comme  cftoit  ecluy-cy; 
Outre  cela  la  ville  eftoic  fi  defpour- 
ucuc  d'artillerie  &  de  munitions  de 

guerre,  qu'il  n'y  auoit  quVnc  pièce 
montée  qui  peuft  feruir  prompte- 
ment",  icfurplus  en  ayant  cfté  tiré  fit 
perdu  aux  rencontres  paflecs.  Les 

•  •  • 

murailles  en  eftoient  fi  mauuaifcs, 
que  par  plusieurs  endroits  on  y 
nionroit  &  dcfccndoic  faris  peine 
ny  difficulté  :  Mais  fur  tout  il  y  a- 
uoit  fi  peu  de  prouifion  de  viùrcs, 
qu'à  peine  chacun  en  penfoit  auoir 
pour  quinze  iours.  ' 

Cela  rendoit  les  cœurs  des  ha-  fej^'  \ 
bitans  fi  froids ,  &  leurs  cfprics  S 
peu  accordàns  entr'eux  ,  que  fans 
doute  fi  le  Roy  fe  fuft  ferui  de  Toc- 
cafion  vfé  de  fa  fortune ,  il  euft 
obtenu  fans  peine  &  fans  difficulté, 
ce  que  depuis  il  luy  a  coufté  beau- 
coup àpourfuiure  fans  le  pouuoir  ob* 
tenir* 

Il  demeura  quinze  iours  a  Mante  à 

D  ij 
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rafraîchir  lôn  armée ,  fans  cnuoycr 
inucftir  la  ville  de  Paris  ,  tellement 
qu'il  leur  donna  loifir  de  faire  pro- 
uiûon  des  ehofes  qui  dcftailloienr, 
comme  de  plus  de  trois  mille  muids 
de  grain  ,  Se  de  plus  de  dix  mille  de 

vin.  ,  . 

Ainfi  fut-il  failli  grandement  des 

deux  coftez,du  noftte  d'auoir  trop 

de  fiance  en  noftreviâoire,&dc  la 

part  des  Parificas  de  s'afleurer  par 

trop  aux  villes  &  pafliges  qu'ils  te- 

noient  fur  la  riuiere ,  &  en  la  gran- 

de  quantité  du  peuple  qu'ils  «noient 

»  -ai       .  *■  •...»<,. 

en  leur  ville.  •  •  ' 

Les  fages  guerriers  difent ,  que  fa 
Maicftc  fit  vnc  faute  après  la  v'xQxfa 
re  d'Yuri ,  de  n'aller  promptement 
à  Paris  dcfhuc  de  gens  de  guerre,& 
fi  elpfcrdu  de  cette  dtffciae ,  qu'il 
eftoit  fans  refolurioft  de  fc  dépen- 
dre, de  forte  &  manière  qu'il  l'tuft 
pris  indubitablement  s'il  l'euft  atta- 
qué :  comme  jadis  Annibal  ne  feeut 
pas  faire  fon  profit  de  la  victoire  de 
Cannes  alfaillant  les  Romains  dans 
Rome  me(mc,qttipourlors«ftoicnt 


» 
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fi  troublez  ,  qu'ils  n'euficnt  ofc  en.  l59°* 
trcprcndrc  leur  deffencc  ,  ne  melu- 
rant  pas  (a  victoire ,  ny  félon  le  iuge- 
menc  &  courage  dvn  vainqueur,  ny 
(uyuant  la couftum  c  d'vn  grand  Ca- 
pitaine, deiorte  qu'il  ay  ni  a  mieux  a- 
bufer,  que  d'vfcr  en  aucune  façon  de 
fa  victoire. 

Apres  vnc  victoire  fignalee  il  \\ 
faut  vfer  de  diligence  &  de  célérité, 
attaquer  la  ville  capitale,  comme  fift 
Lifand  er  à  Athènes ,  après  auoir  def- . 
faic*  l'armée  de  mer  des  Athéniens, 
ce  qui  lu  y  fucceda  fi  bien ,  qu'apres 
auoirafliegé  la  ville  fix  mois  par  mer 
&  par  terre,  il  contraignit  les  aflie- 
gcz  d'accepter  telle  paix  qu'il  vou- 
lut. 

Pelopidas  &  Epaminondas  après  c 
leur  victoire  ,  affiegerent  le  Capitai- 
ne de  leurs  ennemis  nonobftant  la 
rigueur  de  i'Hyuer,  fe  feruans  fage* 
ment  de  I'occafion  de  la  victoire, 
Ainfi  Camille  après  la  bataille  ga- 
gnée s'en  alladroiâ  à  la  capitale  de 
les  ennemis ,  &  s'en  rendit  maiftre 
entièrement.  La  capitale  d'vn  Eftat 
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fait  paroiftrc  qu'il  craignoit  auffipeu 
les  Efpagnols  que  moy  s  il  atre$.bien 
fait,  Us  nes'en  retournèrent  pas  tous? 
Voyladcs  paroles  courtes ,  mais  gra- 
des cnfubftancCjVrayctnent  royales 
&  grandement  honorables  pour  ce 

Seigneur. 

Par  vne  lettre  eferite  au Maire  delà 
ville  de  Langrcs,fa  Maieftc  di&quc 
fonarmec  ettoit  de  deux  mille  che* 
uaux,  &  de  hui&  mille  hommes  de 
pied,  puis  remerciant  la  bonté  de 
Dieu  y  «£  magnifiant  la  valeur  de  fa 
Nobléffc,  adioufte*.  Ccft  vn  ocuure 
miractileufcdcDieu  qui  m'a  prclerue 
&  voulu  -donner  cette  refolution  de 

les  attaquer  *  «  puis  la  grâce  de  la 
pouuoir  fi  heureufement  accomplir: 

Aufli  à.tyr feul.cn  cft  la  gloire»  &  de 
ce  qui  en  peut  par:  permimon  appar- 
tenir aux  homracsyçlU  eft  deuë  aux 
Princes,  Officiers  dje  la  Couronna 
Seigneurs  &  Capitaines  de  toute  la 
Nobletfc  qui  s'y  eftt<ouuee5&  accou. 
rue  àuee  telle  ardeuf ,  &  s'y  cftfiheu. 
reufement  employée ,  que  leurs  pre- 
deceflews  ne  leur  ont  point  laide 
de  plus  bea  ûxexew  pics  4e  leur  gra- 
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uitc  ,  qu'ils  en  laifleront  à  leur  po-  ij^o, 

enté. Commerça  fuis  grandement 
cornent  &  fatisf  ait  ,  i'eftime  qu'ils  le 
l'ont  de  raoy3  &  qu'ils  ont  veu  que 
ïay  voulu  les  employer  en  lieu  ,  dont 
ieleur  ay  auffiouucrtlc  chcmjn.FaK 
£tcs-cn  part  à  tous  mes  bons  ferai* 
teurs  delaprouince,  &  fur  tout  fai- 
tes- en  rendre  grâces  à  Dieu.  Vicn-f 
nenticy  tous  les  Theodofef  >  les  Ce- 
fars  &  les  Alcxandrcs  t  &  voyent  fi 
l'va  d  eux  a  elle  plus  pieux  enuers 
Dieu  fans  fymagrec  ,  &r  les  autresi 
plus  vaillans  &c  modeftes  qucnoftrc 
Royé 

Les Suiiïcs  furent  honteufement 
ren uoyez auecques  lettres  de  fa M*- 
jefté  vers  les  fuperieurs  ,par  lcfqucl- 
lcs  elle  leur  manda  qu'elle  le*  auofc 
fauuez  pour  laminé  qu'elle  leur  por- 
toit  feulement ,  &  pour  cefte  feule  ,  1 

considération  elle  leur  faifoit  prefent 
de  leurs  enfeignes.  Ejleoirdpniuajjfc 
fi  qu'on  bailleroit  aux  renuoyez  di$ 
pain  &  du  vin  gratuitement^  vn  cf* 
•eu  pour  homme,  moyennant  qu'ils 
iuraffent  de  ne  contreqemi!  iamais 
aux  traittez  dp  paix  perpetuelié  & 
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.  dernière  alliance,  crifcmblc  de  reti- 
rer les regimens  qu'ils  auoientfoubs 
leurs  compagnies  à-Paria?  bailleurs* 
&  de  faire  ce  quils  pourroientpour 
faire  retirer  les  autres  compagnies  de 
leur  Nation. 

Or  le  Duc  de  Mayenne  fuyant^ 
auoit  donné  cette  bourde  à  ceux 

de  Mante  ,  que  le  Bcarnois  cftoit 

mort  >  ou  ne  valoir  guercs  mieux: 
mais  le  Roy  y  fejournant  quinze 
iours,  &  faifant pendre  en  la  grande 
Eglile  feftendatt  principal  de  la  Li- 
gue, où  cftoit  peint  vn  Crucifix  a- 
uecques  ces  mots  ,  ~4uj]>kc  Chriilo^ 
diffipa  in  continent  et  faux  bruit,du- 
quclneantmoin$,&  de  plufieurs  au- 
tres femblablcs, Jes  Pariûens  ,  (cl on 
labonne  couftume  5  furent  abbrei** 
uez  par  libelles  imprimez  :  mais  ils 
n'eurent  guercs  de  force,  par  ce  que 
les  fuyards  gafterciu  tout  le  myfte* 
rc,  fi  bien  que  le  Duc  n'oiant  reuc* 
nirà  Paris  demeura  à  Sain£t  Denis, 
où  il  fut  vifîté  par  le  Légat ,  l*Am+ 
baflàdcur  dE (pagne,  &  ?Archcucf# 
que  de  Lyon  ,  &  de  là  prit  lechemif$r 
de  Flandres  pou  requérir  fccour»& 
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Monficur  de  Mayenne  cftantallé  1 
en  Flandre  après  la  bataille  d  Yury 
accorda  tout  ce  qu'on  luy  ûemanda: 
mais  il  (etrouua  qu'il  pouuoit  fi  peu, 
que  ce  qu'il  offrit  n'eftoit  rien  :  6c  ce 
fut  là  qu'il  recogneut  fa  faute  d'a- 
uoir  lauTé  tomber  toute  la  puiiïan- 
ce  de  fon  party  entre  les  mains  de 
leur  cftat  &  des  grandes  villes  ,  fur 
lesquelles  il  n'auoit  pas  aflez  d'au- 
thorirè  pour  en  difpofcr.  Elles  ce- 
pendant eftoient  aux  efcootes  ,  at- 
tendant l'euenement  du  fiege  de  la 
capitale  ,  &  aymoient  mieux  pa- 
tienter ,  pour  veoir  quelle  en  fe. 
roit  l'iffuc  ,  pour  félon  le  traite- 
ment des  Parifiens,pen(cr  à  leurs  af- 
faires, quefe  perdre  (ut  vne  incer- 
titude ,  &  fc  précipiter  entre  les 
mains  du  Roy  d  Efpagne. 

Scmblablcmcnt  le  Comman- 
deur  Morré  courut  en  pofte  vers  le 
Duc  de  Parme  ,  pour  luy  dire  des 
nouuelles  de  France.  La  drffàide 
d'Yuri  inities  Chefs  de  France  hors 
de  moyens  Se  d'efpcrance  de  pou- 
uoir  déformais  fe  deffèdre  tous  l'euls, 
&  furent  entièrement  réduits  à  def. 
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pendre  de  la  mifericorde  du  Roy 
d'Efpagnc,  &  aucc  telles  conditions 
quil  vou droit  &  qu'ils  pourroient* 
Il  ne  perdit  pas  tât  d'vn  coftécncct^ 
te  bataille,  comtnc  il  y  gagna,  de 
voir  les  François  les  patnians  ,  rc- 
duidts  à  la  ne  ce  (Tué  de  luy  prefen- 
tet  la  carte  blançhc.  Et  de  vray^s'il 
euft  efte  auffi  bien  à  Bruxelles  qu'a 
rÈfcuual^&  prompt  ement  aduerti 
delcurcftat^&pcyauffiproraptcmét 
leur  refpondrc^iî  fut  entré  en  gran- 
des capitulations  auec  eux.  Mais 
deuant  qùclçs  courriers  fulfentallcz 
&  venus  fi  lôipg  ,  il  y  eut  quelque 
changement  dans  les  villes  ,  qui  raf- 
feurccsdçceftc  première  peur ,iugc» 
rent  bien  qu'il  y  auoit  quelque  plus 
douce  voye de  leconleruer  &  main- 
tenir (ansfc  vendre  à  leur  ancien  en- 
nemy.  ,  t,  .        >  \+  ; 

Il  cftoitbicn  aifç  de  voir  tout  dou- 
cement ces  gens  venir  à  l'aumofoe, 
leur  offrir  de  belles  chofes,  dot  il  leur 
fournit  peu ,  &  ce  peu  encore  lente- 
ment, afin  de  ne  les  pasfaoulcr,  de- 
forte  qu'a  voir  dégoûter  Ion  eau  ,il 
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.cftoit  bien  9&ik  à  iugtr  vouloic 
augmcnrpr4c(i*  foif  &  non  J'cMn  : 
dre.  £ux.  le  menaient  fouies 
m^nde^eponeiliati^n  proteftoierit 
quesUlUs  afcai»  donnais  ae  ie  vcr. 
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*  Lç  Cafi»"an  eut  ut  ^ie  vair  ie 
Koy  eGabJy ,  #  eux  reeognbiflans 
xela,  en  fircat  «o«rir  îles  bruits 
tout  expre*  ,  firent  fpjpr*irdr«  pltr, 

.flei»r$^çquvs,donnçfchr^cs  alaç. 

deur  Mpjrçjc, . .-  JBn  fin«eiut  vn  ex. 
ireme  p^i|if  de  ypjr  yj>  /èng  temps 
|-  leurs  mines  ,  deux  pour  tirer  de 
i  Argent^  des  eommpàhcz  de  Juy 
pour,  neantfrfcfU  %  p0(4t  ne  leur 
tobailJcrçi^uriMms  fc&jÊTarisga* 

, ,;  U  eflimojçntquc  çléftçit  aflèefai. 

te  ppjtf  Iç.^y  d'fcfp#gBC  dWpcf- 

*.ucrJeiM>taïeinejntdb  &o  xnnemy 
;Capit4  ; Wimlfs  ftpy  d'Efpagne  vi>- 

foitÀiladefarççn^pr,  ^  ^  s-CIDparc^ 
«meçtfBcpï  de  Ai  Cawnnnc ,  ce 
quçrfiç^noil&Dffà^ffîcBt  ,  pour 
tous  les  doublons  &  fecours  d  Ei- 

ï?8n«-j»  ;Is  .4«  P*y©icn*  en  beaux 
Tome  4,  D 
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grands  merci* pour  le  zelè  delà  Re- 
ligion Catholique  ,  bien  feant  à  vn 
Roy  Catholique  ,  ce  difoient  ils, 
mais  ils  ne  difoient  pas  le  mot  pour 
rircX'cft  pourquoyil  lés  faiét  pf  ef-> 
fer  de  parler  François ^&  fe  décla- 
rer ouucrtcmcnc  pour  Wy  :  mais  eux 
lu  y  dcfcouurîrcnt  ouuertcment  leur 
fbiblcflc \i  ti  c  eftoit  la  groffe  corde 
quils  terachoient  *  toutes  les  fois 
qu'ils  voulaient  tirer  quelauc  cho- 
fcdcluy  le  menacèrent  oc  fc  ren- 
dre, Se  dccapituler auecleùr  rtuiftre, 
qui  cftoitU  dernière  jieur qu'As  Iuy 

faifoient.      ;  y  '      1     *  h 

Domï  après  ce  grand  coup  r  tcS 
ccu  par  la  Ligue  en  la  deffai&c  d'y- 
uri,  Paris  fc  reduict  en  Vû  eftat  tref- 
iDÎfcrablc  ^  Elle  eftoit  le  Chef  du! 
Royaume ,  cite  tupii  commencé  la 
gu.ftrequU$ftf>it  efpandûëp'ar  toui, 
le&cndroi  £s  d'icelby  :  Elle  fc  voy  dit 
huis  pierre  ny  murailles  Viùcs ,  qui 
la  peuflent  dépendre  ,  fans  Magk 
ftrat  ny  Gouucrneur  qui  comroan* 
daft >  &  fans  aucune  police  pour  s'en* 
cretenir.  -  ïî 
Chacun  voulok  crfre  je  maiftrd, 

I 

< 
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comme  il  arriuc  en  vn  Gouucrnc-  1590,  * 
ment  de  plufîcurs,  où  il  y  a  vn  peu- 
ple îndomtablc  ,  confus  ,  fuperbe, 
&  rebelle  comme  cftoit  ecluy-cy. 
Outre  cela  la  ville  eftoit  fi  defpour- 
ucuc  d'artillerie  &  de  munitions  de 
guerre,  qu'il  n'y  auoit  quVnc  pièce 
montée  qui  peuft  feruir  prompte- 
ment ,  lefurpius  en  ayant  cfté  tiré  5C 
perdu  aux  rencontres  paflfees.  Les 
murailles  en  eftoient  fi  mauuaifes, 
que  par  plufieurs  endroits  on  y 
monroit  &  dcfccndoic  fans  peine 
ny  difficulté  :  Mais  lut  tout  il  y  a* 
uoic  fi  peu  de  prouifion  de  viures, 
qu'à  peine  chacun  en  penfoit  auoir 
pour  quinze  iours. 

Cela  rendoit  les  cœurs  des  ha- 
bitons fi  froids  i  &  leurs  cfprics  S 
peu  accordàns  entr'eux  >  que  fans 
doute  fi  le  Roy  fe  fuft  ferui  de  Toc* 
cafion  ,  &:  vfé  de  fa  fortune  >  il  euft 
obtenu  lins  peine  &  fàn$  difficulté, 
ce  que  depuis  il  luy  a  coudé  beau- 
coup  àpourfuiurc  fans  le  pouuoir  ob* 
tenir. 

Il  demeura  quinze  iours  a  Mante  à 

D  ij 
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ji  Hiftoire  de h  France 
rafraîchir  (on  armée,  fans  cnuoyer 
inucftir  la  ville  de  Paris  ,  tellement 
qu'il  leur  donna  loifir  de  faire  pro- 
uiûon  des  chofes  qui  deffailloient, 
comme  de  plus  de  trots  mille  muids 
de  grain  ,  &  de  plus  de  dix  mille  de 
Vin. 

Ainfi  fut-il  failli  grandement  des 
deux  coftez,du  noftrc  d'auoir  trop 
de  fiance  en  noftrc  viftoire,& de  la 
part  des  Parificns  de  s'afleurer  par 
ttof>  aux  villes  6c  paffages  qu'ils  te- 
noient  fur  la  riuiere ,  &  en  h  gran- 
de quantité  du  peuple  qu'ils  tcnoicnt 
cnleur  ville. 

Les  fages  guerriers  difent ,  que  Cx 
Maicftc  fit  vnc  faute  aptes  la  viétek 
re  dYuri ,  de  n'aller  promptement 
à  Paris  defnué  de  gens  de  guetre,& 
lî  cfpetdu  de  cette  dfcffii&e ,  qu'il 
cftoit  fafti  refôlurioft  de  fe  dcflfeh- 
dre ,  de  forte  &  manière  qu'il  VttxSt 
pris  indubitablement  s*il  l'euft  atra- 
que  :  comme  jadis  Annibalncfccut 
pas  faire  fon  profit  de  la  vi&oire 
Cannes  afTaillant  les  Romains  dans 
Rome  me(mc,quipourlorscftoieât 
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fi  troublez  ,  qu'ils  ncuiïcnt  ofé  en-  î(i9 
treprendre  leur  deffeneç  ,  ne  n>çfu- 
rant  pas  (a  victoire ,  ny  félon  le  iuge- 
menc& courage dvn  vainqueur!  ny 
(uyuant  lacouftumcdVn  grand  Ca- 
pitaine, defof  te  qu'il  ay  m  a  mieux  a- 
bufer,quçdVfcr  en  aucune  façon  de 
fa  victoire.  , 

Apres  vnc  vi&oire  fignalec  il 
faut  vfer  de  diligence  &  de  célérité, 
attaquer  la  vil I  c  capitale ,  comme  fift 
Lifandcr  à  Athènes, après  auoirdcf- 
faia  l'armeedc  mer  des  Athéniens, 
ce  qui  luy  fucceda  fi  bien,  qu'après 
auoiraifiegé  la  ville  fix  mois  par  mer 
&  par  terre,  U  contraignit  les  aflie- 
gez  d'accepter  telle  paix  qu'il  vour 
lut. 

,  Pclopidas  &  Epaminondas  après 
leur  vi&oire  ,  affiegerent  le  Capitai- 
ne de  leurs  ennemis  nonobftant  la 
rigueur  de  FHyuer,fc  feruans  fage* 
ment  de  l'occafion  de  la  vi&oire, 
Ainfi  Camille  après  la  bataille  ga- 
gnée s'en  alladroi<ft  à  !a  capitale  de 
les  ennemis ,  &  s'en  rendit  maiftre 
entièrement.  La  capitale  d'vn  Eftat 

D  iij 
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cft  de  telle  importance  que  la  tefte 
en  vn  corps:  quand  les  autres  villes  la 
yoyét  prife  elle?  ne  pcuucnt  longtéps 
fubûftcr ,  Sz  le  rendent  au  victorieux 
comme pofleffeur  dclatortctcflcde 
lagùerce. 

Il  cft  bien  vray  que  fi  les  parifiens 
euffenr  efté  attaquez  à  la  chaude, 
ils  ne  pouuoicnt  euiter  leur  ruine» 
au  lieu  que  le  temps  qu'on  leur  laid 
fil  pour  reprendre  leurs  ciprirs, leur 
donna  labeur  an  ce  &  la  refolution 
de  fouftenir  le  fiege.  Et  fx  Maieft c 
furpaflgnt  tous  fes  Capitaines  en 
fageffe  ,  auffi  bien  qu'en  valeur  Je 
cognoiffoit  aflez  :  Mais  il  eftoit  Roy 
fit  perc  des  parifiens  ,il  eftoit  fei- 
gneur  de  cette  ville  capitale ,  la  mer- 
veille du  monde,  il  ne  vouloir  pas 
perdre  (es  enfans  Se  fos 'fnbicâs,  l'a- 
ttdur  paternel  de  ce*  Prince  fut  la 
feule  raifon  de  la  lurfean ce  qu'il  leur 
donna  :  Mais  An  ni  bal  eftoit  vn  en- 
nemy  cftran^er  ,  qpi  iv  eftoit  venu 
pour  autre  fubicél  que  pour  ruiner 
la  ville  de  Rome,  &  diffiper  fonEm* 
pire.    Pour  la  picfmc  raifon  il  n* 
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voulue  point  pourfuiure  le  Duc  de  l?P§{ 
Mayenne  qui  s'eftoit  retiré  à  Sain  & 
Dcnis,&  qui  de  la  (epouuoit  enter-7 
;  mer  dans  Paris  ,  fi  on  l'euft  ppur- 
fuiui. 

Ilcft  vray  que  le  Roy  ne  voulut 
pas  perdre  du  tout  cette  rebelle  dcf. 
bauchee ,  &  fa  clémence  naturelle 
fufpcndk  l'effcct  de  fa  ni  rte  rigueur: 
.  il  tafehoit  par  deux  moyens  de  l'a- 
mener à  ce  poinct,  que  de  loy  faire 
recognoiftre  fa  faute  ,  &  de  faire 
mourir  la  rébellion  où  ellecftoit  pre- 
mièrement eclofe.  Mais  voyant 
-qu'elle  cftoit  endurcie  &  opima- 
ftree  en  fa  rébellion ,  il  fût  contraint 
de  boufeher  les  portes  pat  h ,  prtfe 
des  faux-bourgs  ,  fit  de  continuer 
rtjk  fiege ,  la  voulant  auoir  fans  Vio- 
lence ny  conuulfions  quelcon- 
ques,..:;; ,*  -ki  t.*  lx\ri:  -i- l»\  -..!, 

Sa  Maicfté  fe  rcprcfcntoic  que  , 
Paris  eftoit  la  capitale  J&  le  princi- 
pal ornement  de  tout  fon  Royau- 
me :  qu'il  y  auoit  dedans  icelle 
tant  de  braucs  Princcfles  qui  luy  ap- 
partenoientj  tant  de  bonnes  &  an- 

"V^w         •  •  •  • 
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les  viurcs,  d  où  euflent-ils  vefeu  ?  S'il  ij  90J 
euft  voulu  ruiner  leurs  maitons  des 
champs^  quelles  îicheflTcslcurfuflenC 
auiourd'huy  demeurées?  O  profon-  V 
deurdes  mifericordes  de  Dieu!  d'à- 
uoir  voulu  chaftier&  reftablir  laFran- 
cepar  vnPrincc  fi  dcbônairc!  Le  wcC 
me  iour  de  cette  bataille  s'en  dôna  vrt 
autre  en  Auuergne,  aufiegcd'KToirc 
duquelleComrcde  Randan  futhon-  ' 
teufemenr  chalîê  par  lcsfieurs  dcCur- 
ron,Rbflignac  &  dcChalcron,  les 
troupes  taillées  en  pièces, (on  artille- 
rie prife&luy  tué  en  la  bataille.  Les 
Capitaines  Baffet  &  la  Salle  ayans  v- 
ne  nui&  furpris  la  ville  d'Mïbire  par  ef- 
calade  &  afïïegé  la  Citadelle ,  furent 
incontinent  fecourus  par  le  ficur  de 
FioratSencfchald'Auuergne  de  qua- 
tre vingts  cuiruffeS'  LcsFrançoisen 

cette  vi3:one5  pillèrent  le  Pérou  en 
France. 

Le  lîcurdcRandanquicommandoit 
au  pays  pour  la  Ligue  ,metenfemble/ 
des  forces  en  diligence  pour  fecourir 
les  afliegez ,  en  telle  forte  que  les  aflîc- 
gcansdelibcrerent  s'ils  deuoient  quit- 
ter ou  demeurer  pour  It  peu  de  muni-  N 


< 


i  %  9  o.  tions  qu'il  y  auoit  dans  la  ville  pour 
les  hommes  &  cheuaux  &  pour  les 
çffeâsdela  guerre:  Toutcsfois  l'im* 
,  portante  delà  place  les  fie  refoudre  a 
mourir  en  la  gardant,  &  mandèrent  k 
ceux  de  CIcr  mont  dafïemblcr  en  di- 
ligence tous  lesferuitcurs  du  Roy  de 
hProuince  pour  les  (ccourir.  Lù 
Comte  de  Randanaucclcstrouppcs 
delà  Ligue,  mctdes  gens  dans  la  Cir 
tadelJc  d'iflaire  &aflicgca  la  ville,  de- 
fait  le  premier  feconrs  qui  vouloit  en- 
trer dedans  y  &  la  bat  de  trois  ca» 
nons-  .       t  mè  ■ 

>  Apresplufîçurscfcarmouchesla 
brefchccftanc  fai&c  an  vint  à  l'aflaut 
que  les  afïïcgez  rcpoufïcrcnt  brauer 
nient  fur  l'affcurancc  que  le  lecours 
venoit  lclendemain,  comme  il  fit.Lc 
tyarquis  de  Curton  en  cftoit  le  Chef, 
le,  fleur  de  Roftignac  conduifoit  la 
bataille,  &  le  fleur  de  Chazeron  T A- 
uant-garde,IcsficursdeRiuoirc&dc 
Chapes  çftoiétMarefchaux  desamp, 
les  fleurs  de  Bcruquetrcau  &  Bctry 
commandoient  à  l'Infanterie  qui  e- 
Ùoit  de  cinq  cens  harquebuflers  qui 
auoiçnt  quatre  petites  pièces  d'Artilr 

•  *  ** 
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lcrie&  deux  chariots  d'harquebufes  à  i  y  5 
croc  faites  en  orgues  â  &laCaualctic 
cftoit  de  trois  cens  cuifa(Tes»  Lcficur 
de  Florat  après  auoit  donné  ojrdrc  à 
la  Ville»  en  partit  auec  faisante  fala* 
des  &  ioignit  le  fecours,&  prit  place  à 
la  tefte  diceluy. 

Le  Comte  de  Randan auoit  diuifé 
Ton  arm ce  en  trois  efeadrons  dont  le  * 
premier cftoir conduit  par  les  (leurs 
de  Ghaflus,  de  f^inétMarc  &  dcMou- 
fanrlcfccond  marchant  à  vingtpasdu 
premier  eftoit  conduid  par  les  fieurs 
de  Siogcat,  Fiageat*  Cormillon  Se 
Cons:lc  dernier  marchoit  après  con- 
duit parle  Comte  de  Randan  &  les 
iieursdc  Chaftc*uciou  &  Moujraucl, 

il  s  eferie  foudain  ,ç*  branes  compet- 

Voylà  mes  ennemis  >  donnons  (  dit- il  ) 
donnons 

Iïvn  courage  ajjettré>  noftreiufle  yste* 
relie   ^  ••  .- .  v 

.   Rendra  ou  nofirevie  où  noflre  mort  plus 
belle. 


Le  canon  &  les  orgues  du  fieut  de 
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.    Qui neptnt  ju^porter  l'effort  de  f*  fu-  1590 

TIC  9  •  -'.'<{f 

Ce  que  f on  fer  xttewt fondants c»v* 
Ççgnoiflrcf*  m  languir  Ifs^iBs  dm 

Le  Comte  de  Randatilciourdecc 
combat*  çftoîc  monté  lur  vnbrauc 
cheualquauoit  monfîcur  dcGuifcà 
Jadfifaîacd'Otteiu,  ainfi  que  dit  le 

mcfmc  Poète*  :~  tv  *  -     ^  ,    .  •# 
Cecheualfurieuxùffusfala^ 

ne  .,  A.  . 

v.  PortêirU >g**»d  GufadfJçrsque  U 

m  Ain  dmne,  ,  , 

^Utwnitd'Qnu»^ 

effort  AVi 

/î /a*&*  ïorgud  des  filïdu 

Nord.     ,  ■.  ,.i  , 

n  C c  bra  w:  (G hcf  cftoit  fem bJ Mç 

xux  Renftuts &  Rolands  dp  paffé* 

, -~t-CV  Comte  généreux  .  / 
X'auoitle  part  momt  hc*u  >  le  cœur 

moins  généreux, 
Et  dam  les  efadrons  tcut  furieux 
d'audace, 


I 


6 i       Hîftoirc  de  la  Prdiice 

i  $q  o.       Tuânt  5  pouffant ,  heurtant  ne faifoit 

moins  de  place.  ' 


Il  cft  fans  doute  que  fi  le  ficur  de 
Ratrdai^cuft  éfte  foitiy  de  tous  (es 
gcns^le  malheur  ne  loyfiïft  pas  arriué: 
mais  contraint  d  entendre  en  cent 
endroit ,  plus  il  fe  veit  preffé  &  plus 
il  fe  précipita  aux  coups  &  aux  dan. 

oçfS         **'  *  **    •  ••*  .■  " , 

scmbUbletu grand pmglicr  qm  tout  ef- 

c umant,  donne 
Vëdans  le  nombre  efhohtiuiç*  Uïen* 


uironne, 

Et  plus  il  èjiprffi,  pins  a»  lieu  de 
v-i  *  Wi  >  *  /-  wMggroHMi  yUedt  mou- 


rir. 1  * 


Son  chcual  bien  ejoe  percé  de  coups 
fc  monftroit  toutesf ois  fort  coura- 
geux, mais  en  fin  forcé  par  le  nom- 
bre de  fesphyes  tomba  dans  la  pref- 
jfe&  fit  tomber  fonmatïtre  ,  qui  tout 
in  continent  fut  accablé  die  coups,  & 
la  foule  qui  n'ofoit  aaparauanr  l'attcn- 
dre  fe  ictta  fur  fon  corps  terraiTé ,  tovit 
aïnfi  que  les  chiens  ponduiuahs  vn 
Cerf,  fie  n'ofans  en  attaquer  la  tefte, 
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clabaudcntdebien  ioing  &  fcicttent  | 
deffus  quand  ilsic  voycnttombépar 
terre. 

Deux  ieunes  Gentils  hommes. 
Ronzoy  ficPuif-lcgér  (es  deux  Pages 
bien  armez  >  mirent  pied  a  terre  pour 
le  rclcuer:  fie  accablez  de  la  preffe^y- 
raerent  mieux  mourir  auecluyquc de 
fe  rendre  prifonniérs^  Ce  ieune  fei- 
gneur  tue  grandement  regretté  non 
leoicment  de  fes  parens  de  amys,  mais 
aulîi  de  (es  ennemys.  Ses  deux frères 
deux  très-  do&esP *élate&  gran  ds  ou 
nemens dcîEglife ■>  en  receurent  par 
fur  tous  vnc  douleur  d'autant  plus 
grande  qu'ils  auoient  amiablcmcnc 
vefeu auecluy  ,  inonftrans  vn  rare  c 
xemple  d'amitié  fraternelle. 

T¥ûisic*ncs  u4*l>€f]>im  <jhc  U  berger 

aj  semble  .SY^rViW 

:  Htm  (Uns  tiMM  flie^ntiroi fient 
point  enfetoblc)  r  w%- 

Pfos  wftemeHt  ftne^ï  &jffm  cor* 

Défions  vn  mtfnêe  tour  y  efgdement 

roules^  v 
HefoM 

de  U  corde  -  "  . 
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Que  ces f rares  vnis  £vne  jatn£le  Can~ 
«.  corde 

ViuQicnt  Jirrc^y  he^  y  Mec  tmt  de 
♦!  .J)ontèè         s*hl  . .     .  :] 

«  volonté,  ,  r 


».  «V 
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C*fto«  v*  coîwrïwt  Uavk  #  rtlc- 
ué,  ardent*  ha;4y  ap*<îonjt>ats,# 
au  partir  dcIMottftfcCQWtpjf  ^çut 
le  monde,pieu*  fcptfpyaMf,cfl«i|gné 
de  t o ut  viçc  *  d'à  ua  rie  e  notamment, 
fi  bien  qu'il  »c  («trouvera  p«i#  >*p'tt 
attiamaispris  vnc{culcrançon,Gou- 

Mcwicw.qu'ilfiftoiÇj'We©  fMivy(ftf  Ht 
naiïtlacanapagnç  •  afcr*-Vi' 

.     r«j    ,1- J  -   alofi- *.  * 
mémoire, 

ht  M       •  >\v»it»i  -, 

Jaut  renouttea*      •  j; 
tetcuncfx  ^,  : 
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L^sdcux  autîcyclpadbonf  s  cftan? 
ioin£H  cnfcmblc ,  atf  aqy  crfcAl  coura.- 
gcufemen  t  '  I1  A uarrtgar  Aà  lco n  d  ui&ç 
parle  6cur  de  Chazrr on ÏÈriïa  bataiK 
JeRoyakitccombaîJÉwioog.furicax 
fie  doiirtHj^maii  en  fiqi  la  visite  d$ 
mcotaauxfcruitcurs  du  Rcry  ,  4fe^ 
memeiem  fur  h  pièce  plus  çfc  fi* 
virT^iCehtirs  hbnjnws  ide  l'Vniftii 
dç grande i^aîfonAqtîdité:,  &  gjran* 
de  partie  de  l'Infanterie:  Le  Comte 
derRaxidarç  prifoaniet  vritoufut  Vnc 
heure  après:  il  y  eut  plufieurs  autres 
pei ûln tvWà  e  -  b on^V&s  t  Jji«ci  c  n  n  c 
mailon. 

J»CBte<Wk<^Coire  fc 
renditaueele  canon  &  les  munitions 

Gentils-hommes  dJuGcw.disCurcon 
&c  dix xw  -dqurc  cte<:fytifofc\ qui  eft 
chofcmcrucilleufe.  Au  fiêg«  ^ourut 
Jcficur  dcFfcdcuilIc  &  ^iîq  foldats. 
Tour  le  monde  fit  tres-hien  en  cefte 
Tome4.  E 


(té  HifioïrtdeUFrdttce 
bataille;  maisleficur  deRouignacy 
acquit  v  ne  immortelle  louange.  Ces 
nouuclles  iettecs  coro  m  e  vn  orage  de 
vent  impétueux  fur  la  mer  d'vne  mul- 
titude de  peuple,  mirent  la  ville  en 
grand  trouble ,  &  en  fut  l'effroy  fi 
grâdjquil'n'yauoithômequifutàfoy, 

nyquieuftlcfensraffij.  Il  vint  pre- 
mièrement vn  trifte  bruit ,  puis  les 
fuyards  du  combat  dirent,  que  tout  e- 
ftoit  perdutlcs  plus  afleurez  &  braua- 
cHcs  prenoient  la  fuite  pour  vnc  vi- 
ctoire, de  ce  qu'c  fuyant  peu  de  gens 
eftoient  defaifts.  Mais  fçachans  au 
vray  ce  trifte  euenement, 

:  ■         }  •*  »  •  *  •  v**  f        *  -  • .  w     •  •* 

'  *  t  h.  *        «    m   4   -  i 

U  poiftrinc  leur  bat,  le  fmg  tu  cœur 

leurglace,  ■  - 
Vnefrotde-fueur  leur  deJhrempeU  f*- 

'       '  '  •  :  •  -      •  i    x  t  '  *  « 

UfarceleHrdeftutJciirfow 
de  poux; 

Et fous  leur foible  corp^ttenMûttent 

-  leHrsgenoux. 
Vn  flence,  v*tjfrjoj  ,p4rle$trouppei 

fegUJst  '  )  » 

//*  paUtfstnt  d'horreur,  tout  le  poil 

lenrherifse. 

•       •  •*  * 

■ 

Digitized  by  Google 


Ceux  qui  ejioient  au  liât,  tfof oient  le- 1 

uer  le  bras> 
Ny  tmt  Çoit  feu  tourner  le  corps  en- 
tre les  bus. 

r  '■ 

•  '  '  •  i 

Quant  au  Roy ,  il  s'approcha  dè* 
Paris &&c(c  rendit  maiftre  dcÇorbcif 
fur  S  ci  ne ,  de  Lagny  fur  Marne,  &  de 
Melun:  Puis  tenta  Sens  en  Bourgon- 
gne  ,  mais  en  vain  >  paT  deux  alTauts. 
Retourné  vers  Paris ,fefaifit  du  pont 
dcCharenton  &  autres  lieux  es  en-* 
uirons  vcomme  de  Monttrtau&da 
Mclun.  Il  auoit  en  (on  armée  douze 
mille  hommes  de  pied  &  trois  mille 
cheuaux.  Les  Parificns  cftoient  tvt 
fois  autant ,  au  f qu  cls  com  m  a  n  d  oit  le 
Duc  de  Nemours,  qui  faifoit  quel- 
ques fortics,  mais  rares  &  en  petites 
trouppès ,  pour-ce  qu'il  a  y  auoit  rien 
àgaigner  que  des  coups.  LesParifîcns 
receurent  vne  garni/on  de  crois  mil* 
IcLanfquenets- 

Ce  fiege  fut  eftrange  en  toutes 
fcspanieularitez,  car  cinquante  mil* 
le  hommes  qui  eftoient  dedans  en  ar- 
mes; furent  afTtcgez  par  douze  mille 
hommes  de  pied  ,&  trois  mille  chc* 
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uaux.  On  vcit  que  contrela  rcglc  que 
le  moindre  ne  contient  point  le  plus 
grand,  fept  ou  hui&  mille  hommes  de. 
guerre  qui  cftoient  aux  faùx-bourgsr 
tenoient  enfermez  plus  de  50000. 
hommes  armez.  Ainfi  quâdle  fieurde 
L3UCreca(ïicgeoit  Naples,  fon  armec 
cftottbierrplusfoible  en  nombre  de 
gens  de  guerre  que  les  affiegez  :  mais 
le  courage&  la  valeur  tenoie  en  crain- 
te le  nombre  v&luyfai(oitIaIoy. Les 
Erefchcurs  delà  Ligue,  6c  entre  au- 
tres Boucher,  Chriftophle  Guincc- 
ftre,  le  petit  Fucillant  ,  Fcuardcnt, 
vrâys  trompettes  de  Sathan^nc  cef- 
foient  dé  crier  contre  ceux  qui  par* 
loiéc  de  lapaix,  de  manière  que  quel- 
qiies-vnrqui  tu  parloic©tftirént  ict* 
tezenja  riuicreJBtpourmrcuxtaatcr 
le  pcupleà  la  càntmuationxMa  guer* 
*  e^ptofielirs  Preftrcs  &îMoyn»  prin- 
drent  les  armes  éotrç  eux.y&  zn  fut 
faift  reucuë  fous  la  charge  de. Rôfc 
Euefque  de  Srnlisy  &  dif  Prieur  des 
Chartreux.  En  ieurmanflxèils  por- 
toient  ftir  lebrs  habits  dcs-:pîûftronS 
S:  cuiraffcs.auecies  morions  en  te£te> 
Ipedaclcferiaii  s'il  en  fut  oneques* 

•  » 
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Au  lieu  d'Enleignfcs~iis  auoîcnc  vn  15510. 
grand  Crucifix,  &  l'Image -de  laVicr- 
gc  Marie,  &  chacun  de  ces  nôuucaus 
ioldats  traifnoit  quelque 'h&rquebu* 
ife  ouhal!ebarderouïlleé,&  quelques 
Curer  &  Vicair es  y  ferûoicnr  dé  Ca- 
poraux &  Scrgcns  de  bande.  Le  peu- 
pic  s  eftonna  de ccft :  mômeric|,  X  iu- 
gea  que  c'eftoic  vn  aucuglement 
d'infenfez,  pîuftofl  quVne  fine  ru* 
fc  &  prudence  de  bons  Prédite 
teurs.  ;  <  **"  v\  \       ^  * 

Ces  Procédions  de  la  Ligué  ont 
obfcurcy  le  hiftrc  des  plus  btslles 
mafquaradcsquifurêt  oncqùesVcùëi: 
Ccfte  comique  tromperie  n'apporta 
point  de  dcfguifcment  aux  yeux  du 
peuple,  ny  aux  affaires  du  temps  :  les 
fuites  en  furent  feulcmçnr  le  mdpris 
ôrlahayne.  Ce  fut  vatbeljcmy-Ca- 
refmc  à  pied.  Aucuns  d'eux  ont  porté 
les  armes  &  fait  la  guerre  àqui  ils  ont 
peu,  notamment  aux  fenïtacs&fil- 
les.  A  la  vérité  les  fages  condamnoiet 
ces  Procédons  &  habits  dé  pénkens, 
parce  qu  'il  n  e  faut  point  faire  monftrc 
de  la  peniten  té  qui  fcfê  à-flîfè  en  h  mot-* 
fiire  ifitttittft  dehfàrir,  &  quil  effc 

E  111  , 
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bien  meilleur  de  la  faire  en  fecrct,fan$ 
aucune  oR  en  ration  de  pieté:  comme 
de  failles  fubje&s  qui  femt  Singes  du 
Prince ,  ont  à  fon  intention  fait  plu- 
(îeursConfrairics  de  peniten$,quj  ont 
fertiy  de  couucrturc  des  meichantes 
factions  qui  fc  font  faites  contre 
luy. 

Le  Parlement  de  Rouen  conti- 
npant  fes  beaux  arrefts,  exécuta  à 
mort  quelques  prisonniers  feruitcurs 
du  Roy  ,  &  trois  iours  après  déclara 
comme  deuant,  criminels  de  leze 
Majefté  diuinc  Se  humaine,  tous  ceux 
qui  fuiuqicnt  le  camp  du  Roy  de 
^auarrÇjérnevQulQientferairlcRoy 
Charles dixicfme,  enrarmeede  fon 
Lieutenant  General  le  Duc  de  May» 

Le  Roy  au  contraire  tafehoiten  la 
y  ilte  de  Mante  à  réduire  les  Parifiens 
pardppcçurripaiscn  yain,par  ce  que 
les  Prcfcheurs  fulminoicnt  &  efeu- 
moient  comme  verrats ,  fiç  par  vnç 
impudente  allufion,  crioient  qu'il  fc 
falloir  du  tout  desbourber  &:dcsbour- 
booncr.    Ocft  pourqaoy  (a  Majefté 
çpraflicnça  de  jjrcflcr  de  plus  près  ks 
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Parifiens,  qui  n'ayans  faicl:  aucunes  '59© 
prouifions,  du  moins  pour  la  plus- 
partjfi  toft  que  les  paffages  fc  bouchè- 
rent, furent  en  peûde  iourspardelà. 
le  pain,  &  les  autres  à  la  befaffe-  Cet^- 
te  neceffitc  publique  engendra  vne 
grande diuiuon  entre  le  peuple:  les 
vnsdcmandansla  paix  ,  c'eft  à  dire 
que  le  Roy  fuft  recogneu ,  &  les  au- 
tres s'y  oppofans .  Pour  appaifereela 
la  ville  prefenta  requefte  à  la  Sorbon- 
ne,  pour  auoir  la  decifion  de  quel* 
ques  points  concernans  ccft  affai- 
re* 

La  Sorbonne  affemblee  pour  îa 
troificfme  fois  au  Collège  de  Sor- 
bonne, après  auoir  célébré  la  M  effe 
du  fainct  Efprit,  déclara  en  la  prefen-  ' 
ce  des  Députez  que  Henry  de  Bour- 
bon Hérétique ,  fauteur  d'Hcrefîc, 
notoirement  ennemy  de  l'Eglife,  re- 
laps &  excommunié  par  le  fainâ  Pè- 
re ,  ne  doit  eflre  admis  au  Royau- 
me de  France.de  droic"k  diuin,  mef- 
mc  quand  il obtiendroic  extérieure- 
ment fon  abfolution ,  par-ce  qu'il  y 
a  danger  euident  de  fcintife,  perfi- 

o  -,      ....  * 

E  m; 
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die  &  de  ruine  de  la  Religion  Ca- 
tholique; &  que  les  François  (ont  te- 
nus  ôc  obligez  eh  confcicnce^dcl'cm-  , 
peicher  decoutleur  pouuoir,  quand, 
meime  tout  autre  légitime  facccffcur 
deia Couronne  viendrait  à  dçceder 
©u  rerireterc hindrmô: : Finablcmcnt 
que  touix:mx  quiluyfauorifcnt  font 
fo^cdtsd'Hcrcfic,  pcrnifcieux  a  l'E- 
glifc  &  punifljblùs ,  ddertcurs  de  la 
Religion,  &  à  perpétuité  damne* 
aux  peines  éternelles  5  &  ceux  qui  luy 
fcfiflcm  &  refifteroient  iufques  à  la 
mort  remporteroient  la  palme  du 
martyre.  M..,;.'— 

Voylala  fainâc  rcfolution  de  cet- 
te facree  Faculté  de  Théologie,  dau- 
tantplus  odicufc&  abominable  que 
ces  vénérable*  auoient  cfté  aflem- 
blez  pat  ferment,  ce  qucl'aftc  de  leur 
aflcmblec  porte  en  termes  exprès* 
Ce  qui  nous  fert  grandement  pour 
bien  vcoir  &  recognoiftre  la  foiblef. 
ffe  &  débilité  du  iugement  humai^ 
puifquc  cefte  Compagnie  qui  an- 
ciennement cftoit  fi  renommée  par 
tout  le  monde  pour  la  fcicnce  qu'cl- 

i 

\ 
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le  a  des  lain&ci>  lettres  cftfi  par-15* 
faidlemeut  aucuglc,&par  fonaueu- 
glcment  foi/k  tomber  en  précipice 
vnc  fi  grande  Cite,  qui  naguetes  e„ 
ftoic  la  merueilk  de  tout  le  Con- 
fie. '         '  '  *■     '  ' 

•  Quand  les  aueuglcs  font  me- 
nez &:  conduits  par  les  auèugles, 
les  vns  &  les  autres  tombent  en  la 
fofle  :  Aufli  quand  noftre  Dieu  veut 
mettre  vn  peuple  en  fens  reprou» 
uc  ,  fans  doute  il  aueugle  premiè- 
rement les  Maifties  &  Docteurs  dï- 
celuy. 

Ce  n'cftoitplus  Amplement  con- 
fciller  le  meurtre,  comme  toufiours 
auparauant:mais  bien  la  diflblution 
e&nercdc  la  Nature  ,  c'eftoit  enfei- 
gner  aux  hommes  à  dcipbtiillcr  ce 
qui  cftoit  de  l'homme, &  voire  fur- 
môter  l'inhumanité  des  plus  cruelles 
beftes ,  quicheriffent  &  conferuent 
ce  qu  clies  ont  procréé.  Oh  lit  bien 
qu'autrefois  les  Gartaginois  immo- 
Jôient  leurs  enfans  à  Saturne  ,  in- 
duits à  Cela  par  les  impofturcs  de  Sa- 
tha:maisil  ncfetrouue  point  qu'il  ait 
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iamais  donné  aduis aux  pères  &  aux 
mcrcs  de  manger  leurs  propres  en* 
fans  :  d'où  s'enfuie  que  la  Sorboni- 
fUs  de  la  Ligue  ont  iurmonte  en  cou  - 
tes  diabl  cri  cs;n  on  fculemc-ntlcs  faux 
Prophètes  de  Hiçrufalcm ,  que  lofe- 
phe  appelle  Calomniateurs  de  Dieu, 
mais  auffi  tous  les  Diables  des  En- 
fers. 

Cpftcdccifîon  la  fit  encore  dauan- 
tage  endurcir  à  fa  ruine,  par  ce  que 
tous  ceux  qui  eftoient  claUelez  au 
parti  de  la  Ligue  v  comme  les  Seize 
&  leurs  mouchars  ,  cfpioient  tous 
ceux  qui  fc  plaign oient  delà  guerre* 
&  les  iettoient  dans  l'eau,  fi  bien  que 
les  plus  fagcsn'ofoientgroumelcr  ny 
faire  aucun  femblant  dedetefter  l'% 
piniaftreté  des  Ligueurs, 

Il femblc  que  la  Nature  fc foiç  vain- 
cue pour  apportera  noftrepcine  des 
raonftrcs&  prodiges  dcmefchancc» 
tcz,  ic  qu  clic  ait  abruti  les  hommes 
quideuoienc  feruir  à  defrader  &  ra- 
uaget  noftrc  pays  ,  pour  feuir  con- 
tre nous  par  nouucaux  exemples  de 
çruautc:Tout  Icreftc  dupauurcpcu. 
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pic  cftoit  (cduit  par  ces  impofteurs  15  p  o. 
achetez  de  l'or  d'Efpagnc  ,  en  telle 
forte  qu'il  s'eftoit  refolu  ploftoft  à  la 
xnort  ,  qu  a  recognoiftre  fa  Maiér 
lté. 

Ce  font  ces  Do&curs,  ou  pluftoft 
fcduûeurs  ,  qui  ont  faidt  violer  le 
UinGt  &  vcnçrâblcTempIcdcIufti- 
cé,&  qui  ont  mis  le  glaiue  en  la  main 
des  brigands, pourhonnir  ^désho- 
norer ce  grand  Soleil  du  monde ,  & 
poqr  cmprilbnncr  la  plus  augufte  cô- 
pagnic  de  I4  terre  habitable.  Ccft 
leur  mal-hcurcufccouftumc  de  mef- 
dire  qui  a  endocrine  le  peuple  au 
mcfpris  de  Ton  Prince  ,&  du  mcfpris 
au*  murmures  &  menées  fecrettes, 
&de  là  à  la  rcuolte  générale  de  TE- 
fiât  ,  &  au  parricide  de  fa  Maie- 
ît  e  • 

CefonccesRabinsEfpagnoIs,  8r 
ûtcurs  dcCaftillc^quihurlans  fou- 
ycnt  &rà  pluficurs  repri(cs,ont  faiâ: 
fouler  aux  pieds  le  facré  nom  dcRoy,  . 
violerfcsimagcs,&r  fleftrir  fareputa- 
tiondctantdc  mcnfdnges  &  outra* 
gcs.quclcs  plus  mefehantes  gens  en 
ont  horrçur. 
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1590,  Ces  mefehans  diloicn  és  lieux 
fain&s^aucc  toute  impunité,  ce  qu'en 
pleine tauerne  &  bordeau  Ton  n'ofe- 
roitpas  dire.  Ces  Vautours  &  Cor- 
beaux  qui  annonçoient  les  pluyes 
publiques,  ces  incendiaires  &  boute- 
,  feux^ui  pour  r'allumer  lesflâbcaux 
&  fomenter  le  brazicr  de  nos  taal- 
heurs,  publioient  des  remèdes  plus 
cruels  quelc  mal:ces  cloches  de  bat- 
froy.ces  cftomachs  de  fer  &  d'airain, 
ces  loups  de  voirie  qui  ncrcfpiroicnc 
quclc  meurtre  &  IciangjCheniilcsdc 
nos  fruicts  ,  peftes  &  gangrenés  de 
noftre  corps,  x 

GesPrcfchcurs  de  la  Ligûc  nui- 
foienc  aux  affaires  du  Roy  ,  comme 
Jcs  Philofophcs  &  gens  de  (çauoir 
des  Indiens faifoient  au  rov  Alexâ-. 
dre  :  car  ils  alloient  blafmant  les 
Princes  6c  Roys  qui  fe'rendoicnt  à 
Ifjy,  &  faifoient  prendre  les  armes 
aux  Citez  franches  à  rencontre  de 
luyvàxaifon  dequoy  il  en  fit  pendrç 
plufieurs, bien  qu'ils  ne  luy  tuflent  au- 
cunement fubieéls,  &  qu'illcur  fuft 
joifible  dediffendre  leur  liberté: 
quelle  punition meritoient  donc  ces 
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Fouffletsdercbclliory&fclonniccon-  1 J  9  °» 

tre  leur  Prince  naturel? 
Ces  mefehans  portans  TathcifiTic 

au  coeur,  3c  Icfus-Chrift  auiront,dc- 
\  ueaus  ferfs  &  mainmortables  de 
>       ceux dontils  ont receu  des  doublôs, 

Théologiens  à  toutes  mains ,  &  à  M- 
*  preuue  de  toutes  payons  ,  pcuucnt 
!  cftre  à  bon  droit  comparez  auxnuccs 
5  &  aux  montagnes.  Car  corarac  les 
t-  nuecsobfcurciflentlalumicTQduSo- 
Qj  leil ,  ôc  dardent  les  foudres ,  grefles 
M  &  rempeftes,  caufes  de  noS'Calami- 
k  tez  ;  Au  (fi  cette  maudite  cànaillc  â 
it      cnuek>ppé  U  vérité  dc<(e$  menfon* 

gçsAl'^talfifice  comme  kmonnoyc  ! 
ji-  d'où  font  efclos  tous  nosïmal«- Heurs:  . 
ne  EtL.CAtomC'ka  Gcans  poor  cfchelct 
«  le?  Ciçpx^twaflbientles  montsxlcf- 
û  fuslcs  monts  :  ainfî  I'ambitiont  voû- 
te Jant  grimper  au  haut  de  cette  Momx- 
tta  chie,s'eft  feruiç  de  fes  hauts  montez 
ncs  pour  y  paruenir.     .  ,    »  ^;<*4V  - 
de  Les  pactes  ont  feint  quVnç  gwnde 
dre  cnchatitereffeconuerufToitleS  hom- 
iu<  flics  en  Lyons ,  &  autres  tels  ant- 
fuft  ïnau*  :  ainïi  ces  nouucaux  enchan- 
rte:  tcurs  ont  arraché  à  ceux  qu'ils  on? 


Digitized  by  Google 


7 'S       Hifioire  de  h  France 

cnforcclcz,ccquily  auoit  de  Fran- 
çois, &r(ous  leur  figure  extcrieurcils 
y  ont  graué  Sa  cruauté  des  beftes 
les  plus  farouches  &  fauuagcs. 
Le  Roy  Henry  .troifîcfmc  retira  de 
lapouïfiçrc  kholâftiquc&dcla  pau- 
urcîcpluficurs  Do&curs  en  Théolo- 
gie,pour  les  cfieuer  fans  qu'ils  y  pen- 
faffent,  aux  dignitez  de  l'Eglife  :  &: 
neantmoios  laplusgrandepartic  de 
ces  ingrats  onc  cftè  les  premiers  à 
meldire  de  luy  &  de  fo'n  fuccetfeur,  Se 
inciter  le  peuple  par  iniurcs  atroces  à 
f  ccoûcr  le  ioug  d'obeiflance* 
E titre  ces  pcftcâ  in  fc£nales,teaoit  le 
premier  lieu  Rofc  ,  E  ucfquc  de  S  en- 
lis ,  digne  dVnc  éternelle  infamie  des 
flççjcià  venir  3  lequel  fut  fi  mcfchanç 
&  feelerat  que  de  prefeher  au  peu- 
ple qu'il  valoir  mieux  manger  fesefl- 
fans  i  que  de  fe  rendre  au  Roy  :  &C 
comme  vne  femme,  eftant  fortî  de 
la  chaire, luy  demanda  lequel  de  kt 
deux  enfans  elle  mangeroit  le  pre* 
micr  de  Ion  fils  ou  de  fa  fille ,  ceft  en* 
ragè  demeura  fi  confus  qu'il  s'en  alla 
fans  luy  pomioir  relpondre  vne  pa- 
role. 
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Ce  mal-heurcux  après  Ja  redu-  159 
<5tion  de  Paris,  bourrelé  de  la  con- 
fcicnccde  Tes  mcfchancctcz,  perdit 
quafi  l'entendement,  &  mourut,  ne 
pouuant  plus  fupporterrhorreurde 
la  vie  paflec. 

Vous  qui  tue^efté  les  vents  plein*  de 

Qm  nous  *ue%f ouf ftitonuUdUhlc- 
ri* 

Vu  tourbillon  dml ,  qui  vos  feux  in» 

Comme  globes  rotile^L  caufe  de  nos 

^imfi  que  ddns  vn  bled  la  jUmc  def- 

.  Se  voit  p*r  ï*Aqnilon  horriblement 
tombée.  _  ;  ^  '  ' 

Les  Prefchcurs,loupspublics,bou- 
te- feux  enragez,  inftrumcns  maudits 
de  tant  deplayes  publiques,  ont  dé- 
fendu de  prier  Dieu  pour  le  R  oy  en 
ion  viuant ,  ont  lufeite  Vn  Moine 
pour  le  tuer,  &  aptes  fa  mort  ont  con- 
tinuéaux  racfmes  deffencesdeprieï 
Dieu  pour  luy.  Monftrcs  fanguin'ai* 


I  * 

So  Hiftoire  de  la  France 
rcs^cfprics  malings,&  Anges  de  té- 
nèbres ,  cfpnts  de  guerre  &  de  dif- 
çorde  ,  qui  ont  engagé ic  peuple  au 
chemin  de  perdition.  .  /;  .-;>• 
;  Quand Tiroothcus  fut  aceufe  da. 
noir  adioufle  deux  cordes  à  fa  lyre* 
comme  corrompant  l'ancienne  mu- 
fique  >  il  rcpjrefenta  pour  tpute  def  - 
fenec  vnc  vieille  image  d'Apollon, 
portante  lyre  quiawoit  autant  de 
cordes  comme  la  fienne  ,  &  par  ce 
moyen  il  £c tira  de  cette  accuietion: 
Maisquandonditàccscriards  qu'ils 
corrqippcntrancienncharroome  dô 
l'Eftat,  pour  s'en  cxcufciib  ne  mon* 
fixèrent  p*s  1  Anciens  elyrçdf  l'efcrU 
•  turc 5  maisvn  ramas  de  leurs  cas  de 
conlctençc  Se  de  leur  ergotante 
Théologie  ,  des  argutineoa  de  leur 
LogiqucfrclatcCjOu  quclqucsrcfue* 
ries  d  c  C  afiofliftes  igtima  as  •>  &  <|uel- 
q»ç?  Cfrtfiins^  pafîagps>  tjroa  par. 

les  q^ejueu*  ?  dont  tk ;Â  ftbwat  ea< 
tops,  licu%.-  ,c  ù  nÇi  id-     ïktxU  :\ 
^^puçjpop^iis  faire  h  meftwz 
pUinîc  çjuç  feifoit  l'Abbé  d'Vfpjecg 
de5  prcdicatcMrs.de  foti:tcmps^coar 
trc  XEmpcreur  Philippe  lefqutls 

pour 
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pouragrcerau  Pape  qui fauorifoit  le  i 
paru  d'Othon  ,  faifoient  éftimer  au 
populaire  les  rapines  &  pillâgcs.bruf. 
loracns&  feditions  ,  guerres  &  lar- 
cins, voleries  ,  meurtres  &r  faccage- 
mens  ,non  feulement  licites  &  légi- 
times s  maisauflî  grands  farces  à 
I>ieu ,  pourueu  qu'ils  hûmt  faids 
bit  Philippe  Si  fur  fesadhcrans,com- 
mc  raifotcntlorscèsciabauds  de  preP 
cheurs  contre  le  Roy  8rtÔUs Tes  fer- 
uitcurs.  ti  ,3 

Ces  boute-feux  de  prefeheurs  e- 
ftoient  âuflï  cxecrabîés'<Jue  les  Me- 
frres  Mexiqoains  quiartaehoient  Io 
cœur  des  hommes  q^ïs^etewnt 
alcurs  Idotes  jfcs  éfcï^eft^c^t^fti 
reueftoicrit  ctë  letosp*»é*q:car  par 
lours  forïeufcs  prédication* '  ils  arra= 
choient  lecœur  du  peupre  ,dtf  dcmii- 
cite  prdin  «ce  de  la  raifo  ri  v'ïrlclacriq 
rmientà  leur  Ligue,  -tirofônt  fa  fufr» 
llance  Sc  s'cn  accom  modai  en  t  .  ! 
Certes  le  forieuxeft  :dé<(ëf  ^ei»  d<? 
cômifèrationtmais  celuyquifain  d'ÇJ 
tendcmcntentrcticnt  le  peuple  enfaf 

furcur,eftdigned'cftrefèul,&cxemi 
plaircmenr  chaftié  comme  vn  cm-5 
Tome  4.  F 
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poifonne**  «cMagicfeDi  iUltdignc. 
que  le -iûalade . rcuenUiien»  conualek. 
cenec  luy dn»ne  1«  mmitt  couP> 
pour  auoir  efté  fi  mefclwromcnt 
entutein*  *n  fi  grande  fureut  &  fre* 

rtaifie/,  zyA  \  ?r.         A       <  <•*?  »<* 
I»c$  ci:apâtt*f  à  caufo  de  leur  natit* 
^fCnirocofevtoUrnenfckiimciUcu^ 

res  viande*  cftpoif««A»nfiaies  pref- 
cheur*  int<f prêtaient  jSoutes  lc$ 
aâonsduRpj  en  mal  >  en  telle  /or- 

île  ronuertïffoicnt  toutes  cha* 


tion  de  fonauthorite^ri  T*.»*  r.  oi* 
«1  iS^^wyretocnf$;po^ 
fe(k>irçil.e  pjeopfcc  ne  raanqt  oient  ta-» 
m  ai*  <te_  |wffagcs  tirtfc  ?phf  iifcs  chw 
u eu x,n o n  plus  que4c$  Heorcwnantieâ 
«>  rmuoeatiew  ;<*eit)W« nfprits  *  de4 

mo ns,  ou  gtfçrifons  d c  ra aladics,  Ces 
pSfttkmtieqfta  4tnp*<^<W*«te*  ptefe 
cheuw  înfewnftarowbifcol-.!  fiomme 
Ioupf#:tigr>e*les>vn$  contre  les  até* 
ffS^lnlÇ'eftpiïJhowcwr^f  voir  cfcS- 
mer  ces. j Maniaques  ,  ils  ont 

remué 


l<*ççndK$*«*  S**®*  touteslcs  cfti 
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La  Ligue  fit  accroire  au  peuple 
par  faux  bruits,  qu'il  ne  falloit  plus 
parler  de  la  maifon  de  Bourbon,  & 
incita  Bouchera  prefeher publique- 
ment, Deliuremoy  dcIabourbc,de 
la  lie,  &  l'interpréter  .Seigneur  def- 
tfouroonnez-nous  ,  q„i  ,ft  jâ  p!us 
impudente  impofturc  ,  &  [c  plus 
indigne  hlafphcme  qu'il  eft  poffible 
d  imaginer. 

Les  Parifïens  afleurent  en  la  lettre 
qu'ils  eleriuent  au  Roy  d'Efpagne, 
pour  fe  donner  à  Juy  ,  que  les  Do- 
reurs de  la  faculté  de  Théologie 
prcfidoicDc  aux  aflcmblecs  des  Sei- 
ze, &  que  (uns  leur  aduis  ne  fe  fai- 
foit  aucune  refolution  ny  entreprife. 
Et  pour  confirmer  daiianta^e  le 

peuple  en  cefte  refolution ,  le  ficit  de 
Vitrycftant  arriucà  Paris  auecccnc 

cinquante  cheuaux,rooyennât  deux 
mille  efeus  qui  Juy  furent  payez  par 
i'Amhafladcur  d'Efpagne  ,  le  der- 
nier iourtlc  May  ils  firent  vnc  procef 
iion  générale,  où  furent  porrees  tou- 
tes les  Reliques  de  Paris  &  de  Saine* 
Dcnys  ,  auec. vnc  telle  deuotion  & 
affluciicc.de  peuple  ,  qu'il  n«  s'ea 
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1590,4 .   cftoit  point  encore  fait  de  fcmbla 
ble  :  Les  ficurs  de  N  emours  >  Chcua* 
Kcr  d'Auraale  &  autres  Gcntils.hô- 
mos  y  affifterent ,  &  a  1  iffuS  d'icelle 

iurere.nt  for  le  grand  Autel  de  noftrc 

Dame^d'cmployertoos  leurs  raoy  ës, 
voire  leur  vie  propre ,  pour  la  coa- 
fcruatkwde  la  Religion  Catholique 
de.la  ville  de  Paris  ,&  autres  de  ce 
Royaume, auecques  proteftation  de 
mourir  pluftoft, que  de  preûcrobtif- 
fanceau  Roy dcNauarrc»LefembU- 
fclç  faft  kifr  par  le  peuple*  auec  vat 
grande  refolution,  en  laquelle  il  fut 
confirmé  par  les  lettres  du  Duc  de 
Mayenne,  qui  auoitfbaatmeeàP*» 
ron«ft >;dofK  il  les  deuoàt  aflifteeoft 

1 1  Tout  le  -peuple ,  comme  ftrpenf, 

bouchoit  fos  aurci lies  aux  confeils  de 
la  paix,  depeur  d'enteiwfee*  le  làgc 
Mage  qui  la  leur  confcilloit»  Dieu 
foutfloit  COU»  lettrs  deficins ,  &  ce 
pendant  ils  co  mba  1 1  oi  e  nt  co  n  tr  e  I  es 
calamitcz  qui  1  eu r  venoic n t  du  Ciel. 
,  On'affembJoitUpicppfc'idctsrfs 
au  ce  vnc  fonnette  ,  vn  fifflet  &  vn 
bruit  dcaouueaoté  j<?  omme  onfàift 

A 

t 

■  . 

■ 
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les  moufchcs  au  Ion  d'vn  badin.  I?9Q. 

Le  Roy  \  qui  ne  vouloit  forcer  & 
perdre  la  ville  de  paris,  fecontentoie 
défaire  donner  quelques  légères  ef- 
carmouches,  &  de  les  cfpouuentcr 
de  quelques  coups  d'artillerie.  Au 
moisdeluinla  Courfurla  requefte 
du  procureur  General  du  Roy,  ordô- 
na que  nui ,  de  quelque cftat, digni- 
té, qualité  ic  condition  qu'il  fuftv  ^ 
n'eult  à  parler  d'aucune  compoliv 
tion  auec  Henry  de  Bourbon ,  à  pei- 
ne de  la  vie:  ains  commanda  de  s'y 
oppofer  par  tous  moyens  ,  fans  y  ef- 
pargner aucune  choie,  voire  iufques 
àycxpofcr  &  rcfpandrc  leur  propre 
fang,  &  ordonna  que  tous  les  habi- 
tans  euflent  à  obeyr  au  DucdcNc- 
moijrs  ,  Gouuerneur  de  Mlle  de 
France ,  en  tout  ce  qui  leur  feroie 
commandé  de  fa  part. 

Les  Parifïens  entretenus  par  ces 
moyens  en  leur  rébellion  ,  com- 
mencèrent à  fortifier  leurs  murail- 
les ,  qui  cftoient  fi  mauuaifes ,  qu'en 
*  pluficurs  endroits  on  y  montoit  & 
defeendoit  fans. difficulté:  &  à  abba* 
tre  pluficurs  maifons  &  édifices  des  , 

F  iij 
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tf$o.  faux-bourgs  ,  qui  pouuoicrir  fcruir  j 
l'cnncmy  pour  les  endommager. 
Ec  pour  faire  ces  chofes  plus  dili- 
gemment ,  attendu  la  grandeur  de 
h  ville  y  &  le  temps  fi  court >  ils  en- 
Uoy oient  tous  les  iours  des  hom- 
mes de  chaque  maifon  pour  y  tra- 
uaillcr ,  comme  auffi  fettablableittéitt 
tous  les  pauuresy  eftoient  receus  & 
payez  paries  Bourgeoise      ;î:V  ;i> 
Et  recognoiflan  t  la  grande  &  lotir* 
de  Éauieparcux  fai&e  ,  de  n'auoir 
bien  garni  la  ville  de  munitions  &£ 
v  de  viurcs  ,ilsy  vo  u lu  rentrera  édiç*; 
faifans  ync  recherche  générale  des 
grains  ,  &  contans  le  nombre  dès 
perfohnaeis  qui  eftoient  en  la  ville, 
pour  ibger  combien  de  temps  elle 

-  '      pourrait  tenir,  à  raifon  d'vne  liute 
de  paîn.par  iour  pour  chacune  per- 

fonne  /«' 

Il  fe  trouuad^ax  cens  mille  pcr-\ 
fonnes  r  &  du  bled  pour  les  nourrit 
ehuiron  vn  mois.  Ils  contèrent  auf- 
fi l'auoinc  qui  y  cftoir ,  pour  s'en 
fcruir  aptes  à  faute  de  bled,  &  en 
'  trouuerent  quinze  cchs  muids.  Et 
afin  que  lie  bled  dura ft  plus ,  &  fuft 
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dcfpenfcauprofitdcs  paumes, ils  or-  jj  90. 
donnèrent  par  le  conlcil  &aduisde 
quelques  bourgeois  zelcz>  que  Ton 
choifiroic  en  chaque  quartier  vn 
boulcnger  ;  auquel  on  liureroit  du 
bled,  à  raifon  de  quatre  efeus  le  fc- 
ptier  ^  pour  le  vendre  en  pain  aux 
pauures,  à  raifon  defix  blancs.  I 
Tyrius  Re&eur  dçs  IcluiteSjpria 
qu'on  exemptaft  leur  Collège  de  la 
vîfîtc  &  recherche  des  viurcs-.mais  . 
ia  refponcc  qu'on  luy  fift  ,  lercndit 
tout  honteux.   On  trouua  leans 
quanti  te  de  bleds,  de  foin  &  de  bif- 
cuit>  pour  les  nourrir  plus  d'vn  an, 
grande  quantité  de  chair  lalcc&  Ici- 
chee  pour  la  mieux  garder  :  fi  bien 
quihauoient  plus  de  viures  que  les 
quatre  meilleures  maitbns  de  Paris.  / 
Il  n'y  eutmailon  Ecclcfiaftique  qûï 
ne  le trouijait  munie  debifeuirpour 
vn  an  ,  &c  mefrac  celle  des  Capu- 
cins. II  fut  ordonné  que  lesEcclefia* 
ftiques  donneraient  à  manger  vne 
fois  le  iouraux  pauures  neceffiteux 
pourrien quinze  iours  durant  ,  &  à 
ceux  qui  auoient  de  l'argent  vne  li- 
urc  de  pain  par  iour ,  portans  vn  mar-  v 
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£c  pour  faire  ces  chofcs  plus  diîi- 
gcmmcnt  5  attendu  la  grandeur  de 
la  ville  ,  &  le  temps  fi  court  >  ils  en- 
tfoy  oient  tous  les ioors  des  h om - 
mes  de  chaque  raaifon  pour  y  tra- 
uaillcr , comme  auffi  femblablement 
tous  les  pauuresy  eftoient  receus  & 


payez  parler  Bourgeois. 


Et  recognoiffantla  grande  &  lour- 
fautc  par  eux  fai&e ,  de  n'auotë 
bien'  garni  la  ville  de  munitions  & 
de  viures  ,  ils  y  voulurent  remédier, 
faifans  ;  vue recherche  gênerai edes 
grains  i  fie  contans  le  nombre  dés 
perfonnes  qui  eftoient  en  la  ville, 
pour  îugcr  combien  de  temps  elle 
pourrait  tenir,  à  raifon  d'vne  liute 
dcipain.par  iour  pour  chacune  per- 
fonne.  *  *** 

V  Il  fe  trouva  dm  cens  mille  per-  s 
(<mncs  y  &  du  bled  pour  les  nourrit 
enuiron  vn  vàois. Us  coûtèrent  auf^ 
fi  l'auoine  qui  f  cftoît ,  pour  s'en 
feruir  aptes  à  faute  de  bled;,  &  en 
trouuctent  quinze  ectos  muids.  Et 
afin  que  le  bled  dura ft  plus  3  &  fuft 
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à cfpcnfc  au  profit  des  pauurcs , ils  or* 
donnèrent  par  le  conlcil  &aduisde 
quelques  bourgeois  zclcz>  que  Ton 
choiuroit  en  chaque  quartier  va 
boulcngcr ,  auquel  on  liurcrok  du 
bled, à  raifort  de  quatre  efeus  le  fc- 
prier  ,  pour  le  vendre  en  pain  au* 
pauures,  à  raifon  defix  blancs.  1 
Tyriûs  Re&eur  dçs  Icluites^ria 
qu  on  eXemptaft  leur  Collège  de  la 
vificc  &  recherche  des  viures-.mais 
la  refponce  qu'on  luy  fift  ,  le  rendit 
tout  honteux.   On  rrouua  leans 
quantité  de  bleds,  de  foin  &  de  bif- 
cuit,  pour  les  nourrir  plus  d'vn  an, 
grande  quantité  de  chair  lalco&  Ici- 
chee  pour  la  mieux  garder  :  fi  bien 
qu'ils  auoient  plus  de  viures  que  les 
quatre  meilleures  maifons  de  Paris. 
Il  n*y  eut  maifon  Ecclcfiaftique  qùï 
ne  le troupalt  munie  debilcuirpour 
vn  an  j  &.  mefmc  celle  des  Capu- 
cins. II  fut  ordonné  que  lesEcclefia- 
ftiques  donneroientà  manger  vnc 
fois  le  iour  aux  pauurçs  neceffiteux 
pourrien  quinze  iours  durant  ,  &  à 
ceux  qui  auoient  de  l'argent  vnc  li- 
ure  de  pain  par  iour ,  portans  vn  mai- 

F  iiij 


Htàoire  de  la  Frduçe 
rcau  marqué  des  armes  de  Ja  viiJcs? 
Cchfutfaiâ;  en  donnant  par  le  peu- 
ple leurs  chiens  &  leurs  chats  i  qui 
furent  t«çz,  fit  bouillis^  dîûribueiz 
aueçdupaiû&du  bifcuit.  ...  ç| 
vite  rceeurent  garnifoa!Qnlon.r vilf 
k  de, «ois  raiHe  kanfqucnets  po*Hf 
lioeçejfité  ptefente ,  chpfe  citrange 
eh  vnç  irillc  fi  populeufe;* &  fitent 
fondreiufiiu*sà  cinquante  ein^pier 
pes  de  canons  i.  .  yi  ..»*« .,  <       •  v 

ty«  te!P4rfreJlfr(tàirt,fr44asfts  hauts 

•%.*!»         dragon  a  log f(S  ^ 

*  S  ur  kpropofiticin  de  leuepdës  de- 
niers, &  de  faircentrer  dans  Paris  v- 
ne  garnifon  d'eft range rs ,  qui  fut  ra<r 
&c  à  Paris  au  mois  de  Fcurierje  ficur 
du  Vair»CûnfciHcc  cola  Courauoic 
reoionarédifcrtcmcntcqu'à  la  ve«- 
tè  la.dclfencc  occc0i»ire>/i  laquelle 
iJs;«ftoi«D8:tc4ttits ,  leur  perfuadoit 
JuTezquttfailoit  trouuçr  dé  l'argent, 
&qu?ils.nçn  pouuoicnt  trouucr  que 
ilans  leurs  bouwrcs',  cexjyi  feleuoit 
dans  les  Prouioces  n'eftant  pas  fufr 
iifant  pont  les  çanferucr . 

- 
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Qu'il  fcfalloit  donc  volontairement 
faigner,bien  que  leurs  veines fuffent 
défia  quafïefpuifcespour  en  cftrclcs 
fourecs  couppecs  5r  cûouppccsparlc 
dehors, &  pour  en  auoir  quafi  tiré 
toutlcfang  au  dedans.  Qu,il  falloir 
.  donc  comparer  la  poffibilité  de  leurs 
fortunes  particulières  aucc  la  neceffi- 
tedes  affaires  publiques,  &  les  pro-t 
porrionner  en  telle  forte,  qu'elles  fe 
peufTcnt  toutes  deuxeonferuer.  Qu'à 
la  vérité  ils  ne  dcuoient  veiller  ca 
leur  particulier  qu'à  (auucr  le  public, 
mais  le  public  auflî  ne  deuoit  tendre 
qu'à  conferuer  les  particuliers.  Car 
quand  chacun  fçauroit  que  ce  qu'il 
faut  faire  pour  le  public  feroit  la  ruine 
de  tous  les  particuliers, &  qucl  Eftat 
feroit  tel  qu'il  ne  fe  pourroit  confer- 
uer  qu  aucc  la  ruine  dVn  chacun,  le 
particulier  aymeroit  mieux  attendre 
la  ruine  en  fe  maifon,qucs*cmpcfchcr 
à  la  procurer  dehors.  Qu'il  falloit  doc 
tirer  à  deux  ou  trois  fois  l'argent 
qu  on  demandoitjpourccquece  pen- 
dant les  moyens  fe  font,  &  l'argent 
vienr,  tz  tel  qui  ne  peut  touç  dVn 
coup  fournir  vnc  grande  fomme  ,  la 
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fournit  bien  parles  parties  :  toutwnjd 
que  l'on  tire  d**n  corps  en  deux  ou 
trois  faignees  vne  quantité  de  fang 
fans  Poffcncer  ,  laquelle  luy  apporte- 
roit  indubitablement  la  mort  û  tout 
dVtv  coup  on  l'auoit  tirée.  Quantà  la 
garniion  d'eftrangers  ,  il  difoit,qub 
la  ville  dcPafets  en  quelque  cftatxju'efc 
le  euft  efté.  s  cûok  touûours  coalcruc 
ce  priiulcge  de  rie  point  endurer  ;dc 
garrûfon  :  de  le  violer  donc  ixiaimte- 
nanc,cfeftoit  chofequi^cnl^pinion 
des  homrncs,appor toit  beaucoup  de 
roercontentcmcnr*Cardedire  tja'an 
IcsJogctoit  faosuacommoditè  dans 
les  raaifons  vuides  y  elles  ne  font  oy 
meublées  ny  aiccommodees  de  yi^ 
'  urcs  &  de  prouvons,  ioinâ  qui! faut 
logeries  gens  de  guerec  les  vns  près 
d  es  autres.  D'en  loger  quelque  nom* 
bre des  plus  apparens,  cela  feroit  de 
la  ialouiie  aux  autres,  ,  Rc  les  loger 
dans  nos  maifons  ^voyons  en  quelle 
extrémité  c'eft  nwjs  réduire. Quand 

.  nous  irons  gatdci;  les  tranchées  ou 
faire  le  corps  de  garde  ,  nous  lace- 
rons de  nouucaux  maiftres  en  nos 

x  rnaifons,  parmy  nos  femmes  &  nos 
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enfans.C'eft  peu  d  cltrc  tous  les  iours  i 
auhazarddcnos  vies:  mais  d'y  ad- 
joufter  le  danger  de  nos  ferames  & 
de  nos  filles,  il  cft  infupporrablc  :  la 
modeftic  &  là  continence  ne  logent 
point  parmy  les  armes  ciuilcs ,  puis 
ces  gens  de  guerre  ne  font  point 
payez,  noftre  nccefïité  leur  apporte 
vn  iuftemefeontentemenr.  Que  fi 
parmy  leur  indignation  fc  vitnt  à 
méfier  la  fureur  du  menu  peuple,  & 
salumer  parladifcttcdcs  viures,  qui 
nous  pourra  fauucr  dVn  fac  &  d'vn 
pillage  ?  Si  nous  pouuons  garder  nos 
tranchées,  comment  neferons  nous 
fuffifans  pour  garder  noftre  ville? 
Croyez  meilleurs  ,  que  d  auoir  vnc 
garnifon  cftrangerc  c'eft  le  plus  haut 
point  de  noftre  calamité  :  fi  on  la 
trouue  fi  neceflaire  qu'on  Ia'oge  dans 
les  faux-bourgs  qu'il  cft  neceflaire  de 
conferuer.  Aufli-bien  faut-il  qucles 
habiransd'iceuxaycntccfte  dernière 
retraittc&  (cureté,  pour  dcfpofcr  ce 
qu'ils  ont  de  plus  cher,  &  fans  cela  il 
y  a  long-temps  qu'ils  feroientabfens 
ouennemys  decefte  ville  .Confcrués 
donc  voftre  liberté,  laquelle  perdue 
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l  j  go.  par  les  garnirons,  il  ne  vousrcftera 
pUisrieft  quclcdcfefpoir.  Vous  ne 
fçauez  que  c  eft  de  voir  chez  yous  des 
gpujats  rompre  ypscoffresS:  croche- 
ter vos  fc rru r es ,  des  foldats  ac*  ofter 
vos  filles  &  foIlicKcr  vos  femmes, 
Dieu  vu  ci  lie  que  vous  ne  le  p  uiflîez 
iamai$fçauoir.  Cette  rcmonftrance 
fut  emportée  par  la  force  &  par  la  nc- 
ceffité* 

/  En  ççtompslc  ficurde  Poitrinr 

court,  après  auoir  vaillamment  de- 
fçndulcChaftcaR  de  Beaumont,  le 
rendit  à  faute  de  viures  &  de  muni- 
tions. Pour  cuiter  à  ce  mal  ils  auoient 
refolu  à  Paris  de  faire  fortir  tous  les 
pay&ns,  mendians  &  bouches  inuti- 
1  es,  q  m  faifoient  lenombrc  d  c  30  000 , 
mais  faute  d'exécuter  cette  ordon^ 
nancc,pour-cc  que  fa  Majefté  ne  le 
voulut  permettre  ti  ils  tombèrent  en 
grande  difette,  d'autant  que  les  bour^v 
v         geois  difpient  qu'ils  ne  pouuoienr 
plus foqr^r  aucun argent,fi  bien  qu'il 
fut  nccciïairc  de  prendre  lecoursd  aik 
leurs- 

La  roifericorde  de  fa  Majçftè  fut 
grande  dç  laiffer  fortir  plus  de  quatrç 
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e  perfonncs  qui  mouroicnt  de 
faim>lcfqucls  fortis  crièrent  Vi»e  le 
Roy,^  s  en  allèrent  où  bon  leur  fera- 
bla .  Va  Capitaine  qui  tenoit  le  pont 
de  Chamois ,  laiffa  pafîcr  dix  milic 
muids  de  vin  &  trois  mille  muids  de 
bled,  pour  de  l'argent  qu  ou  loy  bailw 
la  j  cequi  fut  caufe  de  faire  encore  o- 
piniaftrer  les  Parifi  cas  contre  le 
Koy.  y  -  r    •  **KÎ  '  .■ 

y:  Or  aduiferent  le  Légat,  rEucfque 
de  Paris  &  l'Ambaffadcur  d'Efpagne 
qu'il  valoir  mieux  que  les  Eglifcs  &r 
ParroifTcs  donnaient  tousleurs  orne- 
méfiid'argeûf  quelles  au oienî^fors 
ceux  qui  cltoicnt  neccffaires  aa  ferui  • 
^•^^^diuïti ,  ta  co  n  dit  10  11  c|  n*i  îs~^  ^r^^i  e  n  t 
rendus  dam  trois  mois  y  à  fin  qu  e  de 
l'argent  àui en  prouiendroiron oeuft 
payer  les  gens  de  guerre  :  &  qirc  le 
di»  ficurs  tcLégat  &  t Ambafladeia? 
fceoUféroientrki^pauures^dt^fc 
ç oicut  des  acrrao&c*:  tedof*  partofc. 
frit  PAmbaffadeur  d'Elpagne  Dom 
Bernât dino  de  Mandoze,  donner 
chaqttciour  pendant  le  fiegt  pour  fîx 
vingts  efeos  de  pain^tant  aux  panures 
honteux  qiïanx  autres  de  lar ville j  cç 
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i$90  •  q^'il  fit,- donc Icspauurcs  furent  gràn^- 
dément  allégez.  rVi;^* 

Sa  Majcftc  pour  prcflcr  encore* 
dauaneage le  peuple  de  Paris,  fie  bruf- 
1er  tous  les  moulins  d'alentour  :  mais 
ontrouua  toutauffi-toft  moyen  d'en 
faire <d  autres, les  vns  à  bras ,  &  les  au- 
tres qui  fc  cournoieiit  aucc  des  chc* 
uaux.  Quelqucs-vns  quiauoientin- 
tclligencc  auec  fa  Majefté,  furent  c* 
xecutez,  comme  Rcgnard  Procureur 
du  Chaftelet ,  les  autcês  emprifo^- 
nci  ,  &  les  autres  fc  jrcûrcrcnt  vers 
clic»-  :  ..j  •  t  •  :  :  \>%s\zi  '  v>V**;i 
Leficurdc  Vigny  foupçonne  d'in- 
telligence au  ec  le  Roy,  fut  chailc  ea 
payant  douze  mille  efeus  de  rançon. 
Ce  pendant  la  neceflité  de  la  ville 
croifloit  grandement!  car  les  riches 
n'vfoieat  plus  que d c  pain  d'auoinc&c 
de  chair  d'afùc,  mulets  &r  cheuanife 
encores  s'en  trouuoif  il  peu  &  biert 
cher:  Les  pauurcsaegagnansricn* 
n  au  oient  pas  le  moyen  dacheptetr 
des  bouillies  faites  de  fa  a  d'auoin  e, 
qui  eftoitla  viande  des  pauurcs.  ;  »mH 
Les  panures  affiegez  augmentoient 
tous  lies  iours  leurs  prières,  &c  en  vne 

» 

% 
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affemblcc  de  ville  qui  tut  tai&e  on  fin  v 
jy.oeu  au  nom  de  route  U  ville  à  Noltrc 
Dame  dcLorctte,auec  ptomefle  qu'é 
casdcdcliurancc,  on  luy  f croit  pre- 
fent  dVne lampe  &:  d'vn  nauirc  d'ar- 
gent pelant  trois  cens  marcs  &  autres 
offrandes  &  a&ions  de  giaces:L  ôac 
voyoit  que  Proccflions  de,  gens  à 
pieds  nuds ,  6c  oiailons  continuelles 
de  iour  fit  de  nui&  :  Ccftoit  la  récolte 
des fruifts^ôr pour  cefaifoit-onàPa- 
ris  force  fortics  &  efearmouches  hors 
la  ville  à  findamufer  les  gens  du  Roy 
pour  donner  loifir  aux  pauutes  de 
couper  quelques  grains,  ce  qui  leur 
apporta  vn  fore  grand  foulage- 
Jncntv  n  .î, 

L'AmbalTadcur &le  Legatnepou- 
uoiétplusfournir  à  l'argé^aprcs  auoir 
v  c  ndu  le  u  r  vai  ffcl  1  c  d  arg  e  n  t,  Icu  rs  li- 
urcs  ic  leurs  cheuaux  pour  les  man- 
ger: fibien  quecroyans  la  plut-part 
qu'il  cmpcfcfioit  ia  reddition  de  la 
yille,il  futconîrautt  de  fc  faire  garder 
en  famailbnpar  quelques  Lanique- 
nets.  f  nj«q  < 

Au  reite  la  ville  de  fam^Dcnis  redui- 
âcàceûe  extrémité  que  chacun  ne 
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m  an  gcoit  <jtfe  quatre  Onces  de  pain 
de  fofl  par  iour,  ic  rendit  à  fa  Majcfté 
àùi5CVr»l!CoœfK>fitioft-f4Jr^  bonnà**- 
blc  ,  laquelle  ayant  reccu  reofokfc du 
fieur  dé  Chàftilton  de 'dtuxi  mille 
homtôi»dc,prtdS  4*hoiô  ccnschc- 
u  a u  x  q u  i  VGOùkM&V&iko ngn  e  ïu r 
la  final*  luillety  ^rfôrcer  cous,  les 
raux-bourgs  qu'tlîfii£oïtitiecattex*c»- 
ti  anchenrens  Si  barricades,  te  fit  ap- 
procher le  canon  d'vti  ieét  de  pierre 
des  portes  dêla*fH©&£à^bcatKtoëp 
de  1 1 ous  qui  corn mandoient  aux  mu- 
railtes.four  «ttipefchtrceoxdbla  vilf 
le  é'y aller .  E«pa>ec^Ucomiwxn* 
da  que  là  porte  (ai net H onûté fut  b at- 
tuë  furieufement,  lcDuc  d  cN  cm  ours 
la  fi  r  t  c  f  rafler  5*  r  cm  p  a  r  c  r.  A  u  d  cm  e  u  - 

rat*  4afaim  le$'4>«tcrit'*ncoirp^ha 

au  d cdans,  &'  mangeoit-o  n  iufques  à 

l'oing,  &  auxmattoniPdcSfPtiHcwrte 
Princcflcs ,  on  ne  donhoit  a  chaque 
45^iîiiomro4  ^<4e<l>i^lwfëi4e 

pain  de  ion  :  les  p-auurcseftôicnt  cort- 
ttàinctedc  manger  des  chiens  &  des 
herbes  crues  ians  pain  ,&  les  riches 

boit  c d  e*  iâ  tifa  u  «  /qui  ife  ireh  doit fkt 

te*  WÉtifc'to»»'  comme  :aucresrois>  1» 

maluoifïc 

•   •  •  : 
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maluoifîe.  Ce  mal  aLanr  roufiouis 
en  empirant  J^Conlcil  sraffemblant 
auPalais,il  vint  vn  riombrede  pauures 
gens  £[di  commencèrent  à  deman- 
der la  paix,  8«  firent  quelque  tumulte 
que  l'on  appaifa  pour  quinze  iours, 
parlcmbycn  du  bled  quel'on  fit  ven- 
dre publiquement. Au  bout  defqueli 
aumefmclieu  vint  vue  plus  grande 
troupe  de  gens  armez  demandant  lai 
paix  ou  du  pain ,  &  blctfcrent  de  rel- 
ie façon  le  Gois  Capitaine  de  fon 
quartier qtfi  (t  voulut  oppofer  à  eux, 
que  pèù  de  iours  après  il' en  mou- 
rut. 1      '    '  B      .      *   ;    IÀ  *t>fcl 

Le  Cheualier  d'Aumalequi bien- 
toftyârriukjfit  fermer tôûres  les  por* 
tes  du  Palais  >  &  prendre  prilonniers 
tous  edux  qui  s'y  trouuercnt  armez, 
&ic  lendemain  ceux  qui  auôkht  bief- 
fêle  Cdpitâifte  le  Gois, forent  pendu* 
au  mèfmélieu.  Le Confeil lut raflem- 
b!6  où  ertoient  les  ptirtéïpaux  de  la 
ville  :  les  vns  dirent  qu'il  valoic 
mieux  mourir  que  donner  la  Cou* 
tonne  à  vnHeretiquc  Se  t elaps;&  que 
luy-rncfme  declaroit  que  pour  ga- 
gner vn  Royaume  il  ne  voudroit 
Tome  4»  G 
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30.  quitter  fa  foy  :  que  c'cftoit  perdre  la 
religion,  pout-ce  que  les  lubjeéts  fe 
conforment  toutà  l'exemple  duPrin- 
ce:  que  c'eftoit  folie  d  cfperer  qu'il  ab- 
jurait la  religion  ,veu  cju'it  les  auoh 
défia  trompez:  &  que  quand  il  bifle- 
coit  viure  vn  chacun  en  fa  religion 
commeildifoit,  à  la  façon  des  Alle- 
mands,  il  valoit  mieux  mourir  que  de 
fo u fTn r  cette  indifférence  de  religion 
qui  rn  enoit  tout  droit  à  l'athciimc 
A  toutes  ces  raifon s  an  n'en  oppoi* 
fa  qu' vn  c  qui  eA  la  n cccfïité  »  la  pins 
grande  Dame  &  Prince  (Te du  monde, 
fous  laquelle  fl cchiflenr  les  .mortels 
&  les  immortels:  &  fut  atrfffti,  noit- 
©b fiant  l'oppofirion  du  Duc  de  Ne» 
moûts, <juc les  Euefques  de  Paris  & 
de  Lyon ,  iroient  trouuet  le  Roy  de 
Nauarre  pourtafehef  à  fim  qjjelqus 

paix  vniuerlci  le  pour  roucl  c  R  oy  au' 
me.  Sa  Majefté  eftoic  venue  à  fainâ: 
Anthoiriepresdclapflftéddft  la  ville 
pour lesrecruoir .  Us  luy  rcmonftre- 
-rent  que  la  villede  P.arij.  eftok  prefte 
de  le  ;reconnoi!tre  jK&nhfon  Roy, 
•moyennant  :quïl .  voulu  u\etnbraflcr 
lafoy  dcicsprcdeçcfl'eurs.  H  leur  fit 

>         '•  «.  • 
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rcfponcc  qu'il  fçauoit  bien  que  la  rjpo. 
ville  de  Paris  auoit  le  coufteau  fur  la 
gorgc,&  qu'ils  ne  venoiencà  luy  qu'à 
f  extrême  ncccflité^outcsfois  fi  clic 
fc  vouloic  rendre  à  ley  il  la  reccuroit 
à  mifericorde,  fans  y  compren  dre au- 
cune autre  ville, ny  parler  de  quitter 
fa  religion,  qu'il  ay  moit  fa  ville  de  Pa- 
ris ,  fa  fille  aifncc  dont  il  cftoit  ialoux* 
Se  qu'ils  s'en  retournaient  par-ce  qu'il 
ne  vouloit  qu'ils  àllafîent commun** 
■qucraucclc Doc  de  Mayenne  ,  qu'il 
achepteroit  vnc  bataille  dVn  doigt 
5c  la  paix  de  deux  doigts  fort  volon- 
tiers. Que  ce  n'eftolt  pas  aux  vaiïaux 
de  donner  la  loy  à  leur  Prince,mais 
bien  au  Prince  de  leur  pardonner  en- 
tièrement/ 

Qullnyauoit  Gentilhomme 
debonnemail'on  entoutfon  Royau- 
me,  qui  nelûy  fuft  parent  ou  aJlic, 
qu'il  ne  voudroiteftre  changé  à  Piiiv 
ce  du  monde  ,  &  qu il  s'eftonnoit 
commcles  Parifiens  preferoient  à  lui 
le  Roy  d'Efpagnc  ,  qui  toroboit  du 
mal  caduc,  &  n'eftoit  qu'vnc  planche 
pourrie,  &:  lequel  mourant  laifleroie 
fes  Eftats  en  confufion.  Qu'ils  ne  fc 

G  ij 


\ 


Digitizfcd  by  Google 


'■r  ~ 

.  50      Hiftoire  de  U  France 
x5  £  °*    fournit  bien  parles  parties  :  tout  ainfï 
que  l'on  tire  &>m  corps  en  deux  ou 
trois  faignecs  vne  quantité  de  fang 
fans  TofFencer  , laquelle luyapportc- 
roic  indubitablement  la  mort  fi  tout 
dVo  coupon  rauoittirce.  QuantàU 
garnifon  d'eftrangers  ,  il  difoktqufe 
la  ville  dePatis  en  quelque  cftat.qu'ck 
le  euil  eité:  s  cûoit  toujours  conicrué 
ce  priuilege  de  rie  point  endurer  d c 
garnifon  :  de  le  violer  donc  mainte- 
nant ,c*cftoit  chofe q'ii^cn  l'opinion 
des  h  ommes  fapportoit  beaucoup  de 
roercontentcmcntwCar  dedkc  tja'on 
les  logetoit  faosdaaommoditè  dans 
les  marions  vuides  y  elles. ne  font  tiy 
meublées  ny  accommodées  de  vL 
urcs  &  de  prouifi^nSjioinélqullfatfc 
logcrJes  gens  de  gUcrcé  les  vns  près 
des  autres.  D'en  loger  quelque  nom-? 
bre  des  plusappajrcns,  cela  feroit  de 
laialoujfteaux  autres,  .  DiC  les  loger 
dans  nos  maifons  ,  voybnS;en  quelle 
extrémité  deft  nous  réduire. Quand 
nous  irons  gard ci  les  tranchées  ou 
faire  le corps  del  garde,  nous  laiffc- 
rons  de  nouucaux  maiftres  en  -nos 
maifons,  parmy  nos  femmes  &  nos 

) 

■ 
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eûfans.C'eft  peu  d  cttrc  tous  les  iours  i 

auhazarddcnos  vies:  mais  d'y  ad- 
joufter  le  danger  de  nos  ferames  & 
de  nos  filles,  il  cft  infupportablc:  la 
modeftic  &  la  continence  ne  logent 
point  parmy  les  armes  ciuilcs  ,  puis 
ces  gens  de  guerre  ne  font  point 
payez  ,  noftrc  nccefiîté  leur  apporte 
vn  iuftemefeontentement.  Que  fi 
parmy  leur  indignation  fe  vitnt  à 
mefler  lafureurdu  menu  peuple,  & 
salumer  parladifcttedcs  viures,  qui 
nous  pourra  fauucr  dVn  fac  &  d'vn 
pillage  ?  Si  nous  pouuons  garder  nos 
tranchées, commentneferons  nous 
/uffifans  pour  garder  noftrc  ville? 
Croyez  meffieurs  ,  que  d  auoir  vnc 
garnifon  cftrangerc  ccft  le  plus  haut 
point  de  noftre  calamité  :  fi  on  la 
trouue  fi  neceflaire  qu'on  Ia'ogedans 
Jc>  faux-bourgs  qu'il  cft  neceflaire  de 
conferuer.  Aufli-bicn  faut-il  quelcs 
habitons  d'iceuxaycntccfte  dernière 
retnittc& (cureté,  pour  dcfpofcr  ce 
qu'ils  ont  de  plus  cher,  &  fans  cela  il 
y  a  long-temps  qu'ils  feroientabfens 
ouennemys  de  cefte  ville  .Confcrués 
donc  voffre  liberté ,  laquelle  perdu c 
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i  5  po.  par  les  garnifons,  il  ne  vous  reliera 
plus  rien  que  le  deicfpoir.  Vous  ne 
fçauez  que  c'eft  de  voir  chez  vous  des 
gpujats  rompre  y qs<ofFre$&  croche- 
ter vos  ferrures ,  des  foldaçs  accofter 
vos  filles  Se  foUicitcr  vos  femmes, 
Dieu  vuçille  que  vous  ne  le  puiffiez 
iamaisfçauoir.  Ççtteremonftrancc 
fut  emportée  par  la  force  &  par  lane- 
ccflite. 

/  Ençetcmpsle  ficur  de  Poitrin- 

qqqrt,  après  auoir  vaillamment  dé- 
fendu le  Chaft  eau  de  Bcaumont ,  le 

rendit  à  faute  de  viurcs  &:  de  muni- 
rions.  Pour  cuiter  à  ce  mal  ils  auoient 

rcfolu  à  Paris  de  faire  fortir  tous  les 
payfans,rncndians  &  bouches  inuti- 

lcs,qut  faifoient  leoombre  de  joooof 
mais  faute  d'exécuter  cette  ordon- 
nance, pour-çc  que  fa  Ma  je  fié  ne  le 

voulut  permettre,  ils  tombèrent  en' 
gran de  difette,  d'autant  qu t  les  pour* 
geois  difoient  qu'ils  ne  pouuoient 
plus  fournir  aucun  argenr,G  bien  qu'il 
fut  necciïairc  de  prendre  fecoursd'ailv 
leurs.;        ■■■■■■  ; 

La  mifericorde  de  fa  Majeftèfut 
grande  dç  laiffer  fortir  plus  de  quatrç 
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feutlc  perfonncs  qui  inouroicnt  de  1590* 
faimjlcfqucis  forcis  crièrent  Vinele 
Roy,&  s  en  allèrent  ou  bon  icuc  fem- 
h  1  a .  Vd  Capitaine  qui  tenoit  le  pont 
de  Chamois,  laiffa  paficr  dix  mille 
muids devin  &  trois  mille  muids  de 
bled,  pour  de  l'argent  qu'on  lu  y  bail- 
la ,  eequi  fut  eaufede  faire  encore 
piniaftrer  les  Parifi  ens  oSncce  le 

ROy.  V  ■  ç  -'î-msÎ'  r\     ,  :<  y  V-y^lihï 

y  ->  OradoifwcntïtLçgaTyi'Eucrqud 
de  Paris  &  PAmbafladeur  d'Efpag ne 
qu'il  valoir  mieux  que  les  E  gîifes  6c 
Parroi  fles  do  nnaffent  touslcur s  orne- 

mehid?argè»t  qu'elks  auoicnèr  fors 
ceux  qui  edoient  neceffaircs  au  feeui - 
ce  di u i  n ,  k  condition  q ui isf croi  c n  n 
rendus  dans  trois  mois  ^  afin  que  de 
l'argent  qui  en  pj'o ^ î en d rcy  on  peult 
payer  les  gens  de  guerre  :  &:  q  u  e  1  c  fo 
dits  fîeùrs  le  Légat  &  t^baâkdeià? 
fccourcroientles  pauurcs,iî&*inn^fc*  > 
roient  des  aamo  in  es  :  &  de  fa  partof* 
frit  r Ambafïadcur  d'Elpagnc  Dom 
Bcrnardmo  de  M  andoze,  do  un  cr 
chaqueiour  pendant  le  fiege pour  fîx 
vingts  efeus  de  pain,  tant  aux  pauur es 
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l$90  •  qu'il  fit,  donc  les  pauurcs  furent  gràtt^ 
dément  allégez.  : 


Sa  Majcftc  pour  preffer  encore 
dauancage  le  peuple  de  Paris,  fit  bruf- 
ler  tous  les  moulins  d'alentour  :  mais 
ontrouua  toutauffi-toft  moyen  d'en 
faire  d'autres, les  vnsà  bras  -,  &  les  au- 
tres qui  fc  tournoient  aucc  des  chc* 
uaux.  Quelqucà-vn$  qui auoient in- 
telligence auec  fa  Majefté,  furcotc* 
xecutez,  comme  Rcgnard  Procureur 
du  Chaftelct ,  les  autt&s  empriftm- 
nez  ,  &  les  autres  fç  retirèrent  Vers 

die»'      J  •  t  '  '  ■  :::        "  SOfrr  'i 

Lcfficur  de  Vigny  foupçonné  din* 
tclUgcMcauecle  Roy,  fut  xJiaflé  en 
payant  douze  mille  efeus  de  rançon. 
Ce  pendant  la  necefiï t é  de  la  ville 
croiffoit  grandement  5  car  les  riches 
n'vfoieat  plus  que  d  e  pain  d'auoincte 
de  chair  d'afûc;  mulets  &chftanit* 
encores  s'en  trouuoïfrâl  peu  &  biert 
cher  :  Les  pauurcsacgagnansricoi 
n'auoient  pas  le  moyen  d'achepter 
des  bouillies  faites  de  fon  d'auoin c> 
qui  cftoit  la  viande  des  pauures. 

Les  panures  afliegez  au  g  m  c  ntoient 
tous  les  iours  leurs  prières,  6c  en  vn« 
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aïïemblcc  de  ville  qui  tut  tai&e  on  fie 
*oeu  ati  nom  de  route  la  ville  à  Noltrc 
Dame  dcLorette>auec  ptomefle  qu'é 
casdcdcliurancc,  on  luy  f  croit  pre- 
fènt  d'vnelampc&  d'vn  nauirc  d'ar- 
gent pefant  trois  cens  marcs  &  autres 
offrandes  &  actions  de  gtaces:L  ô  ne 
voyoit  que  Proccfïions  dcf  gens  à 
pieds  nuds ,  &c  oiailons  continuelles 
de  iour  fit  de  nuift  :  Ccftoit  la  récolte 
des  frui£ts>&  pour  cefaifoit-onàPa- 
ris  force  fortics  &  cfcarniouches  hors 
la  ville  à  fiadamufer  les  gens  du  Roy 
pour  donner  loifir  anx  paumes,  de 
couper  quelques  grains ,  ce  qui  leur 
apporta  vn  fore  grand  foulage- 

L'Ambaffadcur&dc  Légat  ne pou- 
uoiétplusfournir  à  l'argétjaprcs  auoir 
vendu  leur  vaiffclle  d  argent, leurs  li- 
ures  ic  leurs  cheuaux  pour  les  man- 
ger: fi  bien  quecroyans  la  pluf-part 
qu'il  cm pcfcitoû  la  ceduirion  de  la 
ville^il  fut  contraint  de  fc  faire  garder 
cii  i*  waifonpar  quelques  Lanique- 

Au  relU  la  ville  de  fam&Dcnis  rédui- 
re à  cefte  extrémité  que  chacun  ne 
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man  gcoi  t «jtîe  quatre  Onces  .  de.;paln 
de  fofi  par  iou  r ,  ic  rendit  à  fa  Majcftc 
au  ce  Vnô  cota  poutiott-io"  ri  honno  fa- 
ble ,  laquelle  ayant reccu  renfort  du 

fietfc  à*  C bafti ilo n  de  deux  mille 
hom  m  es  d  c  pied  &'  d  c  h  uic't  c  en  s  ch  c<- 
uaux  qui  venoientdc  Gafcongncfur 
la  fin  4ë  ll  util  et  y fit»!  Srcer  r  tous  •  les 

f  aux-bourgs  qu'il  rit  fortifier  auec  re- 
1 1  a  n  c  h  erri  e  ns  &.1  b  a  r  rica  d  es ,  &  fi  t  a  p  - 

procherlecândft  d  Varice!  de.  piètre 


de  trous «|ui  commandaient  aux  mu- 
railles, pour  empefeher  ceux  de  la  v  îl- 
led'y  aller .  Et  par- ce  qu'il  comman- 
da que  la  po rte  $in^ontsrêittc.bqt- 

tuë  furieufement,  le  Duc  dcNcmours 

la  fiW#*ffcïiMicmpair«t',Aè (Utiifcu- 
ranc  la  faim  les  battoir  encore  plus 
a  u  d  cd  ans,  &'  m  a  n  g  toit-  o  n  iu%ues  à 
l'o  i  n  g,  &  aux  mai  tort  té  es  Pr  inc  es  Se 
Prin  celles ,  onnedonnoitàchaque 
-GMtilifeomto^  qms<Â<toip  liure  de 

p  a  i  n  d  e  -i  o  n  :  1  c  s  pi>  u  u  r  es  eftoienteorr. 
trtlnâsdc  r&aftger  des  chiens  &  des 
hçrbes  crues  fans  pain  ,  Se  les  riches 
M&ék<U*iCw9\ <\m  ifeirehdditfàc 

té^s  c^réfou»  c*mm*4«jttestc4s  ï» 

- 
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maluoifie.  Ce  mal  alant  toufiouis  ij^O, 
en  empirant, le  Conlcil  s'allemblatit 
au  Pal  ais, il  vint  vn  nombre  de  pa  un  tes 
gens  qui  commenCértBt  à -deman- 
der la  paix,  &  firent  quoique  tumulrc 
que Ion- appail'a  pour  quinze  iours, 
parle  moyen  du  bled  qfttfl'tarflMtfe 
df c  publiquement.  Au  bout  ^efqueli 
âu  mefme  lieu  vin*  Vile  plus  grande- 
troupe  e  geft$  àf  m  cl  detti  a  n  d ans  fei 
paix  ou  «lu  pattt ,  &bl  encrent  $e  teV 
H  kçonîtfGôis  Gapitéirtê  de  fon  .  - 

q  n  a  r  t  i  e  r  q  ui  fc  v  o  u  1  u  t  oppottt  à  eux, 

<jué-  j*u  de  îioôrt  après  il'  en  mon» 
-^^«ftKOâlierd'Aiihwle'qolbkW 

t  o  ft  y  a  r  r  i  u  a ,  fi  t  f  e  r  mer  toutes  les  p  o  r» 
tes  du  Palais ,  &  prendre  prifonniers 
tous  ceux1  qui  s'y  trou nercnt  armez,  • 
&le  lendemain  ceuxquiauoient  b  1  ef- 

féle  Gdpiia%»elèO^0f«ttip¥BYiif| 
au  mcfmeiieu.  LeConfàlrumflcm- 
blc  où  eftoient  les  principaux  de  ]a  , 
ville      les  vn  s  dirent  qu'il  val  oie 
Iftieux  moûpir  qtâc  donrrer' li  Cobs 

ronne  à  vnHetetique  &  f  elaps,&  qde 
luy  mcfmc  declaioit  que  pour  ga. 
£ner  vn  Royaume  il  ne  voudroit 
Tome  4.  G 

* 

* 
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rcfponcc  qu'il  (çauoit  bien  que  h  rjpo. 
ville  de  Paris  auoit  le  coufteau  fur  11 
gorge,&  qu'ils  ne  venoiencà  luy  qu'à 
1  extrême  ncccflitê^outcsfois  fi  clic 
fc  vouloir  rendre  à  ley  il  la  reccuroit 
à  m&lericorde,  fans  y  compren  dreaù- 
cune  autre  ville,  ny  parler  de  quitter 
fa  religion,  qu'il  ay  moit  fa  ville  de  Pa- 
ris ,  fa  fille  aifncc  dont  il  cftoit  ialoux, 
&  qu'ils  s'en  retournaient  par-ec  qu'il 
ne  vouloit  qu'ils  allaitent  communi* 
•qucraucclc Duc  de  Mayenne ,  qu'il 
achepteroit  vne  bataille  dVn  doigt 
&  la  paix  de  deux  doigts  fort  voloiv* 
tiers.  Que  ce  n'eftolt  pas  aux  vaiïaux 
de  donner  la  loy  à  leur  Prince, mais 
bien  au  Prince  de  leur  pardonner  en- 
tièrement. 

Qu'il  n  y  auoit  Gentilhomme 
de  bonne  tnaitbn  en  tout  fon  Royau- 
me, qui  ne  iûy  fuft  parent  ou  allié, 
qu'il  ne  voudroit  eftrc  changé  à  Prii>r 
ce  du  monde  ,  &  qu'il  s'eftonnoie 
commeles  Parifiens  prefcroicntàlui 
le  Roy  d'Efpagnc  ,  qui  tonoboit  du 
mal  caduc,  &  n'eftoit  qu'vnc  planche 
pourrie, &  lequel  mourant  laiflcroin 
#es  Eftats  en  confulïon.  qu'ils  ne  fc 

G  ij 
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dçooiént  point  affetJrer'  en  cinq  ou 
fin  pérïtVkoitélets  qu'ils  àuoient ,  Z?<  ' 
qu'il  vbudroit  qu'ils  fulTent  trente  à» 
lieudcïîx; k' x^ 
Qu'il  ay-ftierôk  mfcà*  i^àùo»  pfèînf 
dè'Pâfi^ué  àc  l'atfbtrtbùc  ruiné  iîC 
dlffipS;  &  que  maUifcrricnt  feroit-i! 
conuerfy  à,  la  .religion1  dès'  Paftcttfs 
qui  faifbliéfit  fi  peu  de  conte  dë  reofcsr 
oOâilIcs.  Et  for  ce  que  lè€àrdihàM4f 
Gondy  iuy  dit ,  que  (î Pâfis  fc  rendait 
fàns  V né  fibt  générale-  le  Roy  d'Efpâ* 
ghèfé  lyèùrtbttrcpfèndr'eyîl  hirapâf 
fè  Bien  «trant ,  qu'il  tfcndutérbit  Jtf< 
ni  ifcS  xfèftfcr  Honte,  lequ  èl  Terril  errt'  fo?" 
àf»prond@  par  1  acclaniition  dé'Vou& 
»  NoSréfle;  Puislëur  dit  ^uVné  Vilté 
afFamee  ne  perfuaderoitiamais  Iapaix 
ati  Dùc'  dè  Mayenne  <£fl  éftèît  gros  . 
&        &  à  Ton  alfcrêc  «Joli  tr'y  aùbie 
aôtrcrntycfc  que'de  fc  tendré  â?!^ 
frâftfdahs  Kùiff  ioiirs^in'éft'oliifnHtff 

raie  '  "  1 

'  tèl5ftcaéMayéhnVfënùoyiâe^ 
puis  les  ntcffri  es  d  epti  réiâuRbypôtfF 
lalèu'rcr  qu'il  hé'defirbit  rien  titéfâ' 
queià  paii?  K  rieàtttnibihs  lia  «ie£- 
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me  heure  \\  elçriuità  Paris  qiïils  ne j  j  9  o. 
s'eftonnaflent  ppint  de  pe  jtraiâç,&  ' 
gu'il mourut  pjuftoft  que,dç faire h 

paix.  Çeft V9MqMY}U.ftmtsm> 
traînas  de  ,  s;en  r<;çoyrn«.r  . à.  la  ville 
fans  pouuoir  bca  faire  ces  iourj 

Lcsficurs  de  Monglas  &  de  Con^. 
tenantfc  batHrcpt  en  dpel^  d'vn  coup 
4clanpc,d  vn  coupcjcpiûplet,  &  d* 
xJeojf  c^p^d'e^ce;  niais  ne  fe  pouuâs 
rie*  faire  foreiH/ej>«rez.  DefcfaMa- 
jfifté  fît  mejrre  ttc^ç  pièces  4e  çgnan 
gerçant  la  murajUe  proefa  de  Ja  ppjtc 

^leou  le    jfjé  çftpit  fçc^'fiftpit  gne- 
^eç^eux: roaijî.lePpç  de  Nemottrs  y  v 
donna  ordre  auccvnc  extrême,  vigi- 
lance ,  &  y  déflora  lpy  mcfmçnuià 
.&  jour  y  &  Ht  eftwntçr  J&  ,ij*ioc  de  fa 

Majefté.Et  çert«skî)uçdc  Ncraoqw 
wcritcp^rla^fcnicedc  Paris,  i0U. 

£e  louange  de  Capitaipc>  patient  & 
;adnifé ,  &.  monftra  vn $  grande  har- 
di cfle  &  résolution  au  fecours  d'Au- 
|un,$:  en  la  fpite  deBlois  &^e  Lyon: 
'ilïiclqy  mapqppit  poin.t  d'autre par- 
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.%ic  de  grand  Capitaine  que  l'heurt 
Ce  ft  pourquoy  fa  Majcftc  s'aduifa  dp 
ten  t  cr  à  remuer  les  fleurs  &  dam  es  de 
Nemours  à  rcfîpifcence,  &  luy  efcrîr 
uit  vnc  lettre  à  cette  fin ,  mais  en  va  in  y 
£ar  il  ficrefpbnce  qu  il  ne  le  recogn  oi- 
llroic  iamais  qu'en  embratfant  le  reli- 
gion-Catholique;"*'  f  ^-  ^  ^ 
'  Le  Roycuftfacilcmcnt  eu  la  ville 
de  Paris  sil  euft  voulu  y  entrer defb£ 
ce ,  par  ce  que  mefluc  Pierre  Viole 
Confcilierd'Eftatdc  (a  Majefté, 
gncdr  d*Atts  qui  lors  cftèic  à  Paris 
pourfonindifpoficion,  luy  auoit  ga- 
gné le  Lieutenant ,  du  Capitaine  du 
Guet  nommé  Régnier,  Capitaine  de 

Ja  tour  &  porte  dcNcfle ,  dont  il  Vtf  tt- 
loit  faire  ôuucrturc  à  faMajcftc^fc  fai- 
re entier  par  là  fes  trbuppes  :  mais  le 
défit  de  côriferucr  cède  grande  Ville* 
fit  qu'il  ne  fe  voulut  feruir  de  celle  oe- 
Ëafion  :  il  en  remercia  ncantmoins 
bien  fore  ledit  fîê'or  d'Athis 5  &  dit  à 
monficur  le  Cdtmede  Soifions  qui 
cftoitprefcnt,  Voylamon  coi?fin  ;  le 
ficur  Viole,  qui  cft  de  la  plus  ftoblc 

farpillc  de  ce  R  oyaum  c  po u r  la  robe 

longue.  Sonpcrc  cftoit  Confeilicr 

•  *  • •  -  -t       -  .   .  •      ■  -  • 
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delà  Cour, (on  grand  Perc  de  mcfmc 
qualité,  &  fi  familier  du  snnd  Roy 
François  5  que  ccPiinccfeidt  drelTcr 
vne  chambre  en  fa|mai(on  d'Athis. 
Son  bifayculfutd'Hoftelmaiftrcdu 
RoyjLouys  vnziclmc,  Ion  trilàycul 
fîc  detref  grands  (eruiecs  aux  Roys 
Charles  (ïxiclmc  &  Charles  fepticC- 
rac,  &  le  perc  de  ceftuycy  mourut 
Capitaine  de  Montargis  au  fiegedi. 
celle  par  les  Anglois.  Le  perc  de  ce* 
ftuy-cy  fut  fai&  Chcualicr  par  le  Roy 
Charles cinquiefrac  ,  pour  fes  hauts 
fai&sd  armes  au  (iegede  Liborncaf- 
fiegee  par  le  frerc  du  Roy ,  &  fon 
grand  perc  fut  baillé  aux  Anglois 
pour  FvndcsoftagcsduRoy  Ican,a. 
uccles  Seigneurs  de  Montraorancy, 
de  Hangeft  ,  de  fainét  Venant,  de 
Brcnnc,  de  Concy,  de  Harcour^dc 
la  Rochc-guyon,  &dc  meifirc  Yori 
dcGarcncicrcs  feigneur  d' Athis,dont 
iedift  fîcur  Viole  eftdefccndu,cc  que 
ray  voulu  dire  en  peu  de  paroles  en 
paffant>  &pour  monftrcrquelcRoy 
dit  cela  de  fon  feruiteur,  non  point 
pouricgratifïcr  de  la  bonne  volonté , 

G..  ». 
mj 
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mais  pour  rendre  teCmoignagc  à  la 

vérité,  de  laquelle  comme  Hifto^ea. 
içfay  profclfi^fortexafte.  Pour  re- 
uenir  à  mon  propos ,  bien  quel  a  Nç-? 
felçtfcqui  n'eftoi^  point  payée  4^ 
lïout  haur^'il  Êalloit  prédire Paris  de 
force  ,  &  que  les  loups  nous  manger 
roieut  toufiours,  fi  la  foreft  en  laquel- 
le ils  fc  revoient  ncftoirabDatuë.k* 
Roy  auoit  plusdefoing  de  conferuer 
jaCftc,que  dp  la  combattre  &  de  la 
perdre.  Il  fouffrit  longuement  fa  te- 
fcellipn,  comme  qui  (puffrirpit  vue 
callofité  en  ton  corps., 

LeRoyfefouucnoitqu'vndefcs 
predeceffeur?  agoitautr«s.|ois  repro» 
çhc  a  Totilas  qui  auoit  ruiné  la  ville 
deRpme,  qu'Une  fe  pouqpi*  plus  dire 
apy  d'Italie,  n'en  ayant  peu  préfets 
fier  fcgasderla: ,  capitale;  Il  çonfide- 
rpit  qu,à  la  vérité  la.prifcde.  Paris  é- 
$oir  yaçbpnne  planthe  &  vn  aiïcuré 
B*G»%c.9f>W  P^ffer  «Crmpnter;  afleur 
ren\enfc^4effus  de*  foute  la  Fran- 
çç  :  m«iis  auflî  q^c-icefte  Cttc  e- 
ftoit  cqmmc  vne  guette  Si  vnc 
yçuç  dçtpute la  terre  ,  laquelle  fetott 

'  •»/■«    •       ••/'*"»•  ..>"■?  »..».*,     *  \ 
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.   incontinent  reluire  par  ro u t  ! c  jnénu  I  f  90,  >\ 
dftjji  glaire  4c.  <a  clcraçnç«**Qiénac 
yn\  brandon  q,ui  flamboyé  fur 
tpvfcjbiçjtbittfc»;  vBcef ,  que  c'eftoie 

a  rairc  aux  tyrans  &  brigands  de  pil- 
ler le  pais  où  ils  n'ont  aucun  droiâ:: 
mais  que  le  bon  prince  fait  ce  qu'il 
peut  pour  con  ( c  r  u  cr  Tes  peuples  &  ci- 
tez,  bien  quelles  s'oublient  en  leur 
dcuoir.  -^av»»*  . 

{ t.  Ah<1  profit  euft-cc  efté  au  Roy, 
d'auoir  la  poUcffion  de <i  ville  capjfcu 
le,  dcAruitc,  pillée  arfaccagcc,  fkft 
priucrluy  mcfmedecc  quiluy eftoit 
Je  plus  neceflaire:  puis  il  euft  efté  in- 
iu île  de  comprendre  en  ce  lac  aulfi 
bien  les  gens  de  bien  ,  &  (es  ferui- 

Ec  cet  exemple  de  rigueur  euft  c£- 
pouuantc  &  dcfefpcré  entièrement 
les  autre;  villes ,  qui  allcch ces  par  la 
clémence  du  Kùy  >  ïc font  réduites!? 
volontairement*  v  :  ^  'v  >  >;fwiî(f 
Le  Roy  contîderott  fagcmcot,quc 
sûlprcnoit  Paris  de  force  ,  il  (croit  le 
premier  intcreffc  i  y  perdant  (es  plus 
chers  &prochesparcns  &  meilleure 
feruitcurs,  y  perdant  fc$  fubicts,  dont 
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75  90.  h richefic  c(i fa  grandeur,  &  que  tou- 
tes les  cruautez  qui  y  (croient  exer- 
cées ,  (croient  imputées  ,  non  pas  k 
ceux  qui  les  execuccroicnc ,  mais  à 
luy  qui  en  feroit  l'autbeur ,  se  qu'a  u 
lieu  de  Roy  &r  de  Prince  légitime,  il 
feroit  eftime  de  toutes  nations  cruel 
&  fanguinairc,ch 0  Te  qui  cftoit  la  plus 
cfloignee  de  fa  clémence  &  bonté  na- 
turelle.    .  <■>: ;.-.tr: . 

Il  ne  voulue  pas  prendre  Paris, 
mais  il  voulut  procéder  contre  les 
|  habuans,  comme  contre  des  enfans 
xjcfpkcz  &  opiniaftres,  les  verges  dâs 
vnc  main ,  &  la  pomme  dans  l'autre, 
&  ncantraoins  agitez  de  furie ,  ils  ne 
furent  ingénieux  qu'à  procurer  leur 
ruine  &  canfulion  emicrc.LeRoy  n  e 
vouloir  pas  tanr  prendre  la  ville  que 
lagarder  ,  par  ce  qu  elle  cft en  Frati  • 
ce  comme  la  pupille  en  l'œil ,  Se  la 
/  rafrbn  ci*  i'amc.11  cftoit  deu  quelque 
plus  grande  faueur  «f  grâce  à  Paris, 
la  m  tre  des  villes ,  qu'aux  autres  qui 
ne  font  que  fes  filles.   V  ,  -y: 

Les  lui ts  qui  ïorrans  de  la  ville  de 
Hierufalcm  eftoient  pris ,  fc  trou- 
«oient  cruellement  trçiçtca  en  l'ar- 
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mccdc  Titus  tics  vris  cftoicntiriis  en  1 . 
Croix  ,  aux  autres  on  feiidoit  le  ven- 
tre, pour  vcoirs,|rly  auoit  de  l'or  ca- 
ché :  Mais  ceux  qui  fortoient  de  Pa- 
ri*, eftéient  reecus  comme  compa- 
triotes en  l'armce  de  fa  Maiefté.  Ti- 
tus^ui  foc  appcllé  l'amour  &  les  âc* 
lices  du  genre  humain ,  ne  fe  rendit 
maiftre  de  Hicrufalcm  que  pièce  à 
pièce , bruflant  premièrement  le  Té*- 
pie  ,  puis  ruinant  de  fond  en  com- 
ble lerefte  delà  ville,  auec  vn  carna* 
gc  fi  grand ,  qu'il  n'y  avait  coing  af 
recoing  qui  rie  trerapaft  cri  fang^cn 
telle  abo  ndan  ccqu'il  eftci  gnoit  la  flâ, 
tac  que  le  courroux  du  victorieux  a- 
uoirailuraee.  -  •;  ■  •  '* 

Mais  noftre  grand  Roy  pouuant 
en  cent  mille  façons  fc  rendre  mai- 
ftre de  la  ville  de  Paris,  parla  force, 
ne  le  voulut  point  faire  ,  avenant 
mieux  fc  f r u ft r c r  1  u y  m c fm e  do  fr o  i t 
dèfonfiège,  qui  tte  fut  qtrVne  lon- 
;uc  patience  pour  les  amener  à  la  rai. 
bn ,  que  d e' rui'rtcr  par  1  e  fer  &  la  iflâ - 
me  ("a  ville  capitale  :  O  clémence  ad» 
mirable  !  ô  victoire  nomparcille,quc 
cous  les  ficelés  dupafle  n'ont  iamais 
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entendue  1  La  faim  augment oit  tous 
les  iours  :  on  auoit  défia  mangé  deux 
mille  ch eu  aux  ,  &  huiel  cens  aines  &: 

mulets  .-  Les  pauores  mâgcqiçntto*$ 
Us  chiens, les  chats  fidesrats,  voue 
tous  cruds>  les  rrjppes  iettecs  dans 
le  rujlTcau  ,Jcs  os.moûlus  de  la  tcû* 
des  chij&ris,,  des  tueillcs  de  vigne  & 
autres  herbes  :  &j>JnGeur$  (c  trou- 
uoicot  morts  de  faim  par  les  rues 
pour  vniour ,  iufquçsau  norobre<lf 
zoo.  d  clor  t  c  qu'en  trois  mois  il  m  ou  - 
rut  bien^ooo.  perfonnes  de  falotes 
peaux  roefmes,  &  cuirs  dcccs  beftcs 

fe  y  envoient  évite*, à  v:tL  > 
•  Tpufce la  mufique  que  ïam  enren- 
doit  par  la  ville ,  eftoicntjes.  cri?  des 
pauures ,  des;  vielles  gens ,  patiurcs 
femmes  &  petits  enfafls  qui  d  cm  an  - 
doicntdufâio  4fco5  q<?e  gcrfonrtip 
1  eu r  en  peu ft donner  ny  les  fecourir. 

Le.paç»  £  |anc  couftpjt  vn  cfcw  la; 
jur  c*  wta^e  beujtre  valait  deux  Ou 
trois  «fois;  les  oeufs  dix  ou  dou?e 
fols,lapje<p,lefep^iw:  de  bled  valoit 
/  cent  ou  (îx  vingts  efçus  »  &  jûntf  4ts 
autres,    .v  -  ■  '    V  1 

.  Le  bois  ne  faifait  p$  mqwÂï c 

* 

\ 
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à  vn  Gcritil-hôVfimb  malade. 
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bcfoingquclereftcjibicnqqe  pour  1590 
brufler  il  falloir  rompre  tables  &  au- 
tres meubles,&  meimc  les  çouuértu- 
resdes  maifons,  &  les  pauurés  ven- 
doient  vn  peu  de  ce  bois  pour  vn 
irtorccaudepain  daubhxe. 

Lepcupletàahgcadcs  peaux  ,  que 
qâclqucs  marchands  auoient  ache- 
tées des  Préfixes  qui  en  vendirent 
pour  plus  de  trente  millç  efeus.  Ma- 
dame de  Mont-penfiér  ne  voulut  do 
frer  po 
chien 

lègSrdantpourfa  necclîité  ;  VneDi- 
mefortnehegarda  l<s  enfans  .rtlôrrs 
dcfaim^&cn  mang'editlcs  corptfaucc 
fâfièruantc;  Ôri  raconte  qu'vne  (ou- 
ris  cftant vn  ioUr  tombée  rtîorte  du 
hautd'vncmaifon  ,  vnpcrê  &  vn  fils 
fe  battirent  à  qui  l'auroit,  &  que  cha- 
cun en  fih  en  emporta  Ï6n  mor- 
ceau.        •  '  '  -  - 

Le  Soleil  donne4onr  voyant  vu  tel  re- 
pas, 

Dethorrèur  and  en  eut  retourna  far 
fes  pas, 

Et  de  fes  IttHonniers  b<tjiant  U  courfi 
'  pronipte  - 
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*ilU fondre  ènUtHer,  &  s'jcdcha  de 
honte. 


De  la  famine  s'engendrèrent  plu. 
fleurs  beftes  veniroeufes, , 


fçrpens ...«s crapaux  qui  trauailloiciiç 
grandement  la  ville  :  neantmoins 
PanigaroLc  dift  au  Duc  tic  Ncmojrs 
que  c'eftoirnt  il! o fions  de  Diables  en 
faùçuracs  Hcrctiques;,.  vr  j 
'  On  aveu  durant  le  fiege  de  Paris 
ynç partie  des  habirans  cft endus  pat 
tes  t  u  es,  mourir  <*e  iàgc:  de  faîro ,  bat- 
tans  leurs  te  (les  contre  les  murailles, 
%ouy  an  mçfcne  temps,Ôom"Dtego 
dcMcdôfe  leur  con  (ciller  de  moudre 
les  ps  de  Sainalnnocçût^fc  e>  faire. 
3?  pajn,par  vne  cruauté  plus  tragk 
queque  ccHed  Arrcc.  ;  f  v-  ;  sa 
-  ,  Ç mnd?  ,f^»nç;  engendra 

plufieurs  maladies ,  entr e  autres  des 

çntfeur& &'hyétùpïtt^<^ttcto^t 

Jcfquclsmaux  ces  panures  gens  n'a- 
uoicat  autre,  remedeque  fcs  prières 
te  les  fermons  de  leurs  ptefcheurs, 
bien  que  foouçn-t  il  s  c^n  euffen  t 
aiïez  ertre  pippez  par  tellc|  gens.;-? 

JLcs  Parificnjs  aijçpiepj: en  là-let- 
tre qu'ils  efcriuirent  au  Roy  d'Éfpt- 


Digitized  by  Google 


Liute  doû^iefme.  m 

gnc  %  pour  le  donner  à  luy,quc  s'ils  l% 
n'cuflcnt  efté  lors  fccourus  par  le  Duc 
de  Parme,  ils  ne  pouuoicnt  plus  te- 
nir que  trois  ou  quatre  iours.  Les 
Reliques  de  Paris  furent  troulïccs, 
les  anciens  joyaux  de  la  Couronne 
des  Roys  furent  fondas  ,  les  faux- 
bourgs  ruinez ,  deferts  &  abbatus  :  la 
ville  deuint  pauure  &  folitaire  $  les 
rentes  de  i'Hoftcl  de  Ville  furent  a- 
mor tics,  les  terres  d'alentour  en  de* 
folation.  Cent  mille  personnes  y 
moururent  l'efpace  de  trois  moisjde 
faim , d'ennui,  Se  de  pauuretè.L'Vni- 
uerfité  fut  convertie  en  defert,  ou  fer- 
uit  de  rerraitre  aux  païfans  >  &  les 
elaiïes  des  Collèges  furent  remplies 
de  vaches  &  de  veaux.  Il  ne  le  trou- 
uoit  plus  au  Palais  que  fourbifleurs 
de  n  o  uu  elles,  l'herbe  creut  à  Taife  par 
les  rués ,  les  boutiques  pour  la  plus 
part  demeurèrent  fermées  ,  on  ne 
voyoit  par  tout  qu'horreur  &  foliru- 
de.  L'or  d'Efpagne  eftoit  le  ciment 
de  cefte  mifere,  moyennant  lequçj 
les  prefeheurs  bien  garnis,  ne  prc£ 
choient  que  de  paûcncctCette  mifç. 
rablc  ville  çftoit  toute  pleiaç  de 
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étldrts  f  &  plus  là  néc*flitêlay  orôffc 
foif,  &  plus  dcfpiteufémcnCii*otte&» 
cHçkpiérrequi  luy  cftoit  icttcc  d  en- 
haut.      •       ;•*.».-,.- .  Ji*i} ^ 

v A  Paris  ôn  ydyoitvn  <i*frètoe  Itii 
xe  parmy  vire  extrême  pau.ôrt*ê£fci 
pudieité  abbatuë parla ncccffiéMe* 
gatèé  W^ftoktiilfibgeei  ijôfc  parité»** 
p  eaux,  les  fâtniHeitté'pd  u  u  o  i  en  t  p  I ûS 
rien  eo n ( c ru er  dé  èfiaftë-  ôa* të^' le 
corruption  des  '  fol  d  a  es  '•  c  fl f  itigWsi 
Dko  les  nomb ra  auec  le  glaioc ,  la 
mortalité  ks  confom ma,  la  famifte 
1  «j  4'età*a>  ^  S  fftfoith  ptéyé  &  TOpi 
pr  o  b  r  c  d  c  s  e  ft  r  a  n  a  er  s  ,1  eu  r  pl  Us  fcfcitH 

téBjrïoutarit  eMttduy  dtat'réitf. 

la  fe» titakK?  «Hhd u ftrite  j  p<ir  fés"  Aftl* 
dites  langues  &  mifetAblesaureiUes 
ift  d«îwurérfaWiiàilbn}é  coÇfiôif- 
fan ce  d  e  foy  mefm  r.  La  plu*  j»Mfc«d# 
Of&fclfefes  ortt  iitt$^i^*04fc?- 
té  au  prix  d'vn  repis  affamé  :  fe*  iw* 
ncs  enrans  ont  cft 6  trah ("porte*  çfc  & 
jà ,  &  là  caïman  d  ans  leur  vk  à-la  fa- 
çon des Irlaudois.  '  :?*:»Mti*. 
' f  •  ^ÏPâïis  a  vefc  tés  mortes  payait 

-  ;  ,  pagnoles. 

■  * 
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pagnoles  fc  pounncnerpar  les  rues,  1 
les  mains  en  arcade  fur  les  coftez, 
l'oeil  farouche,  le  front  ride,  au  ce  vnc 
démarche  menaçant  les  Cietix  &  les 
Eftoilles.  Les  monflrcs  des  deferts 
d'Affriquc  ne  fc  fulïcor  point celle* 
ment  acharnez  fur  les  baftimens  de 
la  ville  transformez  enma£ures,cô- 
rac  onc  fai3  ces  tygres  inhumains, 
qui  s'en  di/bient  les  gardiens  &  gou- 
uerneurs.  Ils  onc  rdpandu  leur  ve- 
nin (ur  le  bois  &  fur  la  pierre  ;  ils  ci\ 
ont  faift  vn  fcpulchrc  &  tombeau 
dVn  fi  grand  peuple  ^  &  l'ont  mife 
en  plus  piteux  eftat  5  que  fi  elle  euft 
efte  ruinée  entièrement^  Baftimens 
qucropulcnce  3  la  grandeur  5  lcluftrc 
&  le luxc.de  tant  d  annc<rs  auoient  cf- 
leuez  alentour  de  cette  BabeL  Les 
jParificns  chaflTans  leur  Roy  >  fîrenç 
comme  le  ferpentgelé,  qui  après  c* 
ftrcrcfchauffe  ,  chafla  fon  bien'-fai- 
teur  de  fa  Joçc  :  mais  ils  en  furent 
bien  chaftiez^caren  ce  ncgclespau- 
ures  Parifiens  furent  agitez  par  la 
rencontre  des  flux  &  reflux  efmeus 
&  excitez  par  tous  les  vents,  paris 
fouffrit  vue  lcrnc  de  maux  ,foub$ync 
Tome*.  H 


HiÛôîfêdeL  France 

étidrtS  ,""  &  plu?  là  neoiffiré  luy  croif- 
foif,  &  plus  defpieeufemenr  rôordoit* 
elle  kpiérr^quiloy  èftoitktMà'deai 
haut.  ":       ;fc-«j.-t"i:  <j *vj 

A  Paris  on  ydyoitvn  eXtrètftfr  lui 
XflttttHSy  vircé^frdtoepàudfiftê/fcl 
pudicité  abbatifé parla  ncccflîté,  les 
garces  n'eftoient  logées  que  par  ffdiit 
p  e  a  u  x,  ï  e  s  ramifie*  n  c  p  o  uuôi  entres 
titû  êertféruér  dé  éUàûe- parmy  le 
corruption  dés  '  folda  ts  I e ftr i n ge rs. 

mortalité  ks  confom ma,  la  famîffè 

pîob  r  e  d  t  s  c  ft  r  a  n  ger  s ,  1  c  u  r  pl  tj i  ftctfi 

ttnv(Q\thèit&ëiix&Qy  éWr*» 

«  Patis  f  epitfcf  <f  d^ë*fpi$tf',  & 
la  fôiitlih^d'ihduftrite  4  pïtr  les  mau- 
dites langues  &  mife rabl es-  aurcMes 
eft  démeurec  fans  railon,  &  cdgflôif- 
fan  ce  d  e  foy  mefm e.  La  plus  pat* d« 

mWcigts  onttmïfi^éte0t|>tt<|tô- 

nés enfans  o nt  c (t é  trah (porte*  çà? & 
jà,&  là  caiman dans  leur  vwà'Utfî*- 

l^dêsIrUodoî^'r-'  iorls. 
•  Marisa  ventes  inoîtcs-pxyMî- 

*  pagnoles, 

•* 

**■ 

t 
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pagnolcs  Le  pouuncnerpat  les  rue$, 
les  mains  en  arcade  fur  les  codez, 
l'oeil  farouche,  le  front  ride,  au  ce  vne 
démarche  menaçant  les  Cictix  &  ks 
Eftoillcs.  Les  monftrcs  des  dcleris 
d'Affriquc  ne  fc  fulïcur  point  ccJIe-  • 
nienc  acharnez  fur  les  bjflimcns  de 
la  ville ,  transformez  enma£ures,cô- 
me  onc  faiii  ces  tygres  inhumains, 
qui  s'endi/bient  les  gardien  s  &  gou- 
uerneurs.  Ils  onc  répandu  leur  ve- 
nin (ur  le  bois  &  fur  la  pierre  :  ils  erç 
ont  faiâ  vn  fcpulchre  &  tombeau 
dVn  fi  grand  peuple  *  &  l'ont  mite 
en  plus  piteux  eftat  ,  que  fi  elle  euft 
efté  ruinée  entièrement*.  Baftimens  • 
qucfopulcnce3  lagrandeur,  leluftre 
&  le  luxede  tant  d  années  auoient  cf- 
leuez  à ientourde  cette  BabcL  Les 
Parificns  chatons  leur  Roy  >  firent 
commele  ferpentgelé,  qui  après  c* 
ftrcrcfchauffé  ,  chafla  Ton  bienfai- 
teur de  fa  loge  :  mais  ils  en  furent 
bien  chaftiez^caren  ce  ficgclespau* 
ures  Parifiens  furent  agitez  par  la 
rencontre  des  flux  &z  reflux  cfmcus 
&  excitez  par  tous  les  vents,  paris 
fouffrit  vne  lernc  de  maux  /oubsyne 
*     Tome^.  H 
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hydre  de  Princes.  Lente  col*fa!$jfc 
l'Eternel  qui  ne  s'app^iloirpoi^^f  , 
vn  1  cul  fupplicc ,  q  ui  s'irrit  oit  eo;ita$j&  • 
pant,  &  monftroirbicn  qW-$è;#& 
hoir  pas  vnc  correction  de  pcrc,ma$$ 

vn  chaftimtnt  demaittre.'  i'hài$$J 
-La  Ville *poitefté  défia  affie  gec 


brigandages  que  la  confufioj*9|j|§. 
Seize  Séditieux  y  auoit  violcmxpeql, 


iettçc,  laquelle  auoit  cogéndréîa 
hW Vn '.du c il  p ub lie.  1 1  ne  reftoit plu^» 
Jioi^  lirtiècrtjti'Vn  fiege  p#den<Sr3|» 

mtf  iW  cil  e  fu  ft  la  c  o  m  p  a  ffion  tâp£» 


aèfts  «c  M  te 


n'as  pas  cou fideré  que  l'Efïat 


i3i 

r 


où  les  mœurs  font  cnticrcrâc/it 
prauees  ,ne  peu  t  cou  feruer  la  iifc 
par  elle  occupe*,  quand  meftfiiMgjl^ 
te  la  famille  des  Princes  peUrip^gr* 
mais  cû  forcée  «frobeyr 

maiftres  qui  fe  ch  a  fient  l'vn  1 
Ih'euft  mieux  valu  auoir  de  bonnes 
que  tant  de  belles  ordonnancCs,<j«t, 
ne  iinjeot  plus  qu'aux  Lîbraircf 
édont  les  Magiftrats  font  p*wdc 


oqueraetoy.  -  »; 
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Ilfcmbloic  que  le  temps  fuft  ve- 
nu, que  h  prouidenec  a  boit  refolu 
dabolir  entièrement  cefte  grande 
villequi  tient  la  principauté  dcsGau- 
lcsily  après  de  dôufcc  censans^qui 
luy  fut  donnée  par  loftoy  Clouis  :  e- 
ftant  bien  certain  djue  les  grandcS 
villes,  comme  toutes IWatrtrctfcho- 
fes  de  te  monde  ont  leur  nalflancc, 
accroiiïemcnt,  cdnfifténci  ±  Se  dé- 
clin; &c  plufieurs  cftimoicnf  qu'elle 
deuft  (erair  de  retraitée  aux  beftes  6c 
de  nid  aux  chouettes  pour  marque 
delà  lufticc  diuinfc,  vengerefle  dé 
fon  dcteftable  parrifciderou  dti  moîni 
qu'elle  deuft  cftrc  rcnouucllec  pouf 
eftrctranfponccdclicu  en  -autre,  Ù 
laiflfer  comme  les  fcrpcns,fa  vieilli 
peau.  :  w 

Une  (c  faut  esbahir  fi  la  grâce  di- 
uine  (c  retira  de  Paris  ,  après  que  les 
habit  an  s  tombèrent  en  desfdtfai&s 
fi  abominables.  Vn  homme  de  bien 
fuitlaveuë  defàmai'fon,&l'a  erfhor- 
rcur:  &  s'il  entend  que  quelque  tneù 
chancctcyaitcfté  eommifé,  il  aban- 
donne le  logis  comme  indigne  de  Ci 
prefence ,  fcabhotre  la  compagnie 

H  ij 
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15  9  o.    du  péché  :  Auflî  ne  faut-il  pas  douter 
•o  '  : :  que  Dicu^qm  ejft  tout  pur  #  fans  apt- 

preh cul'; on  aucune  de   Toiii Heure, 

ri  a/ç  çnî  déflation  tant  &  defigran- 
des,v|Uçeni1e$,&  ne  baiffelclivu  où 
àri  %  p3ccfut%4ai  c«mk  qui  en  {ont 
les  a,utûc|»îs^ <X  endurcis,  plus .que 
pierre  tjftfg^ftfl*  f»ai  ploya- 
blés  quejjci^.r,  qui  voyageant  de 

prodiges  qui  v o u i  menacent ,  n e  cqU 

(Pi? j4># Wi  »çfeh?*Sft  «c.tatphfitd'a* 
99^1^^^^..(¥rfbffiiiâ,  aduan* 
ga^^.ha^QS-d^gaycté  voiltc  lui- 

ne,  ScJadcflaircdVne  cicé  incompa- 

ija^lç  l  wfâtiàm  4c;  gcEdue  auec 
yp,U5  vos  feromos  &  cnlaofe  ,..  Se  do 
VA>u^JaiJÏ«4c  pîrf  fe  t  o  u  r  m  en  s  après 

l*mo<tj,  qmeyow  tvenfçauticz  fouf- 

frir  durant  la  vie! 

ty&ftM  ^p^mc  quelques  ptopos 

d,cpaix,|rnaisfaqsfruicl:  ,  àcaufe  de 
k^ucde.$,pue$de  Mayenne  fis  de 
Parme  quiamenoicntnoouellcs  for- 
ces ,.àc  de(îa  eiroicut  en  la  ville  do 

t'Einpcreuj  Charles  Quint  fiçachâo 
^o'iâ  eXtoi?pUfmé  de  ecque  s'obftinâc 
afaire  l*gue«cà  ce  Royauroc}il  lai^ 

V  " 
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bruflcr  &  rauagcr  TAurtnchc,  dbtrt 
ilportoitlenom,  fc  contenta  dediré 
pour  toute  cxcufc^qu'il  luycftoît  plu* 
vtilc&neccffaircdc  ruiner  laFrance, 
qu'il  n'eftoie  iittercfle  à  la  conferiia- 
n  ô  de  fe«  R  oyaiirnes.  Il  laiffa  ccft  cn- 
feignement  héréditaire  au  Roy  Phi- 
lippefon fils^quipaya  demefmcrteP» 
ponce  le  ft»  Ducdfc  Partae  ,  fur  14 
difficulté  qu'il  failôit  d'âbahdbiinei' 
le  Pays-bas  j  pour  venir  au  fecours 
delà  Liguc<>  ceftàdire  à  là  prolôh^ 
gation  des  miferes  dt  eè'Rbyiutae. 
Etala  vérité depuis  Talliâtice  qui! 
Contraria  auec  le  Roy  Henry  fé- 
cond ,  il  sveft  fetui  de  tous  moyens 
pofïiblej ,  pour  notittfr  fetttre  nàùi 
la  guefre  ciuile  ,  afirt  de  paruenir 
par  clic  i  à  l'Vfurpâtion  dè  ccft  E  î 

Il  enuoya  aux  premières  guerre* 


Charles  3  prenant  vri  extrcmc-platfifc 
de  voiries  François  j'entfcfùcr^&fë 
ruinct  cux-mcfmes.  It  eh  cnuoyè 


ciuilcs  quelque  fecours 


Rc 
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?  î  ?  °*  porter  pouçguer  don  laSdgneurie  tic 
>  «Royaume.  Le  Roy  d'E/pagnc  ay- 
moit  mieux  entretenir  Jafoif  de  laLi- 
guequederefteindre. 

SaMaicflécptendant  cette  venue 
leualefiegcdr  Paris,&  marcha  droit 
vcrsTcnnemyaucc  toute (onarmec, 
qui  eftoit  de  dix-huiét  mille  hom- 
mes de  pied  ,  &de  cinq  à  fix  mille 
eheuaux  ,  en  bonne  intention  de  li- 
vrer vne  autre  bataille  qu'il  leur  fift 
prefenter  pat  vn  Héraut ,  auquel  le 
Pue  de  Parme  rcfpondit,en  Rodo- 
mont  d'Ef  pagne,quc  quand  il  la  vou- 
firoit donner, il  le  contraindroitdc 
îareçcuoir. 

Les  vns  difoient  que  le  Roy  ne 
fjeuoit  pas  leuer  le  fiege  de  r|ris,mais 
r  laifler  des  hommes  pour  tenir  touf- 
jours  la  yiUç  enferrée,  &  ne  laifler 
pas  daller  au  deuant  de  lcnncmy: 
pompe  fit  l^Conful  Cominius  af- 
îiegcant  la  v*c  de  Corioles ,  &  ce 
dautant  plus  que  fa  Maiefté  auoit 
des  gens  affez  pour  faire  lVn  &  Tau^ 
tre  ,  &  que  fon  armée  eftoit  tref- 
bica  &  commodément  logée  dans 
Jpsfoux*  bourgs 
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Liurt  doHzjefmc.  ■  n  9 
Lucullus^qui  aflïcgcant  Iagran-  x 
de  Tigrannoccrra,quâdilvcit  âcapr 
perceur  venir  larmce  des  Armé- 
niens pour  la  Tccourir  ,  diuifa  Ton 
armée  ,  Se  laifla  au  licgc  deuant  !a 
ville  Murena  j  auec  fix  mille  hom- 
mes combattans ,  &  luy  auec  vinge 
quatre  Cohortes  &  fa  Caualleric, al- 
la combattra  lefecours  >  &  le  vain^ 
quit ,  bien  que  içs  ennerçiis  fuflent 
vingt  fois  plus  que  luy. 

Baronius  au  premier  Tome  de 
fes  Annales>eiirÈpiftrcaddrvflcc  à 
panigarolc  >  mal  informede  nosaf- 
faires  diSt  :  Mais  en  fin  >  bien  que 
tard  ccft  impie  Benadad  (  ainfi  ap- 
pelle t'il  le  Roy  )  voyant  qu'il  aflic- 
geoiten  vain  cettccité,quiauoit  de- 
dans foy  vn  Eliicc,  qui  cftoit  Pani- 
garo  lc5  trom  p  6  de  fon  cfperancc  vai- 
ncmenc  conccuëjleuale  fîegc.Voi- 
la  comme  il  traitte  ce  grand  Koy, 
auquel  deuenu  maiftre  dclon Roy- 
aume, il  a  depuis  dédié  particdclon 
ouurage  :  voila  comme  telles  gens 
fçauent  faire  (prtir  de  leur  bouche  & 
lefroid&  le  chaut ,  &  comme  ils  fc 
flattent  en  leurs  faqtaifics. 

H-... 
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Le  défaut  d'obcifïàndc?  fut  caufe 
de  leuef  ecfïegc  de  fi  grande  impor- 
tance^ monftra  que  l'obeiffancc  au 
Chef^ft  toued  la  puiflTancedc  la  guer- 
re qoiachimihctoutesles  entreprifes 
afenrfin,&  quel  mal-heur  e(Và  Vn 
gfand  Chef  de  commander  à  des 
gens  volontaires. 

II  cft  vray  que  le  aoy  eftaît  autttte-' 
nu  à  la  Nobîeffè  que  fut  iamais  prin- 
ce, de  ce  qu'à  leurs  dcfpens,  parmy 
tint  d'incommodités  ,  auecques 
tant  dcpettes&  depeincs^ilslefui- 
uoicnr,  &  loyaydoient  àrecouurer 
fôn  Eftat-.  de  ccqoeparmy  la  corru- 
ption des  deux  autres  Ordres,  ilsluy 
gardoient  vue  fidélité  admirable* 
ihais  fi  fant-il  aduoiier  ,  que  noftrc 
impatience,  noftre  delicateffe,  net. 
ftrc'humcur  Françoife  &  légère  nous 
fit  reccuoir  deuani  Pans  vn  grand  af- 
front. >s 

"Que  dfc  mîferables  gens  de  la 
fârtge  du  peupfe  ,  des  erdeheteurs, 
des  artfuns  &  des  femmes  ayent  dç^ 
meurê  Rx  mois  affiegez ,  jcdui&s  à 
vnç  eftrange  neceflîté ,  r*duï<5te  aux 
cxçmpics  d'vné  horrible  famine.^ 


Ce 


Liure  dou^it/me.  ni 
fâns  iamais|auoir  ouucrc  U  bouche  1590, 
pour  fc  plcindre,iamais  icteé  vn  mau- 
uais  cry,  iamais  faiâ:  femblan.t  d  auoic 
p<ujr,ny  de  fc  vouloir  rendre,  &  que 
tant  de  Gentils-hommes  de  marque 
&  tant  de  gens  d'honneur  ayenc  eu 
peur  d'auoirfaim  au  quatricfmc  iôuç 
qu'ils  ftirent  campez  àChclle&dcuanc 
l'Efpagnol! 

OFrançois  ?  François,  vos  pâtes 
culTcntpoffrévnanle  bras  en  cfchar* 
pc,  euflent  fai&  vœu  de  ieufncr  toute 
leur  vie  pour  auoir  l'honneur  de  fc 
trouuerà  ii  bcauiour:&  vous  pour  vn 
peu  ctencccffitt\n<iuezpointdehon- 
tcdauoirquafi  vendu  voftrc  reputar 
tion  à  l'ancien  ennemyde  la  France! 
D'auoir îperdu  Toccalion  devanger 
furluy  jîesbataillcsde  Grauclincs  6ù 
de  Tain  a  Quentin ,  &:  de  tant  de  cra- 
hiton$,r.uudegucrrcsciuiIcs,tantdc 
prartiques  &  de  maux  dont  il  cft  cau- 
feen  ce  Royaumç  ?  Vous  aucz  laiiïé 
cfchapper  de  vos  mains  la  Couronne 
de  voitre  Roy^ (a grandeur/on jepos 
&  le  vo lire,  que  vous  conquériez  par 
le  labeur  dVn  (cul  iour5au  lieu  que  de- 
uant  querctrouucr  vnc  telle  com  ma- 
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1550»    dite  ,  ii  vous  faudra  pailerpiu 


années  ,  &  grandes  fatigues  t£  tra- 

Donc  Paris  dcfgagé, le  Duç.  de 
Parme  fait  fer  m  c,  dit  qu'il  n'a  que  ce 
in  m  a  c  i  c  d  t  ^  ^^c-  les  a^ii^i^e  f^^^ïl^s 
main,  que  s'ils  en  veulent  dauantage, 
il  faut  qu'ils  l'acheptent  î  U  ce  fut  lors 
que  l'onietti  Les  propos  de  ces  pro- 
mef»,  fai&es  à  Mettdoize  au  temps 
4e  Ieurafflidioo.  Mais  quand  ils 
v  cire  ne  dciiurcz  ils  s' ex  eu  fer  en  t  ho  n - 
neftement  fur  la  crainte  &  la  neceflï- 
té:tcllcment  que  lors  le  bon*  feigneur 
v cit bien  quequi  ne  prend  dcs#cru> 
met  &  les  peuples  au  mot,ilyapar»a- 
prc$'io«r  daduis.  lllcsprefle,  mais 
en  vain  ^  car  ils  luy  rendent  dehellcs 
paroles  ,  difans  que  ce  n'ttfrie»  dV 
uoicfai&Icucr  vue  année  dédouane 
eux,sïlsnc  forceafeles  places  qui  tient 
laleurbloquee:  que  luy  paity  ils  fe- 
ront au  ffi  en  peine  que  dcqant,  qu'il 
entreprenne  cela,  &  q  u'a près  ils  par- 
leront àt  leurs  promefles.  Voylà  la 
harangue  des  villes.  iy,t:  U 

Là  deffus il  s'en  prend  au  Duc  de  . 

Mayenne,  &  à  ce«at  qui  auoient  trait- 
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tcauccluy.lcs  (ommc  d'effc&ucr  ce 
qu'on  luy  auoit  promis  ,  &dcrepdre 
quelques  frui&s  à  fon  maiftre  de  tout 
ce  grand  labeur,&  de  toute  ceftegrâ- 
dcdefpcnce3ou  autrement  qu'il fc  re- 
tirera. Mais  eux  ne  pouuans  plus  def- 
gui{er  leur  foibl ciïe,  la  luy  font  enten- 
dre ouucrtcmcnt ,  & dvn autre cofle 
luy  remonftrcnt,quc  s'il  s'en  va  ainlî, 
#  fi  le  peuple  &  les  villes  de  France 
recognoiflent  fi  peu  d'vtiliîé  en  Ton 
fccourSj  Vne  autrefois  fur  ccftcefpc- 
rance  la,  on  ne  les  abufera  plus ,  &:  n'y 
aura  plijs  de  moyen  de  les  empefeher 
de  fc  rendre  à  la  première  neceflité. 
C'cftoit  la  grofïe  corde  qu'ils  tou. 
choicnr,toutcs  les  foisqu'ils  vouloiet 
tirer  quelque  chofe  du  Roy  d'Efpa- 
gne  :  mais  elle  eftoit  mieux  entendue 
de  luy  que  du  Duc  de  Parme  fon 
Lieutenant  qui  n'auoit  pas  lcsmcfmcs 
confiderations,  &:  auoit  d'autres  def- 
feins. 

Tout  cela  l'empefchoitfortncant- 
moins,  car  il  voyoic  bien  que  ces  peu- 
ples fe  mocquoicnt ,  &  que  plus  ils  fe- 
roient  deliurez  de  danger  3  &  moins 
ils  feroient:  Il  craignoit  ce  pendant 
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19  ô.  s'ilfercriroir ,  qu'ils  ne  fe  defcfpcraG. 

fent,  &  que  Jaflez  delà  guerre,  ils  ne 
capitulaflcntaucc  leur  maiftre,  qui  e- 
ftoit  la  dernière  peur  du  ficri,cnquoy 
l'on  peut  remarquer  oculaircmcnc  la 
rnifere  des  rebelles  &  des  vfurpatcurs 
tout  enfcrablc.  ?> ''« „.'•; b -  :  -  t.  • 
Donc  ce  Chef  à demy  conumy 
faiét  vn  pas  en  auant  &  adlegc  Cor- 
bcil ,  ranefue  1'efpcrance  qu'on  luy 

donnoitqu  a  fa  fculcveuc  tout  le  haut 
&fefa*échrriuicfefercndfroit,  que 
potirvoirfi  p  r  en  a  n  t  ces  places ,  Paris 
luy  tien  droit  parole  j  mais  reconnoif- 
/antparleucnemcnt  qu'ea.  Vvti  it  e» 

l'autre,  on  le  trompoit  ji  1er  c  loi  ut  en- 
tièrement de/e  ccrirer,ce  qu'il  exécu- 
ta fo  ùdainemerir  *  &  n  c  fer  m  a  Ifeei  1  à 
fon  aifè,  qu'il  nef  oit  àc  «cou* à  Brui 
xclles  à  fauueté : ,con£ciliant  cé-  pen- 
dant au  Duc  de  Mayenne  de  nous 
faire  faire  quelqu^ouuenurc  de  pai  *'  - 
oode  trefucjpourasaufcr  le  Roy  M 
prendre  les  efforts  de  fes  armées  triuV 
tijes  tout  l'Hy ucr  cnfuiuant,  ce  qui  lui 

l'ucccdahcuieufement.ParlefqucHes 
procédures  l'Efpagnol  donna  eut-  " 
derament  à  cognoiftre,  qu'il  nes'em* 
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.  ;  Livre  dourqiefme.  ii$ 
harqucroitiaroais  au  faict  de  ccft  E- 1 S  9  0« 
ftat,  &c  ixf  tournerait  toutes  fesdef- 
pences  U  deffeins  9  s'il  n'y  au  oit  vnc 
euideme  vtihté  &  ne  mettait  premie* 
rement  ic  pied  fur  la  gorge  à  tous  les 
partiians  de  la  Ligue  3  &  il  toutes  kû 
capitales  villes  du  Roy  au  me  iVoylà 
le  ('ama&clc  deia charité  caîtipliqucy 
&  le  defir  ardent  qui  le  confommok 
de  maintenir  la  religion  de,  nos  pc- 

Ce  qu'il  fburnitfbit  au  party  de  la 
Ligue»  eûoit  pour  refifter  tellement 
q  u  e  il  cm  cat ,  pou  r  les  garder  de  pen  fer 
à  eux,  &4cteueîîiràlcurbonfcns;  6c 
dés  lors  les  pamfanscogncurentquil 
^  n  *uak  tiutts  enuic  d»af>£h>yet  les 
th refors  de  fes  Indes  à  conquérir  Je' 
R  oyaumcpotit  manficurde  Moyen* 

ne  ou  pour  vn  au tr e,  o  u  pou  r  autho  :  : . 
fec  les  RepuMiqucsrde  JRtaiîce- 
SC  que  fon  vray  déficit*  çftoit  de 
fe  rendre  mairftre  abfolu  de  ceft  fc 

ht  Duc  de  Mayenne  dés  lefiegç* 
de  Pwtoife  enuoy*  Roffieux  *ucc 
Taxut  e&  Efpagnc ,  pour  tafefrer  à 
comeater  |cr*oy  Catholique  contre 

i 
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le  confeil  qui  luy  auoit  cfté  donné  par 
le  fîcut  de  Vilicr  oy,c|iii  cftoit  de  folli- 
cher  fa  Ma  jette  de  le  faire  Catholi- 
que, &  çtfaifant  laflcurer de  le  reco- 
gnbiûwr,fcs raifons  duquel  confeil  e« 
fteoscom'ffluniqaccsau  Légat  Caje- 

un  qui  fauoriloit  ouucrcemcnt  au 

Roy  d  Efpaçtie  jil n'en  fie  aucun  çon- 

JL^frcjrJc  Villcroy  'voulant  rcti* 
rer  mohficur  dcMaycnncde  laffc^iô 


W 

ncrccompcncc,  qu'il  auoit  faift  aux 
Gentilshommes  Portugais, aufqucls 
il  fît  rcfponcc  par  arreft  de  too  Coq* 
feil,  que  iî  le  Royaume  de 'Portugal 
luy  a  pparrcn  o  i  t  d  c  d  r  o  i  <ft ,  il  ne  t  en  oit 
ricrt^atleècibencfice,  &  partant  ne 
i  eut  <f  eu  oiraucun  c  chofe:  mais  s'il  n'y 
auoit  point dearoia ,  ife«ftoientdes 
traiflî3cs.6fdtfldyaux  à  leur  Roy^Sc 
^agnoierii  trop  de  coiiferuer  leurs 
.vies,  qu'ils  meritoient  de  perdre  hon* 
tctifcmetït:     ■<••'      •    •  ' 

Nedrctfez  donc  point  à  vos  def- 
ptns  (ce  difoitil)  les  cfchcllcs auRoy  , 
d'Efpagnc  »  pourgrimperaufommet 
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de  11  plus  haute  Monarchie  de  la  t^a. 
Chreftienté  %  6c  pour  faire  tomber  eh 
quenouille  cefte  Couronne  ,iadis  (L 
fl oriflante  au  grand  mcfpris  de  vo  ft rc 
nom  &  delà  generofîté  Françoife, 
Mourez  pluftoft  comme  vos  pères, 
qui  pour  l'honneur  de  la  France  & 
pour  conferuer  falibcrté ,  eurcouucrt 
Tes  plaines  de  fain&  Quentin  &  de 
Ranti  des  corps  des  Efpagnols.  Ne 
mettez  pointDariu  s  en  la  chaire  d'A- 
lexandre,  ny  l'Efpagnpl  au  throfnc 
Royal  de  la  France,  ri  y  Iç  Xoy  Philip* 
pe  dans  le  Louure.  Ne  Élites  pas  rlnf 
fante  d'Efpagne  Royac  de  Francç, 
bien  que  (a  pùifnec  ait  defia  ptçad- 
u*nceroenr  d'hoirre  le  Mar^uifatdc 
Salucc$i .  .     _        .  .  V 

Ncki&espas  lecontraire de  moû* 
(icur  voftrcpcrc  ,  qui  Te  trouuaà  itype 
des  porcesdu  Royaume* qu il défen- 
dit fi  bien ,  qu'il  y  fie  mouar  plus  de 
trente  mille  hommes  du  Royd'Efpa- 
gne,  &:  les rcnuoyaauccceftc honte: 
Ne  les  allez  pas  quérir  iufqucs  cJvm: 
eux ,  pour  leur  liurcr  voit rc  fero tne, 
vos enfans  &:  voftrc  patrie.  Voms  (ça- 
ucz  bien  que  la  religion  ne  Uttr  (cf| 

» 
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le  confcil  qui {uy  auoit  efté doflilcpar 
Je  fiéut  de  Vilicroy,c|ui  cftoit  de  folli- 
chcrfaMajcitc  de  fc  faire  Catholi- 
que *  &  çefaifant  laflcurcr de  le  reco- 
gnoiftre,  les  raifons  duquel  confcil  & 
ftabs  communiquées  au  Légat  Cajc- 
tan  qui  fauoriioic  ouuerterncnt  au 
Roy  dfiïpagn  e j iln'cn  fit  aucun  coiu 

LcBcotét  Vil leroy  voulant  titii 
rcrmoAficurdcMaycnncderaffcâiô 


w 

± 

CL 

nerecompence,  qu  il  auoit faic5t aux 
Gentilshommes  Poreug«s*aufqocis 
il fie rdpotvce  par  ar  reft  de  lot*  Gon* 
feii{, queillcr  Royaume  dé  Portugal 
luy  apparren oit  de droidt.il  ne  tenoit 
ricttprlek'bcncfice;  &  partant  ne 
leur  dcuoiraupune  chofermais  s'il  n'y 
auoit  point  de*lroi# ,  ifceftoient  des 
triiffes'&dtfloyaux  à  leur  Kof  y6C 
^agnoient  trop'  de  conferuer  leurs 
.vies,  qu'ils  meritoient  de  perdre  hon* 
tctifemèfft; 

N  e  dreffez  donc  point  à  vos  def- 
ptns  (cedifoit.il)  les  cfchcllcsauRoy 
tfEfpagnc,  pour  grimper  au  fommet 


■ 
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de  la  plus  haute  Monarchie  de  1* 
Chrcfticnté     pour  faire  tomber  eh 
qucnoùillc  cette  Couronne,  iadisiL 
fl  oriffante  au  grand  mcfpris  de  voftrc 
nom  &c  delà  gencrofite  Françoifa 
Mourez  pluftoft  comme  vos  peres, 
qui  pour  l'honnçur  de  !a  France  Se 
pour  conferuer  fa  liberté  ,  eut  couuerc 
fes  plaines  de  faind  Quentin  &  de 
Ranti  des  corps  des  Efpagnoli.  Ne 
mettez  pointDarius  en  la  chaire  d' A 
Icxandrc,  ny  lEfpagnoi  au  throfn* 
Royal  de  la  France,  riy  Iç  Xoy :  Philip* 
pe  dans  le  Louure.  Ne  Élites  pas  l'Inr 
faute  d'Efpagne  Royac  de  France, 
bien  que  (a  poifnce  ait  dcûa  par  ad 
uancemen*  d'hoirre  le  Man|uifatjlc 
Saluées»  ^   - ;  *  £  .  k   s:  ^  ^t,V;,  ;. 

Ncfai&espas  lecontrair*  de  mo» 
(icur  voftrc  perc ,  qui  fc  trouua  à  itype 
des  portes  du  Royaume  ,qu  il defex^ 
dit  fi  bien  ,  qu'il  y  fie  mourir  plus  de 

trente  mille  hommes  dn  Roy.d'Efpa- 
gne ,  &  les  renuoya  au  ce  cette  h  on  ce : 
Ne  les  allez  pas  quérir  iufquçs  cfrpÊ 
eut,  pour  leur  liurcr  vojftre  fcmtnej 
vosenfans  &  voftrc  patrie.  Vous  fça- 
uczbicn  que  la  religion  ne  leur  fç# 
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$9°'  qucdcmafquc.il  fouff  >c  en  Grenade^ 
Andaloufic&  Aragon  ,plos  de  villa- 
ges fans  Chrcftientc*  qu'il  il  y  a  de 
Chrcfticns  en  (es  meilleures  villes.  Il 
offre  touslcsioursà  ceux  de  HoJan* 
de  &  Zélande  la  con(eruacion  de  leur 
religion,  fans  qb'ii  fc  face  aucun  exer- 
cice de  la  noftf  e  pourucuqu'ils  le  veil- 
lent teconnoiflre.  Toutes  Jesfulmi- 
Dations  nauoient  eu  la  piiiïïance  dele 
faire  renoncer  à  1  alliance  d'Angle- 
terre, iufqucs  à  ce  que  quelques  dou- 
blons perdus,  le  firent  incontinent 
bondir  aux  nues.  La  religion  de  YEf- 
pagnol  confiée  à  s'agrandir  4  fonzele 
à  commandera  icsvoilins,  &  ion  ar- 
deur à  deuenir  Monarque. 

Vous  cognoiffes  le  naturel  de  ces 
Rodomonts ,  qui  bouffis  de  fierté 
comme  crapaux  de  leur  venin ,  m 
tiennent  à  leur  regard  le  refte  des 
hommes,  que  comme  vn  piéton  au* 
presdVn  chariot  de  Lydie  :  qui  cm«* 
ployent  leur  parole  pour  piège  &  fôd 
dckurfoy ,  comme  d'vn  trtbulclact 
pourfurprendrele  monde  en  fa  cire^ 
4ulité,  comme  maiftres  paflez  en  Ia 
doâxincdc  Lyfanderéllsrcflemblcnc 
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ix  efcusfaux,quinayan$quclc  lu- 
xe ôc  lafplendeurdelor  ,  s'aucrent 
la  touche,  &c  fe  perdent  à  refprcu- 

Ne  vous attendezpointaufccours 
^ui  vous  trouucra  perdus  quand  il  ar. 
riuera,  &  que  le  Portugal  faifi  en  peu 
dre  mois,  &  la  Flandres  qu'il  n'a  peu 
fecourir  en  trente  années ,  vous facéc 
reColu  pour  la  diftance  qui  fe  trouuc 
entre  l'Efpagne  &.  la  Flandres  ,  il 
meurt  vn  fi  grand  nombre  degens 
parles  chemins,  &  d'ailleurs  pour  les 
interefts  exceffifs  des  marchands  fie 
banquiers,  il  fc  confomme  tant  dp 
fommes  de  deniers,  que  c'eft  ebofc 
prcfquc incroyable.  Si  les  gens  que 
ionmande  en  cefte  Protiincc  ,  par- 
tent enHy  ûcr,ils  meurent  ou  arriucnlt 
mal  conditionnez  par  Je  froid  ,  &  par 
lesincommodiccz  qu  ils  ont  enduré. 
Et  fionles mande  désle  bon  temps, 
ilsatriuent  fur  le  terme  que  k  temps 
n  eft  plus  propre  à  la  guerre ,  &  par  ce 
moyen  fc  perd  i'occafion  nuiftreffe 
des  affaires. 

Dcrccompcnce  de  vos  labeurs  U 
deiuftice,  n'en  efperez  point d'autrç 
Tomc4*  I 
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du  Rdy  d'Efpagne,  que  celle  defon 
bilayeulFcrdinand  à  1  endroit  dcFri- 
de(ic  Roy  de  Naples  &  fes  enfans, 
defon  pere  enuers  François  Sforce 
Ducde  MiianjAtabalipa  &  le  Roy  de 
Thcmiftitan,  &  du  mefmc  Roy  Phi- 
lippes  cnucrsDom  Antonio  noy  de 
Portugal,  fus  lequel  il  a  pris  ce  Roy- 
aurftc|>endantquc  lePapcauoit  cuo- 
qué  la  cognoiflance  du  droit  despar- 
ties contendantes. 

Vousfçaucz  vous-mcfmcquclc 
Duc  de  Parme  vous  a  faift  arrefter 
enfon  antichambre  long  temps  aucc 
ïes  autresGcntils-hommes  auant  que 
vous  permettre  d'entrer  en  fa  cham- 
bre, &  quelques-fois  vousa  renuoyé 
fans  vouloir  parler  à  vous,  vous  fai- 
fànt  dire  qu'il  cftoit  erapefchè:  que 
fera  donc  le  Roy  d'Efpagne  quand 
vous  ferez  en  fa  fcruitudc.Etpuis  qu'il 
nepouuoitparuenirau  Royaume 
uec  tant  de  fortes  d  empe(chem?ns, 
il  n'y  auoit  plus  autre  moyen  que  de 
le  dilïiper  ou  conquérir  pour  a«truy: 
sillcdiiïîpoit,ilferoitc(timé  lapefte 
&  le  flambeau  de  fa  patrie:  de  le  con- 
quérir pburlc  Royd'Efpagnequife- 

w  > 
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oit  toufiours  en  demance  de  luy:  il  ^ 
n'y  auoittant  d  apparence  que  pour 
le  Roy ,  duquel  par  rccognoiflanccil 
pouuoit  recouurcr  les  bonnes  grâces, 
&  fans  peine  luy  remettre  (es  villes 
defunies. 

PenfcZ  vous  qu'vn  Prince  du  fang 
vouluftentendreà  vn  tiers  party,fça- 
chans  que  ceux  dcLorraine  leur  font 
fî  mal  affe&ionnez,  &  qu'on  ne  leur 
parle  de  cela  quepar  neceflîcé  &  de- 
fcfpoir  d'autre  remède?  fis  fçauent 
que  toutes  leurs  forces  dependroient 
dccellfcsdelaLigue.  Aurcftefî  vous 
prenez  le  plus  prochain,  ceft  vn  en* 
fant:  fi  on  prend  le  plus  efloigné  ,  les 
autres  en  feront  Lloux,  &  les  rejette^ 
demeureront  au  party  contraire*  Puis  * 
tant  de  NoblcflTeioin&caucc  le  Roy 
de  Nauarrc ,  obligée  de  charges  &  de 
commandemens  5  iamais  ne  le  vou- 
droir  quitter.  N'cftant  ce  Prince  que 
la  troifiefme  perfonne  de  France, 
n'ayant  prétexte  que  de  la  religion, & 
qucquatrv  ou  cinq  villes  en  ce  Roy* 
aumc,il  y  a  entretenu  laguerre  &  de- 
faiitdcgrandts armées ,  remporté 
de  grandes  viftoire*.  Que  f  cr.i-ril  au  ; 
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iourd'huy  qu'il  a  tant  de  Noblciïc,  ^* 
qu'il  tient  la  moitié  des  villes duRoy- 
au  me,  qu'il  a  le  droi&  de  TE  ftat,  l'An- 
gleterre déclarée,  les  Allemands,  les 
Suifles,  &  peut  cftre  les  Potentats  d'I- 
talie fauorablcs ,  &  vous  fes  ennemys 
fi  laiïez,  fi  ruinez  &C  fi  grandement 
diuifez? 

Il  vaut  mieux  cftrc  vaincu  par  ce- 
luy  qui  vous  a  vaincu  en  armes,  que 
de  faire  ecluy  voftre  nuiftre  qui  ne 
vous  a  point  vaincu ,  autrement  au 
lieu  d'vn ,  vous  ferez  inférieur  à  deux. 
Il  valut  mieux  en  la  profperitê  qui  fc 
prefente  fe  mettre  à  couuertfc  traitter 
auccfaMaicfté  abonnes  conditions, 
&  prendre  vnc  partie  de  la  vi&oire 
bien  afieurec ,  qu  embraffant  le  tout 
d'cfperancc,  perdre  tout  en  vn  mo- 
ment» 

Le  Duc  de  Mayenne  qui  n'auoit 
qucle  nom& le  fimplc  titre  ne  fc  pou* 
uoit  long-temps  tenir  en  (a  poiïelïïon 
iniufte:  fa  force  eftoit  de  courte  ha- 
leine ,  &  fa  puiffanec  à  reins  rompus. 
Il  falloit  en  fin  qu'il  fit  naufragc,com-  ' 
me  ces  vaiffeauxqui  '  font  eau  par 
tout,qui  fe  brifent  contre  quelque  ro- 
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:hcr ,  quoy  qu'ils  aycnt  en  poupe  de  1590»  / 
Dclics  inferiptions  dorées,  &  (oient  < 
remplis  de  richefles  iufqucs  à  la  der- 
nière ceinte.  Il  perdit  incontinent  (à 
créance  parmy  le  peuple  pour  les 
grandsmaux  qu'il  fouffntfousfa  con- 
duire ,  comme  fît  iadis  Pcricles  en  la 

ville  d'Athènes  ,  pour  les  extremitez 
où  il  cftoit  réduit  pat  la  guerre  dontil 
cftoit  la  caufe* 

Le  Duc  de  Mayenne  au  lieu  de 
ruiner  le  Roy  commeil  pretcndoit,nc 
faifoit  plus  que  parer  à  fes  coups ,  & 
cmpcfchcrd'cftrc  entièrement  ruiné 
de  luy;  &  au  lieu  de  deuancer  les  cho- 
fes, il  ne  faifoit  que  1  es  fuiurc&  por- 
ter la  main  où  il  cftoit  blcfTé:  de  ma- 
nière que  la  Ligue  fembloit  fuiure  le. 
Roy,  somme  les  foldats  fontlcurCa- 
pitainc.  Toutcsfois^voyans  fes  affai- 
res mal  -  affeurecs  de  tous  coftez ,  t£ 
que  la  reconciliation  dcfonPrincccft 
chofe  tres-dangcreufcA&  bailleurs 
rcfpcrancc  qui  ne  laine  iamais  les 
hommes  infortunez  ,  &  laccouftu- 
mance  de  commandcr,Ie  fîrcntplu- 
ftoft  pancher  du  cofte  desEfpagnols, 
au  party  dcfquels  il  tenoit  toujours 
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I  j  po.  quelque  vain  ombrage  de  comman-  * 
dément.  j 

Le  pcrçdcmonfieurdeVilleroy  a*  s 
près  que  Je  fiegrde  Paris  fut  lcué,  ad-  *- 
qcrtitfonfilsqucfaMajefté  cftpitbié 
contented'accordçrvne  çcffatiô  d  ar-. v 
mes  pouraiïcmblcr  fes  partifans,fan$ 
lçfqucls  il  np  vouloir  traitter  :  ce 
qu'ayant cftérapporré  à monfïcur 
Mayenne,  en  fut aulfi  contenu  &pria 
leficurdeVilIcroy  d  entreprendre  ce 
voyage  vers  fa  Majefte'  pour  accordée 
cette  ceffation  fondée  far  vn  pré- 
texte du  règlement  du  labourage,  &: 
delaleuccdesdcnicrs  5  ce  qu'il  pro- 
mit de  faire. 

Le  Cardinal  Caictan  partit  de 
Paris  en  ce  temps  là  pour  s'en  retour- 
ner en  Italie  à  caufe  delà  mort  du  Pa- 
pe Sixte  qui l'auoit  cnuoyé,  &  lafffa 
1  Euefquc  de  Plaifancc  fa  créature  en 
qualité  de  Vicelcgat ,  dont  il  exerça 
la  chargefany?ouuoir  valablé&  con- 
tre les  formerdu  Royaume:  carpuif- 
qucle  pouuok  du  Légat  finifToit  par 
Ja  mort  de  fon  ma{frc,i|  ne  poouoit  en 
déléguer  vn  autre.  Or  laccilation  des 
^rmes  fut  arreftçe  cntçc  les  Députez 
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tie  fa  Majcftc  &  le  ficur  de  Villcroy  au 
Chaftcau  de  Buffi.Toutcsfois  vn  pea 
après  fa  Maicfté  déclara  qu'elle  Iuy  c- 
ftoit  préjudiciable,  &  queceftoitac- 
couftumcrfcsfubicdts  à  la  defobeïf- 
fanec,  &  vn  moyen  de  rafraifehir les 
viurcsdanslss  villes  ,  donnertemps 
au  Duc  de  Parme  de  drcfîer  fes  for- 
etfî,  Se  en  ce  faifant  reculer  la  paix  ge* 
neralcquifepouuoiraufïi  toft accor- 
der quclaceffation  ,  offrant  dcspafc 
fc-ports  pour  aller  querirlcspartifans 
du  Duc.  Aumefmcinftantleficurdc 
Villcroy  reccut  nouucllcs  du  Duc  de 
Mayenne  ,  par  lefqucllcs  il  le  prioit 
qu'au  lieu  de  la  ceffation  d'armes,  il 
obtini  feulement  la  liberté  du  com- 
merce &  la feurerc  du  labourageaucc 
les  patfc.porrs  qui  furent  expédiez 
po  j  r  deu  x  mois  feulement^  le  règle- 
ment pour  la  feurcté  du  labourage 
drefle,  fans  vouloir  parldr  du  com- 
merce* 

Ce  pendant  le  Duc  de  Parmeaflïc- 
gea&  battit  furieuferoent  Lagny  &: 
l'emporta  de  force  ,  &  y  tuaplufieurs 
raillansfoldats  ,  &  prit  prifonnicrlc 
ileurdclaFia  qui  en  cftoit  Gouucr- 
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x$  P  °*  ncur.  Aucuns  trouuoicnt  eftrange 
quefaMaieftèdonnaleloifïr  au  Duc 
dePatmc  de  retrancher  la  tefte  de 

fon  armeeau  villagedePomponeoù  I 
ilcftoitlogé,  &rdeluy  laiflcr  prendre  i 
,  ' 1  .  Lagriyparforccà  faveuë,quirafraif-  ! 
chit  grandement  larmee  ennemie,  &  j 
fit  desbander  celle  du  Roy  *Mais  il  eft  j 
plus  facile  de  reprendre  que  de  bien 
faire  >  principalement  au  faiét  de  la 
guerre,  où  ce  qui  s'entreprend  aucc 

confiderationfuccedcfouucntlcplus 
mal,  autant  par  la  faute  des  foldats 
que  des  Chefs.  , 

S  a  Maicftc  s'attendoit  de  co  ra- 
battre rcnnemy,&fc  prefentaà  cet- 
tefin,  n'ayant  accouftumé  vn  enne- 
my  faifantla  guerre  à  la  Romaine  & 
ne  combattant  qu'à  fa  commodité: 
Maislcnnemy  vfa  de  telle  diligence 

qu'en  24.  heures  il  eut  acheue  (a  tran- 
chée: 

On  veit  làccquc  p  eut  l'ordre  &  l'o- 
béi'flan  ce  en  vne  armée.  Car  le  Duc 
n  auoit  pointde  Pionniers,  les  ges  de 
^     guerre  firent  feuls  ccftcbcfôgnermais 
les  Chefs  y  mettoient  les  mains 

comme  les  plus  (impies  foldats.,  & 

■ 
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ttauailloicnt  par  ordonnance,  dcfor-  ll9°* 
te  qu'il  n'y  anoit  aucun  embarafle- 
inententr*eux,dautantque  les  quar- 
tiers cftoient  départis  aux  compa* 
gnics,qui  fcreleu  oient  &  rafraifehif- 
foient  iVnc  après  l'autre  par  heures ,  à 
m cfurc  qu'elles  auoient  aduancéla 
befongne  en  la  prefence  du  Duc  de1 
parme,  &  des  principaux  désarmée 
Nos  François  les  vouloient  imiter, 
comme  ceux  qui  pour  cftrc  logez  à 
Iatefte,cn  auoient  plus  de  befoing, 
mais  ils  ne  trauailloiec  que  par  acquit 
&confufémcnt. 

Les  gens  du  Duc  de  Parme  eftoient 
fcmblables aux  limaçons,  qui fc  reti- 
rent en  leurs  coquilles  fi  toft  qu'on 
les  attaintà  IVnc  des  cornes  ,  fc  rc- 
coignoienten  leurs  tranchées  ,  crai- 
gnans  merueilleufemcnt  les  pinça- 
des  de  Bcarn:  &  neftoic  iamaisaf- 
feuré  leur  Capitaine  ,  qu'il  ne  vift 
trois  rangs  de  foflczdeuant  &  der- 
nerc5tous  bien  heriflfez  de  picques  & 
hanicroches- 

Le  Duc  de  parme  fut  fi  heureux  par 
noftrc  nonchalance,  qu'à  la  barbe 
du  plus  grand  Capitaine  de  la  Chrc- 
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152  0*  fliété,  &  delà  plus  braucNobleflèda 
monde, il  fe  defgagca  fans  perdre  vn 
hômc,nous  arrachatagny  desmains, 
&  nous  côtraignit  à  leuer  le  fiege.  C « 
que  nous  euflions  fait  auffi  honteu- 
fement ,  comme  il  nous  en  preflbit 

brauemenc, fîceluy  qui  auoit  en  ce- 
la plus  d'intereft  que  tous  les  autres, 
'  n'eufl:  eu  plus  de  force  &  de  courage 

ence  coupdcfortune,quetoutlcrc- 
.  ftede  fon  armée.  Cela  fauua  Thon*, 
ncur  de  la  retraitte  que  nous  fifm'es 
en  tournant  toufiours  la  tefte  ,  &  at- 
tendant lenncmy  aucunefois  deux 
iours  en  vn  lieu  ,  voire  en  battant 
&  forçant  des  viilcsàfa  veuë:  Seule 
confoiationque  nous  cufmesneant- 
moinsen  ccdefaftrc,  qu«  Dieu  euft 
rendu  plus fafcheusr.sil  euft  mefuré 

fa  punition  aux  fautes  &  offen  ces  dot 
cette  grande  armée  s'eftoit  lafche- 

raentfouillcc&gaftee  durant  ce  fîe- 

Le  Duc  de  rarme  fuyoit  tant  qu'il 
pouuoitlcs  batailles, où  toutes chô. 
les  fe  ha  fard  en  t, &ten  oit  pour  maxi- 
me qu'il  valoit  mieux  fauuervn  des 

ficns)quedctucrdix  de  fes"  ennemis. 

1 
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Ce  qu'il  faHoit  >  non  comme  autre-  ijpo 
foisje  Capitaine  Aratus,  pour  l'âpre- 
henfion  qu'il  euft  des  batailles  &  des 
dangers  ,  &  qu'il  ne  fuftbicn  capa- 
ble de  commander  en  vnc  grande 
iourncc,maispource  que Hfluë des 
combats  cft  fort  incertaine,  &  quel* 
pertç  d'vn  fcul  iour  reduift  le  plus 
louucnt  les  chofes  à  toute  extrerai- 

te. 

Ce  Prince  eftoit  fans  doute  vntref. 
grand  Chef  de  guerre ,  &  a  mérité 
d'cftrcappclié parle ficur  deUNoùe 
le  premier  Capitaine  de  laChreftieni 
té,  par  ce  qu'il  fçauoit  bi  e  empefeher 
les  plus  grands  Capitaines  de  le  for- 
cer arçx  combats,  &  les  y  contrains 
dre  quand  il  vouloit,  qui  cft  le  plus 
haut  point  dçla  fuffilance  militaire. 
11  retenoit  encore  Taincienne  d  if  ci* 
pline  des  Romains remparerfon 
armée,  &r  la  tenir  ^rfree  toute  enfem- 
blc,  fans  donner  aucune prife  àl'cn- 
nemycaulicu  que  noftrc  impatien- 
ce lai(Te  vaguet les  foldats, Sdesabâ- 
donncàla  merci  des  enncmis,ncfl:i- 
manc  autre  force  que  de  combattre, 
ny  temps  plus  long  que  ecluy  de  h 
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bataille.  Le  Duc  de  Parme  ne  ref- 
fembloitpas  à  ces  beftes  qui  voyent 
clair  de  nui&en  ténèbres,  &  font  a* 
ucuglesdc  iour,parcequela  ficcitc 
&  fubtilitc  deliee  de  l'humeur  qui 
eft  en  leurs  yeux,  ne  fc  peut  contépe- 
rcrauec  la  lumière  du  iour  :  s'il  eftoit 
prudent  6c  Cage  de  nature, il  ne  fc 
troubloitpas  és  dangers  où  il  fautai- 
Jcr  en  plein  iour  à  la  dcfeouuertc: 
mais  il  aymoit  mieux  lafeuretc  de  fes 

eonfeiIs,que  les  douteux  cuenemens 
delà  fortune  qui  commande  abiolu- 
mentès  batailles  &  combats. 

Le  DucdeParmc  ayantrecogneu 
la  belle  ordonnance  de  l'armée  du 
Roy ,  dit  en  foufpirant  au  EWc  de 
Mayenne,  Las!  ce  nefont  pislà  les 
dix  milic  hommes  que  vousdifiez, 
i'en  voy  là  plus  de  vingt  cinq  mille, 
&  en  la  meilleure  ordonnance  que 
i'ayciamaisveu. 

L'armée  du  Duc  de  Parme  pilla  & 
faecagea  VA  bbaye  de  Malnoûe,  auec 

grande  info  lcn  ce  &impieté,& com- 
mit pluficurs  autres  defordres.  Ba- 
ptifte  de  Taxis  y  mena  des  gens  de 
guerre  ;  pour  acheuer  de  ruiner  ce 
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que  les  autres  auoient  commencé,  1 
&  pillèrent  en  deux  iours  toutes  les 
Eglifes,  depuis  Lagni  iufqucs  à  paris, 
que  fa  Maiefté  auoic  confcruccs  en- 
tières durantlc  ficge,cc  qui  excita 
plufieurs  clameurs  &  malédictions 
du  peuple  contr  eux. 

Quelques  vns  difoient  que  fi  Ta 
Maiefté euft  gardé  &  deffendu  le  pa£ 
fage  de  Clayc  ,  dont  l'abord  cftoit 
tres-difficile,  àcaufe  du  ruiffeau  qui 
y  pafle,  accompagné  dVn  fafcheux 
marais,  &  euft  laiiïé  quelque  Caual- 
lerie alentour  de  paris, pour  empef- 
cher  l'entrée  des  viurcs,  &  iafortic 
des  habitant, elle  cuftacculélc  Duc 
de  Parme,  feuft  contraint  de  cher- 
cher vn  autre  chemin ,  ou  de  combat* 
trecepaflageauee  defaduantage ,  Se 
cefaifantquc  les  Parifîens,  qui  n'eu 
^pouuoicntplus  ,  euflenc  efte  con- 
traints de  compofer  ;  &  de  faiâ  le 
Duc  de  Parme  craignoitfortqucfa 
Maiefté  prift  ce confeil. 

DVn  autre  cofté  leRoy  gliffa  par* 
tic  de  fes  gens  dans  les  faux-bourgs 
Sainâ:  Iacqucs ,  &  fous  le  bénéfice 
d'vne  broùec  fort  efpaifle  ,  vouluç 


■ 
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faire  cfchcllcr  la  ville  ^  en  intehtioû 
d'attirer  les  ennerriis  au  combar, 
mais fes gens  furent  dcfcouucrts  par 
quelques  Ieiuites  qui  eftoient  iurla 
muraille  >  qui  crierez  allarmc  >  de 
manière  que  les  gens  du  Roy  furent 
contraints  de  fc  retirer  :  Tant  y  a 
qu'au  diremefmedes  Ligueurs  5  les 
Icfuitcs  émpefchcrcnt  que  le  Roy3 
par  la  priie  de  Patis,  ne  mit  fin  à  la 
guerre. 

Lors  le  Duc  de  Mayenne  arriua 
dan!  patis.»  où  il  trouua  leshabitans 
fï  mattczdc  faim,  &  d  autres  maux, 
qu'ils  eftoient  plus  cftonnez  que 
ioycux  delcur dcliurance,& leficur 
de  Villcroy  fe  retira  en  (amaifonje 
iour  que  le  Duc  de  parme  afïïcgea 
Corbeil. 

Le  peuple  ainfi  deliuré ,  chantoic 
ordinairement  des  chanfons  à  la 
louange  de  la  Ligue  ,  &  fe  vantoic 
bien.heurcuxd'cftrcau  Roy  d'Elpa- 
gne  fi  bon  Catholique,  Ce  que 
voyant  Mandozze  fon  Ambafla* 
deur,  fie  battre  grande  quantité  de 
demi*  fols  ,  marquez  des  armoiries; 
d'hfpagne  >  lefqucls  il  faifoit  ictter 

* 
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parles  carrefours, aux  endroi&s  où 
ilvoioic grand  nombre  de  pcuple,qui 
faifoitquc  cette  populace  crioîc  vi- 
ueleRoy  d'Efpagne, 

Les  parifîcns  remercièrent  bien 
le  Duc  de  Parme  du  fecours  qui! 
leur auoit donne, &  firent  vndccrcc 
honorable  pour  luy  en  rendre  grâ- 
ces,  comme  jadis  ceux  de  Byzance 
firent  vn  magnifique  décret  enl'hô- 
ncur  des  Athéniens, pour auoir  fait 
leucr  le  fiege  que  Philippe  auoit 
faift  mettre  ôc  camper  deuant  leur 
vilje. 

Or  fa  Maicfté  confiderant  que 
Jtennemy  ne  vouloit  point  manger 
du  combat  >  qu'il  n'y  auoit  moyen 
de  l'y  forcer,  cftant  toufiours  caché 
dans  la  terre  de  les  retranchemens^ 
&  d'ailleurs  ayant  fon  armée  toute 
fraifche,  &  compofee  d'eftrangers, 
qui  ne  fe  desbandoient  point  :  que 
paris  s'eftant  garni  de  viurcs  ,  &  fe* 
couru  d'vne  ?rmec ,  il  n'y  auoit  ap^ 
parenec  de  le  forcer  de  long  temps, 
&  que  ceftoit  affez  iafTicger  dis 
munir  les  villes qui  l'cnuîronncnt  de 
fortes  garnifons:Finabicmenr  quclç 
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rafraifehiffement  eftoit  neceiïairc  ÉjMB( 
fon  arrocc  haraffee,  &  qui  ne  rccç|^ 
uoit  aucune  folde,  fercfolutdcliccQ^ : 
ticr  vnc  partie  de  Ces  troupes.  Elfij^ 
laiffadoncleOeur  de  Lauardin  polpîf 
commander  à  Sainft  Denis ,  &  d* 
bonnes  garnifons  aux  villes  de  Mc- 
lun  5  Corbeil ,  S  enlis,  Mcuian,  Man^ 
tc,&  autres  proches  de  paris, ren- 
uoya  en  Anjou  &lc  Maine  Monfci- 
gneur  le  prince  de  Conty,cn  Nor- 
mandie Monfcigncur  de  Mont-pen- 
fïcr,  en  Picardie  Monficur  de  Lon- 
gucuillc ,  en  Champagne  Monfieur 
deNeuers,  en  Bourgogne  lcMarc£- 
chai  d'Aumont ,  chacun  aucc  de 
bonnesforces  ,  &  retint  aucc  foyle 
reftedefon  armec, pour  incommo- 
der lcnncmy ,  &  le  miner  par  lane- 
ceffitê  de  viures  ,  &  la  diuifion  qui 
eftoit  defia  fi  grande  ,  que  le  Duc 
de  Mayenne  ne  pouuoit  plus  naguet- 
tcrlc  Prince  de  Parme,  &luy  feruir 
de  trophée  ,  ny  les  François  ïuppor- 
ter  Wnfolence  des  Eipagnols, 

Ccftc  année  le  Pape  rebuta  le  ficuc 
de  Luxembourg  5  que  la  Noblcfle  d  e 
France  auoit  cnuoyc  vers  luy  :  Se 

*  fur 
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furie  rebut  de  Mdnlicur  de  Luxera*  1590* 
bourg, Monficur  le  Marquis  de  Pifaî- 
ni, qui  eftoiclorsâ  Ronic,rcmonftra 
au  Pape  Sixte  qu'il  eftpir  queftion  de 
receuoir  le  premier  vi'mçt  delaChrc 
fticncé3affittcquafî  d<  toutts  les  for* 
ces  du  Royaumc^a  conuerfion  du* 
quel  po.urroit  r'amencr  les  Hereti* 
ques  :  &  quafon  refus  il  y  auôit  à  1 
craindre  quelque  fchiftn*  i  &  qu'on 
nefift  vn  patriarche  en  France*  ; 

Surces  rcmonftranccslepapc  per> 
mift  au  fîeur de  Luxembourg  ;  de 
venir  à  Romc^comme  particulier,  &  ^ 
non  con>nie  Ambaffàdeûry  &  après 
l'auoir  ouy  fur  les  a&iqtf  s  &;  naturel 
du  Roy ,  il  fe  repentit  de  lauoir  ex- 
communié ,  #  voulut  ouïr  maiftre 
Hugues  dç  rEftre  ,  Ocatcttc  dudi& 
fîeur  (urles affaires  de  Franccjaqucl^ 
le  audience  le  changea  tellement, 
que  le  Pape  efcriuit  à  Mefficurs  les 
Cardinaux  de  Vendofme  &  de  Le* 
noncour  :  depuis  lequel  temps  les 
Ambafladcuts  des  Agens  d'Efr>agne 
menacèrent  ouusrtcment  le  pape, 
ques'ilnechafloit  Monficur  de  Lu- 
xembourg >  leur  maiftre  luy  feroit 
Torac4,  K 
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la  guerre, &  le feroit  déclarer  incapa- 
ble dcfbn  Pontificat  par  vn  Conci- 
le: &  firent  courir  des  bruits  que  les 
fix  millions  que  fa  Sainôcté  auoit 
amaffez,  n'eftoient  pas  pour  la  guer- 
rccontrclcs Hérétiques  3  mais  pour 
fesparens, comme  il  auoit  baillé  fix 
cens  mille  efeus  à  fa  niepee  en  maria- 
ge. Incontinent  après ,  ayant  rcfufé 
Codé  Ambafladcur  ,  venu  exprès 
pour  empeicher  que  le  Roy  ne  fuft 
receu  augirondel  Eglife,  il  fut  cm- 

poifonné. 

Tellement  que  tandis  que  les  Pa- 
rifiensluittoient  contre  la  famine  & 
la  mort  ,  le  Pape  Sixte  mourût  fur  la 
findumoisd'Âouft ,  &  pourfuccef- 
fcureutvnGcncuois,furnôméVrbain 
fepticfmc ,  que  l'on  fit  defloger  bien 
vifte de cemonde, n'ayant efté  Pape 
quci}Jours,péurfaireplace  à  Sfon- 
drate  Cardinal  de  Crémone,  qui  Ct 
fit  furnotnmer  Grégoire  i4.vray  pa- 
tron &  prote&cur  de  la  L igue,&  par- 
tifan  d'Elp»gne;  Le  Duc  de  Parme 
payant  peu  faire  autre  chofe  aucc 

toute  ùl  puifTancc  >  que  desbouclcr 
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Paris  3affîegcaCorbcil  oùcomraan-  /j 
doit  le  fîcur  de  Rigaud  ,qui  y  mou- 
rut braucmcnt  fur  la  brefchc.  Onluy 
fît  après  fa  mort  ce  bel  &  honorable  . 
Epitaphcé 


%  > 


Sraue  Rigantque  U  vertu  fSl  nki- 
flre 

Voumoflrebien^  poHrfaéuerîhon* 
neur 

Ue  nos  François  y  i  quidefûle  cœury 
Voulût  fléchir  dejjous  vn  nonueaà 
maiflrei 

H*c}mJ) es-tu  chezjes  heureux paroi* 
flrey 

Et  recueillir  les  fruiBt  de  tirvi- 
■  leur,  •         v  ^  t,  Mn^^!^ 
Qui  fà  changer  mille  f oh  die  couleur 
<A  feflranger  ,  qui  Aoy  je  penfoit 

fi*.  n .       1  »•••.->■. ,     ♦  j»  •  »  »    i  '  »  ■  ' 

Quand  tu  *viuois pejle-mefle  parmi 
Lts gens  çxbaky  tu  rit  flots  à demi \  1 
Reeognéutel  que  valott  ïaproUêfféi 
Mâts  des  le  tour  que  tu  montas  U 
haut, 

Noflreairne  bruit  que  Un  beau  ncm 


.  ;  Rigaud 
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l  J  90.         £t  de  loiier  RigAut  France  ne  cef 

Ceux  qui  moururent  ç&  1*  def- 
fenec  de  Corbcil  eftoient  des  dia- 
raans  en  dureté  ,  qui  furent  portez 
au  déifias  de  tous  les  joyaux  de  la  ter- 
re :  çeftoient  des  pierres  angulaires, 
qui  tenoienttoutlc  murcn  (aforec: 
Gentils-hommes  pour  Ja  plus  parc 
yflus  d'anciennes  maifons>qui  repa- 
roient  par  leur  vertu  la  difgrace  que 
la  Nature  leur  auoit  fai&e  cjï  Tordre 
dclaprimogcniturc,pour  cftrcqua- 
fttbus  puifaez.  La  d ifgraçede laNa'- 
ture  cft  quelquefois  efguillon  de  la 
vertu  :  ce  défaut  eft  infapportable 
aux  grands  courages  qui  fc  portent 
àtoutes  aduenturcs  pour  le  reparer, 
tant  qu'ils  paflent  en  aduantage  de 
vertu  ceux  qui  les  deuancent  en  droit 
d'aifneffc.kcQuc  pritlavilleaucc  vn  c 
perte  ineftirnablc.  d  e  fef  gens. ,  entre 
leiqucls  rut  le  Marquis  de  Rcnti ,  & 
aux  d  elpens,  de  fa  réputatio  n  «  bon- 

•  ne  renommée. 

Jl  coufta  doneques  bien  cher  au 
Duc  de  Parme  de  vouloir-  manger 
dèspefches  de  Cotbeil,  &  pluficurs 

■  *  «         .  -  «  (  « 

•  < 

*  1 
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de  fes  gensy  furent  dcfptfehcZ.  On  15^  0." 
fît  ces  gentils  vers  fur  ladite  fiche, 
re  delà  ville  de Gorbeil.  ■  ■    ■>'  ;"J 

,  ...  .    *  >• 

,     .  »,  »■■».,.•.«.•*»    ~jm  ' 

I-  ,»•      .).«.•••>  v     •  •«.«»«'  t    *•••«*•»  «#.» 

-      O  tujh  eba fomentée  tis  ttmeri* 
■  te^l*  •  '    ;  :*      *  • 

.  T*    àommots  jâ  Rvf  i&nos  belle  $ 

>     Et  tu  hazgrdes  tout dedans  vm  hko* 
que-.     ••       •  J\\ 
Prendre  Tuetot  pour  Fra*èe,y  perdre 
fonmeilleur^  -«  .;p<:"  :  : 

Et  fare  vne  utrdtte  e*  honteufi 
douleur        f  *  •  -r.i.i 

P&ur  wgntnd  ^ihxaadiïyjtfl  vn 


»  »  »  » 


•  grnndequiuoquK'^' 


Car  ce  foc  li  que  fa  forte  ttrmce 
safFoiblirv&  que  fa  Maiefté  reprit 
fes  forces ,  &  rcictra li  Ligue  en  plus 
grandes  difficultés  que  deuant.  A 
ciuoy  Faydcrent  bieri  lus  Seize  & 
Quarante  de  Paris  5  qui  fe  voyans  vn 
peu  plus  au  large  qu  auparauant, 
commencèrent  à  remercier  le  Duc 
de  Parme,  &  leprier  dcs'allef  repo- 
ferà  Bruxelles,  au  lieu  quïi  penfoit 
remplir  la  bonne  ville  deParis  de  fon 
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piaiftre  de  troupes  Efpagnolcs  Se  G* 
ttalloncs.  Ccftçpricrc  cftoit  en  effet 
vn  commandement:  car  d Vn  cofté 
les  forces  diminuoient  à  veue  d'eril, 
U  d'ailleurs  il  n'y  auoit  point  de 
moyen  de  s'opiniaftrer  contre  vnc 
populaec  inçpn  fiante  &  fansfoy,  & 
d'ailleurs  le  Comte  Maurice  faifoir 
rage  au*  Rays-bas,& laRoy  ne  d'An- 
gleterre y  enuoy  oit  armée.  Lcurlaif- 
1er  les  forces  pour  lesmaiftri(er,c'e- 
ftoit  les  perdre  &  fc  bazarder  luy  m  ef« 
rriepar  ce  que' 
tinent  cftéfur  les  bras. 

Qu'il  ne  fc  falloir  point  fier  à, 
leurs  nouueaux  officiers,  qui  feroiét 
les  premiersà  aduancer  le  mal  heur 
4çla.  ville,  &  à  la  védre  pour  s'efehap- 
per.  ou  ne  voyans  point  de  moyen 
de  veniri  bord, ils  la  tiendront  par 
le  pied  comme  ectuy  qui  fc  noyc. 
A  telles  gçns  la  France  eft  vnemar- 
raflrCiifc  ia.Uc  d'içclUJcur  eft  plus  a 
çontrç«çeejir>qtie  n'eft  au  pourceau 
Ift,Marjolaip«  ou  le  Bafilic. 

-  Il  partit  donc  bien  accompa- 
gné/urlâfm  de  Nouemfrre  v&  i»f- 
qo  çs  en  Artois  il  cuttouiiours  lc  Rov. 

'•<i  •  >;  •    .    '    :     r  ' 
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tu  dos  pour  le  harceler  &  harafler,& 
difraerfon  armcc,qui  en  fut  grande» 
ment  afFoiblie.  En  quoy  faifànt  fa 
Maiefté  empcfcha  les  Ducs  de 
parme  &  de  Mayenne  de  rien  entre- 
prendre^ çfaniulcmoyen  au  Ma- 
refchal  de  Biron  de  prendre  Cler- 
mont  en  Bcauuoifis  ,  &  cinq  ou  fix 
autres  villes  &  vingt  chafteaux  y  où 
les  ennemis  tenoient  garni/bn.  Si 
toft  qu'il  fut  parti  (a  Maiefté  repiit  en 
vnc  nuift  la  ville  de  Corbeil  >  qui  a^. 
uoit  coufté  tant  de  fang  &  d'argent 
au  Duc  de  Parme,  de  manière  que 
fa  venue  ne  futauxpauurcs  Parifiens 
qu'vnc  euacuation  de  bourfes,  &  v- 
nc  ioyc  de  papillon  ;  &  l'Efpagnol 
apprit  qu'on  ncfappclloit  en  France 
qocpaurluy  tirer  des  mains  fes  dou- 
blons ,  &  puis  après  le  renuoyer  à 
v uide ,  en  luy  crachant  tout  droift  au 
do<.  ... 

Apres lafortiedu  Ducdc  Parme 
le  Roy  alla  faire  fon  entrée  àSainâ 
Quentin,  où  il  fat  magnifiquement 
nxcu  ,  &c  auecques  vne  allegrcffc 
incroyable  du  peuple  ,  &  vnc  fort 
honorable  defpencc.  Là  il  eut  nou- 

K  mj 
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j  5  $  o.:  otIlei<}«rla  priie  de  Corbie,  fai&e 
par  les  fleurs  de  Hunieres  ,  de  la 
Boiffiere  fon  beau -frère-,  &  de  Pa- 
Mbelle,  trois  des  plus  braucs  Càpi- 
tainesdece Royaume,  par  le  moyen 
dvn  pctffrr  &  <fvnc  cicalade,  où  tou- 
te la  garriifon  de  Ja  Ligue  fut  deffaL 
été,  «  le  fieor  de  Bcllc-fourier  fon 
Gouuerncur.  Ils  trouucrcnt  dans  la 
ville  deux  gros  canons ,  deux  cou- 
lcurincsv&  pluficuts  autres  pièces 
montées  fur  Toiies,  &r  grand  nombre 
&  quantité  de  vibres  &  <fc  muni-. 
'  ■  tionsv  -':  - .       "■  i  r.ï 

•  De  toutes  ces  chtofcs  fe*  Pari- 
Tiens  ne  pouooient  reccuoir  qu'v- 
irc  wcncwté.cn  leurs  .  premières  cx- 
trrroii  ez  y  comme  ils  firent  >  car  ils 
k  jcnrùeiic  incontinent  fort' pref-  - 
fez  de  tous  les  touefc.  •:  Les  habi- 
^  tani  de  vienne  voulupjeht  fembla- 

blcmcnt  faire  quelque  chofe  pour 
la  Ligue [«  ittttis  en  fin  îcs bons fer- 
$rcors  du'îRoyfyqul  cftoîcnt  âe-^ 
\  dan«svlej.«n  cmpcfchèrcht  fort  bien; 
oian^  Jéscouiûs  parle  Colonel  AL 
fpw'e  yvô£  l<r  fieuf  Dçfèig-ùiertS, 

lui 
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Capitaines  dignes  dvne  gloire  im- 1 
mortelle,  lefqucls  delà  s'en  allèrent 
prcndrelcpont  deBcauuoifin,  & 
Laurcns  du  Pont ,  occupez  par  la  Li- 

Le  Marquis  de  fiinâSorlin  frcre 
du  Duc  de  Nemours,  cnt^ptcndfur 
Vienne:  mais  il  fut  incontinent  re- 
pouffé  par  ces  deux  Chefs  quiaccou- 
rurcntâufecours.  Etcommclc  fieur 
Alphonfc  voulut  fçauoir  la  contenâ- 
ce  qu'il  tenoit  en  fa  rctraitte,  il  tomba 
dans  vneembufcheduBarofn  de  5e- 
u efay  quilc  fi t fan  prifo n nier V  &  tira 
de  luy  quarante  mille  efeus  de  ran- 
con 

Le  fîcur  Defdiguicr'cs  qtrenous 
pouuonsàbondroift  comparer  aux 
grands  Capitaines  du  pafTé,  prit  itv- 
cont  i  n  en  t  a  p  rcsl  es  villes  &  chaftèaux 
de Briançon  & d'Exîiles , donnà  ruf^ 
qu-cs  dans  la  terre  de  Sauoye:  ptfisaf- 
fiegea  Preffa,&  contraignit!  la  tîllc 
àc  Grenoble  capitale  du  DaupfàttèfiÉ 
Siégëdu  Parlement;  de  fe  réndteau 
fetuicc  du  Roy,  9c  fen  chafifà  Aïbi- 
grty  lequel  y  corirmandoir  pour  laLi- 
gue;en  quoy  faifant  /toute  la  Prouin- 


i$+      hJtëioire  dtla  France 

1  y ^o.çcyfutcqticremcntreduiac.  Onfîc 
dcluy  ces  beaux  vers. 

•  _  /•     -    -s     •    3  *  ♦ 

Tu  dsainfî  an*  U  tonnerre 
To»  e/4/ron     f«  dardsgutrriers^ 
Ettuesl'vniqueenltterre  - 
Qui  te  ceint  le  front  de  lierre 

I 

-     .       »  y  • 

Au  refte  ceux  de  Berne  voyans  que, 
l'armée  du  Roy  I'cftoit  allé  trouuer, 
délirèrent  ja  paixaueçje  Duc  de  Sa- 
ûoye,&  |a pritti  qqpïcnt  fççrcttcinCr, 
&  n  car»  t  m  o  i  n  s  p  o  u  r  n'e  ft  r  c  (  u  rp  ri  s ,  a- 
uoienJtfai&  leuce  de  neuf  mille  hom- 
mes  ,  ce  qui  fit  retirer  le  duc  de  Sa- 
uoycquiseftoitaduancéversGcnc- 
*ue,  oui!  perdit leComtc  de  Salçrne 
grand  Marefchal  de  fon  armée. 

Là dcfïusvnc  iournec  générale  fc 
faifant  à  Bude,  monficur  l'Ambafla- 
deur  dcSillcry  y  aflî{ia,&  leur  remop- 
flra  leut  infidélité  qui  nefe  couten- 
,  \  tpi5pa$M'auoir  rcrufêl'ccours  auRoy 
contre  l'alliance.,  mais  encore l'auoict 
donné  à  fçs  fubjc&s  reuoltcz ,  qui  c- 
ftoiç  aller  directement  contre;  Je  s 
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niroit  de  telle  dcfloyjpté.  L  eur  re- 1^9  0. 
monftra  d'abondant  les  profperkcz 
de  fa  Majefté ,  la  recognoiflance  de  m 
plufieurs  villes,  &  que  Içrcftabliffe- 
rofefltdes  afEjiresdu  Roy  cftokle-feul 
moyen  de  les  foire  payer,  &  les  trou- 
bles le  moyen  de  leur  faire  tout  per- 
dre, à  caufe  de  la  vanité  &impwffan- 
ccdcla  Ligje.  Finablemcntconelyd 
par  vneproteftation  forte  &  magna- 
nime qu'il  fit  deuant  Dieu  &  toute  1^ 
terre  >  qu'ils  feroient  caufe  de  tous  les 
maqx  &  inconueniens  qui  ç;ii  adyicA- 
droiçnt.  Maislcdcfpitqu'iis  auoient 
d'auoirefte  abandonne*  au  Duc  de 
Sauoyçjleprfairoitdefircrlapaïx  ;ce 
que  fitffait  apflï  le  Duc  voyant  qu'il 
n'y  auoit  rien  à  gagner  aucc  eux,  & 

qucçepcndAOtil  perdroit  i'occafion 
de  protitçç  ailleurs  ,  fauorifaut  les 
troubiesde  France,  Mais  il  vouioic 
Cjoc  les  Cantons  renon.çajTeiitàtou- 
tcsalliancescnucrsle  Roy  ^fcqueieS 
autres  ne  vouloicot  faire,  $ç  prômirct 
à  ctionficut  rAtubafTadcuf  dene  rien 

faifç(anslefccu  .&  confentement  de 
ia Mâjeftc.     ;      -         •:;  -  ( 
CeuxdcGcatUca.yanspçtdticent  a 

-  ■  ■  • 
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jj6  Hiftoire  de  h  France 
Ijpo.  hommes  en  vnc  fortic  inconfideré- 
mcntfaiâe,  monfieurrAmbafladcur 
pourempcfchcrlcurdefcfpoir ,  con- 
ientitquc  douze  mille  efeu $  preftez 
par  ceux  de  Zurich  leur  ftiffcnt«  dcii- 
urczpour  leuer  de  nouucllcs  forcer. 
Leficurdc  Conforgicu  y  vint  com- 
mander par  le  commandement  du 

CeuxdcGencuceftans  fortispour 
fûre  vandàngcs,  furent  attendus  av 
partage  par  les  gerts  d  rô*au  o  y  e,  qui  fui- 
rent t^llc^nêtic  battHsqoil  en  demeuv 
ratrpis  Cens  fur  le  champ,  &  plus  de 
cent  ^rirohîiicrs:  Éritrcicfquclsnefut 
le  Barort  d'Hermancé  pdur  ce  qu'iï 
fcfàùiiâdes premiers.  Môfieur  VPLtti< 
bzŒ&âcut  pout  encourager  dauanta- 
gc  les  habitan$>Ies  fortifiâ'dc  compa- 
gnies de  pied  &  de  cheualj  f  entretien 
defquellcs  couftok'ftprmillc  cfcuç 
par  Aiôfs  rAuec  ces  forces  ils  prindrét 
deux  Chafieaux  &  la  ville  &  Cha- 
fteau  de^CruziIles,où  ils  tuèrent  qua- 
tre cens  Efpagnols  y  &  allèrent  à  Ar* 
ban  fept  lieues  de  Gencue>où  ils  prin- 
drent  toute  la  marchandée  condiïit- 
tcàlaFoifedetootelaSatioyc.  ' 
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Monficurl'  Ambafiadcur  mônftra  ^ 
vn  grand  effort  de  fon  éloquence 
quand  il  peduada  aux  Bernois  de 
quitter  l'alliance  #  le  traidté  fai&a- 
ueele  Duc  de  Sauoyc  5  pour  fe  tenir  à 
l'ancienne  amûie  de  cefteCouronne, 
&  demeurer  en  volonté  de  la  prote- 
âian  de  Gcneuc ,  &:  enuoycrent  à  fa 
Majefté  pour  fçauoir  quels  mpyens 
ils  tiendroient  pour  le  deffendr^  cofi- 
ti;ç  yn  erinemy  fi  frétillant ,&  quife 
changeoit  en  toutes  figures  comme 
vn  autre  Protee. 

Ceux  de  Fribourg  demandans 
inconfidererocrit  Tintercft  de  quatre 
vingt?  mille  çfeus  qui  leur  eftoient 
deubs ,  monfiepr VAmbaffadeur lctic 
refpondit  quç  çc$c  demande  eftoie 
peu  çqui^ble^çn^u'ils  empçf^oiec 
auce  leurs  gens  çU  guerre  qu'ils  a- 
u  oient  enF  rançe^que  le  R  oy  n  e  iouïft 
dpfesyillcs&  feigneuries.  Au  re* 
fie  cette  année  nous rauit  îneflke  lac-, 
qijçs  .  d'EfpciTcs  Prcfidcnt  au  Pari e4 
meiH^ransfcréà  Tours,  qui  auoite- 
fié  ♦i^parnuant  Aduocac  General  de  , 
faMajeftéjperfQnnjvgc  autant  releué 
et*YC(tH$  queia France  en  ait  iamais 

f 

*         ...  » 
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Hiftoire  de  la  France 
i  j  90.  porté.  II  citoit  de  noble  Se  illuftre  fa- 
mille, honore t  de  l'alliance  de  plu~ 
ficuts  grandes  &  anciennes  maiions, 
d'vn  cîprit  capable  de  toutes  grandes 
cliofcs,  d'Vne  mémoire  incompara- 
ble &  d'vn  fçauoir prodigicùx ,  au  de- 
meurant d'vn  cdorage  fi  généreux  & 
û  braue,  qu  ilrfcfîftdit  conftammenc 
âux  encreprifes  &  défleins  des  p!u£ 
grands  qui  voulaient  rabaifler  Tau- 
thdritc  du  Roy,  rehuerfef  les  libcr- 
.  ttt  de  rEglifc  Gallicane  Sz  les  loi* 
fô  dam  en  taies  de  rEftat^&afferuircé 
Royaume  à  vnc  domihation  cftran- 
gère  parrftefchàns  &  finiftres  moyës 
&  fous  prétexte  dé  pieté  &  de  fhoa- 
heurdu  Sicge  ApoftoJiquè.  , 

Ce  braue feigrieur  Prcfidèh t  au 

ParlcmcntdcToors/alMé delà  va- 
leur ôMuzelc  de  roeflfre  Louys  Scr- 
vin  auquel  il  refigna  fa  place  d'Àdùû- 
Car  Gencral,fut  le  cloutrabal  de  la  tfc 
guctoutlclong  deJariuicre  de  Loy- 
te  ^rcfpouuatltedes  mcfehansjcfup. 
port  &rafillcdcs  bôps  i  &  commeil 
brufloit  du  feu  de  feruir  fdri  Prince  & 
*fa  patrie,  il  ne  fc  peut  corhmâdcr  qu'il 
îieletranspbrtaftauiîegcde  Paris 
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qu'il  ne  fît  luy  mcfmc  fon&iondefol-  ijpoi 
dat  par  les  plus  grandes  chaleurs  de 
,  qui  luy  donnèrent  la  fieburc 
dont  il  mourut  aagéde  quarante  fix 
ans  feulement,  après  auoir  eu  ceft 
honneur  deftre  AmbaflTadcur  en Po- 

_  * 

logne  auec  mcflircsNicolas  d9Angen« 
nés  feigneur  de  Rambouillet  fou  pa- 
rent, lVn  des  plus  fages  U  vaillansCa- 
uailicrs  de  ce  Royaume,  &  de  pàffcr 
parles  charges  de  maiftredes  lequc- 
ftcs,dAduocat  General  &  de  Prcfi- 
dent  au  premier  Parlement  de  la  ter- 
re* Quant  à  fes  lettres  &  à  (on  élo- 
quence, voicy  iciugement  qu'en 
fàit  vn  e  grande  lumière  de  noftrc  aa^ 

£C«  i   <  V1  ♦  »  •» 

Le  fîeUr  d'Efpcffes  auoit  vh  erprir  ca- 
pable de  tout  à  quoy  il  vouloit  sad- 
dorin  er,il  àuoit  des  lettres  beau  coup: 
mais  il  venoir  tout  neuf  à  ce  meftier, 
pour  apprendre  la  por  terie  fur  le  pbt, 
comrtie  Ton  diét:  de  forte  qu'il  appor- 
ta du  convmcncemen  tau  barreau  des 
chofesnon  accouftumi^s  &  qui  ne 
plaifoicnt  pas  :  Depuis  s'éftanf  formé 
au  gouft  commun  &  acquis  ce  qu'ap* 
porcciVfagc^il  afai&debcllcsaftiÔç 
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i/o    Hiftoire delà  France 
I  J  S>  o.  &mcfmcspourtçlocutioDFrançoiftf 
&  y  a  peut.cft rc  autant  apporte  d'or- 
nement que  pas  vn  de  ceux  qui  l'one 
deuancé. 

Cette  mefm  c  année  deceda  Fran- 
çois Hotoman  à  Bafle  agè  de  foixan- 
te&  fix  ans,  grand  Iurifconfuitc^tres- 
fçauant  en  toutes  bonnes  lcttrcs^dVn 
dpritfccond  &  de  grande  éloquen- 
ce: Il  s'eftoit  retiré  en  Allemagne  à 
caufe  des  troubles  pour  la  religion. 

*  Gefte  année  nous  ofta vnc  autre 
grande,  .lumière  meflîre  Bertrand  v 
d'Argsntrê  Scncfchal  de  la  ville  de 
R^BcsenBretagne,  IVn  des  plusdo- 
<ftcs  U  Judicieux  perfonnages  de  ce 
,  Royaume,  de  Noble  Se  illuftre  ex- 
rra^ipn,  continuée  par Vailians  Ca- 
ualliers  par  l'cfpacc  de  plus  de  quatre 
cens  ans.  Ilnousalaiffédcdoâres  & 
mcrueilleux  commentaires  fur  les 
Çouftumcs  de  Bretagne,  qui  empor- 
tent le  los  par  fur  tous  les  autres  inter^ 
prêtes,  &  vnc  trc$  belle  hiftoire  de 
toute  la  Promnce,  par  lefquclsouura- 
ges  il  a  saonftréqu  il  eftoit  vn  grand 
lurifconfultc^  vn  grand  homme  d'Ex 

Celte 
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Cette  m  cira?  année  deceda  le  io-  iîoû. 
lcildcs  Iurifconfultcs  &  des  bonnes 
fcicnccsJacqucsCujasagé  defoixan- 
te  &  dix  ans,  de  regret  qu'il  eut  du 
malheur  delà  France  fous  les  confu- 
iîons  delà  Ligue.  Oeftoit  vn  grand 
&  mcrucillcux  homme,  quiauoit  ap- 
pris de  lui  mefmclcsIettrcsGrccqucs 
&  Latines  ,  &  cherché  les  racines  du 
droid  fi  auant,  que  tous  les  autres  do- 
uant Iuy  fcmblercnt  les  auoir  igno- 
recs*  Ceft  homme  remplit  tout  le 
monde  de  la  gloire  d  c  fon  nom,  &  fut 
recherché  plus  que  iamais  homme 
ne  le  fut'cnfaprofcffion,  qu'il  conti- 
nua quarante  années  auec  rrauaux 
continuels ,  &  fit  quafi  tous  les  plus 
grands  hommes  de  la  France.  Ildc- 
céda  en  vn  temps  où  il  eftojt  fort  rai- 
fonnable  qu'vn  Ci  grand  autheur  de 
dioiâ  mouruft'aucc  la  ruine  du 
droiâ ,  des  loix  ,  &  de  la  Iufti- 
cc# 

Quant auxaffaircs de Suifïc &  de 
Sauoyc, au  commencement  de  l'an- 
née il  aduintvnc  difgrace  aux  Reiftres 
&  Lanfqucnetsdu  ficMrj  de  San- 

ey:  caries  Lanfqucnets  ne  fetenans 

Tome  4.    ■  ,  L 

» — 
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1 6z  Hiftoirc  de  h  France 
1 5  90.  aflcz  fcrr  cz/urcnt  furpris  par  Icstrou- 
pes  de  moniteur  le  Ducde  Lorraine: 
tellement  que  quelques  Enfcigncsfe 
rendirent,  le  fur  plus  fut  contraint  de 
prendre  autre  chemin. 

Ccftc  mcfmc  année  le  Roy  eftant 
aufiegcdeClcrmontjpreuoyanc  les 
grandes  forces  qui  luy  tombcroiçnt 
dans  peu  de  temps  fur  les  bras,  fe.ier 
folut  d'implorer  lefccours  dts  Prin- 
ces d'Allemagne  :  Et  ayant  veu  Far- 
mec  que  le  ficur  de  Sancy  auoit  au 
précèdent  amenée  ,&qu'il  auoit  part 
au  ce  ces  gens  là ,  il  luy  commanda 
d  entreprendre  ce  voyage  qui  cftoit 
très-  d  angereux ,  par.ee  qu  encorcs 

2ue  du  temps  du  feu  Roy,  nous  a'cu  A 
onsgucrcs  de  places:  II  n'y  auoit 
point ncâtmoins  encorcs  de  nôuu el- 
les ,  que  ce  peu  que  nous  en  apions 
nous  fuflent  atfeurccs,il  s  y  refolur. 
Toute  la  campagne  &  le  menu  peu- 
ple cftoit  en  nemy,t  ou  testais  il  pafla 
heureufement,  &  en  moins  de  quin- 
ze iours  fc  rendit  àBaflc  deuant  la  fia 
du  mois  d' Aooft5  pour  voir  monfieur 
ï*AmbafTadcur  de  Sillery ,  &  luy  faire 
fçauoir  en  quel  cftat  eftoient  tes  affai* 
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tes  en  France.  Puis  (ans  tarder aucu- 
rtcmcntilpaffa  en  Allemagne >  où  il 
fut  tres-bich  reccu  de  tous  lcsPrinccs, 
Jcfquels  pour  la  réputation  qu'il  auoit 
acquife  en  la  conduire  de  l'armct 
qu'il  venoit  de  mener  enFrancc,ne  fi- 
rent nulle  difficulté  de  lui  confier  ton- 
tes  les  forces  qu'ils  vouloient  cn- 
uoyerau  Roy,  mais  auec  tant  de  pre- 
cipitatiôrque  les  plus  proches,  con*i 
me  le  Duc  de  Vuitcmbcrg,  &:  le  Duc 
Iean  Cafimir  ayant  pris  de  luy  les 
commîflionsfuiuantlespouuoirs  qu'il 
auoit  du  Roy,  les  départirent  «qui 
bon  leur  fcmbla ,  au  Colonel  d'Au~ 
martinmil  Rciftrcs,*  Lanty  fïx  mille 
Lanfqucncts  qui  fc  meirent  inconti- 
nent en  campagne  deuant  qu'il  fuft 
de  retour  de  Saxe,  &  comnic  chaf- 
que  Enfeigne  tenoit  Ceux  ou  trois 
villages  pour  viurc  plus  commo- 
dément, ils  donnèrent  beau  ieu  i 
moniteur  le  Duc  dcLorrainc  d'entre- 
prendre fur  cux,&ncfçay  comme  ils 
n'en  curent  nouuclles ,  veu  qu  eftant 
encorcs  à  Noremberg  Je  ficur  deSan«i 
cy  futaduerty  du  defleing  du  Duc:  il 
varriua3raais  trop  tard  pour  les  Lan£ 

L  i| 
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i  jpo.  qucnets.    Quant  aux  Rciftrcs,  il  les 
fauua  dans  les  terres  de  .Baflc,&  dori- 
aa  tel  ordre  à  fes  affaires,  que  le  Duc 
de  Lorraine  les  cftant  allé  tafterfur 
le  bordd'vn  ruiffeau,  audelàduquel 
il  les  auoit  logez,  Ce  retira  par  le  Com- 
te de  Bourgongnè  fur  les  frontières 
du  Duché  &  de  la  Lorraine, fe pro- 
mettant que  les  Kciftres  qui  eftoient  à 
la  porre  de  leurs  maifons  fe  dcfferoiét 
d'cux-mefmes  .'ouqu'eftanspalTcz  le 
Comté,  il  les chargeroitauecfon  ar- 
mée fraifchc  ôc  triomphante.  Mais  le 
voyant  retiré,  le  fieur  de  Sancy  fe  mit 
furfespas,  6c  ayant  dreffe  au  ce  les 
Commiffàires  du  Comté  fes  çftappes 
pour  aller  à  Port  fur  Saulne  ,  il  tfom-  1 
pa  le  Duc  &  les  Bourguignons,  parce 
ques'eftantarrefté  àlatcftedesriuie-  j 
resduDou,&deLongnon,  il  partit  ; 
d'vn  grand  matin  de  Ton  logements8r  ; 
tenant  le  chemin  d'entre  lefdi&es 
deux  riuicrcs,  iife  rendit  en  trois 
ioursàfainctlean  deLaune,quieft 
à  plus  de  vingt  lieuës  de  Port  fur 
Saune  où  le   Duc  l'attendoit.  Il 
donna  ordre  d  ailleurs ,  qu'vn  nom- 
mé Frtnts,  &  Vvuambach  qu'il  auoic 
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Icuez  en  Saxe,  &  qui  cltoicntarriuez 1 5  9 
auprcsdupontduRyndc  Strasbourg 
aucc  douze  cens  cheuaux*&  quinze 
censhommes  de  pied  paffaflent  en  di- 
ligence à  Mets,  pendant  que  mon- 
ficur  de  Lorraine  cftoit  occupé  après 
luy,  &  luy  fiflent  la  guerre  dansfon 
pays,  s'afleurant  bien  que  cela  l'y  rap- 
pellcroit  bién  -  toft,  comme  il  ad* 
uint. 

Eftant'doncarriué«n  Bourgnon* 
g  ne,  &  paffé  la  riuUrc  de  Saonc,  cnlfrc 
Scurrc&fain&Iean  de  Laune  5  les 
Bourguignonsdcfiroientfeferoirdcs 
forces  qu'il auoit  dans  leur  Prouincc: 
monfieurdeTcintcuiJle  d'ailleurs  \t 
conuioir  daller  es  cfiuirons  de  Lan- 
gres3  pour  luy  ayder  à  prendre  quél- 
ques  places  qui  incômmodoicntoé* 
fte  ville,  laquellceftoit  en  danger  de 
(eperdrCjfi  onncmonftroit  auoirfoia 
de  la  foulagcr.  Mais  comme  il  n'auoic 
autre  bnt  que  d'aller  trouuer  le  Roy 
fans  sarrofter  nulle  part,  il  luy  fît  fça- 
uoir  qu'il  eftoit  paflfénonobftant  les 
difficultcz  rencontrées ,  &  qu'il  auoit 
cnuoyc  à  Mets  vnc  partie  des  forces 

l  «j 
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ij90#  qu'il  auoit.Et  en  attendant  Ja  rcfpon- 
cedcfaMajcfté^pour  nç  demeurer 
point  inutille,  il  s'alla ioindre  au  fîcur 
de  Teintcuillc,  qui  cftoit  fur  lechç* 
min  pour  aller  vers  le  Roy,  Ils  aflie- 
gercnt& prindrcntMonfaujon,  ' 

Le  Roy  depçfcha  monfieurde» 
Guitry,  pour  recueillir  ce  qu'il  auoiç 
de  forces,  &  les  luy  mener,  &  luy  en- 
uoyavnc  commiffion  nouuellepour 
retourner  en  Allemagne.  Mais  com- 
me le  bon  fuccez  de  la  première  ar- 
mée luy  audit  acquis  Vhe  bonne  ré- 
putation parmy  ces  Prouinccs  ,  le 
malheur  arriuéaux  Lanfquencts  ,  la 
luy  fit  perdre ,  en  cor  es  qu'il  n*y  euft 
point  eu  de  fa  faute,  &  demandèrent 
que  le  R  oy  leur  çnuoyafl:  le  Vicomte 
de  Turenne,  les  fleurs  de  la  Noué  ou 
dcChaftillqn,poar  conduire  leur  ar- 
mée, &  qu'ils  ne  la  voulojent  confier 
qua  lVn  de  ces  trois, 

Le  fiepr  de  Sançy  lç  fit  fçauoir  au 
Roy,quifetefolutdy  enuoyer  mon- 
ficur  le  Vicomte  de  Turennc,  qui  cft 
auiourd'huy  monfieur  le  Marcfchàl 
çje Bouillon.  Le  DucleanCafirriç 
le  voyant  fuçfon  retour,  ic  fafchéViç 
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fe  retirer  fans  auoir  rien  faidk  en  ce  l59Q 
voyage,  luy  dill,  que  fi-  en  vertu  des 
pouuoirs  qu'il  auoit  du  Roy,  il  luy 
vouloit  engager  la  ville  dc.Mcts.il  luy 
feroit  fournir  cent  mille  efeus,  aucc 
lefquels  il  pourroit  leuer  deux  mille 
cheuaux  &  deux  mille  hommes  de 
pied,  pour  ne  retourner  point  vers 
ion  raaiftre  fans  quelque  effet. Qu'où* 
tre-cej  il  tiendroit  douze  cens  cher  \ 
uaux  &  deux  mille  hommes  de  pi.cd 
dans  ladite  ville  de  Mets,  auec  Ici-, 
qucls  il  feroit  la  guerre  à  moniteur  de 
Lorraine ,  &  oçcuperoit  les  forces 
dans  fonpays,  &  conferucroit  la  ville 
de  Mets,qui  faute  d'argent  eftoit  pre^. 
fte  de  fe  perdre.  .  u  ;  "  '« 

ïl  luy  dit  qu'il  oelepopuoitfâire:  par- 
ce qu'il  n*auoit  point  de  puiflance  fur 
la  jjâtnilo;)  qui  eftoit  dedans,  &  quïl 
necroyoitpas  que  le  (leur  deS oboles 
ny  les  Capitaines  qui  cOoient  dans  la 
place,  raflent  aifez  à  defloger.  Il  luy 
fil;  refponce  qu'il  luy  laiflaft  le  foin  de 
cela  ,  que  moyennant  qu'on  luy  bajl- 
laft  vn  bon  contrat  pour  la  feureté 
de  l'argent  qu'il  baillctoit ,  de  ce  que 
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r  po.  montèrent  pour vn  an  ladefpencede 
#  Jagarnifon  ,  qu'il  entendoit  tenir  en 
la  place ,  il  luy  feroittoufiours  fournir 
_  ,  foixante  mille  ftorinsDOur faire  fcslc- 
uecs,  &  luy  ayant  dict  qu'il  ne  le  pou- 
uoit  fairc,ny  confeillerau  Roy  de  le 
faire,,  il  s'en  offençaforr,jluy  deman- 
dant s'il  aymoit  mieux  voir  tomber 
cefte  place  entre  les  mains  de  raon- 
fieurde  Lorraine,  comme  la  faute  de 
ibqyens  l'y  reduiroit  dans  peu  de 
temps,  que  de  la  voir  entre  les  mains 
d'vn  amy  du  Roy  qui  luy  ayderoità 
le  venger  defes  enn  c  m  y  s.  1 1  luy  fitref- 
ponec  qu'il  valoir  mieux  pour  le  fer- 

urce  du  Roy  queleDucde  Lorraine 
prift  la  place  par  force }  que  fi  Je  Roy 

lengageoità  vnPrincc  eftrangcr  quel 
qu'il  fuft ,  par-ce  que  le  Roy  n'eftoie 
maintenu  que  par  les  Grands  du 
Royaume  ,  qoi  defirans  n'eftre  fub. 
icâsquedVn  grand  PrincejS'eftoicnt 
atracfc  ex  au  R'oy ,  qui  fembloit  feul  c- 
ftre  obligé  de  conlcruer  la  Monar- 
chie de  France  en  fon  entier ,  mais 
s'il  don  oit  fon  çontenfement  à  la  dif- 
fiper ,  ils  perdrojent  cefte  opinion  de 
iuy,  &  voyant  -le  Royaume  fc  def- 


Digitized  by  Google 


Liure douT^iefme.  ify 
membrcr,n  auroient  non  plus  cTin- 
tcrcft  d  cftrc  fubiedts  d'vn  autre  que 
deluy,qui  feroit  fa  ruine  dans  peu  de 
temps.  V 

Le  fieur  Durant  de  Mets, quie- 
ftoit lors  Secrétaire  du  Duc  Cafimir, 
fur  employé  en  cette  négociation  :  &: 
en  peutrendre  tefmoignage.  Le  fïeur 
de  R  euoI5à  qui  fut  mandé  tout  ce dif- 
cours  ,  referiuit  qu'ils  auoient  tous  • 
grandement  approutié  la  refponce 
hiâc  au  Duclcan  Cafîmir ,  &  s'en 
fcruiroientcnuershRoyncd'Angle' 
tcorè,  qui  leur  faifoit  pareille  deman* 
de  ,  &  qui  pour  feurcté  du  fecours, 
qu'à  toute  heure  l'on  luy  demandoir^ 
pireffoit  dauoir  Calais  &  Boulon- 

Ne  pouuantdôc rien  faire  de  plus; 
il  prit  Ton  chàmin  àBafle  pours'en  rc- 
ueniren  France, &  nepcnfcnt  à  au- 
tre chofe  qu'à  repaflet  le  plus  douce* 
ment  qu'il  pourroit  :  il  arriua  que 
huiâ:  Courriers  dcpcfchezdcla  ville 
de  Milan,  aucc  cinquante  cinq,  ou 
cinquante fix  mille efeus  pour  porter 
en  diligence  au  Duc  de  Parme  ,  qui 
eftoitaufiege  dcCorbcil ,  pafferent 
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à  Bafle,doht  il  fut  aducrtizil  les  fît  fui* 
urc ,  &  à  quatre  lieues  de  Bafle  ,  il 
les  fit  dcftrouiïet  ,  l'argent  Iuy  fut 
apporté  à  r  roi  s  lieu  es  de  là  .11  pouuoie 
co nu  cru r  cela  à  fan  profit ,  comme 
il  en  auoit grand  befoin  ,  mais  ayant 
rcçeu  trois  iours  au  précèdent  vnc 
dcpefchcdeMonfieur  Defdiguicres, 
lequel  ayant  fecu  qui!  eftoit  repafle 
en  Allemagne,  &  croyant  qu'il  auoit 
vne  arracefurpied,  leconuioitd'en- 
uoyer  Gx  ou  Ccpt  cens  cheuaux,  & 
deux  ou  trois  mille  hommes  de  pied 
du  cofté  de  Genève*  tant  pour  garan- 
tir cette  ville,  qui  eftoit  bloquée  de 
tous  coftcZydefe  perdre,  que  pour 
y  rallumer  la  guerre ,  afin  de  donner 
dclcxercicc au  DucdcSauoycdans 
fon  pays,  &  retirer  de  Prouence  les 
forces  qu'il  y  tenoit  contre  le  Roy, 
flr  que  par  mcfmemoyen  le  fîcnrDeP 
diguicr es  executeroit  vnc  entrèprife 
qu'il  auoit  furla  ville  de  Grenoble, 
laquelle  il  nofoit  tenter  ,  fi  Ton  ne 
faifoit  quelque  diuertiftement  du  co- 
ite de  Genève  f  parce  que  files  for- 
ces de  Monficur  de  Nemours,  & 
celles  duDuc  de  S  auoy c  ioin&es  cm 
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femble,  luy  tomboicnt  fur  les  bras,  1590. 
il  n'auroitpas  moyen  de  les  (appor- 
te*.; J  î<  v  - '!ft  nî 
Il  le  conuioit  donc  denuoyce 
4  es  fo  recs  ducoftcdeGcn  c  v  e ,  &  ce 
par  vn  nomme  ScYevqui  faifoirla 
charge  de  Marefchal  deCamp  en  fou 
armée  :  Mais  comme  il  n'auoit ;  ny 
ibrecs  ny  argent,il  luy  auoirrenuoy  c 
lediitScvfj&lciourmefracqu*!!  par- 
tit, il  prie  ceft  argent  qu'il  creu tertre 

»  enuoycde  Dicu.non  pour  en  vfer  à 
fon  profit  particulier ,  mais  pour  le 
feruice  du  fcoy,  &  le  bien  de  fa  patrie: 
Il  cnuoya  incontinent  aduertir  ledit 
fieur  Dcfdiguicrcs  de  la  bonne  for  tu  • 
ne  qui  luy  eftoitaràuce,  &  laffcurcr  # 
que  dans  la  fin  de  Noucmbre  il  fc- 

1  roit  à  Gcneveaucc  trois  mille  hom- 
mes de  pied,  &  cinq  cens  cheuaux,& 
f  croit  vu  Ci  grand  diuertiffement  con» 
tre  le  Duc  de  Sauoye,  qu'il  luy  ddn* 
neroit  loifir  d  -exécuter  fon  entrepri* 
le ,  à  quoy  il  ne  manqua  point.  Il 
fil  toute  dcligcncc  de  leuer  gens  de 
pied  &  de  phcual  fur  cette  frontière: 
Le  iicur  de  Maiflc  auoie  dcfpcfché 
de Ycnift  trois  compagnies  d'AIba- 
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x59°'    nois3  pour  venir  feruir  IcRoy ,  qui  I 
eftoicnr  arreftez  à  Zurich,&  nauoiét  1 
pointpeu  pafler  outre,  il  leur  fit  ad. 
uancer  trois  mois  defolde  :il  leuade 
plus  enuiron  deux  cens  cheuaux, 
quinze  cens  hommes  de  pied  Fran- 
çois &  ieize  cens  Suiffes  ,  aucc  lef- 
qdeh  il  s'achemine  en  diligence  à 
Genève,  &  y  arriuaau  commence- 
ment de  Décembre  >  &  tout  chaûdcW 
ment  ils  coururent  iufqucs  dans  les 
portes  d'Aniffy':  bruflefent  moulins^ 
iccterentks  hvwcs^  ôi  toutes  autres 
prouifions  que  l'on  fdifoir  pour  les 
troupes  qui  detroient  aller  au  fecours 
de  Grenoble,  &  pour  dauântage  oc- 
9    *cuperles  Forces  de  Sauoyc,  il  fc  rc-*  . 
fblutd  affieger  Uchafteau  de  Burinr" 
gc\ auquel  cft  attaché  va  pont  (ur  la; 
rioicre  d'Aruc,  là  où  il  y  auoit  vnc 
garnifon  qui  incommodoitgrândc. 
.  menti*  ville  de  Genève. 

Ce  chaftcauâuoit  grande  réputa- 
tion 5  par  ce  que  l'année  précédente 
cette armee de  Berne  ,  compofee  de 
plus  de  quinze  mille  hommes,  &  qui  * 
auoit  fuccedé  à  celle  qu'il  auoit  tirec^. 
tfupaïspour  mener  au  Roy  ,  l'auoic 
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attaqué  ,  &  ne  Pauoit  (ccu  prendre.  l59°> 
Le  Comte  Martinanguc,  qui  cfloit 
àChambery,pourcflayer  de  fecou- 
rir  Grcnoblc5ayant  eu  nouucilc  qu  ô 
auoit  attaqué  cette  place ,  prit  l'eflicc 
•dclarmceduDuç,ôcvint  en  diligen- 
ce pour  lcfccourir.  Ietta  deuant  luy 
trois  compagnies  de  cheuaux  légers 
de  Milan  ,  conduittes  par  yn  nom- 
mé Chriftoflc  dluarra,  &  cinq  cens 
Efpagnols  pour  les  venir  taficr9  ils  les 
trouucrent  en  cftat  de  les  teccuoir, 
tout  cela  fut  taillé  en  pièces,  les  drap-, 
peaux  &  cornettes  prifes,  Chriftoflc 
Diucra  tué  fur  la  place,  le  refte  s  en- 
fuit en  fi  grand  defordre  3  que  s'ils 
n'euffent  trouué  la  porte  de  la  ville  de 
la  Roche  ouucrte  ,  il  ne  fuft  pas  cf. 
chappe;  vn  homme  de  toute  cette 
troupe.  Deux iours après  le  chafteau 
dcBuringc  fut  pris  d  aflaut ,  le  refte 
des  troupes  du  Duc  de  Sauoyc qui 
eftoient  à  Chambcry ,  vint  d*  noftre 
cofté  pour  nous  empefeher  de  faire 
plus  grand  progrez  ^  laiflerent  à 
moniteur  Dc(diguieffe  (es  coudées* 
franches  >  pour  acheuer  à  fop  aile 
%a  fiege  de  Grenoble.  Il  entretint 
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59  d.  les  forces  qu'il  au  oit  le  long  de  ccfffc 
riuierc  d'Aruc iufqucs à  ce  que  lar- 
mec  qui  cûoit  en  Sauoy c  >  compofee 
des  forets  du  Duc  *  &  dvn  Régi- 
ment de  Ncapolitains  ,  commandé 
par  le  Marquis  de  Treuico,  &d*Vn* 
Régiment  d'EfpagnoIs  commandé 
par  Dam  Pctio  de  Tollcdo  >  \uy 
tomba  toute  entière  fur  les  bras.  Ils 


FI 

dfc  pied  3  &  douze  cens  chenaux,  il 
n'en  auoi  t  pas  le  tiers,  il  fut  contraint 
de  fc  retirer  près  de  Genève,  &  de  fe 
retrancher  à  h  faueur  des  murailles 
de  la  ville 

Le  ficur  de  Guitry  ,  qui  auoic 
commandement  du  Roy  de  fecoti- 
rir  Genève,  &  au  oit  receu  quelque 
argent  d'Italie  pour  ce  faire  ,  enten- 
dant les  nouuellcs  de  ce  qui  s'y  fai- 
foit,&fçachant  qu'il  n'auoit  pas  for- 
ces fuffifantes  pour  refifter  à  celles  de 
Sauoyc,qui  auoient quittée  aban- 
donnêlcDauphinépour  fe  venir  op- 


pofer  àluy ,  «nfa  qu'il  fe  retircroit, 
il  Tenuoya  pker  de  l'attendre ,  & 


qu'ils  partageroient  le  commande- 
ment cnfcmblc  :  Il  y  vint  >  «c  aitaciÉ1 
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trois  Ri  gimcns  de  gens  de  pied  ,  & 
quatre  Cornettes  dcCaualleric.qui 
pouuotcnt  faire  en  tour  douze  cens 
hommes  de  pied ,  te  cent  cinquante 
cheuaujf.  . 

En  mefrae  temps  monficur  Dcfdi- 
guiercs  attaqua  Jç  chafteau  des  Ef- 
chclles  en  Sauoyc,  tous  les  Sauoyars 
y  coururent^  &  Icurlailïcrcnt  la-cam- 
pagne  libre.  Le  fieur  de  Guitry  & 
luy  allèrent  aflieger  Touuon  fis  Et 
uian  fur  le  lac  de  Genève ,  &  les  prin^ 
drent.  Monfîeur  Dcfdiguieres  apras 
laprife  des  Echelles ,  fut  appelle  en 
4  rrouence.  Toute l'armcc  leur  rcuinc 
fur  ies  brasauecques  telle  diligence, 
quelle  les  furprift  auant  que  d'a- 
uoirdelcurs  nouucUcs. 

leur  deflein  cfloit  comme  ils  fev 
roient  à  vne  lieue  dcfdifts  fleurs, 
<Tenuoycr  leur  Cauallcric  ,  Se  les 
plue  difpos  de  leurs  gens  de  pied 
pour  les  engager  au  combat,  en  a*, 
tendant  que  Je  refte  de  leur  armée; 
qui  eftoit  encorcs  vne  fois  plus  forte 
que  la  noftrc,  y  peuftarriuence  qu'ils 
exeeurcrent  fi  bj^n  ,  qu'ils  n'eurent 
loifir  finon  de  choifir  vne  place  de 
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1590*  cpmbat  aduantagcufc  ,  ca  vn  lieu 
nommé  Montou  ,  fur  vnc  petite 
montagne  ,  dont  les  aduenues  e- 
ftotent  aflcx'difficiles;  Ec  parce  que 
les  iours  eftoient  courts  ,  ôf  qu'il 
eftoit  defia  dix  heures  quand  ils  ap- 
perceurent  les  ennemis  ,  ils  creu- 
renc  paflfcr  le  refte  de  la  iournee  en 
petites  cfcarmouchcs,&  qu'ils pour- 
roient  la  nui&  faire  doucement  la 
ïctraitte  à  Genève ,  ou  pour  le  moins 
fur  vn  ruiffeau  ,  nomme  le  ruifleau 
dcChefne,là  où  fut  enuoyé  tout  le 
bagage. 

Mais  ayant  les  Hfpagnols  ,  qui 
s'eftoient  aduancez  ,  pris  la  charge 
d  attaquer  vn  des  Regimens  ,  com- 
mandé par  vn  de  Briquemault,nom^ 
mé  Millcron  ,  que  le  fîeur  de  Gui- 
try auoit  amené  auecques  luy  ,  le- 
quel s'eftoit  retranché  à  la  main 
gauche  à  la  tefte  d  vn  marais  ,  en 
lieu  fort  aduantageux  &  commode, 
lcdiâ  de  Milero  n  ne  fifl:  pas  fon 
deuoir  :  Il  abandonna  Ion  rctran- 
"   chement  :  les  Efpagnols  fuiuis  de 
cinq  cens  cheuaux  ,  commandez 
par  le  (icur  de  Saunas ,  General  de 
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.  la  Cauallcric  du  Duc  de  Sauoye,  ij$qa 
pourfuiuircnt  les  fuyards  iufqucs 
bien  près  du  gros  de  nos  Suiffcs: 
Mais  commeils  penfoient  auoir  tout 
gaigné  ,  ils  pourfuiuirent  leur  vi- 
ctoire fi  chaudement  3  que  Je  fienr  de 
Saunas  s'aduançanr  auccques  les 
cinq  censcheuaux  qu'il  auoir  ;  fe 
hazarda  de  pafler  par  le  trou  dVnc 
haye ,  qu'il  falloit  paiïcr  pour  v  enirà 
noftregros,le  fieur  de  Sâcey  le  char- 
gea à  demypaffé  :i!  voulut  repaffer* 
Saunas  y  fut  tué  ,  le  refte  de  fa  ca- 
ualerie  fc  renuerfa  fur  les*  gens  de 
pied  5  nos  gens  en  eurent  bon  mar- 
che ,  il  y  fut  tué  quinzeà  feize  cens  - 
hommes  fur  la  place,  tant  Efpagnoîs 
que  Neapolitains  qui  auoient  en 
mcfmc  temps  attaqué  le  retranche- 
ment de  la  main  droi&c  >  quieftoic 
garde  par  quatre  cens  hommes  de 
pied  3  commandez  par  le  fieur  de 
Rumont,  qui  les  fouftint  coura- 
gcufemcnf.refFroy  fut  fi  grand  dans 
le  gros  de  Parmccdcs  ennemis,  que 
fi  la  nuifl:  ne  les  cuftfeparez^ecroy 
que  la  vi&oirc  fuft  drmeurce  tou- 
te entière  au  Roy  :  Ils  firent  des  feux 
Tome^  M 
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en  leur  camp  ,  à  la  faueur  dcfquels 
ils  ferctirerent  toute  lanuift  ,  &  miT 
rent  deux  ribiercs  entre  eux  &  nous, 
nayansplusdedtllcindcnous  venir 
tafter. 

Le  Roy  fît  en  ce  temps  là  l'hon-  , 
ncur  d'dcrite  aufïeur  dcSancy qu'il 
luy  auoic  faiâ  plus  de  (eruice  d  a~ 
uoir  rallumé  la  guerre  en  Sauoyc 
qu'il  ne  penfoit  ,  &  pour  le  faire 
voir  5  cnuoya  la  copie  d'vne  depef-  | 
chc  du  Duc  de  Parme  3  quil  auoic  ! 
furprife  ,  par  laquelle  il  mandoit  au 
Roy  d'Efpagnc,  qu'ayant  les  forces 
qu'il  attendoir  pour  le  rafraifehifle- 
racnt  de  fon  ar mee,  efte  arrettees  en 
Sauoye  par  le  rouoe.au  remuement 
que  le  fieur  de  Sancy  y  auoit  fai&, 
il  eftoit  conrrainâ  ,  apresla  prifede 
Corbcil,defcrctircrau  Pays  bas  par 
ce  que  fes  forces  cftoient  fort  dimi- 
nuées ,  tant  au  fiege  de  Corbeil, 
qu'en  tout  le  voyage  quil  auoit 

Usa. 

Le  Roy  fe  fufl:  fans  douté  rendu 
maiftre  de  toute  la  Sauoye  ,  fi  les 
Chefs  euffent  eu  de  l'argent  ppur  j 
foldoyer  ce  gu'ils  auoknt  de  troup*  ! 
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pes.  Mais  comme  on  y  eue  dcfpenij 
fc  les  cinquante  mille  efeus  pris  fur 
les  ennemis,  &  cinquante  taille  au- 
tres que  Henry  Balbani  prefta  lors 
au  fîcur  de  Sancy  (ur  tes  bagues: ils 
furent  contraints  de  s  en  reuenir, 
&  arriua  qu'en  rhefmc  temps  le  Ma* 
rcfchal  d'Aumont  ,  qui  auoit  affieJ 
gé  Chaftelchinon  ,  les  envoya  fc* 
mondre  de  le  fecourir. 

Ils  furent  bien  ailes  dauoir  co 
fubied  de  fottir  de  Sauoye,  par  ce 
qu'aufTi  bien  ils  n  auoientpas  moyeti 
d'y  fttbfîftcr  ,  car  il  de  leur  reftoit 
aucun  argent.  Ils  pafferent  par  Je 
Comté ,  &  en  cinq  oufix  iours  ,  (è 
rendirent  à  Saint  Ican  de  Launei 
le  fleur  de  Guitry  auecques  la  ca- 
uallcrie,qui  pouaoit faire  en  fixeori 
nettes  trois  cens  cheuaux ,  rant  Fran- 
çois qu'AIbanois  ,  alla  trouuer  le 
Marefchal  d'Auraont  &  monfîeur 
de  Neucts  5  qui  furent  fort  refiouis 
de  ce  fecours,  fans  lequel  monfîeur 
de  Nemours  ,  &  les  forces  de  Bour- 
gongne  les  culfcnt  contraints  dà 
leuerlcur  fiege. 

Le  fîeur  de  Sancy  s'en  alla  ausc 

M  i  j 
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les  Suiflcs  &gens  de  pied  François, 
à  pontaîlicr  iur  Saône  ,  là  où  il  ren- 
contra le  feu  Baron  de  Scnccé  fur 
le  bout  du  pont  ,  qu'il  coramen- 
çoic  à  ruiner ,  mais  il  le  retira  à  lar« 
riuee  du  fieur  de  Sancy,  qui  fut  vn 
grand  bien  pour  y  rafraifehir  fes 
trouppes ,  &  attendre  lerctourdela 
cauallcrie. 

Le  Marefchjl  d'Aumont  ayant 
pris  Chaftclchinon  %  qu'il  prit  le 
iour  raefme  que  le  fieur  de  Guitry 
f  ut  arriué  auprès  de  luy ,  vin  t  incon- 
tinent en  Boujrgongnc  où  Sancy 
Falla  trouuer  ,  auecques  ce  qui!  a- 
uoitdc  Suiflfcs&  de  François  :  II  le 
rencontra  à  A mcleduc, là  où  il  refo- 
lut  le  fiege  d'Autun ,  auquel  il  ne  fe 
voulut  point  engager  >  il  luy  laifla 
le*Suiiïcs  5&gensdepied  François. 
Le  fieur  de  Guitry  y  demeura  auec 
ce  qui  eftoit  de  fes  trouppes  ,  San- 
cy s'achemina  auecques  cent  bons 
cheuauxpour  venir  trouuer  le  Roy, 
qu  il  rencontra  à  Villc-ptcux  >  au 
retour  d'vn  voyage  qu'il  auoit  faidt 
en  Picardie  ,  pendant  que  le  Marcf- 
chai  de  Biron  auoit  afîicgé  le  cha- 
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ftcau de  Dourdan > lequel  fîegeauoit  l^°9  . 
cfté  entrepris  pour  faire  viurc  &  ra- 
frailchic  l'armec  après  Je  fiegé  de 
Chartres.  Le  Roy  i'en  alla  dès  le 
lendemain  à  Mante ,  là  où  il  eftoie 
bien  empdché  de  fes  Suiffes,  par 
ce  que  comme  ilscftôient  cinquan- 
te compagnies  ,  qui  prenoient  cha-  r 
cun  cent  cinquante  efeusde  preft  la 
fepmainc  ,  qui  n  «.ftoic  que  le  tiers 
de  IcurfoIde,ilaauoitpaslc  moyen 
de  le  leur  continuer,  &  eux  refu-  N 
foientferuir  s'ils  n'auoiétlcurs  preftsr 
Sancy  entreprit  de  les  reformer,  & 
qu'en  les  reduifant  à  vingt  enfei- 
gnes  de  deux  cens  hommes  chacu- 
ne ,  le  Roy  neperdroit  point  cinq 
cens  hommes  ,  &  les  prefts  dimi- 
nueroient  de  plus  des  deux  tiers  ,  il 
fut  queftion  de  compter  auecques 
eux ,  &  les  contenter  de  tout  le  pat 
fc  • 

On  n'auoit  point  d'argent  pour  ce 
faire ,  toutesfois  par  la  vente  de  quel, 
que  Domaine  de  Nauarrc,  que  le 
fleur  du  plclfis  fit  à  Saumur  ,  &  de 
l'obligation  que  les  principaux  fer- 
uiteurs  du  Roy  leur  firent ,  on  rcn: 

M  Uj 
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xy 9 pi  uoya  trente  enfeignes  au  pays  ,  l 

mit  ce  qui  refta  ,  qui  eftoit  enuiioiiV 
de  quatre  mille  Suifles  ,  <mi train  d^r 
jeferuir. 

Le  Royfufauflï  content  de  ce  fer- 
uiceen  cette  occafïon,commeplu« 
lieurs  5  &  entre  autres  monfieur  le 
Chancelier  de  Chiucrny  ,  qui  s'o* 
'  bligerenç  mal  volontiers,  en  furent 
fafchcz  :  dés  cçtte  heure  là  le  Roy 
ne  voulut  plus  que  Sancy  le  perdift 
de  veuë  5  fc  perfuadant  qu  il  luy  fe> 
roit  plus  vtile  auprès  de  fa  perionne 
qu'en  autre  lieu,  &  luy  fit  l'honneur 
de  luy  confier  tous  les  plus  lecrets, 
§f  plus  importansdcfTçins. 

Lefieur  dcIaRochc-boiffeau,  8£ 
quelques  autres  de  la  Ligue,  fur- 
prindrent  la  ville  de  Sablé  ,  &  y  ar„ 
relièrent  prifonnierc  Madame  dç 
Rambouillet  qui  pafïoit  par  là-Mon- 
fieur  ion  mary  ayant  affemblé  les 
forces  du  pays  3  tant  de  pied  que  de 
cheuaF  ,  ^lla  fcçourir  le  chafteaa 
oùcommandoic  le  fieur  de  Landc- 
bry  mon  parent  ,  &  après  vnc  fu- 
fieufe  efearmouche  auecques  ceux 
4ç  fa  Ligue  ,  qui  àpn  neuf  heures 
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entières  ,  &  ayans  reccu.  fecours  du  1 
ficur  de  la  Rochcpot,  Gouuerneur 
d'Angers  >  auecques  du  canon  ,  ils 
jreprindrentla  ville  ,  &  tuèrent  plus 
de  huid  ou  neuf  cens  hommes  de 
la  Ligue, la Rochc-boiflcoi le  fauua 
par  la  fuite. 

Le  ficur  des  Chern  ayes  &  plufîeurs 
autres  gaignerent  le  logis  de  Mada* 
ipe  de  Rambouillet ,  laquelle  pour 
le  mal  &  l'outrage  qu'ils  luyauoicnt 
faift  ,  leur  fie  fauuer  la  vie  :  exem* 
pie  fingulierdc  cpurtQifie  &decha«. 
jritëChreftiennecnccfte l'âge  &  ver- 
£ueu(eDame. 

Lanffaç  ayant  faid  le  ferment 
de  fideliré  au  Roy  ,  &  mande  à 
Monfteur  de  Rambouillcr,  qui  pour 
lors  commandoir  au  Mans,  eni'ab- 
fenec  du  ficur  du  Fargis  (on  frere, 
que  hantant  &  fréquentant  ceux  de 
la  Ligue  ,  il  compofoit  la  bonne 
teriaque  des  vipères,  penfa  furpren- 
dre  la  ville  du  Mans  ;  Mais  en  fin 
çiyant  failli  fon  deflein  &  entrepri- 
fc,  il  fut  dtfai&par  le  fieur  de  Hcr- 
tray  ,  &  contraint  de  fc  retirer  en 
Bretagne. 

M  mj 
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g  o.  Lanffac  reucrtu  de  Bretagne,  a* 
uecques  force  trouppes ,  furprir  par 
intelligence  la  ville  de  Mayenne: 
Le  fient  de  l'Eftellc  qui  en  cftoit 
Gouucrneur  ,  &  lors  abfent ,  auec 
les  fieurs  de  Hertray  &  de  Monta- 
terre  ayant  affemble  &c  amaffé quel- 
ques forces  ,  fecoururent  vaillam- 
ment le  chafteau ,  &  firent  de  mer- 
veilleux a&cs  dcproûefTe&  de  vail- 
lance  mirent  les  ennemis  en  fui- 
te ,  en  tuèrent  enuiron  quatorze  ou 
quinze  cens  ,  &  en  prindrent  plus 
de  trois  cens  prilonniersidcs  ferui. 
teurs  du  Roy  il  y  en  eutbiépeu  de  per- 
dus ,  tant  la  Ligue  cftoit  racfchan- 
te  &  mal  hcoreufe  3&  en  poflelïion 
çTcfhc  battue. 

(  Il  n'y  auoit  plus  au  Mayne  que 
la  Fcrte-Bernard  ,  qui  tint  pour  la 
Ligue ,  laquelle  fut  affiegee  par  m  on- 
fieur  le  Prince  de  Conty ,  Lieute- 
nant General  de  faMaiefté  en  ces 
pays  là,  battue  ,  &à  luy  rendue  par 
Comnenc, lequel  y  commandoir, 
après  auoit  ncantmoins.  faiâ;bruf- 
ler  fort  mifcrablcmciu  tous  les  faux- 
faurgs. 
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Le  fleur  delà  Bourdaifîcrcquicora- 
mandoic  dans  Chartres,  afiembla 
quelques  trouppes  aucc  lcfqocllcs  ii 
prie  Mcun  fur  Loire  &  Chafteaudun, 
qui  fut  incontinent  après  repris  par 
monfîcurle  Prince  de  Conty  :  mais 
tous  les  faux  bourgs  furent  bruflez. 
Le  Capitaine  Lucullus  punit  feuerc- 
ment  Callimachus  de  ce  qu'il  auoit 
b  ruflé  la  ville  d'Amifus  alïîcgec ,  &  o- 
fté  par  ce  moyen  à  lafliegeant  les 
moyens  de  monftrcr  fa  bonrê  aux 
affiegez  :  Ce  qui  feroit  iufte  de  prati- 
quer à  lcndroit  de  pluficurs  Capitai- 
nes qui  n  ont  point  monftrè  d'autres 
proûeffcs  durant  ces  troublcsque  d'à- 
uoirbrufle  &  dcfolc  pluficurs  places 
qui  feront  monumens  éternels  de 
leurcrucllc  &  inhumaine  vanité:  voi- 
la les  principales  chofes  qui  fc  pafTc- 
rent  cette  année  en  ces  quar- 
tiers. •-•'•]  • 

Le  Roy  déclara  la  guerre  au  Ducdc 
Lorraine,  qui  fouffrit  beaucoup  de 
courfes  de  nos  foldats,  après  lefqucl- 
lesil  y  eut  trefues  entre  la  Lorraine 
&  le  pays  Mcffin,  Le  Capitaine  fainft 
Pol  furprit  Ville-franche  ;  Ainfî  ne 
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voyoit-on  en  celle  mifcrabie  guerre 
queprifes  Se  rcpriïcsdc  villes  &  cha- 

L  e  D  u  c  d  e  May  enn  c  ref  ufa  le  gou- 
jucrnement  de  Normandie  à  mon- 
fieur  de  Nemours  (op  frerc,  &  en  fit 
pourueoirfon  fils  aifnc.  Vcrncuil& 
Lifieuxfcrendirtntà  (a  M;'jeftéauec 
la  ville  de  Pontt  audc  merXe  fieur  de 
la  Vallctteeftoit  Gouuern  eur  pour  le 
Roy  en  Prouence,  qui  eftoittrauail- 
lee  par  les  partions  deSauoye&de 
la  Ligue  :  il  deffit  leurs trouppescon- 
duiâes  par  le  fils  du  Gouucrncur 
d'Amibe. 

Depuis  s'eftantioint  aueemonficur 
Deldiguierespourfecourirla  ville  de 
FreiusfurpnleparleDucdc  Sauoyc, 
ilsdeffirenc  festrouppes  &  taillèrent 
en  pic  ces  fept  cens  hommes  de  pied 
Se  deux  cens  hommes  d'armes.  Le 
mefme  ficur  de  la  Valictre  deffit  le 
ficurdeCarfes,qui  fur comrain&dc 
fc  retirer  à  Aix,  qui  reccut  le  Duc  de 
Sauoye  pour  ion  protc&cur  5  &7  fut  tel 
déclare  en  plein  Parlcm  cnt>  qui  eft  v- 
nc  grande  honte  à  cette  Compagnie. 
C  eux  de  Marfçillc  1  imitèrent  auffi  cr\ 
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leur  ville:  Monficur  de  Ncucrsquia..1*^ 
«oit  cfte  comme  neutre  depuis  la 
mortdu  Roy,levint  trouucr  en  fon 
armée  auecdebcllcs  trooppes,  &  re- 
roonftraqwcc'cftoit  vnegrandefaute 
d'auoir  laide  entrer  le  Duc  dcParmc 
en  France  5  &  qu'on  ne lauQUempcC 
ché  fur  la  frontière. 

En  cefte  année  les  curieux  de  la  Li- 
gue faifoient  vnc  obfeiuation,  que 
nous  cftionsau  bout  defix  cens  ans 
que  Hue  Capct  fut  faluc  Roy  en  la. 
ville  de  Laon:  &  le  vray  fuccciïeur 
CharlcsdcFranccDuc  de  Lorraine, 
pris  prifonnicr  en  la  mefmc  ville,  & 
delàmcnèà  Orléans  oùiî  mourut:& 
que  lors  vn  Charles  de  Boutbon,vray 
héritier  &  fucceflcurtde  laCouronnc, 
eftoit  détenu  prifonnicr  par  fon  ne* 
ueu:  &vn  autre  Charles  de  Lorraine 
fleclaré  Lieutenantgcncral deTEtfat 
Royal  &  Couronne  de  France.  On  fie 
vn  autre  difeours  à  la-NohleflTepour 
ladiucrtirdu  feruice  du  Roy,  auquel 
fon  Procureur  général  rcfpondit,  &; 
môftra  par  fa  repocc  îa  valeur ,  la  clé- 
mence, &c  magnamtni'.édu  Roy  ,  fie  • 
fur  tout  le  grand  deftr  qu  il  auoit  de  fis 
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Ijpo.  faire  inftruire  en  la  religion  Catholi-  1 
que,  &  en  outre  que  les  Papes  n'ont 
aucuneauthoriréîur  le  temporci  des 
Roy  s ,  &  que  rien  nepeutdertourner 
leurs  fubjeâs  de  Tobcydancé  qu'ils 
leurdoiuent. 

Les  gouucrncmensdu  haut& bas 
pais  d'Auucrgnc, furent  donnez  à 
monfîeurle  Grand  Prieur  de  France. 

La  Cour  de  Parlement  publia  les 
lettres  defaMajcfté3parlcfquelles  elle 
declaroit  à  la  venue  du  Cardinal  C,a- 
jetan  cnuoy  é  par  le  Pape  Sixte,  qu  il 
feroit  reccu  auec  honneurs  il  venoie 
vers  fa  Majcfté  (ans  entreprendra  fur 
J'Eftat,ny  fur  les  droi&s  &  libertés 
dcTEglifc  Gallicane:  Au  contraire 
faifoit  defenecs  de  le  reccuoir  & 
de  luy  obeyr  en  chofe  quelconque 
s'il  vcnoitpourfauorifcr  Jcs  rebelles, 
&  fans  faircapprouucr  fes  facultcz ,  à 
peine  de  leze  Majcfté.   Ce  Cardinal 
auoitfait  le  voyage  pluftoft  pou r  irri- 
-    tcrlePape  contrelesCatholiques  qui 
feruiroient  fz  Majeft é  que  pour  y  pro  - 
fiter5  craignant  que  faSain&ctéqui 
çomm en çoic  défia  à  changer  d'aduis  " 
çn  nos  affaircsfift  trop  deconted?cuk. 
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Ce  Lcg.it  ne  vint  pas  en  France  corn- 
melcFiis  &  LcgatdeDicu,  qui  ap- 
portoitlapaix  en  le  facrifiant ,  mais 
ayant  le  glaiuc  en  la  main  pourmet- 
trela  Franccàfcu&ràfang.  Ce  Car- 
dinal Cejctancftoitfrcrc  <ju  Ducdc 
Sermoncttc,  Cheualier  de  I  ordre  & 
partifand'Efpagnc.  Le  Roy  luy  fît 
dénoncer  5  qu'il  eoft  à  luy  donner  ad- 
uis  des  caulcs  de  fa  venue,  pour  le  re* 
ceuoir  comme  les  Légats  qui  font  vc 
nus  en  France  par  cy-dcuant3  au  cas 
qu'il  ne  fift  aucune  entreprife  contre 
Tauthorité  &  dignité  de  fa  Maje- 
ftfc,  fon  Eftat  ,  honneurs  &  liber- 
tez  de  ce  Royaume  &  de  FEglifc 
Gallicane,  En  quoy  fa Majcfté  vfa  de 
grand  rcfpcft  àlendroiét  du  S.Sicgc: 
car  cftant  reuenu  en  France  fans  fa 
pcrmilïion,  ellel  c  pouuoit  trahter 
comme  enn  emy^infi  qu'ont  fait  plu- 
fïeurs  Roys  fes  predcccflcurs.  Car  ia- 
mais  il  ne  fut  permis  au  Pape  d'en- 
uoycrvn  Légat  en  ce  Royaume  fans 
vn  grand  fuiet  Srfans  la  permiffiondu 
Roy:  &  pour-ce  il  faut  que  les  Bulles 
de  Légation  foient  veuës  &  exami- 
nées, deuant  que  permettre  aux  Le* 
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po.  gats  l'cntrce  dans  le  BLoyaumcrdc  t&i&jk;' 
nier  e  qu'il  fut  iuge  par  arreft  le  dixieG/ 
me  de  Mars  mil  cinq  cens  quarante 
fept ,  que  le  commencement  de  la 
puiflancedu  Légat,  fe  prendrait  du 
iourauquel  ilauroit  cftê  reccu  parle 
Roy  :  Et  commeau  commencement  ■ 
le  pouuoir  du  Légat  doit  paffer  au 
Parlement,  auffi  à  i'iffuë  d'iccluy  les 
Légats  font  tenus  de  faire  mettre  tous 
les  regiftres  de  leurs  expéditions  fai- 
tes en  vertu  de  leur  legatiô,  és  mains 
d>n  Confeiller  de  laCour.,  ènfemblc 
le  feèl  de  la  Légation,  commeilfut 
iugé  par  arreft  de  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  deux,  fur  la  Légation  du 
Cardinal  Vcralde.  E  n  fomme  tous  les 
Légats  qui  font  venus  en  ee  Royau- 
me, n  y  ont  rien  peu  que  parle  congé 
&permiflion  du  Roy,  comme reco- 
gncutle  Cardinal  de  Ferrarc  appor- 
tant fa  Bulle  de  Légation  du  Pape 
Pic  quatriefme,  en  Fan  mil  cinq  cens 
foixantevn. 

Ce  Légat  partant  de  France  après 
làmortdefon  maiftrc^laiffa  en  quali- 
té de  Vicclcgat  (bien  qu  il n'euft  per- 
million  de  ce  faire)  TEufcfque  de  Plaî- 
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fancc,  qui  depuis  fut  appelle'  le  Car- 
dinal de  Sega. 

'  Ce  Cardinal  de  Sega  fauorifoit 
entièrement  les  Efpagnols,  comme 
celuy  qui  auoit  long  tempsefté  nour- 
ry  en  Espagne,  qui  eftoir  Eucfqucdc 
Plaifancc,  &  parconfcquentfubjecï 
duRoy  d'E('pjgne,ou  du  moins  (on 
principal  Miniftre.  A  Paris  il  fc  ran- 
gea toutauffi-roft  aucc  les  Efpagnols, 
&  aucc  la  faétion  populaire  qui  les  fa- 
uorifoit: &  ceux  qui  offroient  par 
leurs  lettres  le  Royaume  au  Roy  d  EG 
pagne  ne  bougcoient  de  chez  Iuy. 
Aulfi  veit-on  vne  lettre  du  Duc  de 
Parme  au  Roy  d'E  fpagne,  par  laqucl. 
le  il  mandoit  que  l'Euefque  de  Plai- 
fancc cftoit  le  meilleur  feruitcur  qu'il 
cu(r,&  pour-ce  qu'il  auoir  fuppliélc 

Papedelc faire  Cardinal, il  cmpcfcha 
toufiours  la  reconciliation  des  Ca- 
tholiques des  deux  partis,  iufques  à 
s'oppofer  qu'on  ne  veift  les  lettres 
qu'eferiuoienteeux  du  party  contrai- 
re. En  pleins  Eftars il approuua  & 
confcilla  d'eflire  l'Infante  folidaire- 
ment. 

LaCouriugea  que  le  décret  des 
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1550  .  chofes  fubjcâxs  au  douaire  ne  p«5*W 
judicicaux  enfans  aufqucls  il  appafcà; 
.   tient  y  &  que  hprefcripcionneconj^ 
menec  à  courir  contre  eux  que  dti 
iour  du  decez  delamcrc*  Vn  homme 
lay  du  pays  de  Bazadois  ,  chantoit  I 
Mcffe,  &fjifoittousa&csdePreftre  I 
fans  en  auoir  le  cara&cre  ny  aucuns 
ordres,  pourraifondequoy  il  fut  pen- 
du &  bruflé  par  arreft  de  Bordeaux. 
Sur  le  ,poin&  de  la  condemnation 
dVnc  femme  accufcc  d'adultère,  le 
mary  layant  demandée  elle  luy  fut 
rendueapresvnc  bonne  rcmonftran- 
cc5par  arreft  de  ladi&c  Cour. 

Quant  aux  affaires  de  Bretagne, 
lcPrinccd'Ombeseftant  retourne  en 
Bretagne,  redreiïa  fon  armée  &:  rc. 
noMuellar  fes  trouppes  &  fe  meit  en 
campagne,  &  pour  fon  premier  ex-  1 
ploift  deffit  la  Chcfnayc  Voullounct  ! 
premier  Capitaine  des  cheuaux  le-  < 
gcrsduDucdc  Mercoeur,  le  prit  pri- 
sonnier &  mit  toutes  fes  trouppes  à 
.    ■  vauderoute,  auquel  combat  parut  fur 
toutlaproiiefte  &  la  valeur  du  ficur  \ 
de  Sourdcac,  qui  monftra  bien  en  S 
cefte rencontre  de  quelle  maifon  il  eft 

forty,  || 
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forty,  &  Dieu  voulut  qu'il  ddfit  ce*  i  S?o* 
luy  quicftoitparty  deNantespourlc 
dcfEairc.  Vn  Régiment  du  Duc  qui  c- 
ftoit  à  Houdon,(çachant  cefte  deffaU 
£te5fe  retira  promptement  à  Anceni*. 
La  crainte  de  l^naec  du  Prince  fit 
rcndrelcChaftcau  de  rVffinicrc,  au- 
près quvn  des  foldats  eut  veu  &  tou- 
che l'artillerie. 

Au  mefmc-temps  le  fieurde  la 
Trcmbiayequf reconduisit  le  Baron 
du  Pont  blcffé  d'vnc  moufquctade  en 
recognoiffant  Anccnis,  furprit  de  tel- 
le forte  Manincs,  Maiftrc  de  Camp 
du  Duc,  dans  le  village  de  Princé, 


rr 

11 

1* 

près  cela  son  retourna  trou ucr  le 
Prince,lequelvoyant  ne  pouuoiç  rien 
entreprendre  fur  Anccnis,  fit  fomra  ci: 
le  ficur  de  la  Sauiayc  furpris  en  fou 
Ghafteau  de  fe  rendre:  mais  il  neref- 
pondit  que  des  moufquctades,  c'eft 
pourquoyil  fut  battu  de  coups  de  ca* 
non.  Tout  esfois  il  ayma  mieux  laiflcr 
fa  femme,  fes  filles,  &  pluficurs  autres 
femmes  qui  y  eftoient  réfugiées  &fc 
fïuttre  au  péril  de  la  vie  en  fuyant 

Tome  4.  N 
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I  J  9  O.  comme  il  fit  luy  troifiefme,  que  de 
rendre  Ion  Chaftcau  ;  en  laprile  du- 
quel il  aduint  vn  exemple  mcrucil- 
leuxdelalutticcdiuinc.  Car  comme 
vn  des  Capitaines  du  Prince  nommé 
G  rofdcfcrt ,  diloit  en  blafphcmane  ÔC 
reniant  Dieu,  qu'ilioûiroitde  la  Da- 
me du  logis  &  des  plus  b  cl  lcs5i!  receut 
deux  harquebufadcs,fvnc  parlabou- 
che>&  l'autre  en  fes  parties  honteufes, 
afin  qu'il fuftpuny  par  où  il  auoitof- 
fencé.  ' 

Le  Prince  y  monftraaufli  vn  grand 
effed  de  fabonté,oommandantaux 
fleurs  de  Monloreau&  de  Sourdcac 
défaire  eu  forte  qu'aucune  force  ne 
fuftfaitcaux  femmes  qui  eftorent  là 
dedans,  ce  qu'ils  exécutèrent  auec 
grande  louange.  Le mcfmc ficurde 
SourdeaçempcfchaaufH  que  la  mai- 
fon  du  fieur  d'Angrie  ion  parent  &  a- 
my  ne  fuft  ruinée,  affeurant  le  Prince 
qu'il  ne  feroir  point  la  guerre  contre 
i c  fer uicc  du  Ray- 
Or  en  ce  temps  le  Prince  receuc 
nouucllcs  du  fieur  de  Fontaines ,  qui 
cftoit  dans  le  chafteau  de  lainâ:  Malo, 
que  les  habitans  auoient  entreprife 
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fut  fa  vie  &  (ur  h  place:  mais  comme  rj^; 
le  Prince  s  y  acheminoit  >  il  ouytque 
Iediéifieur  auoit  efté  tué  &  le  Cha-, 
fléau  pris  par  les  habitans>  dont  il  eut 
vn  extrême  regrct,pour  la  perte  d'vne 
telle  vilic  fi  forte  &  riche*  laquelle  fut 
accopagncc  d'vneautre  prouenant  de 
Jamort  du  B  uondu  Pont^  Tvndes 
plus  fidclles  fciuiteursduRoy  ,&des 
plus  grands  fie  puiffansfeigneur*  du 

pays-  i  ::.  y:  '  > 

Le  malheur  de  fain&Maloarriua 
parlatrahifon  d'vn  Canonnicr ,  que 
les  habitans  de  la  Ville  pratiquè- 
rent, luy  donnans  à  entendre  que  le 
fleur  de  Fontaines  eftoit  amoureuse 
de  fa  fille,  de  façon  qu'il  fît  monter  en 
vnc  tour  par  vnc  elchcllct  dc  corde 
deux  cens  hommes  de  la  ville  qui  tuè- 
rent ledi&feîgncur,  &  fc  firent  mai* 
(1res  de  la  placc,non  tant  pour  fe  don- 
ner au  Duc  de  Mercœur,que  pour  fe* 
couër  toute  forte  d'obcyflsncc.  Peu 
âpres  Courpcant  furpritle  Chafteau 
deChifteaubriant  par  le  moyen  dVa 
Caporal  qui  luy  donna  cntrce,8e  tua 
Defgodreï  lequel  y  coenmandott:,  , 

bicnquiiiuft  fon parent  &  amy  ,p»t 
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!  y  po.  Icpriuilegc  (pccial  de  laLiguc  depre- 
fercr  fon  party  à  toutes  les  pietez  6c 
eharitêzdurnônde.Aumefmctetups 
FlotimondquicommandoitàPont- 
orlon  pouric  Roy ,  craignant  deftre 
furprispar  Viqucs,qmcornrnandoit 
à  Aurànches  &  au  Mont  (aind  Mi- 
chel, receot  dans  la  ville  le  ficurde 
Monrgommery  &  fes  forces,  auec 
lesquelles  il  fouftiot brauement lé  fic- 
gc que  ledicWiques  fit,  &  poufla.  ru- 
dement Ion  affaut,  &  le  contraignit  • 
\      4c  kuerle  fiege  :  jmais  cftant  de- 
puis entré  en  ialoufic  &  foupçon 
^       -contre  Montgornmery  ,  &  ccftui  cy 
craignant  queFlorimorid  ne  rournaft 
fa  calaqu*  &  ne  fe  fift  de  la  Ligue ,  fit 
en  forte  qu'allant  auec  fes  toeurs  vifi» 
ter  la  Dame  de  Florimond  au  Cha- 
fte&u,iHefaîfit  de  la  p©<te&  s'y  rendit 
leplus  fort,&  en  chafla  Florimond* 
1    Voila  corn  ment  tout  commandemét 
eft  impatient  de  compagnon.  Mais  le 
Prince  d'Ombcs  ayant  fcccu  l'attille- 
ric  U  fixeens  harquebuficts  Anglois 
&  François  quele  (itfrpr  deChaftean- 
ncufluy  auoit  amenez,  fit  inueftir  la 
ville dé  Hennebont,  où  commandoit 
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Jeficurde  Qiiimpily  affiftc  de  trois  1590- 
cens  loldats  &  de  quelques  Gentils- 
hommes du  pays.  Lavillefutbattuë 
de  dix  canons  ,  deux  couicurines  &t 
deux  bafhrdes ,  &  la  brefche  faite  on 
donna vn  aiïaut  qui  fut  bien  fouften», 
dautant  que  les  aflaiilans  furent  in- 
commodczparle  flanedu  bouîcuert 
de  fainft  Nicolas  :  de  manière  que  le 
Marquis  d'Afîerac  y  fut  blefle  dans  la 
gcnoûil,&pIufieursfoldatstucz.  La 

battcriçfut  changée:  mais  toutes  les 
poudres  &  munitions  confommec** 

Iladuintàla  bonne  heure  que  les  af- 
ficgezfe  rendirent  à  condition  que  1q 
Gouuerncur  &  tous  les  gens  de  guer* 
refortiroient  auec  leurs  armes,  che- 
uaux  &equippage,&  bagues  fauucs, 
&  que  les  réfugiez  &  les  habitas  four- 
mroientvncfommede  deniers  pour 
les  frais  de  l'armée. 

Le  Prince  mit  dans  la  ville  le  Ca« 
pitainc  Pré,Mai(tre  decamp,auec  (on 
Régiment,  &dclà  fitvnc  courfc  en 
baffe  Bretagne  ,à  fin  den  tirer  des 
commoditez  pour  l'çntrctien  de  la 
guerre.    Au  mcfmc  temps  la  Trem* 

blaye  Capitaine  de  cheuaux  légers, 

Niij 
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rauagea  la  ville  de  Quimpçik  ,  qui 
n'eft  fermée  que  de  barrières  3  bîca 
qu  elletraittaft  pour  fournirvne  bon- 
lie  Tomme  d'argent  au  Prince,  chofe 
qui  degoufta  tout  le  pays ,  &  en  fit  re- 
tirer ceux  qui  ne  dem  mdoient  qu'à 
traitter  ,  U  qui  auoient  dequoy 
payer. 

CependantlePrioec eut  aduis cer- 
tain, que" le  Duc  de  Mcrcœar  eftoie 
aduancé  iu(ques  àloffclin  où  il  aflenu 
bloit  les  forées ,  e  cft  pourquoy  il  par- 
tic  en  diligence,&fit  aduancerfon  ar- 
rnec  &  prit  champ  de  bataille  deuane 
fon  logis ,  fi  que  la  Gaualerie  légère  du 
Prince  y  deffit  les  trouppes  de  Corn- 
m cro  n d e ,  Tv n  â es  Mai ftr es  d  e  Ca m p 
duDuc  qui  fc  fauua  à  Ioffclin.  LcDuc 
attendant encores  quelques  troupe* 
ne  fe  voulut  aduancer ,  tellement  que 
lcPriocc  paffaà  la  tefte  de  Tennemy 
fans  tirer  vn  coup  dèpiftolct,  &r  fc  lo- 
gea dans  Maleftroit ,  &  perdit  ainfî 
lc  Ducvnc  occafion  honnorablc  d* 
combattre. 

l  Deuxoutrçis  iours  après  les  deux 
armées  fcpreîcntcrent  en  bataille  IV- 
$kc  deuant  l'autre  en  foi  t  bel  ordreJUc 

r     .      ».     „i    "*  \ 
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Ducauoitducanon,&  !cPrînccnony  JJ90. 
<jui  fut  vnc  grande  faute  5  &  tient  oi| 
pour  certain  que  fi  le  Prince  euft  eu 
deux  pièces  de  campagne  qui  eftoict 
à  Malcftroit  il  euft  ruiné  le  Duc* 
Ce  défaut  &  quelques  autres  rail  o  n  s 
apportées  par  quelques  Cheualiers 
de  patience ,  firent  refoudre  le  Prince 
à  fc  retirer ,  ce  qui  fit  publier  au  Duc 
qu'il  auoit  faift  quitter  le  champ  de 
bataille  au  Princc.qui  ne  fut  pourtant 
que  de  la  vanité)  laquelle  n can  t  moins 
apporta  de  la  réputation  à  fes  affak 
rcs.  :  •        -  ■ 

lc  Prince  renforcé  des  Rcgimcn* 
du  Baron  de  loué  &  du  Capitaine  la 
Croix  Normands,  fçachant  que  le 
Duc  de  Mcrcœur  alloit  droit  à  Bla- 
uctpour  l'attaquer,  aflembla  toutes 
(es  forces  en  intention  de  donner  ce- 
Ac-foisla  bataille,  lc  Duc  attaqua 
£Iauct  par  terre,  &Lanflac  aucclar- 
mccnaualc5par  mer.  Du  codé  de  la 
terre,  les  afïïcgcz  fe  défendirent  fort 
braucment,&  y  corn  battirent  lesfcm- 
sncs  mcfme  comme  Amazones,  à 
coups  de  main  ,  m  cttans  leurs  enfans 
qqieftoientà  la  mâmclle3àlcurs  pieds 
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fur  leramparr  pour  côbatrrc,  lefiqucls 
furent  tuez  auec  elles.  Car  ne  fc  dou- 
tas du  cotte  de  la  mer^ils  furet  empor- 
ttsôc  tour  pafla  par  la  bouchedu  giaL 
ueiufqucs,4ux  petits  en  fans  >  excepté 
quelques  femesqui  le  rctir  erét  en  1 E- 
gliic.  Trente  ou  40 .  icuncs  tilles  3qui 
pour  fauucr  i c u r v i rgi n i té5s  cftoiét (au- 
Dccs  dâsvDnauircquieftoit  auHaurc 
fc  voyâs  pour(uiuies,dVn  cœur  genc* 
reux&magnanimefcicttcrétdanshi 
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fut  vn  a&c  pitoyable*  Lj 
ftic  de  Camp  du  Duc,  lut  abbattu 
dvncoupdepicquc  parlrnc  de  ces 
vaillantes  femmes ,  &  fe  noya  dans  le 
folle.  Le  Prince  fçachant  ce  malheur 
cnfutfîourtédcdcfplaifirqu'il  fc  rc- 
folut  de  forcer  le  Duc  dans  fon  loge- 
ment y  &  pour  ce  foire  cnuoya  quérir 
deux  couleurines  à  Hennebout,  ce 
qu'il  euft  exécute  s'il  fc  fuit  aduancè 
d'vnc  demie licuë^car  on  euft  couppé 
fa  retraitée  entre  Auré  &  Vennes,  car 
le  Ducayant  dcfcouucrt  ce  deiïeindc 
fort  ennemy  fc  retira  en  defordre  & 
coofufîon :±  &  fut pourfuiuy  par  lç 
Prince  infqucs  k  Vcnnçs* 

4    -      r  • 
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Le  Baron  de  lotie  attaqua  le  faux-  *S  9°9 
bourg  fans  commandement  r&  s'y 
embarafTa  tellement  auec  fon  Régi- 
ment ,  qu'il  y  fut  tue  auec  plufieurs 
dcsficns.Ccla  fut  caufequele  Prin- 
ce fc  retira  à  Auré,  &  le  Duc  rclolu 
dcnehazardcrplusainfi  fa  perfonne 
&fon  cftat,  (c  retira  à  Nantes,  &rcn- 
uoya  ics  trouppes  en  leurs  garni* 
fons.  f 

Peu  de  remps  après  la  garnifon  de 
Dinan  contraignit  la  garnifon  dvnc 
maiion  forrc,appellcc  Pôt-briant,dc 
fe  rcndre,quifut  depuis  démantelée* 
Au  mois  de  Iuillet  de  cétc  annee,il  ar 
riuavn  merueillcux  tremblement  de 
terre  à  Rennes,  fi  qu'il  fembloit  que 
toute  la  ville  dcuftabyfmcr  ,  ce  qui 
eftonna  beaucoup  de  gens ,  &  néant  - 
moins  il  n'en  arriua  autre  mal. 

Au mefmc temps  vn  Gentil  hom- 
me Breton  nomme  Rafcot  Hugue- 
not, prattiqué  par  vn  Moine  ,  qui  a- 
uoient  confpiré  d  attenter  fur  la  vie 
du  Prince,  &  fur  l'armée ,  &  qui  fu- 
rent trouucz  chargez  de  lettres  &  rct 
ponces  du  Duc  v  furent  exécutez: 
Rafcot  décapité,  &  le  Moine  pendu, 
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qui  confcfla  qu'il  cftoit  entré  dans  la 
chambre  du  fieurde  Chaftcau-ncuf 
pour  le  tuer ,  mais  qu'il  ne  l  ofa  faire. 
Apres  cela  le  Prince  fit  prompteméc 
inueftir  Moncontour  ,  laquelle  bat- 
tue &  brt iche  faicV ,  bien  qu  c.le  ne 
fuft  raifonnabJc  ,lcs  aflîegcz  fc  rendi- 
rent à  condition  que  les  Gentils  ho- 
mes &  gens  de  guerre  (ortiroient  ba- 
gues fauues,  ce  qui  fut  fai&,  &  furent 
conduits  à  ÏAmbalc.  Le  Prince  y 
laiffa  la  T  remblaye  pour  Gouucr- 

neurauecques  trois  cens  harquebu- 
fiers.  : 

Le  Duc  receut  vn  extrême  dcfplai. 
fir  de  cefte  prife ,  par  ce  que  Mon» 
contour  eft  le  fiege  de  fa  Duché  de 
Paintieurc  ,  &  que  tous  fes  titres, 
chartres  &  enfeignemensy  eftoienr. 
Enuironcctemps  lelîeur  dcCainfî, 
afliaé  de  belle  Noblcffe,&  de  belles 
troupes  de  Norman  die  alla  attaquer 
Viques,  qui  commandoir  à  Auràn- 
ches,  lequel  montantà  cheual  ,  en 
deffit  iufques  à  deux  cens  fur  la  pla- 
ce, &  en  prit  cinquante  ou  foixante 
prifonniers  :  ce  qui  luy  enfla  grande- 
ment le  courage.  ••     ,  ;.. 
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Encemcfmctcmps  la  Chcfnayc,  IJ9®# 
Vautour  &  le  Scnclchal  de  Fouge-  t 
*    rc$ ,  prifonniers  au  chafteau  de  Vi-, 
tré , s'en  rendirent  maiftres  :  Mais  les 
habitans^qm  font  bons  foldars,  en- 
foncèrent la  grande  porte  du  cha- 
fteau &  le  reprindrcnr,&  reflétèrent 
dauantage  ces  entrepreneurs. La  gar- 
niion  de  pontor(on,quifut  attaquée 
par  quelques  compagnies  de  che- 
uaux  légers  $u  Duc  les  deffit,  &  prit 
lcurcquipagc.Or  Viques  enfle  defa 
profpcrité ,  eut  bien  le  courage  d'af- 
iïegcr  Pontorfon  ,  pour  fc  rendre  . 
maiftre  de  la  baffe  Normandie  ,  ce 
qu'il  fit ,  aflifte  du  Duc  en  perfon- 
ne.  *  -'; 

Mongommcry,  qui  commandoit 
en  la  place  ,  voyant  que  Viques  fai-;  - 
foit  parloc  fes  gens  aux  afïicgcfc  ,  S£ 
inuiter  à  fc  rendre,  prattiqua  Vn  des 
Cens  qui  auoit  autrefois  efté  (oldac 
de  Viques,  pour  feindre  vouloir  par- 
lementer aucc  Viques  ,  lequel  bien 
aife  de  ceftcoccafion,  dit  qu'il  feroit 
le  lendemain  porter  (on  difncr  à  la 
tranchée  pour  boire  aucc  ce  foldat: 

ccquifutfaiéfc.  v 

* 

»  / 


Digitized  by  Google 


\ 

zojl       Hiftoire  de  la  France 

Mais  cependantlesaffiegez  ayans 
bicnrecogncu  Viques,  partirent  de 
dedans  le  foiïc>&  lenuironncrcnt  de 
touscoftez  &  le  tuèrent,  après  auoir 
rendu  vnc  braue  refiftanec.  VoiFa 
comme  l'ambition  démefurcebouf* 
chcl'cfprit  aux  plus  braues  &  vail- 
lans,  qui  font  fubie&s  de  croire  de 
léger. 

•  Le  Duc  ^  après  ccft  accident ,  fc 
voyant  hors  de  Ton  pays.  &  fçachanc 
que  le  Prince  rallioit  toutes  (es  for- 
ces ,  &  craignant  n  eftre  baftant  pour 
lefouftcnir ,  ouqucTvnc  de  Tes  pla- 
ces ne  fuft  attaqoee5leualcficgc,& 
fc  retira  à  Dol,&  les  troupes  de  Nor- 
mandie en  leurs  garnifons.  Le  Prin- 
ce aucc  fon  armée  ,  vint  trouuer  le 
Duc  à  Dol ,  où  il  y  eut  quelque  efear- 
mouche.  Biragnes  qui  auoit  pris  J'c. 
quipage  du  fîeur  de  Cainfi ,  amenant 
vn  Régiment  d'Angcoins  &  Man- 
ceaux  au  Duc,  pour  mettre  dans 
Dol  5  le  Prince  en  eut  aduis  5&  fit 
marcher  fon  armée  >  qui  furprir  le 
Régiment  en  vn  village  nomméGrc- 
»etquifuttoutbruflé>&  les  troupes 
quant  &  quant,  exceptez  les  Capi- 
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taines  qui  demandèrent  mifericor-  /y 
de: après  laquelle  deffaite  le  Prince 
fe  retira  a  R  enes  :  Ce  pendant  le  Duc 
cutaduis queles  troupes  dEfpagno, 
qui  dés  long  temps  luy  auoient  cftê 
promues,  eltoient  preftes  d'arriucr, 
c'eft  pourquoy  ilallaàVcnncspour 
les  attendre. 

Elles  arriucrcntàSain£fc  Lezcre, 
place  fîtucc  fur  lcmbouchcurc  de 
Loire ,  &  faifoient  quatre  ou  cinq 
mille  hommes  fort  braucs  foldats, 
commandez  par  Dom  Ioûan  de  La- 
qui  la  bon  Capitaine  >  &  qui  difcipli- 
noit  mcrucilleufemcnt  fes  gens.  Le 
Duc  luy  promit  Blauet  pour  fa  retrait 
te  ,  &  refoluc  d  attaquer  Hcnnebout, 
où  commandoit  le  Capitaine  prè, 
qui  affeura  le  Prince  qu'il  tiéridroit 
fix mois, lequel  ce  pendant  efcriuit 
au  Roy,  pour  luy  cnuoycr  n  ou  u  elles 
forces  ,  &  de  fa  part  affembloit  1« 
fiennes de  tous coftez.  ; 
, .  La  place  fut  battue  de  deux coftez 
parles  François  &  parles  Efpagnols, 
la  brcfche  faite  les  Efpagnols  ne  vou- 
lurent  aller  à  la  (Ta  ut  5  diians  qu'ils 
auoicn t  commandement  de  sonlcr- 
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ucrkur  Gcnt  &  le  (cruicedu  Roy,: 
chofequi  caufa  le  premier  mefeon- 
tcntcmentduDuc.La  batterie  n'ayât 
rien  profité,  oa  commença  à  la  fap- 
per,  qui  cftonna  tellement  lesaffic. 
gez,  qu'ils  fe  rendirent  par  composi- 
tion fort  defaduantageufe  ,  laquelle 
fafcha  grandement  le  Prince,  pour  U 
conlequenec  des  affaires.  .  . 

15  9  u  RicnnemanquoitàvnRoycon* 
querant,  comme  le  noftrc ,  que  ^ar- 
gent i  qui!  ne  pouuoit  &  ne  vouloit 
exiger  de  ces  paUures  fubiets  tant  a- 
lâbiqucz  de  tous  coftez  par  les  guer- 
res ciuil  es;  mais  la  Royne  d'Angle- 
terre y  qui  cftoit  grandement  pecu- 
nicufepourla  longue  paix  dont  elle 
ioihfloit  :  Ta  Noblclfe  ,  &  quelques 
marchans  luy  cnuoyerent  bonne 
Tomme  d'argent  pour  le  fouJagcment 
de  fes  affaires. 

EnNormandie  le  Ducde  Mont* 
penfîcr  s'empara  de  la  ville  de  Ron- 
fleur^ contraingnit  la  Ligue  derc- 
ferrer  fes  cornes.  Le  Vicomte  de  Tu- 
rené  dreflTa  latmcc  des  Reiftre*  en 
AUemagne  ,  de  laquelle  le  prince 
d'Auhalc  fut  déclaré  Chef.  D'autre 
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co  fié 'énonça  u  Pape  Grégoire  r4. 
promit  à  flBigut  huicc  mille  hom- 
mes de  pied,  &  quatre  mille  cheuaux 
foubs  la  conduite  de  S  tond  rate  ion 
nepucu.  •  - 

Pendant  ces  entreprifes  le  Che- 
ualier  d'AumaJc  en  McvnefurSaind 
Denis  ,  par  le  moyen  d'vne  intelli- 
gence qu'il  yauoit.ll  y  alla  bien  ac- 
compagné de  bons  hommes,maisle 
pauurc  homme  n'en  reuintpas,  Car 
vnc  contre-intelligence  iuy  ayant 
eftedreflec  parle  ficur  de  Vicq,brauc 
&  (âge  Gouuerncurdcla  ville,onle 
laiiïà  entrer  ,  puis  luy  &  les  fiens  fu^ 
rent  chargez  fi  rudement,  que  la  plus 
part  demeurèrent  roides  morts  fur 
le  carreau  ,  &  luy  particulièrement 
tout  deuât  vn  logis  qui  s'appelle  l'Ef- 
pce  R  oyale.  Ce  fut  vne  très  grande 
affliction  à  la  Ligue ,  dont  il  eftoie 
l'vn  des  principaux  boucliers  :  cat 
il  eftoit  véhément ,  hardi  &  brauc, 
mais  de  mœurs  cftrangcs,infuppor- 
table  &diflblu. 

Vn  merueillcux  cas  aduint  au 
«orps  de  ce  Cheuiher:  car  ayant  cfté 
fais  en  vne  bière  dans  vnt  Cliat  pcllç 
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1591.  dcl'EglifcdcSaina  Dc^  Jc  Icndcï 
ïnain  3  ainfi  qu'on  vodBit  tirer  le 
corps  pour  l'cmbaufmcr,  labicrcfut 
trouucc  toute  pleine  de  rats&  de  fou- 
ris  que  Ton  ne  p  çut  chaffer  qu  agrand 
peine,  fur  tout  vn  qu'il  fallut  empoi- 
gner à  belles  mains ,  &  l'arrachct  de 
fesplayes. 

Sur  cefte  perte  fa  Maiefté  ,  qui 
cftoit  à  Senlis,  ayant  intelligence 
dans  la  ville  de  paris ,  qui  fut  à  la 
.  Françoifc  trop  toft  diuulgucc  ,  par 
ceux  aufquels  cllcfut  communiquée, 
affcmbla  plu  fleurs  forces,  qu'il  fit  vnc 
nuiéfc  entrer  dans  le  faux-bourg  S. 
Honoré,  aucc  vn  mcrueillcuxfilen- 
ce,  &  cnuoyant  dix  Capitaines  ha- 
(       billezen  payfans,condutians  des  af« 
nés  chargez  de  farines,  cftimoit  par 
leur  moyen,  comme  ils  pafïcroicm  la 
porte,  s'em parer d'iccllc^ÔÉ  d'entrer 
dans  la  ville  :  m ais  les  habitans  qui  a- 
uoienteftéaduertis  de  I'cnrieprile,fie 
qui  yoyoîcnt  tant  deforces proches  - 
de  leur  ville ,  eftoient  en  armes  pal 
tous  les  quartiers,  &  firent  rcfponcc 
à  ces  meneurs  d'afacs,  que  la  poirtc 
Saiad  Honore  cftoit  teiraffcc,  com- 
me 
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jnc  clic  cftoit:  tellement  que  fa  Ma- 
ieftéfç  voyant  dcfcouuerte  fc  retira.  1  ' 
Les  Parifiens  recognoiflâns  par  là 
qu'ils  auoient  des  ennemis  au  dedans 
&  au  dehors  >  &  quVnc  entreprife 
vnc fois  faillie,  pouuoit  vnc  autre  fois 
reuffir,  recourent  facilement  en  cefte 
émotion  quelques  Rcgimens  Espa- 
gnols &  Ncapolitains,  comme  fitent 
aufli  ceux  de  M  eaux. 

Les  Espagnols  font  ttiainteriant 
maiftres  des  biens  des  Parifiens  5de 
leurs  maifons  ,  femmes  &  filles  .ils 
feruent  maintenant  d'exemples  aux 
autres  qui  leur  en  auoient  deu  feruir. 

La  pauurc  ville  de  Paris  reflcin- 
bloit  la  poule  5  laquelle  ayant  trou* 
uélcs  oeufs  d'vnferpentjks  efchaufc 
fc,  couue  &confcruc  tout  ainfiqué 
les  fîens  propres  :  &  pour  toute  rc- 
compence  la  première  chofe  qu'ils  , 
font ,  fi  toft  qu'ils  font  efclos  ,  c'efl: 
de  faire  mourir  celle  qui  les  a  fi  foi- 
gneu{cmentefleuez,&  qui  cft  cauie 
delcuT  vie.  CarellcachafTé  lesfiens, 

&  eileué  1«  ETpagnols  ,  qui  luy  ont 
coope  la  gorge. 

Vn  nouueau  Pyrrhus  fconttainfl: 
Tome  4,  O 
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ceftc  ville  licentieufe  d'entretenir  fji 
guerre  ,  au  lieu  que  quelque  temps 
deuant  elle  Ce  baignoit  endelices  Se 
volupeez.  -        -   ?  ^ 

Le  Roy  d'JEfpagnc  craignant  de 
perdre  fa  bonne  ville  de  Paris  (ainfi 
lappclloit-il  )  roandoiten  toute  di-*t 
ligence  au  Duc  de  Parme  de  la  fc- 
courir  de  toutes  fes  forces  :  &  le  nou- 
ucau  pape  d'autre  cofté  accompagné 
de  plnfieurs  Cardinaux,tonna  de  fon 
Confiftoirc,&  ietca  derechef  le  foo. 
dre  de  fon. excommunication  con- 
trele  Roy  &  les  adherans,  &  com- 
mença la  leuce  des  forces  promi- 
fes. 

Cette  excommunication  feanda- 
lifa  toute  la  terre ,  qui  s'eftonna  de 
voir  que  le  pape  au  lieu  d'appaifer  fes 
enfans  >  les  foufleuoit  en  vne  guer- 
reciuile ,  pleine  de  feu  &  de  fang,  & 
pour  mieux  s'entre-cou  perla  gorge, 
il  leur  cnuoyoit  fes  commonitoires, 
voire  mefme  des  armées  >  fufeitant 
parce  moyen  Tenfant  contre  le  pè- 
re, le  feruiteur  contre  le  maiftre ,  le 
voyfin  ,1e  parent,  &  le  prochain  con- 
trefon  fcmblable.le'vaiïal contrefait 
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feîgneur ,  &  le  luiet  contre-lc  Prince. 1  * 
Chacun  difoitquc  ce  n'eftoit  pas  le 
deuoir  d'vn  perc  des  Chrétiens ,  de 
faire  deuenîr  Icsgésd'Eglife  foldats, 
rcbellcs&militaires,de  déchirer  ain- 
iîfesenfans  parles  étrangers  qu'il  en. 
uoyoic  contre  eux  î  &  que  c'eftoic 
plus  Te  monftrcr  fucceucut  de  Ro- 
mulus  que  de  Sainct  jMerre  ,  &  %\{. 
loigner  du  tout  des  exemples  des 
Prophètes ,  Apoftres  &  fainds  Papes 
Tes  predeceffeuTS  Quïl  faîfoit  bien 
véritable  le  dire  d'vn  grand  Do- 
reur de  l'Eglife  4  qui  d'ift  ,  que  la 
chaire  ne  faifoit  poirjt  l'Eucfque, 
maislEuefque  2a  chaire  :6c  partant, 
que  d'vn  Euefquc  paffionné  ,  il  ne 
calloic  point  craindre  l'excommuni- 
cation iniufte ,  qui  rejaillit  fur  celtiy 
«roitaittte,  comme  la  flèche  dardée 
contre  vn  rocher  refrappe  le  tireur, 
&lcpriuedc  la  puilîance  qu'il  auoir. 

Or  pout  monftrcr  ttniufticc  de 
cette  excommunication  ,  on  dhoit 
premièrement  que  par  iccllc  le  Roy 
eft  condenné  comme  Hérétique,  & 
neantmoins  il  ne  l'eftok  point ,  par 
ce  qu'il  offr  ois  de  fe  faire  inftruire, 
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&  de  fuiurcla  vetite  œonftrce  Se 
quand  il  ne  le  f croit  l'ancienne  E gli - 
fenaiamais  reictte  fes  Princes  pour 
cftre  Hérétiques  ou  Idolâtres.  On 
prefuppofc  quclc  Roy  foittclaps,  de 
neantmoins  i!  ne  l'eftoir  point5par  ce 
qu'il  n  auoit  pas  abiuré  (on  opinion 
que  par  force  &  violence.   On  di& 
qu'il  cfl:  pcrfccutcur  de  l'Eglife  &  ne 
l'cft  point  ^  &  quand  il  le  fcroit,pour 
eclanedeuroitil  cftrc  excommunié 
en  cette  forme  ,  comme  les  exem- 
ples de  l'ancienne  Eglifc  nous  ap- 
prennent. Dauantage  en  excom- 
muniant &  détrofnant  vn  Roy  de 
France  >  le  pape  cftiuge  en  fa  propre 
eau fc ,  auquel  on  a  toufiours  con- 
trouerfé  ce  droiâ  imaginaire  &pre-  . 
tendu: il  l'excommunie  fans  lauoir 
adiourné  y  &  oûy  en  fes  deffenecs 
contre  tout  droiû  Diuin  &  Humain: 
fans  s'eftre  confcflè  Hereiiquc  ,  ou 
eftrc  conuaincu  pour  tel ,  &c  fans  a  - 
uoir  fondé  les  remèdes  quidoiuent 
précéder  l'excommunication  ,  qui 
ne  (c  peut  ictter  contre  vn  Roy  qui 
demande  vn  Concile,  &  qui  appelle 
àicciuy  fan$  le luy  accorder  premie- 
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rement-  Hsdifoient  dauantage  que  155* 
le  Pape  nous  deffendoit  la  conucr- 
fationauccBpftre  Prince,  que  nous 
luy  dcuons  quand  il  feroit  Héréti- 
que jCnfcmble  les  tributs  ,  &  laffc- 
éiion,les  prières  particulières  &  pu- 
bliques, le  feruice  &  le  fecours  ^  & 
neantraoins  ilfaiéfc  par  fon  excom- 
munication que  les  fubicts  pennenc 
les  armes  contre  le  prince  ,  lequel 
neantmoins  a  IurHdi&ion  fur  les  fu- 
jets  ,  bien  qu'il  ne  fuft  Orthodoxe. 
Dauantagc  ,  que  le  Pape  n'eut  ia- 
maisdcfaiâ  ny.de  d  roi  Ct  aucune lu- 
rifdi&ion  temporelle  fur  les  Roys  de 
France ,  &:  qu'ils  ne  l'ont  vfurpcd 
fur  les  autres  que  par  fqpee  6c  vio* 
Icncc  :  que  le  temporel  de  la  ville 
de  Romeaappartcnu  ànos  Roys3& 
que  les  Papes  s'en  font  recogneus 
les  vaflfaux  &  fuicts ,  de  qu'il  n'y  auoit s 
pas  deux  cens  ans  qu'ils  en  cftoient 
les  raaiftrcs  abfolus.  Que  les  Patriar- 
ches, prophètes,  Apoftrcs  6c  grands 
Pontifes  n'auoient  iamais  excom- 
munie leurs  Roys:  &  que  cette  ex- 
communication fai&c  fans  aduertif- 
icment  &  fommatioft  précédente, 
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i5£i.    cftoitfai£te  contre  la  forme  preferite7 
parle  Sauucur,obferucc  parles  Pères 
&  contre  les  conlcils  d'iccux,  contre 
iaduis  &  la  forme  des  Ccraciles^coiv 
tre  l'exemple  des  anciens  papes  qui 
£e  font  recogneus  fuicâs  des  Prin- 
ces, rncfmcs  Hérétiques ,  &  ont  prié 
Dieu  pou*  eux.  Que  TEgilfe  Galli- 
cane ei^|  faiét  autant  entiers  Chif- 
peric  Arricn,  Hérétique  &  Tyran. 
Que  les  Roy  s  de  France  auoient  ce 
droi&mefmcdcs  Papes  jdenepou- 
uoir  eftre  excommuniez  par  eux  njr 
leurs  fuiets  :  &  quand  ils  le  peurroice 
eftrç,  ccfcroitàTEglifc  Gallicane  ds 
c  e  faire. 

Ilyavn*  Bulle  du  pape  Ckmens 
chiquiefmc  ,  par  laquelle  non  feule- 
ment il  abfout  Philippe*  le  Bel  Se 
f£$fubie&&dc  l'interdiction  du  Pape 
£oni£tce,-mais  auflt  déclare  le  Roy 
&  fon  Royaume  exempt  de  la  puif- 
fa#ce  des^Papcs.  Il  y  en  a  vnc  autre 
d'Alexandre  quatrkfme,  par  laquel- 
le il  fut  arreftè  que  le  Royaume  de 
France  ne -pourrait  cûsc  interdit,  ce 
qui  a  depuis  efté  confirmé  par  fepï 
Pap  es  çoj^ecutiueraent . 
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Donc  ceftc  excommunication  l%9 
contre  le  Roy,  ne  ferr  que  d'vne  pro- 
duction nouuetlc,  pour  faire  &  par- 
faire le  procez  delà  Liguc:Car  outre 
le  défaut  de  pouuoir,  quelle  forme  y 
a-t'em  obfcrucc?Si  c'eftoit  contre  vne 
per  forme  priuce  ,  vn  appel  comme 
d'abus  en  fetoit  la  raifon:  mais  d'à-  w 
uoir  tiré  ce  glaiuefpirituel  contre  le 
Royjquitfapointdcfupericur  enfon 
,   Royaume5on  ne  ta  fecu  faire  (ans  en- 
courir le  crime  de  lezcMaicfté.C eux 
qui  l'ont  fait  cftoient  comme  lapre* 
ftreffe  d'Athènes ,  ordonnez  pour 
faire  des  prières  &  fupplications 
à  Dieu  ,  &  non  pas  des  exécra- 
tions. 

Le  Pape  cft  Oechonoroç  delà  mai* 
fon  dcDicu,Paftcur  vniucrfcl  de  fes 
ouailles  ^Médiateur  entre  luy  &  les 
hommes,  &  en  cette  qualité  il  lie  & 
dc^ic  les  ames  &  les  confcicnccs , in- 
terprète les  feercts  du  Gieî,annoncc 
la  parole  &  tcfmoigne  la  volonté  de 
Dieu,  brefil  cftla  lâguc  du  Seigneur, 
Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  9 
luy  qui  par  fon  inftitution  cft  attaché  • 
àla prédication del'Euangile,  àl'ad- 
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minift  ratio  des  S  acre  rn  en  s,  à  prendre 
garde  au  repos  des  cfprits,  au  fïlcncc 
des  atrçcs ,&  à  mefnager  ce  grad  ée ad- 
mirable baûiinent  dcTEglifcait  en- 
core à  voir  fujrles  Monarchics&  puiA 
fanccstéporçlles,en  puifle  dijfjvofcr  à 
fa  volonté  &  (clon  fes  affrétions  5  en 
ordonne  à  Ion  piaifir.  Si  celacftoît 
reccu  entre  les  hommes  ,  les  trofnes 
desRoysncCeroicnt  que  le  marche  - 
p  1  e  d  d  e  la  C  h  aire  d  t  ko  m  c,  &  feroi  et 
fuicts  aux  paffions&  violences  que  la 
pervertit  delà  Nature  iettç  dans  les 
cfpritsdcs  hommes,  &  (croient  con- 
traints d'entendre*  firreccuoir  d'ail- 
truy  les  bornes  de  leur  authorité>  cô*  < 
me  fes  joueurs  de  tragédies  qui  cfcou  : 
tçnt  leurs  Protocolics  par  derrière  :il 
n'a  donc  que  le  foin    follicitude ,  Se 
non  pas  la  domination  fur  toute  l'E-  - 
glife  Catholique ,  &  faut  s'il  veut  imi- 
ter sô  maiftre*  qu'il  décline  les  chc^eç 
de  la  terre  5Yil  veut  accomplir  les  ce-* 
lcftes,  &  au  li?u  de  commander  aux  > 
plus  grands  il  faut  qu'il  férue  aux  plus 
petits 3  &  qu'il reuerc  les  Roys,com- 
me  ceux  qui  ne  font  inférieurs  qu'à 
pieufeuL 
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Ordclchargcrlcs(ûbje&sdufcr- x5 
mentdefidclité,&  les  exciter  à  pren- 
dre les  armes  contre  leur  Prince^ 
qu'eft-ce  autre  chofe  qu'enfçigncr  pu- 
bliquement Hniuftice  &  le  parjure,  la 

defobeyffancc&pcrfidieauxfubjcâs 
des  Roys  &  feigneurics  ?  N'eft  ce  pas 
transformer!  vfage  de  l'cxcomrauni- 
cation  qui  n'eft  que  charitable  en  vn e 
tyrannie  tuante? 

Nous  Tommes  dcTaduis  deSige- 
bert ancien  Chroniqueur >  qui  tient 
pour  Hérétiques  ceux  quiditent  que 
le  Pape peutemployer  lapuiffance  de 
TEglifc  en  vne  diflenfion  d'Eftar,  &' 
authoriferîeglaiuc  temporel  du  fpiri- 
tucl.  Ce  fchilme  que  les  Pa  pes  intro- 
duifent  és  Eftars,  n'engendre  autre 
chofe  que  leur  m  cfpris  mcfme  parmy 
les  Catholiques, 

Les  Papes  ne  peuuent  en#cprcndre 
fut lauthorité desRoys  fans  peruercir  " 
tout  ordre,  réucrfcr  toute  police,  pro- 
curcrla  ruine  &di(ïipation  de  rÈglL 
fc.x'àril  nepeut  venir- de  ces  excom- 
munications ,  que  reuoites  &  rebel- 
lions f^pfolcncc$&  difïblutions ,  des 
fcandalcs  pernicieux  8c  des  rancunes 
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L  miniftratio  dcsSacrcmcn$,à  prendre 
garde  au  repos  des  cfprits ,  au  filcnee 
des  an)cs,& a  mefnager  ce  grâd  &t  ad- 
mirable baûiment  de  TEglifç , ait  en- 
core avoir  fuf  les  Monarchics&puif* 
fanecs  teporçlles,  en  puiffe  difp ofer  à 
fa  volonté  &  (clon  fes  aftcâions  >  en 
.  ordonne  à  Ton  plaifir.  Si  celacftoit 
rceeu  entre  leshommes  ,  les  ùofnes 
des  Roy  s  ne  (croient  que  le  marche- 
pied delà  Chaire  dé  Koroe,  &fcroiéc 

•  fuicts  aux  paffions&  violences  que  la 
pçrycrficç  delà  Nature  iettç  dans  les 

<  cfprits  des  hommes,  &  (croient con- 
traints d'entendre"  &  reccuoir  d'aù- 
truy  les  bornes  de  leur  authorité^cô* 
xnefes  joueurs  de  tragédies  qui  efcou 
tçnt  leurs  Protocolics  parderricre  :  il  . 
n'a  donc  que  le  foin  &  lollicitude ,  &  '  _ 
non  pas  la  domination  fur  toute  l'E- 
glife  Catholique ,  &  faut  s'il  veuumi- 
ter  sô  maiftre*  qu  il  décline  les  ch<^e$ 
de  la  terre  ,Yi|  veut  accomplir  les  ce- 
leftes,  &  au  liai  de  commander  aux 
plu  s  grands  il  faut  qu'il  féru  eaux  plus 
petits,  &r  qu'il  reuerc  Us  Roys, corn- 
oie  ceux  qui  ne  font  inférieurs  qu'à 
Pjeufeul. 
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Or  dclchargcrlcs  (ûbje&s-du  fer- 1 5  9 1* 
ment  de  fidclité,&  les  exciter  à  pren- 
dre les  armes  contre  leur  Princè3 
qu'eft*ceautrcchofcquWçigncrpii^ 
biiquemcnc  Hniufticc  &  le  parjure,  la 
dcfobeyflancc&pcrfidieauxfubjc&s 
des  Koys  &  feigneur ies  ?  N'eft  ce  pa  s 
transformer  I  vfage  de  l'excommuni- 
cation qui  n'eft  que  charitable  en  vu  e 
tyrannie  tuante? 

Nous  fommes  dcladuis  deSige- 
bert ancien  Chroniqueur»  qui  tient 
pour  Hérétiques  ceux  quidifent  que 
Je  Pape peutemployer  Japuiflance  de  , 
l'Eglifc  en  vne  ditfenfion  d'Eftat,  & 
authoriferîeglaiuc  temporel  du  fpiu-  ' 
tucl.  Ce  fchiltpe  que  les  Pa  pes  intro- 
duifent  és  Eftats,  n'engendre  autre 
chofe  que  leur  m cfpris  mefme  parmy 
les  Catholiques, 

Les  Papes  ne  peuucnç  en#cprendre 
fur  l'authorité  desRoys  fans  peruenir 
tout  ordre,  rcucrfcr  toute  police,  pro- 
curcrla  ruine  &diflïpation  de  PÉgEL 
fe:.càril  nepeut  veniede  cesexcom^ 
muuications ,  que  reuoites  &  rebel- 
lions, yifolcnccs&  diflfolutions ,  des 
fcandales  pernicieux  &  des  rancunes 


Digitized  by  Googl 


218  HiftoiredeUFrAnce 

1  5  9  l  •  perpétuelles.  C'cft  défaire  ce  que 
Dicuafai&dcdepofer  les  Roys  que 
Dieu  feula  pofez  ,  &  faire  foufleuer 
les  peuples  contre  la  puiiïàncc  &  l*au- 
thoritc  que  Dieu  leur  a  donnée.  No- 
tamment rctranchcrdcl'EglifeleRoy 
deFrance,lc  premier  RoyChrefticn, 
le  fils  ailné  de  l'Eglife  ,  l'areboutac  du 
fain&Sicgc,Icbras  droi&delaChai- 
rc  Pontificale  3  c'cft  faire  vn  monftre 
horribiepriué  de  fc$membrcs& met- 
tre toutes  chofes  en  confufîôn  &a- 
narchic  trcs-mifcrablc.  Pcrfonne  ne 
peut  mieux  iugercefte  queftion  que 
ccgrandPapc  Léon  quatriefmc,  Ic-< 


m 

1 

charge, en  laqueilei!  cftoitfupericur, 
en  reprenant  le  Roy  Dauid  :  mais  il 
n'vfurpa  point  l'office  du  Roy,  au  re- 
gard duqiftlil  eftoie  foii  inférieur.  II 
lad monefte d'effacer  fes  péchez  par 
la  pénitence,  mais  il  n'a  point  donné 
de  fentenec  contre  Iuy5  par  laquelle 
comme  adultère  &  homicide  il  fuft 
condamne  à  la  mort.  Auflfj  certesles 
Souuerains  Pontifes  font  mis  $nl'E- 
gUlc  pour  cftre  difpcnfatçt>rs&  non 
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diflïpatcurs,  pour  corriger  Se  edifficr,  i  ^ 
Se  non  pas  pour  deftruire  &  pour  rui- 
ner.. Mais  la  pluf  parc  de  ces  excom- 
munications contre  les  R  oys  &Roy- 
aumes,  ne  furent  iamais  pour  le  bien 
gênerai  derEglifc,maispourvanger 
les  paffions  particulières  dcsPapcs,oiî 
pourfaireles  Roys  leurs  vafïaux,  &r 
les  Royaumes fcudatairesdclcur  Siè- 
ge Pontifical,  c 

On  lit  que  le  Pape  Zachariefît  Pé- 
pin Roy  de  France:  par-ce  qu'il  auoic 
donne  au  Siège  de  Rome,  l'Exarchat 
dcRauêncconquisfurlesLombards, 
fereferuantneantmoins  àluy  &  à  (es 
fucceiïèurs ,  la  iVÉocraincté  des  cho- 
fes  données, &  le  pouuoird'cflire  les 
Papes.  Maison fçakqucccfut parv- 
flciniuftiecfignalec  pourrecompen- 
cer  Pépin  de  toutes  fes  peines  :  car  Je 
Pape  par  vne façon inouïefansdroift 
&fans  exemple,  fans  aucun  pouuoir 
ny  iurifdi&ion*  déclara  publiquemét 
le  R  oy  Chilperic  in  habile  à  comman» 
derauRoyaomc,  &  couronna  Pépin 
Roy  en  l'Abbaye  de  ûîg&  Denis,  ce 
qui  fur  fort  aifé  à  Pcpin  grand  Maire 
du  Palais^qui  auoit  touçc  la NobIc£> 
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querelle  des  maiïos  d'Anjou  &  d'Ar-i 
ragotii  Mais  quand  les  Papes  ont 
voulu  eftendre  leur  authoiité  tem- 
porelle fur  la  France,ils  n'en  ont  rem- 
porté que  du  defplaifir&:  méconten- 
tement non  feulement  de  la  parc  de 
nos  Roys ,  nuis  auflï  de  1  Eglifc  de 
France  qui  a  toufîours  tenu  pour  lie- 
refiequeles  Roysde  France puiflent 
eftrc  excommuniez,  &  leursfubje&s 
intcrdi&s  de  leur  obey  r< 

La  France  s'eft  toufîours  vaillam- 
ment  comportée  pour  refifter  aux 
entreprilesic  attentats  des  Papes  fur 
fonEftat:  &  ne  pouuons  ignorer  ce 
quieft  fi  tcfmoigocparnos  hiftoires, 
que  fi  du  temps  du  Roy  Charles  le 
Chauue,  PhilippeAuguftc ,  Philippe 
le  Bel,  Charles  cinquiefm  c ,  fixicfme, 
&  feptiefmc,  &  des  Roys  Louys  ir.  & 
12.  les  décrets  de  Rome  fcfuflcnc  exé- 
cutez fur  la  France:  nos  majeurs  euf- 
fent  cfté  reduiérs  en  feruitude  com- 
me font  les  Nauarrois  ,  &  ferions 
tous  maintenant  mifcrables  efcla- 
ues. 

Les  forces  &  armes  papales  ne  fo* 
tentiamais  de  grande  confidetatioiii  ' 
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&  quant  à  les  armes  Ipiritucllcs,  on 
ne  s'en  (oucie  guère  durant  l'ardeur  &: 
les  mouuemcns  des  temporelles: 
ioinô  que  Dieu  ne  permettra  pas  que 
les  effets  de  fafcuerité&  roifericorde,  < 
de  ion  ire  &  de  fa  paix  ,foicntcnla 
puiflancedVn  homme  malicieux,  5C 
obftiné.  . 

Les  excommunications  des  Papes 
contre  nos  Roys  n  ont  charmé  les  cf- 
pees  que  des  fimples  :  car  les  fages  Se 
courageux  les  ont  defgainccs  braue- 
ment  contre  les  vfurpatcurs  ,  fans 
crainre  desexcommunications  iniu- 
ftes  &  pafîionn ces  du  Siège  Romain, 

■  par  lefquelles  ils  ont  excomm unié  les 
Royaumes  entiers  pour  la  prétendue 
faute  de  quelques- vns3ils  ont  renuer-  " 
{èits  Republiques  tranquilcs  &  bien 
cftablics,ils  ontchaflelcs  Rois^châgé 
a  Itur  volonté  les  Royaumes  &  les 
loix  ,  iis  ont  froiffe  de  leurs  pieds  les 
Gouronncs^chafïcIcsEmpcreurs  ex- 
communiés,&  foulé  leur  col  de  leurs 
talos.  Bref  ils  ont  change  les  hoïaux 
en  lances,  les fatdx  en  efpees ,  &  tour. 

(  neles  couteaux  cotre  les  entrailles  des 
Sommes  :  Et  Jes  Parle  mens  comme 
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auiourd'huy,  ont  toufiours  valcreu-  1591 . 
femcnt  rcfifté  à  ces  attentats  :commc 
quand  Paul  fécond  mit  en  interdit  la 
ville  de  N  euers ,  le  Parlement  ordon- 
na  que  !e  fer  uice  diuin  feroit  continue 
&  contraignit  les  Ecclcfiaftiqucs  à  ce 
faire,  ■  . 

Ainfî  quand  Innocenthui&iefme 
iatçrdid  Gand  &  Bruges,  le  Parle- 
ment déclara  tel  interdit  abufif ,  & 
commanda  qu\>n  continuait  le  diuia 
feruicc:  Ainfi  la  France  qui  fut  autres* 
fois  la  fortcrcflbquitenoit  la  ville  de 
Rome  en  fubjc&ion ,  nen  peut  enco- 
re au  jourd'huy  fupporter  la  tyrannie. 
L'efçlat  du  foudre  Vatican  iniuftcmët 
ictté  y  nepeut  non  pius  bleffcr  qu'vnc 
vaine  chimercyfinoncciuy  qui  le  ful- 
mine. IlcftvrayquclcSicgcRomam 
cft  le  premier  de  la  Chrcfticntc,  & 
que  le  Pape  cft  le  Chef  vifiblc  de  PE- 
glife.&neantracinsil  ncpeutfur  vti 
faux  fondement  &iur  vue  f  au  ce  cau« 
fe,  prononcer  ny  faire  ce  retranche- 
ment  de  FEglifc  contre  le  Royaume 
&coritrcnoftrcRoy. 

i  On  ditque'!eLyon,quoyquefu- 
ricux  &  courageux  ,  s  cfpouuantc  du 
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bruift  des  roues  &  de  l'attelage  des 
chariotstousvuides,  ou  delà  veuë 
des  feux:  mais  il  n'en  cft  pas  ainfi  de 
cestyons  Princes  de  Francc>qui  tant 
de  fois  affaillis  des  efclats  de râriathê- 
me  des  Papes,  ont  appris  quclcs  feux 
de  leurs  fa&ions  ne  font  que  peinture* 
&  que  jees  tonnerres  iniuftes  ne  font 
pas  plus  à  craindre  que  les  crcabclles 
des  petits  enfansi 

Le  Lys  «ft  vn  excellent  remède  cé- 
lébré par  les  Médecins ,  non  foulera  et 
contre  la  bruflure,  mais  auffi  contré 
les  morfures  &  venins  des  ferpens. 
Tous  ces  filets  qui  feicttent  ne  font 
pas  pour  pcfcher  des  ames  k  Icfus* 
Chrift  ,  mais  pour  les  tuer  &  les  per- 
dre, &'  pour  accroiftre  les  richefïcs& 
les  grandeursdes  Papes. Ils  doiuent 
auoir  recogneu  par  les  morts  fubices 
de  Sixte  cinquiefme  &  de  Grégoire 
quatorziefmc  quclcurs  excommuni- 
cations ont  cfté  defplailantes  à  Djcu3 
&qucvou!ansdcleuraurhoritèoftcr 
au  Roy  le  Royaume  &  la  vie  ,  ils  y 
ont  perdu  Fvn  &  hutre. 

Au  reftecc  faidticy  touchetousles 
Princes  de  la  terrexar  *k  ne  font  plus 

,  afleurez 

t 

.   .*  Digitized  by 


«  I  »  p    •  -  * 

£/#rf  qouxjefmc.  >  zî$ 
affeurezdanslcurs  Palais  &  Gitadcl-i 
lesny  dclafoydcicursdomcftiqucSj 
fi  Ton  accorde  aux  fiapes  qu'ils  ayent 
puiffancfc  de  difpenfer  leurs  fubieéts 
deTobeyflancc  par  eux  iurce,ou  de 
faire  meurtrir  les  noys  &dc$cnglo. 
rifîer  quand  le  coup  fera  fait.  Si  on 
reçoie  cette  maxime,  le  Pape  fera  le 
Roy  des  Roys,  &  I  Empire  des  Piin-* 
ces  dépendra  de  fa  feule  volonté,  à 
quoy  s'ils  fottt  bicnconfcillez  ils  dot. 
%ucnr:prendrcgarde* 

Or  le  mandement  du  Page  Gré- 
goire quatorziefmécnuoyé par  Lan- 
driano,par  lequel  ilcltoit  cnioinâ: 
aux  Catholiques  &  notamment  aux 
Ecclcfïaftiqucs  d'abandonner  fa  Ma- 
ie(lc&lcs  vjIIcs  de  (on  obeyflanec: 
fut  iugé  cftre  mai  à  propos ,  à  caufe  de 
laproipcrité  des  affaires  de  fa  Maie* 
ftc.  Toutes  fou  il  fut  incontinent  pu- 
blic à  la  follicitation  de  ceux  qui  vou* 
loient  nourrir  lagucrre,&  difoicntlcs 
plus  aduifez  mcfmc  du  party.qûe  c  c- 
ftoitquitter  lechanipaux  Hcrenqucs, 
ce  qu'ils  dcmandoicntjiôintft  qu'il  n'y 
suoit  apparence  qur  perfonné  vôti- 
luft  mourir  de  faim  pour  obeyf  k  û 
Tome  4.  I? 
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Sainteté.  Mais  ceux  cic  Rome  pen- 
fent  que  toutes  choies  doiuent  paiïcr 
parieurs  cenfuros&iugemcns:  &  s'c. 
ftoicntperfuadcz  que  la  France  tom-  . 
beroit  au  feulbruit  de  la leuce  dclcurs 
forces  :  Pauurcs  gens  perdus  en  la 
vanité  de  leur  arrogance  &  préem- 
ption. 

•  Le  Roy  par  le  dernier  des  Edi&s 
protefte  de  vouloir  reccuoir  inftru- 
ftioncnla  Religion  Catholique,  par 
yn  Concile  ou  quelque  Affcmblcc 
memorabler&cniointauxParlemens 
de  prdeeder  contre  le  Nonce  Lan- 
driano  ,  &  aux  Ecclefiaftiqucs  d  ad- 
uilcr  à  fe  pourucoir  contre  les  cen- 
furesdu  Pipe  paitial  &  non  perc 
commun  ,  en  quoy  il  riefuiuoit  pas 
noftrcSauueur,lcquel  ainfï  quedift 
faind  Hicrofmc,  a  racheté  TEglife, 
non  pas  cfpouuantant&  foudroyant, 
mais  criant  en  fes  langes  ,  &  pendant 
en  la  Croix. 

Le  Clergé  aflcmblé  à  Chartres 
parle  mandement  du  Roy  furies  mo- 
nitoires  du  Pape ,  les  déclara  nulsjin- 
iuiîes&fuggcrezpar  lesennemys  de 
TEftat ,  proceftanc  toutes-fois  n«fc 

•    '         '  '  I 
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vouloir dcfpartir  de  lobcyiïancc  du  ij^i  . 
fainâ:  Siegc>  &  fut  refolu  d'enuoyer 
deux  Prélats  d'entr'eux  auec  quel- 
ques autres  du  Clergé  vers  le  Pape 
pourTinuitcr  à  fereconnoiftre, com- 
me auoit  auèresfois  fait  l'Eglife  de 
France  alTemblce  à  Tours  en  l'an  mil 
cinq  cens  dix,contrc  le  Pape  Iulc.En 
cefte  afTemblcc  furent  alléguée*  iu(- 
ques  à  2.6.  nullitêz.    "  ^ 

Le  Clergé  de  France  enfuiuit  cou* 
rageufement  ecluy  qui  eftoit  en  Tan 
hui&  cens  foixante  &  dix ,  lequel  ref- 
pondit  aux  Légats  du  Pape  Adrian 
deuxicfmc,  que  c'eftoic  choie  nougcL 
le&  non  ouye  ny  prattiquee  par  les 
Eucfqucs  de  Rome>  d'excommunier 
les  R.oys  de  France  :  que  les  Royau- 
mes feconqueroient  à  rcfpce,&Dieu 
les  donnoit  à  qui  luy  plaifoit  :  &  que 
fi  leurs  péchez  ne  les  empefehoient 
d'entrer  en  Paradis,  ils  ne  fcfouçioiét  * 
guercs  de fon  excommunication  fai- 
re contre  droiéi,&  pour  nauoir  receu 
vn  Roy  de  fa  main.  Qu'il  fe  contenu  ' 
taft de  fes  prières,  fans  vouloir  cftrc 
Pape  &  Roy  tout  enfcmble,& de  gar- 
der U  paix  fans  cftre  autheur  delà 
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*5PS'  guerre.  Et  eftàrcmarquerquclcs  Pa- 
pes ne  viennent  ûmais  à  ces  priua- 
tions  imaginaires  de  Royaumescon- 
tre  nos  Roys,  que  lors  qu'ils  les  voyct 
preffez  ou  d'vn  puiffant  ennemy  c- 

,  ftranger,  oftd'vne  guerre  inteftinc 

dans  le  corps  de  leur  Edat  :  allors  ils 
iugcntquc  leur  ennemy  fous  ce  pre 
texte,  pourra  Faire  porter  coup  à  tel- 
les priuations  d'ailleurs  nulles  &abu- 
fiucs,  &  dont  l'Eftat  cftant  paifiblc  on 
s'eft  bien  donné  garde  d'vfcr,  quel- 
ques defautsquife  foientpeu  rencon- 
trer en  la  perfonne  du  Prince. 

♦Nos  Roys  ont  bafty  la  cauerne  & 
arme  le  Lyon  qui  veut  dcuorcr 
leursenfans  :  on  contracte  à  Rome 
de  noftrcvendhion,&  met-on  à  l'en- 
can comme  des  trouppeattx  d'cfcla- 
ucs  toute  la  Nobleffc  de  France:  on 
y  vend  la  France  comme  le  Ciel  aux 
1  fols.  LePapcfomcntelaconfpira- 
tiond'Efpagne,  proclame  vn  ban  fur 
laviedu  Roy,  &  conuic  tous  les  par* 
!  ricidcsàfamort. 

L  armec  nauale  d'Efpagne  vint 
furgir  en  Bretagne  5  &  s'empara  dà 
porc  de  Blauct,  qoils  ont:  depufe  * 

- 

i 


Digitized  by  Google 


Lture  dou^iefmf.    *  zto 

fortifîècômcilaeftédit.Lcfieurdela 
Noue  fut  cnuoyè  pour  leur  faire  tc- 
ftf ,  &  d'autre  codé  le  Comte  de  Brif- 
facdcliurcdc  prifon,  fit  vn  voyage 
vcrs  lc  Duc  de  Parme  pour  hafter  le 
fecoursdes  Pays  Bas,  &  apporter  de 
l'argent  pour  payer  les  pensionnaires: 
ce  qu'il  fit. 

Monfîeur  le  Prince  de  Conty  re«- 
prit  les  villes  de  Moleon,  Montmor 
&:  Chcmillc  ,&  fait  (Jcuer  le  fiege 
de  Bilac  par  le  fieur  de  la  Trimoiiîllc. 
Le  Marefchal  de  Biron  cftoit  à  Mante 
de  retour  de  Normandie,  oùil  awoit 
reccu  des  munitions  d'Angleterre  6c 
auoitpris  Caudcbcc,  Hatflcur,  Fef- 
cam  &  autres  villes,  &  feduiét  toute 
la  Prouince  en  robeyffanec  du  noy, 
excepte  RoUen,  IcHaurc  &  Pon- 
thoiic  ,  &  deux  ou  trois  autres  pla- 
ces, 

Le  Roy  qui  s'eftoit  caché  dix  ou 
douzeiours auccmonfîeurlc  Ducde 
Neue'rs  ,  luy  manda  qu'il  feiguift  de 
rrauerfer  laBcauffc  pour  le  venir  loin- 
dre,  &  que  foudain  il  rctournaftin- 
ueftir  la  ville  de  Chartres  où  il  y  auoic 
pluficurs  bons  François ,  &  entre  au- 
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j-p  lt    trcsl'Eucfquc  &  fans  garnifon  de  la 
ligue,  ce  que  fit  le  Marcfchal  aucc  tel- 
ledi!  igcncc  qu'elle  fut  affirgee  Je  io. 
dcFeburier. 

Vn  Capitaine  d'Orléans  nommé 
la  Croix,  defirantfccourir  la  ville^fut 
contraint  de  gaigner  la  fuite  auec 
quatre  hommes  feulement ,  qui 
fauuerentdcfa  trouppe  qui  cftoit  de 
•  foixante  cuiraffes  &  de  deux  cens 

harquebufiers.  Les  aflïcgcz  à  Char- 
tres ïe  delfendirent  fans  (ecours  fort 
courageufement  5  l'cfpace  de  deux 
mois  &  demy ,  durant  lefquels  le  Roy 
perdit  pluficurs  braucs  &  valeureux 
Capitaines  «cfbldacs  Les  habitans 
voiâsque  le  pont  dreffè  par  rinduftrie 
dufieur  de  Chaftillon,  dont  la  poin- 
te donnoit  iufqucs  deffus  la  brcfchc, 
cftoit  leur  ruine  3  fc  rendirent  par 
compofîtion,  au  cas  qu'ils  ne  fuffent 
fecourus  dans  huiraine  parle  Duc  de 
Mayenne  qui  cftoit  à  Soîffons,  trois 
;  iournccsdèsafîiegez.  Mais  le  Duc 
n'enuoya  qu'vn  fien  maiftre  d'Ho- 
-  fiel ,  deux  Maiftres  de  camp  &  dix 

ou  douze  cheuaux  pour  tafeher  d  en- 
trer en  la  ville  3  à  fin  de  faire  opima* 
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ftrerlesaflïegez,  ce  qu'ils  nepeurent  *59 
faire  parce  qu'ils  tombèrent  entre  les 
mains  du  Roy,  qui  entra  la  huitaine 
cftanr,paffee  ,  dans  la  yille  en  ar- 

H)  es.  .  , 

Ce  fîcge  mérite  que  l'on  en  deA 
ciiue  plus  amplement  les  farticularl- 
tcz.  Le  premier  affaut  de  Chartres 
dura  plus  d'vne  grande  heure  &  de- 
mie. Le  Roy  y  perdit  trois  Maiftrcs 
de  Camp,&  vn  grand  nombre  defol- 
dats.  Monfîeur  de  Chaftillon  y  fut 
grandement  offencé  dVn  coup  de 
pierre  qu'il  reccur.  Du  cofté  des  af- 
fïcgcz  furent  perdus  des  Gentils- 
hommes &  foldats,  prefquc  quaran- 
te morts  ou  bleflcz,  dont  le  canon 
en  tua  beaucoup  ,  &  entre  autres  le 
lîeur  de  Pcfchcray.  La  nuiét  les  af- 
/îegez  firent  grande  diligence  de  vui- 
dcrlcsfoflez. 

Apres  cela  on  parlementa  dref- 
fercn  t  les  afliegez  des  articles  lcfquels 
cftans  monftrez  au  Roy ,  il  s'en  mit 
en  colère, &  commanda  qu'on  mift  * 
tous  ceux  qui  les  portoient  entre  les 
mains  du  Grand  Prcuoft,  pour  leur 
faire  leur  procez    La  batterie  rc-  : 
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-commença  furieufcmcnt  \  fort 
çourageufcment5&la  brefche  eftaijt 
fai&c  on  vient  à  l'aiïaut  ,  auquel  le 
iïeur  delà  Bourdaifrerc  donna  vu 
ordrcmerucilleufemcnt  beau,  pour 
le  peu  degensdeguerre  &de  muni- 
tions quiltuoit,  &  leficur  de  Mon- - 
tigny  y  fît  de  prodigieux  cxploi&s 
de  prouëffc  &  de  vateur.  Leficur 
de  Vaux  y  fut  tue  dvn  coup  dç  ca- 
non. 

Les  aflîegez  furent  affaillis  de  qua- 
tre cens  hommes  dVn  cofte  ,*pen-  1 
dant  qu'ils  eftoient  encore  attaquez 
d'vn  autre.  Le  ficur  de  la  Patricre 
Sergent  Major  des  gens  de  guerre 
de  la  ville  rendit  ce  iourlà  vnemer* 
ucillcufe  preuuc  de  (a  valeur  &  bonne  < 
conduire. 

Les  affiegez  qui  eftoient  def- 
couuçrts  de  murailles,  ne  furent 
dcfcouuercs  de  force&rdcvalcur,&  Jcs 
affiegeans  femirent  les  pointes  de  ces 
irrite?.  Ils  { défendirent 
braueroent  Se  courageufement  la 
brcfche  , comme  ceux  qui  nVioicnt 
point  autre  retraicreque  la  vidloirc. 

Toutes  ks  arn\çs  de  la  ville  eftoient 
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es  au  ce  leurs  courages,  & les  r 
courages  armez  pour  fe  fignalcr  pat 
les  armes.  Le  courage  croifloit  aux 
alîiegez  ,  comme  la  palme  fcreleuc 
&  recourbe  contre  fon  faizjCcs  afïic. 
gez  ne  marchandoient  que  par  le  fer, 
&ncpayoientquedecoups  furieux, 
&penfoicntque  leur  vie  fuft  obligée 
àmaintenir  leprix.de  l'honneur.  Ils 
crtoientinuinciblesdâsleur  brcfche, 
comme  lesbeftes  à  la  bouchede  leurs 
cauernes.  Le  Gouucrneur  Te  rendant 
par  toutneccffairc,&àtoute  heure; 
eftoie  laâ;ion&  l'exemple  de  fes  trou. 
pcs.^Les  affiegeans  donner vn  affauc 
gênerai,  pour  attirer  tout  le  ôorps  des 
afljegczàfadcffencecnpluficurs  en- 
droits ,  afin  de  le  rompre  par  pièces, 
&ledcftrulrcd'vnfeul  effort.  Les  af- 
fiegez  voyans  tant  d'appareils  de 
morts  &  deruines  marcher  enordô- 
nance  contre  eux  ,  6:  tant  de  piques 
baiflecs  contre  leur  fcin,ferefolucnc 
à  la  deffenec:  ils  oppofent  les  horn- 
,mesaux  hommes,  &  les detences  de 
leurs  murs  aux  canonnades  enne- 
mîcs.Les  Capitaines  des  alîaillâ$,cx* 
hortent  leurs  foldats  à  bien  faircDleur 
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propofant  le  butin  fi  riche  de  la  pl&r 
ce ,  amaffé  par  tant  de  mains  auares, 
&eti  tant  d'annccs,pour  loyer  de  leur 
valeur  :  La  Cauallcric  occupe  les  ad- 
ucnucsppurlcsboulchcrau  fecours. 
Les  alfiegcz  fur  les  ruinas  de  la  breP 
che,  &  au  bas  de  ieurs  murailles,  at- 
tendent la  mort  honorable  par  leur 
braue  refiftance  /  ne  reftant  autre 
falutpourcux  entrclamort  &  la  vi- 
<5toire*  Les  noftrcs  donnent  furieufe- 
nicntàlabrefche,  on  les  faluëauant 
que  les  reccuoir:  les  coups  de  piques 
&  de  halebardes  ont  vn  coup  conti- 
nuel pour  afîener  ceux  qu'ils  ren- 
contrent. 

Les  affiegeans  repouflez  5  eftimans 
que  la  fortuncauoit  ictté tqut  fon  fiel 
fur  les  morts,  &  qu'elle  n'auoit  plus 
quedu  miel  pourlcs  autres,  retour- 
nèrent à  l'alfaut.  Ils  ne  manquent  pas 
de  rencontre,  &  à  ce  conflit  toute 
la  campagne refonne  He  canons,  de 
clameurs  &  de  cliquetis  d  armes, co- 
rne la  terre  à  la  rencontre  de  deux 
torrens  en  vne  vallée ,  qui  roulent  de 
deux  monts  oppofcz.Detoutes parts 
on  court  aux  armes,  &  les  armes  font 
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courir  au  trefpasrMais  ceux  qui  de-  1 
mcurcrentcnceftaflautnenrempor* 
terent  que  le  dcfïrdelerecommen- 
cer  3  y  laiflans  mortes  leur  valeur  & 
lcur&rroupcs.  r 

Lagrcflcdesplombsallumezab- 
batoit  autant  de  foldats  qu'il  s'en  pre» 
ientoiç  pour  monter  fur  la  brefchc, 
&lefangenrougiiïoit  lesaduenuës: 
la fureur  precipitoit  les  affiegeans  à  la 
mort  quilsfentoient  deuant  que  l'a- 
uoir  recogneuë  ,  &  ne  la*vouloient 
recognoiftrepour  ne  la  point  fentir. 
pluficursfurcnttucz  dans  l'enclos  de 

leurs  muraillcs^comroe  les  foldats  de  \ 
Marius  dans  leur  camp. 

Trois  fois  les  noftrcs  fe  prefen- 
tentà  la  brefchc,&  trois  fois  il$  font  ' 
repouflez  :  les  feux  artificiels  ,  les 
greffes  &  lés  eaux  bouillantes  laffent 
pluftoft  les  mains  qui  les  iettenr,  # 
qu'elles  ne  lescmpcfchentdclcsiet- 
ter-  Les  femmes  &  les  eqfans  des  affic- 
hez craignans  leur  parr  du  péril  5  en- 
couragent leurs  maris  &  leurs  pères, 
qûi  redoublent  %de  courage  en  les 
voyant.  * 

La  prudence  du  Gouuerncur  fut 
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grande  à  donner  ordre  à  tous  les  en- 
droits de  la  ville,  àbien  placer  les 
gens  de  guerre,  aies  rafraifehir  quâd 
il  falloir.  Les  affiegeans  donnèrent  ce 
iour  là  fix  affauts,  ledcrnier  defquels 
cftoit  conduit  par  le  fleur  de  Pilles, 
où  ilyauoithuici  cens  hommes  qui 
furcntbrauementreceus.  Le  canon 
*ioùoit  inceffamment ,  finon  quand 
Jcsafîaillans  paroiflfoiçnt  pour  don- 
ner au  rampart,  &  lors  ilsbattoicnt 
aux dcux<plattes-formes: l'aftaut  fini 
ar la  nuift,  les affiegez  dcfcéndirent 
e  la  brcfche  pour  defpoùillcr  les; 
mores  dontils  rapportent  les  habits,  . 
les  armes  &  l'argent,  &  mefroe  des 
bleffez  qu'ils  montèrent  par  la  bref- 
chr.  '  v  • 

Le  R  oy  y  perdit  ceiour  là  quator- 
ze Maiftres  de  Camp  &#trente  Ca- 
pitaines morts  ou  blefFc2?,  &  vn  grâd 
nombre  de  cuiraflfcs  &  d'infanterie, 
firtirerplus  de  douzeeens  coups  de 
canon.  Monfieur  de  Chaftillon  dit 
lorsqueiamaisiln'auoit  veu  vn  plus 
bel  ordre  pour  dcflfendrc,ny  vne  telle 
cfcopctcriedferqucbufadcs  ,1e  Gou« 
per^ur  qui  auoit  peu  de  gens  de 
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guerre  qu'il  voyait  bicfïcz  &  haraf-  i 
(ez, les habitans ennuyez.,  &  appre- 
heridahs  leur  ruine,  qui  nauoit  plus 
de  poudre ,  qui  auoft  tenu  deux  mois 
&:dcmy,qui  voyoitvn  pont  de  bois 
routcouuertjpoicdcfTus  fa  brcfche, 
&  qui  n'eftoit  point  fecouru ,  fut  con- 
train  £t  par  toutes  lot  raifons  de  la 
guerre  de  fc  rendre ,  comme  il  fit  ho  ■ 
notablement.  Au  premier  fiege  qui 
fut  fait  de  cette  ville  aux  troubles  des 
Huguenots  il  y  auoit  deux  mille  ho- 
mes de  guerre  ,  tant  de  pied  que  de 
cheual ,  des  forces  côpofccs  &  difdP 
plinces  :  &  lors  la  forme  d'attaquer 
des  places  cftoit  toute  autre  que  cel- 
le de  maintenant.  Lesaffiegcanslaif* 
*  fercnttoufioursvncofté&  vnc  por» 
te  libre  aux  alfiegez,  qui  furent  bat- 
tus auecques  peu  de  pièces  &r  dcfu-< 
ne. 

Lcficgc  neduraquefcizciours,& 
futlcué  le  dixfcptiefme  par  la  pûbli- 
cation  de  la  paix  5  fans  auoir  donne 
aucun^iflaut  :  &  tient- on  pour  cer- 
tain 5  que  file  fi^ceuft  continuera 
place  s'emportoïc  dans  peu  de  iours. 
Moficurde  la  Noue  a  depuis  atîuoûç 
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J59u  quelle  ne  fut  pas  bien  attaquée,  &c 
qu'elle  cftoitfi  mauuaifc  de  tous  co- 
ftez,  quon  ne  pouuoit  difeerner  le 
pire  endroidt.  Et  n'y  auoit  lors  que 
cinq  pièces  debatterie^  quatre  lé- 
gères pièces  de  campagne  :  bref,  que 
Ton  ne  fe  doit  obftincr  à  tenir  en  telle 
place  ,  &  que  ccft  beaucoup  de  la 
garder  trois  fcpmaîncs  ou  vn  mois, 
attendant  le  fecours  :  toutes  Icfqucl* 
les  chofes  confiderees ,il  n'y  a  hom- 
mede  guerre  quincioùcgraridcmët 
v  le  fieur  delà  Bourdaifîeredu  deuoir 
qu'il  y  rendit ,  finon  qu  il  deffendic 
laviilcconcrcfon  Roy. 

Ccft  vne  grande  fautc^  après  a- 
uoircfprouuéde  bons  hommes  aux 
périls,  de  les  laiffcr  aux  périls  en  4 
proyc  :  cela  fit  perdre  à  Cleomencs 
f  fon  eftat  &c  fon  armée.  Il  nefert  de 
rien  de  vaincrevncfois,fironnc  co- 
feruc  les  hommes  qui  ont  vaincu  :  le 
bon  pilote  n  e  s'engage  pas  dans  le  nar- 
«irc  pour  s'y  perdrc.Ce  n'eft  que  folie 
d'enfermer  de  bons  hommjs  dans 
des  places,^  on  ncr^  d'autres  dehors 
pour  les  fecourir  Ornais  il  ne  faut 
marier  deux  pertes  enlemblc.   '  . 
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Ce  ne  fut  pas  moindre  gloire  au  1 5  9  ié 
R.oy  d'auoir  forcé  lajrillc  de  Char- 
tres, à  fc  rendre  à  là  Maicftc ,  que  d'à. 
noir  emporte  lavi&oircd'Yuri,tant 
:>our  l'importance  de  la  place,  &  la 
;>rauc  refiftanec  des  affiegez  ,  que 
source  qu'il  ht*  la  guerre  non  fcule- 
nentauee  les  hommes  &c  les  forces 
lumaincs ,  mais  auec  la  rigueur  Se 
iifficultécjela  fituation,& contre  la 
iaturcmefmc.ll  y  fit  la  guerre  au  def- 
us  &  deffous  delà  terre,contrelc$  af- 
ïegez  &  contre  leur  fecours.  Ioinft 
es  aflauts,quifc>ntla  plus  furieufe  & 
2  plus  horrible  façon  de  h  chofe  mi- 
itairc.Car  on  y  combattit  auec  des 
nnemisoion  feulement  armez  d'ar- 
illcrie,dchalcbardes,dc  picqucs& 
l  efpecs,  mais  auffi  de  feux*artificicl$, 
le  chaux  viue  ,  de  térébenthine, 
huylc  ardante,  &  de  toute  autre 
5ttc  cToffcnce  &  de  deffence  :  &  hu> 
îllorie  aiii  peu  fouucnt  fc  prattique 
n  campagne ,  &:  peu  de  fois  apporte 
o  mm  âge  d'importance  ,  fe  mania 
:y  d'vne  façon  fi  terrible  ,  qtT  en  ces 
:ncontres  la  brcfche  paroiflerit  vn 
îo%t  gibei  ,ou  pluftoft  vjp|Enfcr. 
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PJufîeurs  Capitaines  vi&oricux  des 
batailles y  n'oiy  ofc  le  mefler  d'affie- 
ger  de  bonnes  places.  Mais  noftrc 
Prince  a  monftré  à  toute  la  terre 
qu'il  cftoit  aulfi  fçauant  &  heureux 
en  vnc  forte  comme  il  cftoit  en  l'au- 
tre. A  quoynousadîouftcrons5que 
fouuentlcs  batailles  font  accclïbiics 
des  ficgesjcommc les iournees  de  pa* 
uie  &dcCerifoies.  M 

Deux  iours  après  les  Ligueurs  cil 
fortircntauecleurs  armes  ,  en  nom- 
bre de  fix  à  fept  cens^conduits  par  les 
fleurs  deGranmont&  delà  Bourdai- 
ficrc,&auec  eux  forment  pluficurs 
Dames  &  Damoifcllcs  Jigueufcs  en 
chariots  ,  qui  le  firent  conduire  à 
Orléans ,  &  (oudain  le Marcfchal  de 
Biron  y  entra  ,  fumi  de  douze  cens  . 
harquebufiers,  &  de  trois  cens  chc- 

uauxjciquclsydemcurercmcn  gar* 
pilon.  j\i 

Le  Roy  ayant  eftabli  le  ficur  de 
Soordis  en  (on  Gouucrncmcpt  5  tira 
quelques  deniers  des  habitans,puis 
auoir  rcduiâ:  Aulncau  &r  Daurdan 
en  fon  obciflancc  >  retourna  à  Scn- 


Digitized  by  Google 


Liure  douait  fine.  241 
Le  Roy  voyant  la  refolution  icsaflîc-  1 S 
gez  ,auoic  efté  confciUé  de  lcuerle 
iîegc.mais  Monficur  le  Chancelier 
de  Chiuerni ,  de  nouucau  remis  en 
ion  Eftat,  (crendit  au  contraire  ,  êc 
remonftra  le  mal  qui  en  viendroit 
aux  affaires  dcfaMaidl^  ,&le  bien 
de  la  prile  d c  la  ville,  qui  eftoit  le  gre- 
nier de  paris. 

Le  lîcurde  la  Cha(lre  3  Chef  de  la 
Ligue  en  Berri,fut  contraint  lors  que 
Chartres  fut  afficgéc5de  leu cr  le  fiege 
ie  deuant  Aubigni,  &  depuis  voir 
es  trouppes  deffaicespar  le  fîeur  de 
^haftiUtm.EnPoiCtou  le  Baron  de 
a  ïVochc-potc,  les  fleurs  de  Prcaux, 
le  parabel,  battoient  la  Ligue  dos  €c 
'entre.LcDuc  de  Nemours  ^  après 
juclque  picotec  aux  enuirons  de 
^angres  ,  (à  ietta  dans  Lyon.  Le 
)ucdcMayenne  affiegea  Chafteau* 
rfïicwi,  quiiuy  fut  rendu  par  ie  Vi- 
omte  Pinard.  Les  Efpagnols  facca- 
erertt  &  pillèrent  la  ville  ,  auec 
lu fieurs  maifons  des  Gcntils-hom- 
les  d'alentour  >  le  tout  par  charité 
^atholiquc,&  pourarresdelabon* 
c  volontéq^'iis  portoicnttalaFrâcc. 
Tome*, 
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Trois  ioursapres  que  le  Ducfcfut 
campe  deuanc  auec  les  forces  de  la 
Ligue  ,  ayant  faidt  vnc  brclchc  qui 
n'eftoit  raifonnable ,  la  ville  fut  aban- 
donnée, bien  qu'elle  fe  peuft  facile-» 
ment  réparer.  Le  Gouucrncur  s'eftât 
retiré  au  chafteau  ,  comme  on  le  bat- 
toic  par  vn  cofté  bien  f cible  &  fans 
retranchement,  le  fieur Pinart  le  pè- 
re, tira  defa  pochette  la  capitulation 
lignée  pat  le  Duc  de  Mayenne  &  par 
luy.  Les  affiegez  furent  feurcment 
conduits  où  ils  voulurent  aller: 
mais  tous  les  meubles  portez  dans 
le  chafteau  demeurèrent  en  proye 
au  x  Efpagnols,qui  ne  voulurent  one 
laiffer  entrer  vn  i cul  François  dans  la 
ville. 

Quand  le  Duc  de  Mayenne  inuc- 
fth  la  ville  de  Chaftcau-Thicrri5il  ga- 
gna d'&bord  les  faux-bourgs  de  la 
ville ,  des  deux  coftez  de  la  riuicrc 
où  (on  armée  cftoit  logée  auec  luy 
trescommodemenr,  ayanttellemét 
(urpris  ceux  de  dedans ,  qu'ils  nat- 
noient  peu  ny  les  brufler ,  ny  les  ab- 
battre  à  temps  :  Aufli  eftoient-ils  aC- 
kz  mal  pourueus  de  gens  de  guerre 
v   .        .  •  .  . ..  . 
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pour  ce  faire  ,  &  mcfmc  pour  bien  1  5  9  i  l 
defcndrela  ville,  qui  cfttrcs.mauuai-  \ 
fe  :  toutefois  les  afliegez  pointèrent 
vnc  pièce  du  chafteau  dedans  la  bat- 
terie du  Duc,  qui  Tincommodoit  , 
grandement. 

Lcfïcur  de  Comblifi,  qui  com- 
mandoit  dedans ,  demanda  que  la 
place  luy  fuft  laiffec  en  charge  ,  com- 
me à  luy  appartenant ,  à  condition 
de  n'en  faire  plus  la  gu  erre ,  ce  qui  luy 
fut  rcfufé ,  &  mcfme  de  laifler  fortir 
fa  mere,  fa  femme  &  autres  femmes 
qufeftoicnt  en  grâd  nombre  auec  les 
cnfans,parcc  qu'il  cftoit  bien  aifcà  iu- 
ger  qu'il  ne  fer  oit  rien  qui  valuft  auec 
toutccbagagc.LcfieurdcVille-Roy   '   '   '  n 
obtint  pour  les  afTicgez  la  meilleure 
&p!ush*orabIc  compofition  qu'il 
peut.   Ce  qu'on  pouuoit  leurimpu- 
ter,  cftoit  d'auoirrefufé  les  gens  de 
guerre  quo»  leur  auoit offert  deuant 
le  fiege  ,  mais  ilss'excufoient  fur  la 
mauuaife  volonté  que  leur  pprtoient 
les  Chefs  de  tel  fecours.  Que  fi  ceux 
quiauoient  entrepris  de  défendre  la 
breichc  de  la  ville  euffent  fait  leur  de-  ^ 
aoir  ,1e  Duc  fc  fuft  retiré  fans  prén- 
om ij 
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drela  ville.  Toutcsfois  on  peut  dire 
que  Ton  a  vcuatfaillir,  forcer  &  ren- 
dre plufieurs  places  >  qui  nauoienc 
cfté  fi  bien  defenduës,&  dont  néant- 
moins  le  péril  n'eftoit  fi  grand  que 
cettui-cy. 

Le  Parlement  de  Chaalons  in- 
forma I  contre  'les  Pinats  ,  aceufez 
de nauoiriamais  voulu  laiffer  entrer 
aucune  force  dedans,  crainte d'eftre 
dcpoffedezrvoyla  comme  l'intercft 
des  particuliers  ruine  couftumierc- 
ment  le  public.  Le  fieur  d'Effonnc, 
frère  du  Cardinal  de  Lenoncourfj 
après  auoir  remis  les  (eaux  de  la  Li- 
gue entre  les  mains  du  prefident  de 
Nully  ,  fe  retira  dâs  Chaftcau-Thicr- 
ri,  dont  il  eut  le  gouucrnement,  & 
le  Capitaine  du  ptfcher  *Lieucc» 
nanec. 

Apres  ccft  exploit  ,  le  Duc  de 
Mayenne,  &autresde(amaifon,  fi- 
rent vu  voyage  à  R  eiros  , où  ils  firent 
vnnouucl  Archeucfque.  Delà  fur  la 
fînd'Aurilil  enuoya  cnEfpagnc  Tvn 
de  (es  principaux  Confciilcrs  }  afin 
d'en  rapporter  argent  &inftru<âions 
bien  particulières  5  de  ce  que  la  Li- 
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gocauroit  à  faire  à  l'aduenir,  &pour  1 
dcfcouurir  au  vray  les  deffeins  du 
Roy  d'Efpagne  ,  fur  les  affaires  de 
France, tandis  que  la  famine  conti- 
nuoic  à  preffer  les  Parificns,  &  que 
les  garnifoos  dç  fa  Maiefté  dalcn- 
tour  de  Pans  ,  cfpuftoicnt  les  de- 
niers de  cette  mifcrablc  populace* 
Et  bien  qu'on  rendift  impoffible 
à  ce  Roy  la  conqueftedu  Royaume, 
toutefois  il  n'en  voulut  rien  croire, 
&iugea  que  c'eftoit  vn  artifice  pour 
l'en  deftourner.  L'Arabaffadeur  du 
Duc  fut  affeuréque  le  Royd'Efpa- 
gne  feroit  incontinent  entrer  en  ce 
Royaume  deux  puiffantes  armées, 
payées  &  accompagnées  d'artillerie, 
&  autres  chofesneceflaires  pour  re- 
prendre Se  forcer  les  place?  de  fa 
Maiefté ,  &  à  mcfmc  temps  l'acculer 
en  quelque  lieu  aucc  fon  armée  :  d ôt 
l'vne  feroit  commandée  par  le  Duc 
de  Mayenne,  &  l'autre  par  ecluy  de 
Parme  ,  à  la  charge  que  Ton  aflem- 
bleroitlcs  Eftats  du  parti  en*mcfme 
temps,  pour  leur  faire approuucr  le 
dedein  du  Roy.  % 

Le  Duc  de  Sauoyefe  Vouloitrcn- 

CL  ») 
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JJ9-U  drc  maiftrc  de  Marfeille  ,  où  il  n  auoi  t 
faute  de  partifans  :  Mais  tous  leurs 
defleins  furent  renuerfeï,  quand  le 
peuple  entendit,  par  le  moyen dVn 
bon  François ,  Confcillcr  du  Duc 
de  Mayenne ,  qu'il  n  entendoit  pas 
que  les  habitans  fe  feparaflent  di; 
Royaume  >  mais  feulement  qu'ils  fc 
feruiffent  des  forces  du  Duc  de 
Sauoye.Auffi  la  vérité  cft  telle,  que  le 
Duc  de  Mayenne  n'a  iamais  defiré 
que  le  Duc  de  Sauoye  prift  pied  en 
Prouencc,  luy  ayant  dés  le  com- 
mencement rcfufé  vn  pouuoir  d*y 
commander ,  qu'il  euft  volontiers  a- 
cheptè  bien  chèrement. 

Toutefois  ceux  de  Marfcillc  rc 
ccurentle  Duc dcSauoyc  pour  leur 
protecteur  ,  &  luy  firent  le  ferment 
de  fidélité,  lequel  apresfitvn  voya- 
ge en  Efpagne  pour  auoir  feepurs 
#  d'hommes  &  d'argent  ,  accompa* 
gnéde  fix  Députez  de  Proucncc. 
'  Aumcfmctépslc  fieurdelaValIct- 
te  voyant  que  les  Ligueurs  auoient 
amaffé  de  grandes  forces  en  Pro- 
uencepour  jd|fire  quelque  grand  ef- 
fort,  contre  le  (eruice  du  Roy ,  qui 
eftoient  dç  mille  maiftres  ,  &  de  dix- 
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huid  cens  harquebufiers  Proucn*I59if 
çaux ,  Sauoyficfts  &c  Efpagnols  ,  in- 
uita  le  ficur  Defdiguicres  â  i oindre 
fes  force*  aucc  les  fiennes  pour  les 
exterminer,  ce  qu'il  fie  ,  &  combat- 
tirent  tous  deux  à  Ei'parron  de  Pal- 
lier  es  auectant  de  courage  &  de  va?  * 
leur  y  que  quatre  cens  Maiftrcs  y  de- 
mcurerçnt  fur  la  place  ,  &  quinze 
cens  harqucbufïcrs  :  emportèrent 
quinze  drappeaux  ,  gagnèrent  vnc 
infinité  de  cheuaux  Se  de  bagages, 
ians  perte  que  d'vne  vingtaine  de 
foldats  ,  &  avn  ieune  Gentil  hom- 
me nomme  le  ficur  de  Buons  ,  ÔC 
d'vne  centaine  de  blçffez ,  &  cela 
faiâ:  y  le  ficur  Defdiguicres  retour- 
na en  Dauphiné.  Mais  il  n'eut  fi  toft 
le  dos  tourné ,  que  la  Ligue  reprend 
nouuelles  forces  en  Prouencc/oubs 
la  faueur  &  créance  de  la  Comtetfe 
dcSault;  mais  clic  nauoit  ny  pouls 
ny  vcinGqui  tendift  à  la  Ligue  :  Car 
Bcrrc  seftant  rendu  au  Duc  de  Sa* 
uoyc,&  ayant  mis  dedans  Alexan- 
dre Vitclli,  il  mefeontenta  la  Dame 
Comteflc  de  Saults,  quiauparauan: 
fauorifoitfcs  affaires. 
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15  $  1.        Le  Due  de  Sauoye  nouuellciîicnr 
reucnud'Eipagne  5  entre  en  ombra- 
ge d'elle,&  luy  donne  gardes ,  &  au 
ikurdeCrequifonfils.xnai* enfin  ils  . 
îrouuent  moyen  de  fc  (fcuucr  tous 
deuxdciguîlezà  Marfcillc.  Enuiron 
•  ce  mcfme  temps  le  ficur  de  Sancy 
fît  furprendre  l'argent  &  les  pierre- 
ries que  le  Roy  d'Efpagnc  enuoyoit 
en  Allemagne, deffic  Gucuara  3  Ca- 
pitaine Italien  ,  prît  le  chafteau  de 
Buringe  ,  &  la  ville  &  chafteau  de 
~Thonon 5  celle  d'Efujan ,  &  le  cha- 
fteau de  polinge, donna vnefo»tecf- 
carpiouche  à  Dom  Amedcc  5  Chef 
de  1  armée  de  Sauoyc,oùplus  de  300. 
dem  curerct  fur  la  place,puis  fe  retiraà 
Gcneue.  Au  mois  d'A uni  le  fieur  de 
Brion  fut  furprispjirGuyoBnelle  Li- 
gueur, dedans  Mirebeau  en  Bourgo- 
gne, &  arrellé  prifonnier.  On  luy  tua 
8.{bldats,&furettrouuez  bonnes  sô* 
n\€S  de  dcniers,force  b!cds3nôbre  de 
che«aux*&  beaucoup  d'armes  en  ce 
chafteau.  Aii  mcfmc  mois  môfieur  le 
VicôtcdeTurenncairiuaàFrâc-fort 
pour hafter  larmce des  Reiftres pour 
le  Roy.quifaifoitfcs  efforts  pour^s  af- 
feurer  delà  Normandie, 

•    ».  •  * 
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En  Poiéiou  le  [gouuerneurj  dci  5  9  1. 
Loches  ayant  pris  le  Chaftcau  de 
la  Guicrchc  ,  le  feigneur  du  lieu  a- 
mafla  toutes  les  forces  du  Duc  de 
McrccCur  &  autres  quil  peut  pour  fc 
remettre  en  fa  maifon:  mais  le  fleur  de 
la  Rochc-pofé& autres  Chefs  dupais 
leurs  forces  affemblecslcvienncntaf- 
aillir  ,  &  couchent  par  terre  plus  de 
rois  ccnsGencils-hommcs,plufîeurs 
rantaflîns  les  plus  vaillans,  8:  plus  de 
cpt  cens  Efpagdols  naturels  venus 
le  Bretagne  au  fecours  du  Vicomte, 
tirent  defaiéls-  Ce  Vicomte  prenant 
a  fuite  vers  vne  riuicrc  prochaine,  & 
1  cuidant  rrauerfer  dans  IcBac,  fe 
oya  aucc  vne  grande  foule  qui  s'e- 
oiticttec  dedans. 

Les  Princes  &  Seigneurs  de  ce 
oyaunie,  ayans  monftré  tant  d'ef- 
fets de  leur  fidellc  affc&icn  ,  fup- 
lioient  d'eflfcdtuerla  promeffe  qu'cl- 
Icurauoitfai&c  d'cmbrafferlaReli 
on  Catholique  .3  &  ce  pendant  de 
>urueoir  à  (es  fubjeéh  de  Tvnc  & 
utr  e  Religion, &d'obuicr  aux  nou- 
eux attentats  de  Grégoire  quator- 
efme  contre  cetteCouronneicquel 
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159  1*  auoit  cfcrit  aux  Seize,  &  leur  auoit 
promis  tout  fecours  &  ayde,  ce  qui 
les  auoit  enhardis  à  faire  leurs  ancien- 
nes demandes  au  Duc  de  Mayca- 
,  ne,  contre  la  Nobleffc  &  le  Parle- 
ment. 

Cela  fit  faire  deux  Ediâs  au  com- 
mencement de  Iuillet,  par  \\n  des- 
quels le  Roy  reftablit  les  Edi<5ts  de 
pacification  faiâs  par  le  dcfun&Roy 
furies  troubles  du  Royaume,  mit  à 
néant  les  chofcspaffccs  en  87.  &  88, 
en faueurdcla Ligue.  Lautredecla- 
ra  fon  intention  pour  maintenir  en 
France  l'Egiifefif  la  Religion  Catho- 
liquc,ApoftoIique  &  Romaine,  en- 
femble  les  droits  &priuileges  an ciés 
de  1  Eglife  Gallicane. 

La  Cour  de  Parlement  feant  àCha» 
Ions  en  Champagne  vérifiant  ces  E- 
di&s,  caffaconfequemment  par  foti 
arreft  toutes  les  Bulles  delà  Lcgatio 
du  Cardinal  Cajetan ,  fie  les  autres 
Bulles  venues  de  Rome,  procédures, 
publications  >  excommunications 
&  fulminations  fai&es  par  Marfti 
Landrian,foydifant  Nonce  du  Pape, 
comme  abufîues ,  fcandaleufes  ,fcdi- 
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ieufcs,  pleines  d'impoftures,  &  faites  i  j  gù 
:ontrcle$  fainâs  décrets  >  conftitu- 
ions  canoniques  5  conciles  approu- 
vez^ contre  les  droi&s  &  libériez 
ic  TEglife  Galicanc.  Ordonna  que  fi 
.■3 cuns  auoienc  cfté  excommuniez 
>arlefdi£tcs  procédures ,  ils  feroient 
bfous:  le(diâ:esBulles»&  toutes  les 
rocedurcs  fai&es  en  vertu  d'iccllcs, 
>ruflccscn  la  place  publiquepar Pe- 
rcuteur de  la  haute  iufticc:  le  N  once 
landeftinement  entré  dans  ccRoy- 
ume,  pris  au  corps  pour  cftrccon- 
*e  iuy  procédé  extraordinaircmenr, 
:  à  fautedelcpouuoir  appréhender 
u'il  feroit  adiourné  à  trois  briefs 
>urs  à  la  manière  accouftumec,  &: 
i*  mille  liures  de  fallairc  donnez  à 
:Iuy  qui  le  liurcroit  à  la  iufticc  :  fie 
ihibitions  &defencesa  toutes  per- 
nncs  de  le  retenir ,  receler  ,  ou  rcti* 
rfurpcinedclavic,&àtous  Ecclç- 
iftiques  de  receuoir  ny  publier  ou 
ufFrir  publier  aucunes  fentence-sou 
ocedurcs  venan  s  de  fa  parc,  fur  pei- 
!  d'eftre  punis  comme  criminels  de 
ic  Majefté  :  Déclara  les  Cardinaux 
ans  k  Rome  >  les  Archcuefqucs^E* 
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£ucfques& autres  Ecclcfiaftiquesqui 
ont  confcillé  &  figné  la  biillc  d'ex- 
communication, &  approuué  le  tres- 
inhurnain,  tres-abominablc  &  très- 
dercftablc  parricide,  proditoirement 
commis  en  la  perfonne  du  defunâ: 
Roy  très  Chrcfticn  &  très  Catholi- 
que, dechews  du  poffcflbirc  des  Bé- 
néfices par  eux  tenus  en  ceRoyaumc, 
k(quclsferoientfaifis&  mis  entre  les 
mains  dcfaMajeftc:&  dcfenditàtou- 
tesperfonnes  d  c  porter  ny  d  enuoy  er 
orouargentàRoroe,  &  de  s'y  pour- 
ueoir  pour  les  prouvions  &  expédi- 
tions des  bénéfices,  iufqucsà  ce  que 
parle  Roy  en  fuftordonné.  Fit  lacérer 
en  pleine  audience  cesdeux  monitoi- 
rcs *  &:  donna  a&cau  Procureur  Ge- 
ncral  de  f  appel  qui  en  auoit  cfié  par 
luy  interjedre  au  futur  Concile,  c'eft  à 
dire  en  la  face  de  toute  i'Egiife  parée 
&  mife  à  fon  iour,tenanc  (on  lit  de  lu- 
ftice,  affile  en  Majefté  ouucrtc  5  &  en 
l'abrcgédcla  pietedo  monde. 
:     Celuy  de  Tours  paiïa  plus  outre, 
car  il  déclara  Grégoire  loy  difant 
Pape,  14.  du  nom,enncmy  delà  paix, 
dtTvnion  dei'Eglile  Catholique,  A- 
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>oftoliqoc  &  Romaine,  du  Roy  &  de i j  9  t. 
onEftat,  adhérant  à  la  conjuration 
i'Efpagnc,  &  fauteur  des  rebelles, 
oupablc  du  tres-crucl ,  très  inhu* 
nain  &  très  -  deteftable  parricide 
ommisen  laperfonne  de  Henry  3. 
I êtres  heurettifememoire^rcs  Chré- 
tien &  très- Catholique. 
Le  Parlement  de  Bourgongnc  feât 
Flauigny ,  donna  auflîvn  arreftpar 
cquel  il  dit  qu'il  auoit  efte  mal,  nul- 
:mcnt  &  abufiucment  décerné,  o- 
iroyê  &  fulminé  par  le  Pape  &  Mar- 
:11c  Landrian  Ton  Nonce,  caffa,reuo- 
iua  &  adnulla  tout  ce  qui  auoit  efte 
lit  cy  deuant  en  vertu  &  confequen- 
e  defditcs  Bulles ,  comme  nulles  & 
bufiucs 5 contre  les  fain&s  décrets, 
riuilcgcs  êdibertez  de  VEglife  Gal- 
cane  ,  authoritez  &  prééminences 
e  ce  Royaume  r  fie  ihhibiritHjs  & 
efenecs  à  tous  Archeuefqpcs ,  Eucf- 
ues:,  Prélats ,  Curezou  leurs ykai- 
î$,  d'en  faireaucuncs  publications  ni 
îcntion  enlcurs  Prof  nés  &  Pscdica  - 
ons,  à  toutes  perfonnes  d'en  faire 
ente  ny  les  tenir  en  leufs  nxaifons, 
ir  peine  d  eftrepunis  comrne  crimi- 
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ncls  de  Iezc  Maiefté  au  premier  chet^ 
&  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic: ordonna  que  les  copies  dcfdi- 
&cs  bulles  &C  m  oniroir  es,  fer  oient  bif- 
fées &  hccrccsD  &  la  mémoire  die  cl  < 
les  efteinte  &  fupprimec,  &  qu'il  fe. 
roir  informé  contre  tous  ceux  qui  les 
publicroicnt,  ou  enferoicnttrouuex 
iaifis,&  queledit  Landrian  feroit  pris 
a  u  c  o  rps  :fi  t  d  ef  en  ces  à  tous  les  fubiets 
duRôyaume^'éuoyeraRomepour 
aucunes  expéditions. 

Le  Parlement  de  Paris  condamna 
depuis  &  fit  brufler  ces  arrefts  par  1  c- 
xccuteui*de  la  haute Iuftice  ,  &  rendit 
]a  pareille  au  Parlement  de  Tours. 
Quant  à  Landrian  &  au  Légat, ils  fc 
tindrent  clos  & couuerts.Finalement 
après  afioir cfté  trauerfez  en  plufieurs 
fortes,  ilsfefauuerenc  de  France  par 
la  faucur  du  Roy,  emportans  force 
butin,  dont  ils  curent  courte  ioyc 
pour  cftrc  décédez  incontinét  après. 
Ain  fi  voit-on  que  ces  trois  compa- 
gnie so  n  t  à  on  n é  de  s  arrefts  û  contrai- 
res, &  feroit  malaifé  de  déduire  icy  les 
rai(ons(urlcfqu elles  lcsvns  &  les  au- 
tres fe  font  fondêspour  faire  des  de^ 
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crcts  fi  oppofez  lVn  à  l'autre,  i 

Ce  pendant  quclcsPailemcnss'a- 
mufoient  à  fortifier  leurs  arrefts  par 
raifons  &  difeours ,  pluficurs  Chefs 
de  la  Ligue  enuteux  deTauthorité  du 
Duc  de  May  cnnc5  &  lui  voulans  don- 
ner contr  ecarre,fircnt  diuerfes  entre- 
prifes  pour  cnlcuer  le  ieunc  Duc  de 
Guife,  qui  eftou  détenu  prifonnier 
4uC haltcau  de  Tours, lequel  ceux  de 
la  Ligue  defiroient  fi  fort,  que  fi  après 
la  mort  de  Ton  pere  &  deuant  la  ve- 
nue de  fon  oncle  le  Duc  de  Mayenne 
il  euft  efté  dedans  Paris  pour  le  cer- 
tain, les  Parviens  l'eu  fient  nommé  6c 
:ouronnc  leur  Roy.  Mais  quand  fon 
sncle  fut  fai&  Lieutenant  gênerai  de 
Eftat&  Couronne  de  France,  ii  ne 
e  donna  pas  grand  peine  deiefiat  de 
on  ncueu,  la  chaire  Royale  n'eftant 
:>as  afft  z  grande  pour  dcux5&  nevou» 
utpas  delcendrcpoury  laiffer  mon- 
:er  vi>plusicuncqueluy.  Ccicune 
Doc  (o  fjuua  finalement  de  prifon, 
•cftantgliflféauecvne  corde  par  vnc 
eneftre,  puis  fe  retira  vers  lefieurdç 
aChaftre,  qui  auoit  difpofé  enchc- 
nia  vne  bonne trouppe pour  le  con- 
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duireà  fauuctc.  - 

Vn  Gentil  homme  de  la  compa- 
gnie du  ficur  de  Cortais,  commcle 
ficur  de  la  Chaftrc  fut  à  Vcndofme, 
pour  talchcr  à  retirer  monfieur  le 
Prince  de  Ioinuille  prifônicr  à  Tours, 
eftantfubiet  aux  furieux  interuallcs, 
&  fa  quintel'ayant  pris,  donna  lallar- 
me  à  toutes  les  trouppes,  criant  viue 
le  Roy  rcgnant,tcllement  que  tout  le 
mon  de  &  le  fîeur  de  la  Chaftremef- 
me  monta  à  chcualjtnais  en  fin  fut  le 
tour  tourné  en  rifee,  LcmcfmcarrN 
ué  à  Vcndofme 3  difoit  qu'il  auoit  tué 
le  Roy.  Il  eft  trfes-dangereux  dauoitr 
de  tels  fols  en  vne  armée.' 

La  Ligue  fie  tcux de  ioye  delà  deli- 
urâce  dutDUC,  cftimât  auoir trouué  cri 
luydequoy  faire  vn  Roy  à  leur  be- 
foiag,  mais  les  plus  clair- voyans  iu- 
gcoicntauecraifonquc  fon  arriuecà 
Paris  dcftruiroirpluftoft  quelle  n'ad- 
uanecroie  le  parfy,  pour- ce  que  les 
brigues  des  autrespretendans  ne  pou- 
uoient  foire  autre  chofe  qu'allumer  v- 
ne  extrême  ialoufîe. 
LesEfpagnols  furent  fortrefiouys 
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fc  pour  eftrc  mal  contée  de  monficur 1 ï  9 
de  Mayenne.  Ladcliurancede  mon- 
iteur de  GuUcauok  cfmeu  les  cœurs 
& rfleué les cfpcrances  des  zelez, qui  ' 
etterent  incontinence  principal  fon- 
kmentfur  luy ,  comme  gensqui  fc 
afïbientdu  Duc  de  Mayenne,  &  fc 
iromcttoienttoutcc  qu'tlsdefiroient 
•ommes^Is  euflent  peu  difpofer  des 
Minces,  tant  leur  ignorance  eftoit 
>rofonde  &  leur  prefontfprion  ex* 
reme.    De  forte  qu'ils  neparloienc 
>lusde  monficur  de  Mayenne  qtfca 
lefdain,  chofe  qui  n'eftoitdefagrea- 
le  à  ceux  qui  d^firoient  la  p*ix ,  car 
!s  cfperoi eut  qu«  1  infoience  de  ceux- 
&  le  mefeontentement  &  dev- 
ance des  EfpagnolSjluy  ouuriroicftt 
n  finies  y  eux*  V 

S  ur  ces  en trefaites  fa  Majcft é  après 
5  voyage  de  Normandie^  où  elle  a- 
oit  pristaYiitedcLoutticrs  deforcc,? 
1  deux  heures  &r  en  plcmiour^viatè 
t  a  n  te  t  ro  ou  e  r  fo  n  Ç  o  n  f  cil  y  le qu  e  1  y 
toit  aniué  à  fon  mandement.  Le 
ont  cil  MYiu  1  a  Mante  au  ce  mada-  < 

de  ÇourbonAbbaifle  de  Soiflbns 
nte  duRoy  que  la  Ligue  auoir  chaf: 
Tome4,   •  R 
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fcc  ,  bien  qu  elle  fuft  plus  que  fexa- 

genaire.  ' 

Cctcc  furprife  de  Louuiers  fut  fai- 
te pat  le  moyen  d'vn  nommé  Marin, 
qui  auoit  ptattiqué  vn  Capotai,  vn 
Prefttc  quicftoitàrcfchauguettc ,  de 
yn  autre  nommé  l'Huilier,  aufquels 
on  promit  dix  mille  elçus,  &  dix  mil- 
le autre  efeus  pour  Matin.  Il  y  eut  du 
combat  en  la  ville  où  le  Bâton  de  Bi- 
ton  Stleficut  de  Raulet  firent  mer- 
ucilles,pillcrent  la  ville  qui  cftoitfort 
riehe,  où  de  Raulet  fut  cftably  Gou- 
uerneur.  Fontaine  Matiel  demeura 
prifonnier  du  Roy  %  &  le  fieur  de 
Sain&es  Euefquc  d'Eurcux  qui  fut 
mcnéàCacn,oùilmourutdeuxiours 

-      •  * 

après.  •»*.*  ■• 

En  la  ville  de  Louuiers  il  arriua 
vne  eftrangc  hiftoire  dvnc  feruante 
nommée  FrançoifcFontaine,laqucl- 

le  eftant  violée  par  quelques  foldatt 
delagarnifon,fedcfefpcra&  fe  don- 
naau  Diable,  &  depuis  fut  pofledee 
du  maiing  efprit,  auquel  elle  donna; 
defes  cheueux ,  &  luy  fit  promettre 
que  dans  deuxans  elle  s'enicoitauee 
luy  en  l'autre  monde.  Il  auoit  la  convf 
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sgnicvnc  fois  le  îouc  qui  n'eftoit 
oint  agréable,  mais  auec  mill  j  vilen- 
ies. En  fin  clic  fut  fort  cour mentec 
arlcmalmg  cfprit,  cnlcuce  enhaut 
n  l'air,  latefteen  bas  &  les  pieds  en 
aut  Tans  aucun  renuerfement  de  Tes 
abits,clle  faifoit  des  mouuctnét 
cftrangcs  &:  cfpouuantablcs ,  &  des 
ontorfions  de  membres  fi  horribles 
u  on  ne  les  pouuoit  regarder  :  cftoit  ^ 
attuc  &  outragée  grandement  pat 
Diablcquien  cftoit  fort  ialoùxyfe 
ui  voulut  tuer  lcPreuoftMorcl,iriâis 
ayant  point  de  pouuoir  fur  luy ,  l'ofc  . 
nça  légèrement,  &  battit  cette  f  cra- 
ie pour-ce  quelle  ne  le  voulut  tu  en 
continua  d'cftreainfi  outçagcciuf* 
jcs  à**je  que  fon  poil  luy  fuft  razés  ce 

citant  fait  elle  fut  laiflce  en  paît 
atcftccûnfcffee  &rcceu£6n  Crcay 
ur>  par  lequel  exemple  plufieurs  re~ 
rn3czf«cpnuertirc»ti  k  Rciigioà 
athjoliquc.  v 

D  e  \h  tira  en  Cham  pagne  pour  rc* 
cadre  quelques  places  i6c  prit  fort 
lemm  par  la  Picardie ,  pour  y  pen- 
r  diihibucr  des  poudres  &  muni-? 
?as  aux  villes  qui  en  audienit  !  e 

fi  *  • 
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foin.  En  paffaDt  il  fut  fuppîié  de 
lesdeliuter  delavîllcdcNoyon,raf- 
fcurant  que  la  garnifon  cftoit  fi  foi- 
blc  qu'cllcnc  pouuoit  pastenirquatre 
îpurs. 

XiCRoy  les  voulant  gratifier  fit  inue- 
ftîr  &  aflieger  la  ville,  dans  laquelle 
Ripux  qui  commandoit  àPicrre-fons 
entra  auec  cinquante  cheuaux  qui 
portoient  chacun  vn  harquebufier  en 
croupi  autre  lequel  fecours  les  habi  ♦ 
rja^s'ifleuroicnt  d'eftre  fecourus  par 
lciVâcomttdèTauanncsquiauoit  re- 
plis /a  charge  de  premier  Marcfchal 
decamp  de i*arroce>  fis  qui  comraan- 
doit  au  pays  auec  quatre  ou  cinq  cens 
chenaux,  &  quatre  régiment e  gens 
de  pied.  Chantcriclvn  de  leurs  Mai- 
ftres  de  Camp ,  voulut  aufïi  fecourir 
les  afliegez  5  mais  il  fut  dcfat&  auec 
(on  Regin^eô^,  par  i*  garaifon  de 
Chauni^&neammoins  ii|  entra  dans 
la  ville  luy  douze  ou  treiïic(ine.  Le 
Rcgimeot  de  Tremblecomt-h'cn  ap- 
prochapsta  défi  près, car ilfue entiè- 
rement dcffaL&  par  les  garnirons  *du 
"*  CafteletêcdeGorbic.  p«ti  m 

Le  Vkomteirritéyvcwilut  vctoir 


- 
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jy-mefmeauec  quatre  censcuiraffes  i 
z  cinq  cens  harquebufiers*  mais  la 
remierc  garde  de  cfrcual  q»e  fesgens 
encontrerent  3  leur  donna  tel  clpoii- 
anté,quc  s'ils  cuflenteftépourfuiuis 
le  toute  l'armée.  Le  Vicomte  qui 
ouluc  faire  h  retraitte  fut  bleffé  ôc 
ris,& bon  nombre  desautres  Chefs. 

LcDucd'Auraale  quiéftoità  A- 
licns  auccles  fleurs  dcBalléglife y  de 
-onchamp&dc  Gribouual,  vôulut 
eparer  ce  mal-heur  aucc  trois  cens 
heuaux  &  trois  cens  harquebufiers: 
cuis  ayant  quelque-temps  combattu 
uec  les  cheuaux  légers  6c  les  fleurs 
IcLargerie&rdeLaunay,  chacun fe 
etiroit  :  quand  le  Baron  de  Bitoa 
iruint,  à  la  venue  duquel  fe  firent 
lus  de  douze  charges,  &  lesnoftrcs 
haflerent  les  ennemys  iufqucs  dans 
es  portes  de  Han.     •  r  ,vb 

Il  en  mourut  foixantefut  la  place, 
ntr'autres  Dora  Francifco  Gucùarà 
vn  des  meilleurs  Capitaines  queuft 
c  Roy  d'Efpagn  eaux  pays  bas:  &en 
ùt  pris  quatre  vingts  de  prifonniers. 
ntr  autres  Icdift  fleur  dcLonchamp. 
Des  noftrcs  il  en  mourut  v ne  dou- 
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159  *•    Saine, cntr autres lcMarei'chal des  lo* 
•  gis  des  ebeuaux  légers  du  Roy  ,  qui 

eftoie  vn  braue  Gentil- hommej>Lç 
lendemain  matin  l'Abbaye  qui  eften 
Tvn  des  faux- bourgs  de  la  ville  bien 

•  flanquée  &  fofloy  ce  fut  prife  après  c- 

*  lire  battue  du  canon ,  où  moururent 
vingt  des  cnnemys&  cinq  qui  fe  ren- 
dirent. De  cefte  Abbaye  fc  pouuoic 
iaircvne  batterie  qui  voyoit  toute  la 
couWtuccdulieuoùlabrcfchefedc* 
uoit  faire,  .  •  . 

Au  mcfmctempslcDucde  Mayen- 
ne qui  eftoit  party  auecfix  cens  hom- 
mes de  pied  &  cinq  cens  cheuaux 
£our  Surprendre  la  ville  de  Mante, 
^faillit  à  fon  deffcin>  les  partifans  luy 
ayans  mandé  que  l'entreprifc  ne  le 
pouuoitcXecuterpourceiourlà.  De 
là  il  voqlut  attaquer  huift  cens  Suif- 
fes  qui  cftoient  àHoudan,  mais  y 
trouuant  de  la  refïftance  fit  fculem  en  t 
inftance  â  ce  qu'ils  prinffent  pafïe- 
pote  de  luy  pour  s'en  retourner,  ce 
qu'ils  réfutèrent, 

Là  entendant  la  défaire  te  prife  du 
Vicomte  deTauanncs,  refolut  d'y 
^licrcnperfQnnc,  &  pour- te  manda 
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i  Rofnc  qui  conduiloit  fon  armée, 
rompofee  de  douze  cens  cheuaux  & 
Ic/cpt  mille  hommes  de  pied  qu'il  le 
rintioindre,ce  queRofnc  rcfufa  crai- 
gnant d'eftre  attaqué  par  fa  Maicftét- 
î  que  le  Duc  l'alla  luy-mcfme  re- 
:ucillir  aucc  toutes  les  garnirons  de  la 
Picardie  &  du  long  de  la  riuicrc  de 
Marne, qui  s'eftans iointes  enfemble 
>rcs  de  Laon ,  arriucrcntàlaFcre  le 
ncfmc  iour  que  faMaicftéy  faillit  vnc 
mteeprife  par  vne  femme  qui  defeou* 
iritla  mefchc  de  l'vn  de  fes  foldars* 
Delà  le  Duc  s'en  vint  à  Han ,  ayant 
lOufîours  vn  ruiffeau  entre  (à  Maieftc 
&  luy ,  &:  y  cftant  arriué  logea  fon  ar- 
nee  au  delà  delà  riuicre  de  Somme 
publiant  ncantmoins  qu'il  donneroit 
la  bataille  qu'iltenoit  pour  gagnée,  & 
pour-ce  auoit  fait  fes  Pafques,  &  de- 
puis vnc  déclaration  publique,  que 
rous  ceux  qui  fuiroient  en  cefte  ba- 
taille, fcroicnthontcufcmcnt  dégra- 
dez des  armes.  L  armée  duDuc  cftoit 
de  2 çoo. cheuaux  &  de  10000.  hom- 
mes de  pied:  celle  du  Roy  de  1600., 
cheuaux  tant  François  que  Rciftrcs, 
&  de  6ooot  hommes  de  pied.  Sa  Ma* 
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îj5>i.  iefté  enuoyalc  Baron  de  Biron  pour 
rcconnoiftrcrcnnemy  &la  place  de 
labataiilo,  lequel  s'aduança  iufques 
dans  Icsportes  de  HanXcltndcmain 
jfâ  M  .licite  ayant  refolu  de  fairebattre 
-  la  ville  désle  matin  de  douze  canons 
&  d'vnc  coulcurine,il  renuoya  le  Ba- 
ron à  la  guerre  auec  quatre  ou  cinq 
cens  cheuaux.  Alatroificfmcvolcc 
de  canon  la  ville  offrit  de  fc  rendre 
danslciour  ,fi  lcDuc  ne  donnoitla 
batailles  ne  faifoitlcucr  le  fiege,  ou 
*il  ne  faifoit  entrer  mille  hommes  de 
guerre  de  fecours.  Le  mcfmciour  ar- 
riérent au  I^oy  plus  de  300.  Gentils* 
hommes,quiluy  fïcfouuenirdeiaba- 
taiile d'Yury  &  donner afTcurariccde 
la  vi&oirc.  Le  Baron  s'en  retournant 
dcfïît  vne  compagnie  de  cheuaux  lé- 
gers Italiens,  dot  il  en  prit  zo.  Le  fieur 
de  B  roùlli  apporta  les  nouuelles  de  la 
capitulation  au  Duc:  mais  lopinio  de 
combattre  luy  changca^'cxcusât  fur 
ce  que  les  Efpagnols  auoientfi  mau- 
uaife  opiniô  de  leur  caualerie  qu'ilsne 
voulurent  combattre  les  premicrs:cc 
qucvoiâc  faMaielté  la  ville  de  Noyon 
reduë  s'é  alla  droit  à  eux  iufques  à  Hâ 
aucc  moins  de  la  moitié  de  fa  cauale- 
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ric&ydcmeufaz.hcuresenticresàla  1 
portée  du  canon,  tuant  plufîeuts  Ef- 
pagnols  ,  &  en  amena  de  prifon- 
niers  qu'ils  n  oferent  recourre  :  &  fin 
renc  fi  inciuils  qu'ils  laiflerent  retour- 
ner fa  Maicfté  qui  les  auoit  vifitez, 
fans  la  reconduire, bien  qucleurar- 
mee  fuft  toute  en  batailkXc  fieur  de 
Villes  commandoitlors  à  la  ville  af- 
fiegce,dont  il  fortit  aucc  les  Gentils- 
hommes &  Capitaines aueclcurs  ar- 
mes ,cheuaux  &  bagage,  lesfoldats 
auec  leurs  armes  &  cheuaux  feule- 
ment:*: durant  le  iour  de  la  capitu- 
lation, faMaicftèmitdcux  Capitai- 
nes en  la  ville  ,  pour  empefeherque 
durant  ce  temps  on  ne  trauaillad 
plus  à  la  fortification  Se  Vcpara- 
tion. 

En  entrant  dans  Noyon, les  deux 
Gardc-fonxdu  pont  tombèrent,  qui 
eftoient  de  grofles  pierres  de  taille 
quarrees ,  &  ceux  qui  eftoient  ap- 
puyez contre  :  neuf  en  moururent, 
les  autres  furent  eftopiez.  Au  mef- 
metemps  que  le  Roy  prit  la  ville  de 
Noyon ,  fe  gagna  par  le  fieur  Defdf- 
guicres,  en  Dauphiné,  la  plus  mémo- 
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rablcvi&oirc  qu'il  cftpoflïblc  d'ima- 
giner. 

L  armée  de  Sauoyc  7  compofee 
de  fept  cens  Maiftrcs ,  &  de  fept  mil- 
le harquebufiers ,  conduire  parles 
fleurs  Araedeo  Baftard  de  Sauoye, 
Oliucro ,  Capitaine  Efpagno!  , 
Marquis  de  Trefuic  ,  auoit  affiegé 
Moreftel  ,  nagueres  foitifîéc,  pour 
couurîr  Grenoble  du  cofté  de  Sa- 
ooye.  Le  Geur  Dcfdiguiercs  cftoitfur 
la  frontierepour  recognoiftre  l'armée 
du  Pape  5  paflant  par  Mont  melian, 
afin  d'en  donner  aduis  au  Roy  ,  & 
d'cmpcfchcr  qu'elle  ne  Gouruft  &  ra- 
uageaftla  ville  de  Grauodan.  Si  toft 
qu'il  oùit  parlerdcccficgc,il  afïcm- 
bla  fes  ^mis  &  fes  forces  3  jlufqucs  à 
trois  cens  mairtrcs^Sc  deux  mille  (cpt 
cens  harquebufiers:&  bien  qu'il  tom* 
baft  malade  par  Tcfpace  de  quatre 
iours  d'vn  grand  catharre,  toutefois 
releuantfon  courage  pardcfïus  l'or- 
dinaire des  hommes  ,  va  attaquer 
l'cnncmy,  aucc  des  forces  inégales, 
&  difpofa  tellement  cinquante  & 
deux  rpaiftrcs 5 qui  acçompagnoient 
la  Cornette  blanche  3  qu'ils  paroif- 
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foicnt  pour  cinq  cens  maifires  ,  par 
ce  qu'il  y  auoit  à  la  queue  fix  vinrgs  *  ?  ^ 
harquebuficrsàchcual,&  les  valets, 
qui  tous  auoicnt  l  efpccàlamain,  ce 
qui  donna  beaucoup  d'effroy  àlen- 
nemy  qui  eftoit  en  batmllc,cn  la  plai- 
ne ponteharra  pres  le  chafteau  de 
Bayard,celebrcdemeurc  de ceft in- 
comparable C^licr  qui  a  tant  ho- 
noré la  France. 

PourIefairecourt,cebraueChef, 
fidelle  feruiteur  &  imitateur  de  fon 
Prince  les  rencontre,  les  charge,  les 
deffait ,  Iaiffe  deux  mille  cinq  cens 
morts  fur  le  champ,  emmené  grand 
nombre  de  prisonniers,  la  plus  parc 
ens  de  commandement ,  gagné  difc 
uiâ:drappeaux,marquczàlaCroiK 
rouge,  emporte  tout  le  bagage  &  be. 
tin  delà  valeur  déplus  dezooooo.cf- 
eus. 

•  Deux  mille  Romains  Se  Milanois, 
qui  s'eftoient  fauuez  auec  le  Comte 
GaleasdeBcI-ioycufelcur  chef  dans 
le  chaftrau  d'Aualon  ,  tombèrent  le 
lendemain  à  la  difcrcriôn  des  victo- 
rieux. Six  à  fept  cens  furent  raillez 
en  pièces,  &  le  refte  auec  le  bâftoa 
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blanc  mis  en  fcurcté,  puis  rcnuoyez 
en  Italie,  aucc  ferment  de  ne  porter 
iamais  les  armes  contre  la  France. 

Iamais  il  ne  nous  iouuiendra  de  la 
iournecdePoncharra,  où  les  armes 
d'Efpagnc&id'Italic  s'eftoientaflem- 
blees  pour  nous  perdre,  que  nous  ne 
beniffions le  iour  de lanaiffancc  d  vn 
fi  grand  Capitainc^juicn  moins  de 
rien  mit  en  poudre  tout  ceft  orgueil, 
&veità  (es  pieds  abbatus  les  enne- 
misdu  Roy  en  nôbre  déplus  de  qua- 
tre mille  fans  y  perdredix  hommes. 
Çeftefaigtîee,dit  vn  grand  homme 
de  noftrc  temps  ,  purgea  vnc  partie 
du  corps  de  France: il  fallut  rappel- 
1er  les  forces  de  Prouence  ,  la  S|- 
uoyen'ofa  plus  regarder  le  Dauphi- 
né  qu'en  frayeur ,  les  armes  d'Efpa- 
gneen  Flandres  furent  affoiblies  de 
ce  coup,  &  le  iourde  repos  commé- 
ça  de  nous  luire.,- quand  le  bruit  de 
ceftebataille  courant  de  toutes  parts 
fit  iuger  que  la  France  neftoit  pas  au 
bout  defcsdeftins.Lcs  merueilleufes 
proûcfles  de  ce  grand  ho%mc  feront 
dire  des  Dauphinois,  ce<|u*Epami- 
nondas  fie  dire  des  Thcbains  ,  qu'va 
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petit  peuple  ,  vnc  poighee  de  gens  l59lê 
foubs  la  conduite  d'vn  tel  chef  auoic 
gagné  le  haut  bout  fur  tous  les 
Grecs.  Depuis  leDucdeSauoycnc 
voulut  comparoir  aux  aflignations 
que  luy  rit  donner  le^fieur  Defdi- 
guicres. 

Apres  tous  ces  heureux  exploiéte 
de  guerre, pluficurs5mcfnic  des  plus 
zelez  Ligueurs  ,voyans  que  le  parti 
alloit  donner  du  nez  en  terre,  vou* 
lurent  fuiure  la  fortune ,  &  cherchè- 
rent les  moyens  de  rcuenir  au  ferui* 
ce  du  Roy.  De  ce  nombre  furent 
quelques  Confeillers  du  Grand 
Cotilcil  &  autres  Officiers  qui  vou- 
lurent de  j^in-faut  rentrer  en  leurs 
charges3par  le  moyeu  des  lettres  ob- 
tenues de  fa  Maicfté. 

Et  tout  ainfiqu  es  corps  des  ani- 
maux i  n  fc  des  5  les  parties  coupées  cf- 
fayentdc  fc reprendre  par  la  forcé  & 
chaleur  du  Soleil  :  dcTnefme* foubs 
l'ardeur  de  l'amour  paternelle  du 
Roy  ^  fous  l'afpe<â&  le  doux  -foleild* 
fa  clémence  >  tes  membres  coupez 
tafehoient  de  fc  réunir  à  leurs  com- 
pagnons. Mais  plttfieurs  dlccux  s 
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*59  ï*  oppofcrcnt  /remonftrans  quela  lu- 
fticc  des  Princes,  &  celle  desMagi- 
ftrats  s  appuyent  fur  des  règles  tou- 
tes diuerfes,  donc  les  mefurcs  ncdoi 
uenc  pas  cftre  pareilles.  Car  qui  ne 
fçait  quclimportunité  ofte%^  extor- 
que toutes  chofes  de  la  main  des 
Roys>&que  les  Princes  ne  doiucnt 

v  refuferaucunegrace  à  perfonne5pour 
viurc  dans  le  cocur&  l'amour  de  leurs 
fubie&s  ,  fe  repoiant  fur  laîufticcdc 
leurs  Officiers  ,  qui  rcnuericroicnc 
TEftat ,  s'ils  flcchidbient  à  la  rnelmc 
bénignité  ?  Auprès  de  la  douceur 
des  Princes  f  s'aigrit  la  Iuftice  du  Ma- 
giftrat3comme  quelques  animaux  à 
JU  trop  grande  do  uçcik^u  mufe. 

Nos  Roys. ,  pour  eflrc  aymez  1 
leurs  fubie&s  ,  QfM  tourné  vers  eux 
la  face  riante  de  fa  I  ufticc ,  qui  eft  la 
rccompcncc  &:  h  /grâce  ,  &  faifans 
leurs -Magi'ftcarjS  (ouuerains  de  l'au- 
tre particri^<hireo(e,  qui  eftdes  pei- 
nes &  fupplices  ,  les  obligent  autant 
à  la  feuerif  é,co  mnrçeils  (c  laiiïeut  al- 
ler à  la  cleoi  enec  :  La  portion  odicu- 
fc  de  Iuftice  leur  eft  par  ce  moyen 
tombée  en  partage. 
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Certes  ccft  aufli  bien  cruauté  de  1594% 
pardonner  à  tous  qu'à  perfonne,  ccft 
maladie  ,  non  gaillardife  5  de  rire  à 
toutlc monde, Sdesycux  font  bien 
foibles  qui  ne  peuuent  fupporter  la 
chaffic  de  perfonne.  Les  Magiftrats 
qui  fçauoicnc  la  volonté  du  maiftre, 
qui  dcuoitnt  empefeher  &  punir  la 
rébellion  y  &  au  lieu  de  ce,  Font  ex-  # 
citée  ,  efchaufFcc  &  entretenue  ,  ne 
font  ils  point  dauâtage  à  punir  qu'vti 
peuple  (impie  &  ignorant?  Qu'ils  ne 
foient  inquiétez  en  leurs  biens  & 
en  leurs  vies  comme  le  peuple  :  qu'ils 
iouiflent  en  cela  de  la  clémence  du 
Prince  :  Mais  que  ces  rebellas  foient 
remis  en  leurs  dignicez  qu  ils  onc 
quittées, &  qu'ils  ont defaduoiié  te- 
nir de  fa  Maicfté  ,il  n'y  a  point  de  rai- 
fon  :  on  n'a  faiâ  que  les  prendre  au 
root,enccpoindccftIufticede  vou- 
loir ce  qu'ils  ont  voulu  ,  &  defuiure 
ce  qu'ils  ont  prciugc  eux-mefines  en 
leurcaufe. 

Ceux  quife  difcxlt  les  moins  coul- 
pables  d'entr  eux  ,  nont-ils  pas  de- 
meuré deux  ans  &  demy  auec  les 
confpirateurs  &  ennemis  de  lEftat, 
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qu'ils  auoient  par  arreft  déclarez  re- 
bellesàVcndoime  ?  N'ont-ils pas  cf- 
fayé  de  tranfporter  la  dignité  du  Cô« 
feilau  party  de  la  Ligue  ?  N'ont-ils 
pas  recogneu  le  Duc  de  Mayenne 
pour  Lieutenant  gênerai  de  l'Eftar, 
&  exercé  la  Iuftice  fous  fes  aufpices? 
N'ont-ils  pas  deipchdu  \,  comme  cf- 
claucsdu  Confeildcs  quarante?  Ne 
fc  (ont-ils  pas  proftituez  àcefte  ver* 
mine?N'ont-ilspas  enduré  des  fieges 
rigoureux  auec  euxlans  les  vouloir 
quitter ,  que  lois  que  la  faute  de  tou- 
tes chofes  les  en  a  arrachez  ?  Nous  li-  , 
fons  en  nos  Hiftoircs  5  pour  n'aller  ' 
rechercher  les  eftrangercs,qucMai«.  < 
ftre  Iean  des  Marais  ,  Aduocat  du 
Roy  au  parlement  depairis,  perdit 
fbn  Eftat&  (a  vieau règne  de  €liar« 
les  fixicfmc^pournattoir  cmpcCché 
la  reuoltc  des  Parificns  y  pendant 
l  abfencc  du  Roy  5  &  le  voyage  de 
Flandres ,  &  ne  pouuant  eftre  attaint 
de  rébellion  il  fut  conuaincu  S^cha* 
ftié  de  lafeheré  :  On  pardonna  bien 
au  peuple^  mais  au  Magiftrat  on  ne 
donna  point  de  grâce. 

Ccft  pour  la  feule,  crainte  des 

fanions 

•  ■     ■  \ 
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façons  que  PhilippeslcBcI  ofta  les 
OflicesàtouslcsMagiftrats  de  Flan, 
dres  militaires  &  ciuils,  &  qùefoub* 
iegouuernemçntdu  Dauphin  Char, 
îcsfeptiefmc^claduis  defes  oncles 
on  mit  hors  de  charge  les  plus  grads 
O&cicrsdela  Couronne.  Les  Euef- 
quc$  en  ont  efté  deftituez  de  leurs 
chirges^omme  Prçtextatus  Arche* 
uefque.de  Rouen,  Ebon Ârchcucf- 

%uXdc *eims>  &  VvcnilJon.  On 
s  cft  addreffë  aux  Pjpc$  mefmes. 
lors  fubwâs  de  nos  Roys  ,  comme 
lit  1  Empereur Loûys  au  Pape  Léon 
quatrième,  à  l'exemple  de  Iuftinian, 
&  des  Princes  Gors  &  Lombards, 
gui  auoient  régné  en  Italie  Je  laiffe 
apart  quel»  rébellion  ouuertc^atrop 
grande  lafchetcdesMagiftratsen  v- 
ne  émotion  ciuile ,  eft  la  fœur  ger- 
maine de  trahifon,  c'eft  crime  au  Ma- 
giitrat  de  n'auoir  pas  bien  faiét,  ces 
ames  tiedes  ,  ces  ennemis  couuerts 
eftudientles  Aimanachs  de  Tadue- 
nir,&  ne  viuent  qu'en  giroûette:ces 
oylcaux  paflagers  nous  quittent  en 
hyucr  ,  6c  nous  viennent  rcuoir  au 
printemps,  &  nous  lairront  encore 
Tome  4.  S 
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vn  coup  ,  fi  la  faiibn  rcuicnt  dure. 
1  ™  u  Leurs  prudences  ,  particulièrement 
leurs  diferctions  pour  le  bien  dclcurs 
affaires, font  criminelles  de  lefc  Mâ- 
iefté.  Et  s'il  eft  permis  de  voler  à  k 
'  '  considération  des  hauts  myftercs  de 
Dieu  :  pourquoy  eft-cc  quel'homme 
defobeiflant  obtint  grâce  de  Dieu,& 

1  l'Ange  coupable  de  mefmettime  ne 

le  peut  obtenir,  finon  que  l'homme 
n'eftoit  que  Ample  créature,  &  l'An, 
gevnnom  de  dignité  en  l'Empire  cc- 
lcfte  ?  prenons  donc  garde  à  nous,nc 
riousïubmcrgeons  pas  cntendantla 
main  a  des  gens  qui  fc  noyent.  L'Ef- 
paghol  ne  nous  a  peu  entamer  que 
parles  infidellcs  Officiers  x  de  là no- 
ftre  mal  a  pris  fon  origine, il  le  veut 
pourfuiure  comme  il  l'a  commencé. 
Nous  venons  de  prendre  médecine, 
nous  venons  de  vuider  tout  cefang 
recuit &bruflc  delà  Ligue,  ne  r'en- 
trons pas  en  lamaladie.  Les  recheu- 
•  tes  font  pires  que  les  maladies.  Ces 
gens  icy  fc  font  tirez  par  force  d'viie 
ville peftiferec.ils ne fepeuuent  méf- 
ier parroy  nous, il  nous  en  fautcuiter 
la  côtagidn.Car  à  queliour  pourroit 

î*.  •  "y  /    »  * 
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on  mettre  ces  corps ,  pour  ne  rendre  1  * 9  X 
point  de  faux  ombrage  ?  Et  quelle 
harmonie pourroit  onattcn<îrc  d'in  - 
ftrumens  fi  difeordans ,  montez  à  tôs 

fidiffcrcns&diflemblabIes?Vcrroic. 
on  le  grand  Confei!  de  France  éfear- 

te!édEf>agnc?Legrand  Comcilde 
France  my  parti  d'fcfpagne,&  ticetc 
de  Lorraine?  Penfez  quïis  ne  font 
que  fonder  lègue',*  drciïer  vnc  pla- 

che  pour  les  autres  ,  afin  d'earcauflî 
forts  que  les  gés  de  bien, pour  n'eftt e 

plus  regardez  fur  l'efpaule,  &  ntsplus 
reccuoirde  reproche  de  leur  perldic. 
Mais  à  qui  pourront-ils  cftrefid elles,' 
au  Roy  ou  à  la  Ligue,  puis  qu'ils  ont 
rompu  la  foy  à  tous  les  deux?  ..* 
Iln'eftpasnifonnabJe  que  les  Offi- 
ticrs.qui  font  demeurez  aux  villes  li- 
gucufcSjfbicnt  remis  au  nôbrc  des  of- 
ficiers dcfaMaiefté,quâd  par  foiblef» 

fcilsontabandônélaligue,autreméÉ 
les  ligueurs  traitteroictlcs  affaires  du 

Roy,  iugeroient  par  vengeancedes  -, 
plus  hautes  fortunes  de  fes  feruiteurs* 
dôt  ils  ont  fi  fouuent  côfpiré  la  ruine» 
&  ceux  qui  par  armes  n'ont  peu  rien 

obtenir  que  leurruine,  nous  ruine-  1 

-S  ij  .' 
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roient  par  artifice  ,  nous  enuoyans 
leurs  renégats  dimmulcz.  Ainfi  la  fi- 
délité ftroit  vn  nouucau  crime  deuac 
des  luges  infidèles  >  ainfi  la  première 
chaleur  des  bons  Magiftrats  samedi, 
roit  comme  leur  gloire ,  ainfi  par  vn 
mcflàngc  mal-heureux  feieroit  Vnc 
confufion  des  bons  &  des  mauuais 
qui  ofteroit l'honneur  &larecopcn- 
ce  à  ceux  là ,  &  à  ceux-cy  lâ  honte  &: 
l'infamie  qu'ils  ont  trop  méritée* 

Ainfi  s'efforçoient  ces  fages  Sé- 
nateurs de  maintenir  leurs' compa- 
gnies nettes  de  ces  Transfuges ,  qui 
par  leur  exemple  auoient  authorue 
les  iropierez  des  rebelles  ,  te  les  a- 
uoient  aduaneees  à  leur  pouuoir. 
Mais  les  Princes  Ôf  Seigneurs  ,  qui 
cftoient  auprès  defaMaicftc,  conû- 
derans  lesmiferesdece  Royaumc,& 
que  le  peuple  embabouinc  du  faux 
prétexte  de  la  Religion ,  s'opiniaftre 
roit  de  plus  en  plus  .ficque  le  Papcfe 
déclarant  ouucrtemcnt  alloit  allu- 
mer le  feu  plus  qu'il  n'auoit  iamais 
efté,  lupplicrentfa  Maieftè  de  confi- 
der  er  la  force  de  ccttcpeinicicufe  o  - 
piniondupcupie,qu«  les  choies  de- 
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mcurant  comme  elles  eftoient  ,  il  ne  i  j  ? 
verroit  iamais  la  fi  n  de  ces  mifcrabl  es 
troubles  :  qu'il  fe  mettoit  tous  les 
iours  en  danger  de  fa  vie,  &  qu'il  ne 
falloit  quVn  maLheur  pour  la  pet7 
drc,&  quant  &  auant  fonEftaf,  aucc 
tous  fes  plus  fidellcsfcruitcurs.  Qiul 
ctlft  pitié  de  ce  pauurc  Royaume 
tant  affligé,  que  luy  fcul  par  vnc  fain- 
de  inftrudion  Si  conuerûon  à  la  Re, 
ligion  Catholique  ,pouuoir  appor- 
ter remède  à  tous  ces  maux,  &  rui- 
ner les  defleins  de  tous  fes  ennemis, 
Prendre  à  la  France  vne  paix  genç*. 
,  raie  tant  defîree, 

Qucfon  àmefi  grande  &  fi  gene* 
reufe  ne  s'attachaft  point  fi  entière-  \ 
ment  à  des  tnucntiôs  nouuelles,  rem- 
plie $  d'erreur  &r  dignoranec  :  qu'elle 
fc  lai  fort  enfeigner  &  conduire  pat 
la  guide  des  Saintes  Efcritures3dont 
l'interprétation  ne  doit  point  cftrc 
ecrebrine,  mais  puifee  del'Eglife  feu- 
le, qui  eftla  demeure  &lc  domicile 
du  SainâEfprit. 

Que  tous  les  Hérétiques  du  mon- 
de ont  toujours  faift  bouclier  &  pa- 
rade de  l'£fcrirurc  :  &  ncantmoins 

f    •  •  - 
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pour  en  forger  les  lens  à  leur  fantai- 
fic,  différend  deccluy  dcrfcglife5iis 
font  demeurez  aucuglcs  en  la  vbyc 
de  perdition  éternelle.  Que  fi  les 

mal-heutsdu,  publicneletouchoiér, 
du  moins  qu'il  euft  iouci  de  fon  re- 
pos. Qu'il  confideraft  ,  que  depuis 

ion  enfance  il  aupitefté  agité  décent 
nulle  trâuaux ,  la  fin  dcfqucls  ne  de- 
pendoit  que  d'vne  bonne  conuwv 
fion  defirce  de  fon  peuple,  &  mefnoc 
des  rebelles.  Qu'il  iugeaft  la  diffcren-r 
ce  qu'd  y  *,dc  pofleder  vn  grand  Se- 
puillant  Royaume  tout  acquis  &pafc 
iible,  au  lieu  de  paffet  continuellc- 
ment  par  les  picques  les  effroys 
de  tant  de  hazards  Ô£  de  combats 
pour  le  çoquerir pied  àpicd.Quâdcft 
ce  que  tant  de  puiflaflçesdc  la  terre, 
bandées  Se  armées  contre luy ,  feront 
renucrlees<Quan_delV-Ccquctant  de 
grandes  &  puiflantes  Citez  qui  luy 
nourrirent  la  -guerre  ,  refolucs  à  la 
«norrplqftofl:  que  de  fe  rendre  ,  vien- 
dront le  ranger  à  fon  obeiOancc ,  de- 
meurant en  fon  opinion  ?  La  Méfie, 
di(bientilj,vpus  apportera  la  paix,  & 
le  Prcfçhç  vous  fera  viurc  &  mourir 
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en  la  guerre,  LVnc  vous  donnera  les  1  j  9  u 
campagues abondantes  &  riches  de 
tous  biés,lcs  villes  floriffâtes,  pleines 
defuperbes  édifices  remplis  de  ioye 
&dcdiuersplaifirs,  &qui  vqus  pré- 
pareront des  entrées  belles  &  magni* 
fiques.  L  autre  ne  vous  apportera 
que  des  batailles,  des  fieges  de  villes 
&cha(teaùx,  dbs ruines  &dcs  mon- 
ceaux de  plerrcsjdcs  corps,  &  de  mu- 
railles ouuertcs,  des  brefehes  >  des 
portes  comblées  &  pouriçs  amis  Se 
pour  les  ennemis,  des  Palais  par  ter- 
rt  ,icfcu  au  haut,  le  fer  &  le  fang,  la 
force  &  le  pillage  au  bas  :  Bref,  la  rui, 
ne  totale  déîEftat,&  de  tous  vosbôs 
fuieds  &  feruitcurs. 
'  Conferuez  nousdonc,SiRH,  en 
vous  conferuànt  :  voftre  vie  &  voftre 
grandeur  cft  le  falutdcvoftre  peuple; 
il  s'eft  desbauché  de  voftre  obcifsâce 
pour  la  crainte  qu'il  au  oit  de  voftre 
opinion  :  Il  vous  adorera  cjuâd  il  ver- 
ra vos  grades  &  diuines  vertus  cfclai- 
reesde  la  lumière  de  vérité  ,  &s*cfti- 
mera  le  plus  heureux  peuple  de  la  ter 
rc,d  cftrc  commandé  parvn  Roy  fil 
grand  &  redoutable,*:  qui  pour  l'a- 
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cômenccmcc  de  la  guerre  >&depuis1  155? > 
à  tout  ]ç  moins  que  le  mafficre  d'vn 
Roy  fj  Catholique  çijiprnc  cftoit.lc  * 
defunct  àlafantaiiic  dr,  UXiguc*  c  * 
qui  efroittout  rouge  de  fana  despau- 
tir.es Huguenots, vous  fcruçtf'çseni*  ; 
pic,  &  vous  face  croire  qu'on  ne  rc- 
,  pe^croit  guère  yn  nouùcau  Cùhol:  • 
qwc,vft  Catholique ■  à  Taagc  cloqua-) 
ranteans ,  vn  conuerty  à  coups  d'ef-: 
pce  &  de  crainte  de  perdre  Ton  Eftai: 
Brçfyn  Rçl^icux  que  Ton  calomnie 
delta d  auoir  icuè  le  froc  aux  orties,  , 
que  Ion  appelle  fclaps,impcpitent  5c 
excommunie.   ■  ,.,,„,..,„ 

Vous  n'eftes  pas  G  maîiterfcz  en 
nos  affaires,  que  vous  nfaycz  !<u  des- 
liures imprimez i  Pans&aiîleiKs.ily 
a  plus  d'yji  £ii ,  qù  il  cfr  refait]  qnc 
ouandic  qie  fctqif  faU;  Catbo!à<uc 
ces cç temps ja^ic  beferois  plpsrecc ,! 
natale, fi; qu'il  eu rtfdlu ;  première ment  - 
qu'y  ne  lo  n  211  e  &  ç  r  p  eù  e  gqcrrçcb»  ; 
treceux  delà  Religion  cuuafîeurë  les 
Catholiques  de  la  ftnceriréîdc  n:u 
conucdion.  yf^ja.cngjjpyfôniîÛ^ 
la pieiô des  Ligueurs,  c  ^ (Ha  pierre  de 
touche  pour  examiner  IcurCatholi  » 
rite.  Il  o  y  a  entr  eux  que  ccftcfeuic 
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.œarquc'dc  bon  zelc*  Vous  fçaucfc 
tous  la  refolution  de  cette  aucuglce  fi  - 
nagogue  dcSorbonnc,qui  mepriuc 
du  Royaume  ,jbicn  queie  (oisabfous 
du  Pape ,  &  que  i'ay  c  faiâ  toutes  les 
pénitences  du  monde'  &  mcfmc  qira 
près  tout  cela  on  me  peut  luitcment 
faire  perdre  la  viè.Confidcrczic  vous 
priçs'ilya  dclapparcncc  que  l'on  foit 
plus  rcfpc&ueux  en  cela  que  Ton  nM; 
eflcàTcndroit  démon  predcccflcur, 
à  qui  en  Tannée  mil  cinq  cens  quatre 
vingtscinq^ôn  fit  prendre  le  hallecrcr 
fur  cette  querelle,  8<  luy  fit  on  accrois 
rc  qu'il  nt ferait  point  Catholique  s'il 
ncmettoit  tout  fon  Royaume  enhav 
Zard  pour  mafTacrcr  le* Huguenot*. 
Ne  croyez  donc  pas les  ennerays^uî 
pour  couurir  leur  rébellion  difent1 
<juc  ic  fuis  d'vnc  religion  contraire' * 
quand  ie  i  auray  quittée,  nos  maux* 
»        pour  cela  n'en  feront  point  guéris;' 
Toutcsfoisàfin  que  vous  cognoifïîeîT 
que  i'ettime  la  fînccritê  de  vos  affcC 
dions,  &  que  ie  ne  dcfîre  que  le  repoi* 
devous&dcTEftatjic  vous  déclare 
\    que  ie  ne  veux  plus  parler  de  Conci- 
le ni  gênerai  que  le  Pape  rend  impof- 
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fible^i  national  qui  ne  fc  peut  aflem-  *5  9 
hier  parmy  ces  furieufes guerres  :  Af- 
tèmblcz  -  moy  des  plus do#es  &  fçà- 
uans Théologiens,  des  plus  vénéra- 
bles en  vie  &  en  do&rinc  ,  qu'ils  par- 
lentà  moy, qu'ils mefeoutent,  qu'ils 
raç  montrent  par  l'Efcriture  fain&e 
que  ie  fuis  en  erreur,  qu'ils  permet* 
cent  aufïiqueic  leur  rcfpdnde:  que 
moy  &  les  miens  rendions  douce- 
ment compte  de  ce  que nous  auons 
appris  èr  comme  fuccé  auec  le  laiél 
de  nos  nourrices:Etqoede  leur  coite 
ils  oftent  au  (fi  l'an  i  m  o  iltc  qui  les  a  iuf- 
ques  icy  accompagnez.  NedoutteZ: 
p  oi n  r  q  u  c  p  ar  c  es  m  oy  ens  pou  r  v n  t  d 
effe&  &  en  vnc  fi  folcmncllc  aflem- 
b!ec,l'Efprit  de  Dieu  ne  face  profiter 
cefie  a&ion ,  voire  quand  ce  deurbic , 
eftrc  par  vn  miracle  extraordinaire.  ■ 
Carie  veux  bien  que  vous  fçachiez, 
(mes  bons  &  fidèles  amys)  que  tout 
mon  but  n'a  iamaiscïlé,  que  de  fer- 
uir  à  Dieu  purement,  que  de  fuiurcla 
vérité  commandée,  qu  a  l'entendre^ 
lappi  en dt  e ,  i  ay  toufiours  c^f  le  cœur 
ouucrt  &:  les  oreilles ,  voire. que  pour 
ne  m  en  départir  3  &  pour  ne  préférer 


,     .    9  Liure  douzjcfme.  18/ 

Maicftédauoir royalement  pris  leur  ijpj* - 
rcinonlfrancc  &  la  fupplicrent  d'çf- 
fcckuer  fa  promefleaupluftoft  qu'il  lui 

rcroitpolfible^s'aflcuransquckcoh*  . 
iurationque  les  ennemys  ont-fai&c 
de  ne  le  reconnoiftre iamais  quelque 
pénitent  qu'il  fuft*  cftoit  pluftoft  de 
quelques  brigands  &  parricides  dc^ 
fefpercz  que  du  gênerai  de  fon  peu-  _ 
pic  ,  le  confcntcmcnt  duquel  fe- 
soit  perdre  prife  àtous  ccsmaHieu- 
rcux.  , 

Le  Roy  leur  protefta  que  fi-toffc 
qu'il  auroit  vn  peu  de  repos  il  leur 
monftrcroit  qu'il  cftoit  Prince  de 
foy  5  &  quillçur  apporteront  tout  le 
contentement  qu'ils  fçauroient  clcll- 
rtr.  - 

Or  combicnqûc  Ces  farces fulïent 
diuifees  en  diuers  endcoifts:  fieft-cc 
qu'eftant  affilie  du  rentort  d'Allema- 
gne, d'Angleterre  &c  de  HoIande*qui 
luy  furuint ,  il rcfoiut  detirer  en  N or- 
mandic& d'attaquer  Rouen:  carfon 
armée  d'Allemagne  feule  cftoit  de  fiîc 
milieRciftrcs  &  de  dix  millcLanfquc- 
ncts.Mais  partie  des  Lanfquencts  de 
l'armée  du  R oy  Ce mutinèrent ,  poui- 

—  •  ..  ...  ™  •  *      .  — 
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contrainte  fcdiuifion  çà  bas,  &  par  |j 
les  cordages  de  leurs  années  criti- 
ques &  clima&criqucs*  &  leur  appa- 
rence judiciaire  nous  plongeoient  en 
vn  profond  ancantiffemenc,  &fcfci- 
gnoientl'Eftat  fur  l'atome  &  la  cime 
de  Ton  tresbuchement.  En  quoy  fai- 
fantd'vne  pierre  ils  frappoient  deux 
coups  :  car  ils  rendoient  les  vns  ef- 
frontément audacieux  ,  &  perfuadez 
du  fracatfement  vnhierfel  pour  ac. 
courir  aux  bris,  fourrager  &  butiner 
la  defpouïtle  de  leurs  concitoyens:  Se 
les  auçrcs  alangouris  &  tranfis  dVn 
morne  tremblement,  &  hebetez  dv- 
ncfupcrftition  impie  de  ne  vouloir 
contrecarrer  les  volontcz  dcDicu  rc- 
folu  de  renuerfer  cette  couronne:  cô  - 
roc  autresfois  Cratcs  ne  voulut  pas 
deuoir  à  Alexandre  la  reftauration 
delà  ville  de  Thcbcs ,  par-ce  qu'il  li- 
foit  aux  Panchartes  des  affaires  du 
monde,  que  le  deflin  fuf#itcroit  vn 
iour  vn  nouuel  Alexandre  pour  la  de- 
ftruirc,en  forte  que  ce  feroit  pcrdrclc 
temps. 

Ceftc  maudite  canaille  deprogno- 
ftiqueurs  ,  defloyaic  aux  Princes  & 
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î$9  u  fallacicùfc  aux  crédules, nous  vou-, 
loi:  manier  par  vn  moôuemçnt  de 
trépidation,  6,' nous traittoienteem* 
me  autres-fois  les  facrilegcs  a  qui  en 
FairoicboiredclVaud>ophii\ra^uiIcur 
faifoit  croire  qu'ils  cfioient  inueftis 
de  ferpens  épouvantables,  en  forte . 
qu'ils  couroienr  au  premier  précipice 
£r  fcpcrddiciudelafaçon 

Ces  affronceurs  ixpofoknt  au 
^  peuple  par  l'apparence  de  trois  rai- 
ions:  la  première  que  le  clima#eric 
de  nos  Roys  cil  expire,  &  qu'il  cft^ 
quall  poitc  par  ictre  par  l'effort  des 
'  grandes  conitinûi'jns:fayieilIeflc  dé- 
crépite qui  ne  peut  plus  faire  chyle 
djaucune  nourriture,  ny  aider  à  la  me* 
decinc  quitte  peut  cftrc  qu'extrême 
à  vne  extrême  maladie,  Lafecondef 
v  que  tous  les  Royaumes (bntfubie&s 
a  décadence^  &  qu'il  ne  s'en  trouuc 
point  de  (i  longue  haleine  Sz  durée 
queccfîui^cyquifc  voit  maintenant 
h  malade  qu'il  eft  abandonné  desMc* 
ci  ceins.  La  troifîefmc , que  tout  i' Vni. 
uzts  accourt  â  là  de(chirer,  &  ijue  (bit 
agitation  eft  extrenie  &  beaucoup 
plus rjmifîamc  que  ne  font  fermes  fc$ 

loubaiïcmcns.  . 
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fouba  ffcracns.  Contre  ce  triaclcur  fe    i  y  g  { 

leua  vndoétcpcrfonnagemcflïrcHu- 
gues  de  Lcftrc  Aduocat  du  Roy  au 
Parlement  deChalons  5  qui  à  l'ouucr- 
ture  de  la  fain& Martin  monftra  par  » 
vnc  doéfcc  &  iudicieufe  rcmonftran- 
ce,  que  tant  s'en  faut  que  l'Eftat  fuft 
à  fon  dernier  foufpir,  qu'il  eftoit  preft 
de  raicunir  &  ferenouuelJer  comme 
vn  aigle ,  pour  fc  reprefenter  au  iuge- 
ment  dcl'Vniuers,  &  y  faire  compa- 
roir tous  les  autres  Empires  rcduiâs  , 
en  Prouinces  deflous  Juy. 

Premièrement  (dit  il)  il  cfttrcs-in- 
certain  que  le  feu  Roy  fuft  le  foixante 
troifîefmc,  par-ce  que  plufîeurs  cocni 
roencent  le  règne  des  François  de 
plus  haut  que  Pharamond,  &  les  au- 
tres en  ont  compté  deux  pour  vn  5  de 
fortequece  poinfteftdu  tout  incer- 
tain que  ces  Aftrologucs  prennent 
pour  principe  tres-afleuré.  Et  quand 
ainli  leroit  ,  puifquc  le  feu  Roy  par  vu 
fiexccrabîcparricidcaporté  le  coup 
qui  dcuoit  tomber  fur  tout  l'Eftat,  le 
deftin  cft  fatisfaid^il  a  comme  vnCe- 
tys,vn  Codrus,  vnDccius^nCtirtius 
facrific  fa  vie  pour  le  public: Mainte— 
Tome  4.  T 
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nant  les  play  es  de  l'Eftat,  les  folutiôs, 
fes  ruptures,  fes  blcflurcs  font  reban« 
dees,  lauecs  lices  &  preftes  à  fc  con- 
folider. 

i  A  cefte  heure  que  noftre  Roy  cft  ve- 
nu à  la  Couronne  par  des  (entiers  (ï 
peu  trayez  &  incogneus  à  luymefme, 
&  qu'il  furgit  au  port  par  vn  fainâ;  . 
Hcrme  fi  miraculeux,  il  faut  croire 
que  toute  la  tcmpeftecft  abbatuë,  Se 
toute  la  mauiuifcfortunccnticrcmét 
expiée.  Dauamtagc  les  Aftrologucs 
mefrae  ne  font  pas  d'accord  du  cli- 
maâeric,  les  vnsdifans  que  c'eft  fept 
fois  fept  5  les  autres  neuf  fois  neuf  ,  & 
les  autres  neuf  fois  fept  :  Et  puis  les 
nombres  de  foy  n'ont  aucune  vertu, 
cefontdesquantitcz  nuës-,  vn  amas 
de  fteriles  vnitez,  qui  n  ont  rien  de 
corpotel:  La  prouidenec  cftlacaufc 
pregnante  &  prochaine  des  caufes 
vniucrfeiics,la  nature  des  efpcccs>& 
le  deftin  desparticuliers  tous  alliez  à 
cefte  chaifwc  dor,  qui  cft  es  mains  du 
tres-grand  &  tres-excellent  Archite- 
éte- 

Quelle  folie  eft-cc  donc  derefî- 

gner  toute  noftrc  conduire  en  la 

■*   ......        »«.  ».  . 
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main  des  nombres,  &d y  affuicttir  le  t  \9 
gen  erai  des  hommes ,  veu  que  les  par» 
ticuliers  n'y  font  point  (oubmis,  p*r- 
cequetoutes  chofes font  ctt ces  pour 
lcsfcrmr?Etpofclecasque  lesnom-  ^  - 
bres  aycnttantde  forces, quinc  Içjic 
que  par  le  feptenaire  les  Eftars  ne  fe 
.  foientpfuftoftaccrcus  &  gardez  que 
diminuez  &  endommagez?  Papirius 
Cutfor  viaoit  fous  3e  chma&eric  de 
Rome,  &  neantmoins  l'Empire  ne 
fut  iamais  plus  heureux  &  ne  mon- 
ftra  iamais  tant  de  grands  hommes 
ny  déplus  grands  cfprits.  Cesfatali* 
ftcsdonc  auec  tout  le  my  ftere  de  leurs 
nombres  fen  patriarches  des  Héré- 
tiques ,  &  plcges  tic  toutes  luperfti-  / 
tions* 

L'on  dift  que  ce  Royaume  cft  le 
plus  vieil  du  monde, il  cftvray 5 mais 
les  murailles  étemelles  d'iceJuy  font 
faiétes  de  loix  de  fi  longue  main  ef- 
prouuccs&kvn  modcllc  fi  parfaift, 
&  fur  vn  fond  fi  ruiflelant  de  miel  6c 
de  laift,  &  de  toutes  chofes  neceflfai- 
rcs  à  la  vie,quïl  fera  maintenu  iufques 
àla  findes  (îeclcs5où  il  ramaffera  tous 
les  autres  Empires  efpars  &  difpcrfez 
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Taffiflanccdu^rand  Dieu?SilaFran- 1 
ce  eft  la  plus  ancienne  de  tous  les  E- 
ftats  du  monde,  ceft  l'expédient 
pourla  rendre  immortelle  de  s  atta- 
cher &  incorporer  aux  cflfenccs  im- 
mortelles^ faire  comme  fouchc  a- 
ucc  celles  qui  font  incorruptibles: 
c  eft  vn  argument  de  (a  perpétuité, 
nonpasdefon  cuerfion. 

La  prouideneca  bien  voulu  oour 
nos  fautes,  qu'elle  ïuft  comme  l'Em- 
pire de  Nabuchodonôfor,  defpoûil- 
lee  defacheuelure,  de  fes fueWages 
&  de  fon  embelliflement  ;  mais  il  a 
ordonné  que  quant  à  la  racine  on  n  y 
toucheroit  pas  ,  mais  pluftoft  qu'el- 
le fuft  attachée aucc  du  fer  &  de  l'ai- 
rain „  ceft  à  dire  de  liens indiffolu- 
blcs, 

Que  Ci  les  gens  de  bien  en  nombre 
de  dix  ou  de  moindre,  preferuent  vn 
peuple  incroyable  (comme di&FEf- 
cricurc  )  qui  doute  quêtant  debons 
François  qui  font  demeurez  entiers 
&marchans  en  plein  midy  des  com- 
mandemens  de  Dieu ,  ne  yoyent paf- 
fcrtouràtour  les  fïgncs  cclcftçs,ny 
leurs  epicycles ,  apogées  ou  perigces9 

T  iij 
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conucrfions,  conjonctions,  retro^ 
gradations  3  paralcllcs  ,  maifons, 
cicgrcz  5  afccndans  3  trirlicitcz 
&  autres  attributions  qui  fouftien- 
nent  l'homme  de  bien  en  l'obicrua- 
tion  de  fondeuoir?  Au  refte  les  ma. 
risques  conuulfions  &  apoplexies 
des  Ligueurs  ne  nous  doiuent  point 
çttonner  5  cela  n  empeichera pas  que 
ce  Royaume  ne  s'offre  toujours  à 
f  es  légitimes  fuccefleu^  par  (a  loySa* 
lique  ,  qui  eftfon  immortalité-  Car 
les  Parlemcns  &  Cours  fouucraines 
retiennent  comme  leur  propre  leur 
fageilc&  confiance  ancienne,  la  iu- 
flicek  débat  rigoureusement  contre 
l'iniquité,  l'ordre  s'oppofe  au  détor- 
dre,tant  de  bons  Citoyens  expofent 
tous  les  iours  leur  vie  pour  le  falut  du 
public  :  Au  contraire  cesSçytes,ccs 
Nomades  &  Cyclopcs  de  la  Ligue, 
font  fans  loix,  fans  ordre  &  fans 
Magiftrat:  Leurs  mal  heureux  def- 
feins  feront  incontinent  diflipez  par 
noftre  très  valeureux  Empereur  Va- 
lens ,  comme  des  frui&s  qui  naifTenc 
aux  defers  de  la  ZoncTorridc^  font 


tized  by  Google 


Liurc  doûzjefmel  2$j 
reduiâscn  cendre  aufli-toft  que  for-  * 
mez. 

Tenez  donccesaffli&ionspour 
vrays  oftages  de  fa  prochaine  conua- 
lefccncc.  Il  n'y  a  quclcs  vents  qui  pu-» 
rifiene,  ncttoyent  &  criblcntr  Air:  le- 
quel autreoa ent  feroit  du  tout  cftouf- 
fé,  il  n'y  a  que  le  battement  des  poul- 
mon  s  qui  n  ous  retient  en  vie  garantis 
defuffo cation,  les eauës croupies  & 
oyfîues  fe  corrompent:  Bref  il  n'y  a 
point  de  fi  infortuné  que  celuy 
qui  ne  receut  oneques  infortu- 
ne. 

Le*  hommes  près  de  la  marine 
ne  meurent  pas  quand  elle  cft  cour- 
roucée, mais  quand  cllceft  calme  Se 
que  les  flots  s'en  vont  &  les  arbres 
s'enracinent  d  autant  plus  que  les  o- 
rages  lescsbranlcnt  Les  guerres  ciui- 
les  obtiennent  cela  pour  les  peuples 
que  les  plus  cruels  &  barbarespaflent 
par  les  armes  5  &  font  place  aux  pai- 
fiblcs  pour  pofleder  la  terre.  le  veux 
feruir  ces  beaux  Aftrologucs  d'vn 
plat  de  leur  meftier  >  &  dy  que  l'année 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  &  quia* 
zc,  qui  approche  la  conionttion  de 
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I5p  r#  lupitcr  &  de  Saturne  commencée 
dés  Tannée  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  &  trois  ,  paracheuera  d'amen- 
der toutes  nos  difgraccs  3  finiflant  le 
loyfirdedouxcannccs  que  Iupiterfc 
donne  à  retourner.  Et  lors  vnefran- 
che  iufticc  régnera  de  tous  coftez3 
puis  qu'aux  poiflbns  qui  cft  vnc  des 
mailonsdelupitcr&non  pas  de  Sa- 
turne, cefte  entreueuë  s'eft  faite  de 
poiflTons^  qui  les  vagues  &  les  vents 
(  donnent  efprit  &  nourriture.  Dieu 
Tout-puiffant  &  Bon  reioindra  nos 
deflbudurcs,  &  reprendra  pour  fïen 
cequeronroefprifoitnagucrcs  corn-  - 
mecfpaue  dcflitué  d'aducu  &  de  fe- 
cours  htynain. 

Ce  do&cdifcoursfutouydVne 
grandcallegrefïe&  applaudiiîement 
de  toute  la  compagnie  qui  cftoit  là 
prefente,&  laCourlouagrandcment 
l'Aduocat  gcncraldcfa  Maieftépour 
fa  pieté  cnu ers  fa  patrie,  &  de  ce  qu'il 
efperoit  bien  de  la  chofe  publique 
comme  autres-fois  fit  le  Scnat  Ro* 
main  à  l'cndroi&dc  Varon  le^Con-  * 
fui.  Le  Duc  de  Parme  neantmoins 
chaffant  toufïours  après  ces  chi- 
mères y  tramoit  auec  le  fecours 
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de  Rouen  lelc&ion  d'vn  nouucau  1591; 
Roy  ,  par  vnc  aflemblcc  d'fcftars  à 
Paris:les  pacqueisde  cette  negotia- 
tion  couroient  de  France  en  Flan- 
dres^ delà  en  Efpagnerles  doublôs 
n'eftoient  pas  efpargnez  aux  perni- 
cieux Ligueurs  ,  qui  allaigrement 
s'appreftoient  àlafefte:  chacun  pro-  * 
mettoit  merueillcs  au  Roy  d'Efpa- 
gne, qui  acheptoit  bien  chèrement 
cette  marchandife  de  vent.preccndâc 
au  boutfcrcmbourcer{urlapiccc,&: , 
fruftrerles  {François  des  loyers,  co- 
rne il  auoit  fait  les  traifixes  de  Porru- 
gai. 

Le  Duc  de  Mayenne  auoit  eftably 
Lieutenant  général  auGouuernemct 
dcNormandie^ourrVnioi^îeficur 
deVillars,  braue  &  vaillant  Gentil- 
homme5parent  du  fcuDuc  de  Ioyeu. 
le,  qui  Tau  oit  fait  Gouucrncur  du  Ha- 
vre de  Grâce  :  Il  cft  vray  qu'il  y  fut 
cftabli  parforce,parccqu  ileftoit  ve- 
nu du  Havre  de  Graccaucc  quinze 
cens  hommes,  montez  fur  vaifïéaux, 
fe  loger  à  la  portée  du  canon  de  .  *  \ 
Rouen,  &  difoit  qu'il  ne  partiroitde 
là,&  fe  ranger  oit  au  par  ti  duRqy^fï 
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i  j  9 t#    on  ne  luy  donnoitleGouucrnemenc 
dcRoùen. 

Des  le  commencement^  mit  gens 
à  fa  dcuoeion  par  toutes  les  places  de 
la  ville-,  &  fit  toutediligenec  &  prepa* 
ratifspour  fouftenir  vn  grand  fiege, 
entretenant  toufiours  neantmoins, 
Monfcigneur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon5quiprefidoitau  CôfeilduRoy, 
parle  moyen  dufieurdes  Portes  fon 
grand  confident  &  Confeiller.  Le 
Marelchal  de  Biron ,  le  fiege de  Pier* 
re-fons  leué,  &:  ayant  ioint  les  An- 
glois,  aucuns  d'eux  s'cfcarmouchc- 
rcntauecccux  de  la  ville ,  conduits 
parlcficurdcla  Londe>&yfuttu£lc 
ComtedeDreux,nepucu  du  Com- 
te d'Efïex  qui  menoit les  Anglois,  & 
quelques  autres. 

Delà  le  Marefchal  de  Biron5  pour 
ne  rien  iaiffer  derrière  l'armée  .  fefifl: 
rendre  les  villes  de  Gournay  &  de 
Caudebec  ,  ce  qui  fitîugcr  au  fieur 
de  Villars , que ceftoit à  bon  efeient 
qu  on  vouloit  afTiegcr  Rouen,  ce  qui 
luy  fît  iecter  hors  de  lavillctouslcs 
habitans  affe&ionnez  au  feruice  du 
Roy,  &  la  munir  de  gens  ,viures  & 
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munitions  dcguerrc,en  telle  forte  *S 
qu'en  moins  de  quinze  iours  il  y  fift 
venir  cinquante  pièces  d'artillerie, 
grand  nombre  de  balles  &  de  pou- 
dres fix  cens  cuirafles ,  trois  cens  ar~ 
goulets  àcheual,  1200.  hommes  de 
pied  François ,  trois  cens  Lanfque- 
nets  ,  auec  plufieurs  Gentils- hom- 
mes &  braucs  Capitaines  qui!  fit  lo- 
ger  chez  les  bourgeois  de  puiflance 
abfdluë.  Le  Marquis  d'Allcgrc  par  , 
l'intelligence  de  quelques  habieans 
de  Roiïep#  en  auoit  furpris  le  cha- 
jfteau  :  mais  les  habitans  le.battirent 
fi  promptement  qu'il  fut  foudain  ren* 
du.  J 

Le  Marcfchal  de  Biron  inueftit  la 
ville ronziefmcdcNoucmbre  5  &  fc 
logea  à  Darnetal.  Il  fit  dés  le  com- 
mencement couper  la  riuicredc  Ro- 
bes ,  &  rendit  vnze  moulins  qui  y 
eftoient  inutils  5  il  n'en  peut  faire  au- 
tant delà  riuiere  d'Aubctte  ny  d'au- 
cunes fontaines  :Ioin£t  que  leGou- 
uerneurde  la  ville  auoit  fai&  faire 
force  moulins  à  bras  Tous  les  iours 
fc  faifoient  force  faillies  &  efearmou- 
chesqui  endommageoient  larmec: 
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15  P  U  Vniour  le  Comte  d'Effcx  fievn  defK 
aufïcur  deVillars  5&  maintint  que 
la  querelle  du  Roy  eftoic  plus  iufte 
que  celle  de  laLigue.quli  cftoit  meil- 
leur que  luy  ,  &  que  fa  Maiftrcflc 
cftoitplus  belle  que  la  fîennc.  Pour 
le  combat,  le  fieur  de  Villarss'en  ex* 
oofafurfa  charge  &r  furie  temps  ,  & 
l'accepta  quand  le  Duc  de  Mayenne 
feroit  arriùé  :  pour  la  comparajfoa 
desperfonaes&r  des  partis,  dit'quc 
le  Comte  en  auoic  menti  (pour  les 
Maiftrcfles  que  cela  3  pou* kus  ^  ne  le 
trauaiilot  point. 

Le  Roy  s'achemina  de  Picardie 
au  fiege  de  Rouen  auec  Ton  armée 
d'Allemands ,  &  en  chemin  apprit 
quele  fieur  du  Rubcmpré  auoitîur- 
ptisSain&Efprit  (urruë,  qui  fur  pil- 
lé* Le  chafteau  çleBlacuillc  fut  bat- 
ru  parles  Lanlquenets  du  Roy,  auf- 
quels  commandoit  le  fieur  de  Rieux, 
auquel  les  affiegczs'eftans  rendus  par 
compofition,  ils  furent  à  demie  lieue 
delà  taillez  en  pièces.  Cependant  le 
Duc  de  Mayenne,  qui  donnoit  or- 
dre aux  villes  de  Champagne  &  de 
PicartîiePfut  contrain&de  faire  ha* 
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fliucmcntvn  tour  à  paris  ,fur  vnctcl-  f< 
le  occafion.  Les  Seize  de  Paris  le 
haïflbicnt  3  pour  ce  qu'il  vouloit 
maintenir  fonauthoruc  contre  eux, 
&lcsMiniftrcs  d'Efpagne  qui  fauo- 
rifoient  Monficur  le  Duc  de  Guife, 
nouuellcmcntforti  de  prifon  ,  &  le 
vouloient  faire  Roy,  &lc  marier  à 
l'Infante  d'Efpagnc  3  &  de  ce  en  a- 
uoicnt  bien  amplement  eferit  au  noy 
parle  Pere  Mathieu. 

Paris  fe  donna  au  Roy  d'Efpagnc 
par  lettres  qu'ils  luy  cnuoyercnt ,  & 
protcftcrcntdelc  recognoiftre  pour 
Roy ,  ou  quclqu  vn  de  fa  pofterite, 
ou  celuy  qu'il  luy  plairoit  de  choifir 
pour  gendre  ,  elpcrans  de  reccuoir 
autant  de  biens  de  leur  règne ,  que 
jadis  la  France  en  reccut  de  Blanche 
de  Caftille  y  merc  de  Sainét  Louis* 
Ccrtclcctrc  cftoit  fignee  dcquelques 
Do&curs  de  Sorbonnc  5  &  nommé- 
ment de  Gcncbrard  &  de  Martin,  & 
fut  portée  par  le  perc  Mathieu  Icfai- 
te,  &  treize  iours  après  ceux  qui  ne 
bougcoientdcsIcfuiteSj&quiauoict 
entendu  la  volonté  du  Roy  d'Efpa- 
gnc parce  Icfuite,  pendirent  dans  la 
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M  9  Grcuc  le  chef  de  leur  Iuftice.  Ccfte 
lettre  eferiteau  Roy  d'Eipagnc,  fur- 
priie  près  de  Lyon  par  le  fleur  de 
ChaZcron  ,  &  enuoycc  au  Roy ,  fît 
clairement  cognoiftre  que  le  but  des 
Iefuiccs  &  des  Seize  bourreaux  de 
Paris,  eftoit  de  fairclc  Roy  d'Efpagnc 
Monarque  delà  Chrcftientc. 

Et  quant  au  deffunft  Roy  Henry 
troificfmc,  1  appellent  bouc  puanr, 
&  Ce  plaignent  qull  auoit  voulu  in- 
troduire l'Hérétique  à  la  (ucceffion  | 
du  Royaume!  &  auoit  corrompu  & 
viole  les  fain&cs  vierges  à  Dieu  fa- 
crees  >  exaggerent  &  amplifient  les 
maux  de  leur  ville,  &  le  fupplicnt  d'y 
rem  edicr  pro  m  ptement  par  leftablif* 
fcinentd'vn  Roy. 

Maisrinftruétiondcccquclc  Pcrc 
Mathcus  Acquirius  dcuoitfairc  près 
du  Roy  d  Efpagnc,  de  la  part  delà  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris ,  félon  la 
charge  &commiflion  quM  en  auoit 
d'elle  ,  à  iuy  deliuree  leiour  de  fon 
•  .  partementdclavillc,quifutlc  vingt- 
cinquicimc  Septembre,!^,  portoit 
que,  combien  qu'en  ce  Royaume 
on  peuft  trouucr  vn  Roy  ,  qui  fuft 
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amateur  &foigncux  delà  Religion  &  1 
dclalufticc,  ua'aaoital  pas  l'autho^ 
rite  &  la  puiflancc  qui  cft  ncccffairc 
en  vn  fi  grand  affaire  :  d  autre  cofic 
aulïi  fouhaitter  vn  tel  homme  ,  au- 
quel ces  trois  chofes  fc  rencontrent, 
la  trop  grande  icuneffe  de  l'vn,  ou  de 
l'autre  la  trop  grande  vicillcHc*,  les 
cmpcfchoicnt  de  mettre  leur  cfpc- 
rance  fur  aucun  des  deux,  qui  fculs 
les  pouuoicnt  fecourir  &aydcr.Ou* 
trcpluficursautrescaufcs&  difficul- 
tcz5qui  fans  doute  icy  &  ailleurs  s'en- 
trcmcttroicntjes  partions  des  hom- 
mes ayansplus  de  force  en  ce  mife- 
rablcfieclc,  que  le  zele  de  l'honneur 
de  Dieu. 

Les  chofes  c flans  en  ccft  cftat,ils 
fedeuoient  ayder  &  fecourir  les  vns 
les  autres ,  pour  obuier  aux  maux 
qui  cfîoicnt  prefts  de  tomber  fur 
toute  l'Europe,  &  eftoitbcfoing  que 
l'abondance  dvn  Royaume  ,  fup- 
plcaft  ce  qui  dcffailloit  à  l'autre ,  & 
par  ce  moyen  falloir  icy  prendre  la 
perfonne,  &  d'ailleurs  la  force  &  l'au- 
thorité  fournie, confirmée  &  affeu- 
rec.  / 
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Que  fa  Sain&eté  &  (a  Maicftè 
pouuoicnt  apporter  l'vnc  &  1  autre: 
mais  l'authoritc  ne  pourroic  eftrc 
mieux  cftablie  &  maintenue  ,  ny 
tout  l'affaire  mieux  xonduiâ  que 
s'il  eftoit  fortifié  par  le  mariage  delà 
fille  du  Roy  d'Efpagne ,  &  fembloit 
que^' eftoit  le  feuî  moyen,  par  lequel 
tous  ceux  qui  pretendoient  &:  cfpe- 
roient  en  cecy  ,  volontiers  le  cède- 
roientà  l'vn  dentr'eux  ,  ce  quils  ne 
feroient  pas  autrem  cnt. 

Or  pour  parler  de  cefte  perfoniic, 
il  n'y  a  point  de  doute  que  s'il  y  auok 
quelqu'vn  de  la  maifon  de  Bourbon, 
és  mains  duquel  on  peuft  (eurcment 
mettre  vnc  chofe  de  fi  grande  confe- 
quenec,  ccftuy-là  fans  doute,  feroit 
pluftoftportcà  ccftedignitè  que  nul 
autre  :  Soit  à  caufe  de  Jcur  confan- 
gutnité&  lignée  Royale^oitauffi  que 
la  Nobleffe  a  enuers  eux  tnc  plus 
grande  inclination.  Mais  parce  que 
iufques  icy  ils  n'ont  donné  aucune 
ou  bien  petite  efpcrance  de  leur  part, 
&:  auflfï  qu'il  y  a  apparence  qu'ils  peri- 
ient  auoir  le  chemin  plus  ouucrt  bc 
plus  aifé  par  le  moyen  de  lcurCoufîn, 

lequel 
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icquel  ils  voycnt  fans  cnfans  >  &  plus  1 5  9  u 
heurcu(cment&  à  fouhait  aduancer 
fcs  affaires  de  iour  en  iour ,  que  par 
le  moyen  des  Catholiques ,  aufquels 
ils  ne  fc  fient  point,  &defquels  ils  fça- 
uent  bien  qu'ils  ncfont  aucunement 
aymez.  Et  encores  que  Tous  ce  nom 
on  face  des  menées  pour  rechercher 
le  parti  de  i'Vnion^cllcs  fc  fonttoute- 
fois  fi  froidement  >  qu'on  ne  peut 
croire  que  cela  vienne  d  eux  ,  ou 
quoy  que  ce  foit  on  penfe  te  a  ron 
oppinion  qu'ils  tendent  à  autre 
fin* 

Si  cefte  raaifon  eft  exclufe  &  re^ 
jettec,  refte  lculela  maifon  de  Lor« 
raine)  en  laquelle  par  ce  que  les  de- 
grez  de  dignité  corn  bâtent  auecques 
les  mérites  la  délibération  s'y  trou- 
ue  difficile  :  car  la  prééminence  du 
Duc  de  Lorraine  &  de  Tes  cnfans,lc$ 
mérites  d'iceux,& que  chez  eux  on 
peuttrouder  mary  pour  la  fille  d'Ef- 
pagne ,  foit  qu'on  aitefgard  au  pere 
ou  bien  aux  enfans  >  &  aufli  qu'ils 
font  conioints  de  parenté  auecques 
l'Allemand  5  toutes  ces  chofes  ont 
vn  grand  prix.  Mais  auffi  par  ce 
Tome  4.  V 
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1  59  h  que  les  deux  autres  >  à  Içauoir  les 
Duc  de  Mayenne  ,&  lepercduDuc 
de  Guife  le  font  comme  tous  leurs 
anceftres  ,  fort  fouuentesfois  expo- 
fez  à  tres-grands  périls  pour  la  def- 
fencedu  Royaume  5  &  de  la  Reli- 
gion ,  ils  font  beaucoup  plus  agréa- 
bles au  peuple» 

Et  ores  qu'il  fuft  feulement  que- 
fiion  d'accorder  la  chofe  entre  ces 
deuxicy  ,il  yauroit  encoresdesdif- 
fïcultcz.  Car  jaçoit  que  le  Duc  de 
Mayenne  loit  ecluy  qui  virilement 
seft  expofé  aux  prefens  dangers, 
pour  defFendre  la  Religion  &  la  li- 
berté 3  &  qu'il  nous  ait  maintenus 
iufques  icy.  Toutefois  il  n'a  pas  cfté 
accompagné  de  fi  grand  heur  5  ou 
comme  aucuns  veulent  dire  ,  de  la 
dextérité  neceffairepourfe  maintenir 
en  fi  grande  authorité ,  foie  q  uc  cela 
foitaduenu  par  nos  péchez,  ou  qu'il 
n'ait  pas  eu  forces  cgallcs  à  celles  de 
l'enncmy. 

Au  contraire  ,  la  mémoire  des 
hauts  &  cxccllcnsfai&s  du  dcfFundt 
Duc  de  Guife  5  &  de  ce  qu'il  s  eft 
voûêpourlepeuplcjdemeure  enco^ 
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y  ïzsR  emprainte  es  efpritsdes  hom-  1591 1 
mes,  cela  pourroit  facilement  fai- 
re incliner  vn  chacun  enucrsfon  fils, 
veu  que  luy  mcfraes,  par  efpccial  a 
iufques  à  prefcntdonné  bonnes  en- 
feignes  &  marques  de  fon  bonefprit 
&  grand  courage. 

Les  affaires  eftans  réduites  en  ccfl:  ;  ■ 
cftat s'ils  ne  peuuçnt  tomber  d  ac- 
cord 5  &  fi  à  i'vn  d  entre  eux  les 
deux  ne  veulent  point  céder, il  fem- 
bleque  pour  le  prefent  il  nefoitHc- 
foingdepcnfcr  à  aucune  élection,  & 
pluftoft  feroit  bien  feant  entretenir 
leipcrance  de  chacun  d'eux  ,  &  les 
encourager  de  procurer  par  com- 
mune conlpiration  auccques  tous 
les  Princes  Catholiques  &  autres 
Chefs  de  guerre,  la  ruine  de  Fcnne- 
my  commun. 

JEt  véritablement  encores  qu'ils 
fuffçnt  tous  bien  d'accord  ,  &  qu'il 
•  foit  tres-dcfirablc  d  auoir  vn  Roy  le 
pluftoft  qu*e  faire  Te  pourroit  b  afia  ' 
que  les  vns  foicnt  attirez  par  vn  fi 
grand  nom  ,  &  les  autres  en  demeu-  ,  N 
rçnc  eftoaoe£  &r  cfpoùuantez.  Ce 
nsantmoins  les  choies  (ont  Sx  trou-3 

V  ij 
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blees, qu'à  grand  peine  pourroit>on 
faire  à  prêtent  aucune  aflemblee  ou 
conuoeation  des  Eftats  qui  fuflent 
légitimes  pour  vn  fi  grand  affaire. 
Bref,  les  forces  des  ennemis  font  en- 
corcsfi  entières,  qu'il  ferait  à  crain- 
dre que  cetiltre  engendrait  pluftoft 
du  mcfprisqucdel'authorité.  Da- 
uantage  ,  on  pouiroitpar  cette  pré- 
cipitation ,  fermer  la  voye  de  mieux, 
pour  ne  venir  à  vnc  fi  grande  di- 
gnité. 

Toutcsfois  fi  les  raifons  que  l'on 
peut  amener  au  contraire  le  gagnent, 
de  forte  qu'il  faille  procédera  l'éle- 
ction ,  il  cft  befoing  que  le  Souuc- 
rain  pontife  y  apporte  fon  authori  - 
té, pour  leur pcrfûader que  les  deux 
le  quittent  à  vn  mefmcs ,  à  celuy  qui 
pourra  prendre  pour  femme  la  fille 
dcfaMaiefté  ,  «fin  que  fon  Royau- 
me foit  de  mieux  en  mieux  cftably 
&  affcuréjenfcmble  leur  fortune  cô-  * 

mune, laquelle  autrement, eft  beau- 
coup  esbranflce  ,  &  faut  croire  in- 
dubitabl ornent  que  cela  ne  leur 
fera  pas  de  difficile  perfuafion  :  mais 
fi  l'aflêmbiec  des  Eftats  ne  fe  peut 

_  — »•-•-»  *— •*    '  *• 
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faire ,  la  chofe  fe  poutroit  pafler  &        :  < 
accorder  pat  vdc  eleâion  fai&c  en  *9 1# 
plein  camp  d  armée  fclon  la  couftu- 
me  des  Romains  &  des  vieux  Fran- 
çois. 

Quoy  que  ce  foit  >  il  faut  du  tout 
procurer  la  perte  &  ruine  de  Penne- 
my ,  ores  qu'il  foir  queftion  de  con- 
ferucr  la  Monarchie,  ou  de  la  diui- 
fer  :  car  combien  qucles  extrémi- 
té z  &  frontières  de  ce  Royaume 
(oient  pou  ru  eu  es  de  garnifons  &  de 
forces  auxillicrcs  3  pour  la  garde 
des  autres  Prouinccs  t  Ncantmoins 
il  aduance  du  mcfme  pied  qtfii  a 
commencé ,  &  principalement  s'il 
force  la  ville  de  paris,  il  recouurcra 
facilement  tout  le  rcftc,&  dauanta- 
ge  il  cftendra  fes  bannières  aucc 
l'ayde  §c  force  des  autres  Herctû 
ques,  iufquesaux  Royaumes  cftran- 
gerst 

Pour  donc  obuieràcemal,ilfaut 
donner  ordre  fur  tout  ,  que  cefte 
ville  de  Paris  foit  pourucuë  de  fi 
bonnes  garnifons; de  munitions  &c 
Gouucrneur  ,  qtfe  fennemy  perde 
entièrement  toute  cfperancc  de  la 

y  u) 
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iamais  auoir,  &  parce  moyen  fa  ty- 
çannic  fera  entièrement  bannic.Car 
on  peut  voir  de  toute  mémoire  ;quc 
quiconque  a  efté  ic  maiftrede  cefte 
Cite  5  il  a  mis  bien  aifcmentfoubs  fa 
puiflance  le  tefte  du  Royaume,  & 
au  contrair  e,  Et  certainement  l'en- 
ncmy  monftrc  bien  pafeffeâ  5  quil 
l'entend  bien  :  car  pendant  qu'il  Ta 
pourchalTcç  &  trauaillee  l'cfpace  de 
deux  ans  auccques  vne  tres-grande 
opiniaftreté,ilcuftpcu  mettre  foubs 
fon  îoug  tout  Iç  rerftc  du  Royaume., 
QU.la  plus  grande  partie  d'iceiuy. 

Cette  ville  cftantainfi  pourueuë 
&  munie  5  comme  di#  eft ,  il  faut 
nettoyer  tout  ce  qui  eft  aux  enui- 
rons  de  la  mer ,  de  la  Seine  &  de  la 
Marne.  Car  en  cefaifant  fera  don- 
»e  aux  habitans  beau  moyen  devi- 
ure&  d.ctraffiqucr.  Ce  qui  feradau. 
tant  plus  aifé  3  que  ccft  endroiét  de 
la  France  eft  abondant  en  villes  ar- 
mées &  tref  bien  m  unieis,  Spécia- 
lement auflE  qu'elle  eft  voifîne  de  là 
Flandre;  rnh  '  .  .  ~ 1»L  .  —/  * 
Cela  fatô y  là  pays  5?  contrée  qui 
entre  la.Seinc  <5c  Loyre  >  pourra 
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eftrc  rendu  libre  aucc  nulle  ou  bien  l59 
peu  de  peine.  Car  outre  Chartres, 
dont  les  habitans  font  Catholiques, 
à  grand  peine l'ennemy  a-il  villequi 
puiffe  tenir  &  refifter ,  &  quant  à 
nous, nous  auons  Orléans, Dreux, 
Vern  eûil ,  &  Orléans  neft  pas  loin  de 
Bourges.  .... 

Mais  afin  que  touteecy  fc puiffe 
faire,  il  eft  befoing  qu'vnc  forte  af- 
*nec  demeure  en  la  France.  Car  fi 
clic  fc  retire  nous  perdrons  plus  en 
vn  hyuer ,  qu'on  ne  pourra  recou- 
urcr  en  vn  an ,  &  ce  fera  toufiours 
à  recommencer ,  &  encores  eft  à  fça- 
uoir  fi  nous  le  pourrons  bien  faire. 

11  eft  aulïi  expédient ,  voire  necef- 
fairc,  que  l'on  face  la  guerre  plus  ru- 
dement ,  &  auecques  plus  de  li- 
gueur qu'on  n'a  pas  faiéfc  iufqucs  icy  : 
car  fi  on  oc  demolift  les  chafteaux  & 
places  qui  appartiennent  àlaNoblcA 
fe3  S>c  qui  lont  trop  proches  des  vil- 
les: fi  les  cl  roi  Ct  s  delà  guerre  ne  font 
entre  les  Nobles  préférez  aux  ami- 
tiez5alliances  &parcntages:ces  guer- 
res ,dois-je dire  ,  ou  pluftoft brigan- 
dages ferdt  immortels.  Ca  que  nous 

m  m  •  •  •  • 
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5  g  i.   prcuoy  ons  par  l'expérience  que  nous 
en  auonsdcpuis33.ans  à  poftre  tref- 
grand  dommage. 

IJ  y  auroit  pluficurs  autres  chofes  à 
i  dire  , que  nous  paierons  pour  caufe 
de  briefuetc  ,  il  ne  faut  toutesfois 
obmettre  quileft  de  befoing  d'efta- 
blir  vn  trcs.prudcnt  &  tres-fidcllc 
confeil  de  guerre ,  mettre  vn  ordre 
entre  les  Chefs ,  finablcmcnt  pren- 
dre  foing  que  les  finances  ne  pafTent 
par  les  mains  des  Banquiers  &  Châ- 
geurs,  non  feulement  à  caufe  de  leurs 
trop  grandes vfures,  mais *pour  leur 
dcfloyauté&  raauuaifc  volôté  qu'ils 
portent  â  cefte  caufe*  •  ' 
En  fommepour  conclure  tout  en 
1  vn  mot  noftrcvie>nollre  liberté,  no - 
ftre  bon-heur ,  la  conf  eruation  de  la 
Religion  par  toute  l'Europe  gift  5  a- 
pres  Dieu  5  en  la  main  de  fa  Royale 
Maiefié  rdc  laquelle  la  pieté  &  libé- 
ralité que  nous  auons  iufqucs  à  pré- 
féra cXprouucccôbicn  grade  elle  cft, 
&  par  le  moyen  de  laquelle  nous  fub- 
fiftons,nous  enioint  &  cômande  d'e* 
fpererdciouràautrepl9grâd  fecours, 
&  en  brefjooftrc  entier  fauuemcnf. 
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A  Partant  nous  ne  ceffons  de  prier  U  159  ù 

tres-bon  &  tres-haut  Dieu  qui  l'a 
*  donné  pour  Protc&cur  de  Ton  Egli- 
fe^quilconfcrue longuement  faMa- 
iefte  faine  &fauuc,&  face  qu'il  voye 
durant  fa  vie  le  fruift  de  fes  labeurs, 
d  c  fc s  lib cral  i  t  c  z  &  !  arge (Tes .  E  t  en  fi  a 
cftant  appelle  &  tiré  hors  de  ce  mor» 
tel  monde ,  il  foit  conduit  auec  très, 
grand  triomphe  rcccudcsEfprirs 
bien-heureux  &  de  la  faindte  Trinité 
aux  Royaumes  éternels  auec  lesE  m«-> 
percurs  ,  qui  n  ont  efpargné  aucun 
trauail,  aucun  danger  ny  aucune  def- 
pence  pour  l'honneur  de  Icfus- 
Chrift. 

Pour-ce,  cft-il,  que  la  Faculté  fc 
iettant  en  toute  rcuerence  aux  pieds 
delà  Maicfté Catholique ,  la  fupplie 
trcf-humblementqu'illuy  plaifc  par 
fa  Royale  bénignité  &  volonté  ia  af- 
fez  manifefte  &  encline  enuers  les  mi- 
ferablcs  conforts  en  la  foy ,  furuenir  à 
cefte  calamité  de  la  France  digne  de 
pitié  &r  commue  ration, &  ne  permet- 
tre pointquclc  DucdeParmc  nyles 
forces  enuoyccs  pour  le  fecours  en 
_   quelque  part  de  la  France  qu'elles 
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ij  9  î.  foicnt,  s'en  retournent  d'icy  iufqucs  à 
çe  que  deliurez  de  tous  nos  ennemys 
nous  feruions  Dieu  en  bonne  paix ,  à 
fin  que  non  feulement  ce  petit  ordre 
déTheologiepsnpn  feulement  la  vil* 
le  de  Paris,  non  feulement  le  Royau- 
me de  France,  mais  aufli  tout  le  mon- 
de entier  en  quelque  part  qu'il  s'eftéd 
cognoilfe ,  confefle  &  recommande 
la  perpétuelle  mémoire  de  typofteri* 
têdu  Roy  Catholique^commelepc- 
re,le  libérateur  de  l^foy,  le  vengeur 
de  la  Religion,  le  maillet  des  Héréti- 
ques,  lç  dçffenfeur  de  i'Egjiie,  &  le 
tres-religieuxprote&cur  de  la  Fran-? 
ce. 

Lcfurplusdont  nous  auonstenu 
propos  auec  le  pere  Mathce^par  Uf-i 
quels  nous  l'auons  bien  au  long  in- 
ftrui&dç  noftre  intention,  qui  n'eft 
befoin  réduire  par  c4crit:>  nous  l'auons 
remis  à  la  prçnd'hommie ,  pour  am- 
plement le  defduirc  <5frfairc  entendre 
à  fil  Maiefté  Catholique,  ainfi  qu'il 
>  verra  conucnablc&  expediantpour 
le  bien  public.  Ce  que  auffi  nous  le 
prions  défaire  exécuter  auçc  telle  di- 
ligence que  nous  croyons  qu'il  fera 


pourrardcntdcfir  qu'il  a  à  la  rcftau-  1)9}  • 
ration  de  l  EgHfe. 

Voylà  commelaSorbonncdege- 
ncrant  delavertude  fes  anceftrcs,fe 
proftituoitaux  pieds  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  &  fefaifoit  honteufement  ion 
cfclauc,  &  comme  nos  bons  Percs  Ic- 
fuitcscftoicntles  Miniftrcs  &  proxe 
netes  decemarchéinfamc,&:qucia 
liberté  de  la  France  dctefUra  tant  & 
fi  long  temps ,  que  Ton  nom  fera  co- 
gneu  dcffùsja  terre.  Et  après  tout  ce- 
la, les  Ietuitcs  nous  veulent  faire  croi- 
ire  qu'ils  ne  font  point  Efpagnols,qu*ils 
ne  fauorifent  point  leRoy  d'Efpagoe, 
&  que  le  bon  pere  Mathieu  ne  lon- 
gea en  fa  vie  à  luy  faire  feruice  en  ce 
voyage;  Voyla  le  front  de  telles 
gens, 
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Vmcfme  temps  Brigard 
Procureur  du  Roy  de 
THoftel  de  Ville  auoitcf- 
crit  vnc  lettre  à  fon  oncle 
fcruitcurduRoy,quicftoitàS.Dcnisf 
laquellcfurprifefutcaufedclefairccm 
prifonner  &  deluy  faire  faire  fon  pro- 
ecz:  mais  fon  abfolutioniugcc  par  ar- 
rcftdu  Parlement,  fit  quafiforcener 
les  Seize  ,  en  raffemblec  defquels  Pc. 
Icticr  Curé  de  faind  Iacques  dit  qu'il 
ne  falloit  point  cfperer  d'auoir  raifon 
duParlcment,&qull  falloir  ioucr  des 
couftcaux^Crommé'jfît  imprimer  le 
procez  de  Brigard,  malgré  le  Procu- 
reur gênerai,  &  mit  en  Garde  des  fol- 
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155*1.      dats  en  la  maiionjdc  l'Imprimeur;  $ç  . 

fitacbeuer  ce  qu'il  vouloir.  Laflem- 
,  blee  efleut  vn  'conied  fecret  d'en- 

tr'cuXj&fîtfigncr  vn  blanc  où  fc  de-  { 
uoient  rédiger  par  eferic  les  articles 
auec ferment  faift  fur  vn  Meiïelprc- 
fentépar  Buffy  lcClcrcrcc  que  plu- 
s  fieurs  d'cntr'eux-racfmes  trouucrent 
forteftrangede  figner  vne  choie  fans 
fçauoirquec'eftoir. 

Il  fut  donc  rcfoîu  en  ce  Confcil  fe- 
cret, qu|£on  f  eroit  affaflincr  le  Prcfî-* 
dent  Briflbn,  &  cinq  autres  des  prin- 
cipaux de  laCour  dans  leurs  maifons, 
&  pour  ce  faire  s'addrefïertnt  à  vn 
foldat nommé  rEuefque,horame  de- " 
terminé,  &  luipromirenr  argentpour 
ceftcffeâ:,  Il  leur  promit  d  exécuter 
leurvolonté,  &toutaufli-tûftcnad- 
ucrtitle  PrcfidcntBriflfon ,  &  le  pria 
de  fortir  delà  ville,  ce  que  lePrefidcnt 
nevoulutfairc,mais!e  foldat  fc  rcti- 
ta  à  faind  Denis.  Le  Prefidcnt  receuf 
'  encorcaduertiffement  de  l'Abbé  de 
faindte Gcneuiefue  qu'il piiftgardcà 
favie.-mais  quand  la  prouidencenous 
dclai(îc,cllcnouscnuoycvnaueuglc- 
ment  &  mefpris  détoures  remen* 
fhanecs. 

■ 
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fi  LelendemainlePrefidentallâtau  1Î9  îo 
Palais,  le  Normant  &:  Anroux  luy 
mircntlamain  furie  collct&lc  menè- 
rent danslc  petit  Chaftçlct  en  la  châ^ 
bre  du  confeil  oùCromé  lintcrrogca 
s'il  n'auoit  pas  eferit  depuis  pea  de 
temps  au  RoydeNauarre3  s'il  ne  luy 
auoit  pas  baillé  la  vaiffelle  d'argent^ 
pourquoy  il  n'auoitfaid  mourir  Bri- 
gard.  Aux  deux  premiers  poinâs  il 
refpondit  que  non,  au  troifiefme  qu'il 
nauoitpaseftcfon  iuge&quilauoic 
cfte  abfouc. 

Alors  Hamcline  ditjuy  touchant 
furlcfpaulc. Le  Seigneur  ta  auiour- 
dhuyfemonddeluyrendreramc3& 
as  vnc  grande  faueur  que  tu  nemour-  t 
tas  point  en  public,  comme  traiftre à 
la  ville.  Ce  pendant  Choulicr  Clerc 
du  Greffe  de  la  Cour  des  Aydcs,fcdi^ 
fant  Lieutenant  du  grand  Preuoft  de 
TVnion,  prit  Je  fleur  l'Archer  l'vn  des 
Confcillers  delà  Cour , commeil  en- 
trait en  la  Cour  du  Palais  &  l'emme- 
na au  Chaftelet,  autant  en  fit  HamiL 
ton  Cure  defainét  Colme,  dû  (leur 
Tardif  Concilier  au  Chaftelet.  Cela 
fai&  on  commanda  à  l'exécuteur,  de 
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pendre  le  Prcfidcnr.  Il  demande  vn 
i ugem  en  t  au  t  rem  et  fait  refus, rn  ais  on 
luy  di&que  s'il  failloit  on  l'exécute* 
roitluy-mcfme.  Adonc  voyant  que 
c'eftoit  vn  faire  le  faut,  il  prefenta  vne 
Croix  de  bois  au  Prcfidenc  qu'il  ne 
voulut  point  prendre ,  mais  baifa  plu- 
ficurs  fois  la  vrayeCroix  qu'il  portoit 
contre  fa  chair, 

II  demanda  fort  à  parler  àvn  Ad- 
uoeat  nommé  d'Alençon  qu'il  tenoit 
cnfamaifonpourlcfoulagercn  fese- 
itudes  :  mais  voyant  qu'il  ne  v  en  oit 
point,  dûtes  luy  donc,  dift-il,  que 
mon liureqyciay  commence  ne  foit 
point  brouillé  3  c'eft  vn  fi  bel  œuurc* 
L'exécuteur  aydepar  vn  Guichetier 
&  vn  Poftulant  nommé  Logereau^ 
pendit  à  vne  poutre  lcdi&fîcur&  ic- 
ftrangla. 

Le  Clerc  du  PrefidcntBriflon  eut 
vn  coup  d'efpec  pour  dire  que  l'on 
faifoit  tort  à  Ion  maiftre.  Ce  malheur 
du  Prcfidenc  Brilïon  auoit  c  ft  é  prédit 
parvn  Aftrologue  qui  cftoit  dans  le 
carrotlc  de  niadarn e de  Nemours , le- 
quel confiderantlcvifagc  de  ce  Pfc- 

dent,  qu'il  ne  recogaoifloit  aucunes 

ment 
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ment  afleuré,  qu  il  (croit  vn  iour  pen- 
du. 

Delà  on  alla  querir  le  fiedr  l'Ar- 
cher, lequel  voyant  ce  piteux  f  pe&a- 
cle,  Dcpefchez bourreaux , dit-il, ic 
n  ay  point  de  regret  de  mourir,  puis 
queievoy  le  plus  grand  homme  du 
monde  mort  innocent.  Apres  qu'il 
fut  pendu  ils  en  firent  autant  au  fieur 
Tardif. 

Cclafai&,duChcfne  I'vn  des  Sei- 
ze aflfemblc  fa  compagnie  &  faiéfc  vn 
corps  de  Garde  près  le  petit  Chaftc- 
Ict.  Ce  n'eftoient  qu'allées  &  venues 
de  ces  bourreaux:  aucuns  d'entreux 
preiugeoicnt  bien  le  mal  qui  leur  en 
aduiendroit,  &  deteftoient  l'entre^ 
prife  après  l'auoir  exécutée. Les  corps 
des  exécutez  furent  enterrez  par  les 
•  Religieux  defain&c  Croix  quiles  de- 
mandèrent. 

Les  meurtriers  allèrent  trouucr 
les  Princeffes ,  &  leur  dirent  qu'il  fui* 
lditfaircafTcmblcrlc  confeil gênerai, 
pour aduouër  ce  qui  auoit  efté  fai&5& 
ériger  vnc  chambre  ardente  compo- 
fee  de  feize  qu'ils  nommeroient  pour 
punir  tous  ceux  qui  fauoriferoient  les 
Tome  4.  X 
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cnncmys.Onapprouualanominatia 
par  eux  fai£tc,maison  les  pria  d'atten- 
dre vn  peu  Tarnuec  de  monlîeur  de 
Mayenne.  Ces  mal  heureux  bour- 
reaux voulurent  obliger  à  la  faction 
d'Eipagnc,  toute  le  ville  de  Paris  par 
cette  raefchàncctc  ,  en  la  faifant  ad- 
tiouér  publiquement,  à  fin  de  luy  re- 
trancher toute  efpcranced  accord  a< 
uccb  Roy, &fes  bons  feruitcurs  qui 
clloicnt  demeurez,  &  la  rendre  entiè- 
rement Efpagnolc,  comme  firent  au. 
tresfois  lcsrcuoltezdc  Car  rage,  qui 
de  peur  d>eftrcliurcz&  trahis  par  les 
foidats,  perfuaderent  aux  Chefs  Se 
principaux  de  tuer  les  ÂmbafTadeurs 
dela  Scigncurici  &  prendre  le  Capi- 
taine Hafdrubal#  tous  les  Cartagi- 
nois  qui  tomboient  entre  leurs 
mains.  $  * 
LcfieurdcBelin  Gouucrncurfut 
gourmandé,  fc  plaignant  que  cela  s'e- 
ftoit  fai#  fans  l'en  aduertir,&  fut  con- 
traint: fe  retirer  en  fon  logis  où  on  lui 
voulut  ofter  (es  Gârdcs.  Le  Clerc 
prefentalahalcbardeauPrcuoft  des 
Marchands:  de  forte  que  les  princi- 
paux &  mains  fa&ieux  fc  cachèrent 
•  ........  - 
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ça  &  là,  principalement  aucuns  de  Ja  ] 
grand  Chambre.  LcdcfTcing  de  ces 
fccîcrats  eftoit  de  tuer  tous  les  princi- 
paux,  tant  des  Curez,  de  la  Noblcffc5 
dc*laluftice  &  des  "Bourgeois,  pour, 
faire  lciEfpagnoIsmaiftrcsdc  la  vil- 
le* -        y-  ^ 

Les  Seize  publièrent  qu'ils  auoient 
trouué  les  portes  de  faind  Iacqucs 
&deBu(Ty  ouucrtcs  par  rintclligcn- 
cedes  exécutez 3  pour  y  faire  entrée 
les  Hérétiques,  Ils  difoient ,  que  le 
Prefident  Bri{T0n5l\Archdi&  Tardif, 
auoieiit  cftè  conuaincus  de  trahifon 
Icxleclarezennemys  duparty;&qûc 
Ton  n'auoit  doncefté  ny  débattu  la» 
caufe  dclcurmort,maislaformequi 
a  èfté  contrainte  par  le  defautde  Iû- 
ftice:  Que  le  Prefident  auoit  voulu 
desbaucher  les  Chefs  des  Lanfque* 
nets  pour  le  Roy  deNauarre,&i*Af- 
cher  eftoit  Chef  de  Tcntreprife  du 
pain  &  de  la  paix ,  (on  fils  aifné  ayant 
cfté  trouué  arme  dans  le  Palais  pour 
Ccftcffc&:Et  Tardif  eftoit  agent  du 
Duc  de  Neuers,  auquel  il  cnuoyoit 
mémoires  de  tout  ce  qui  fc  paf* 

r 
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Sitoftqujlebruiétdeceforfaiâ:  * 
$  eftendir  par  U  ville,  les  meilleures 
familles  iugerent  que  les  Seize  les 
vouloient  mettre  au  fac*   Par  cette 

.  cruelle  tyrannie  exercée  furie  Prêfi- 
dcntBrilïon  &  fes compagnons,  les 
plus  endormis  &  a^oupis  commen- 
cèrent a fe  rcfueillcr^lcs  plus  timides  à 
changer  leur  crainte  en  defefpoir,  & 
les  plus  enforeelez  par  les  fermonsdes 

.  Icfuitcs  &  leurs  fcmblables,  à  cognoi- 
ftre  que  l'Empire  Caftillan  qu'on  leur 
auoit  dejfcint  fi  temply  de douccur& 
de  félicité,  eftoie  le  comble  de  ce  qui 
cft  de  plus  cruel  &  de  plus  redoutable 

tau  monde. 

On  referiuit  incontinent  au  Duc 
de  Mayenne  qui  eftoità  Laon,  &fut 
fupplié  devenir  en  diligence  mettre 
ordreà ceftefedifion.Le  fihdufîcuc  . 
l'Archer  l'vn  des  eftranglez  3  fut  aufli 
amène prifonnier&  pluifcurs  autres. 
Les  quatre  halebardicrs  qui  furent 
mispar  Crucéà  la  porte  du  Chaftc- 
Ict,  prirent  h  robbe  du  Prefident,  & 
lefrippier  Poteau  qui  cftoit  Tvn  des 
quatre  Tach  cta&  en  firent  bonne  chc- 
re  de  l'argent.  '  < 
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»  Ces  bourreaux  tirerenc  de  l'argent  *i 
de  Picart  Maiftrc des  Comptes, &  de 
Bcchu  Audiencier  du  Chattelct  ,8£ 
autres, en  leur  monftrant  les  corps 
des  d cfun <fts  &  ic%mcnaçansdcleuc 
en  faire  autant.  Le  lendemain  les 
corps  de  ces  honneftes  gens  furent 
attachez  à  vne  potence  en  grcuoauee 
des  eferitteaux  fai&s  engrofTcs  lettres 
contenans  leurs  noms.   Ce  fut  vn 
eipouuanlâblcfpcélacJeàtoutelavil* 
le,  qui  neantmoins  ne  s'en  remua 
point,  craigoans  les  gens  de  bien  la 
fureur  de  cefte  canaille.  La  nuiéi  d'à* 
près  les  corps  furent  oftez  &:  vendus 
à  leurs  v  eufues  pour  lesfairc  enterrer. 
Le  Prcfidcnt  cftpit  vn  tres-fçauant 
homme,  qu^auoit  efté  grand  &  fa- 
meux A  du*>cat,puis  Aduocat  du  Roy 
&Prefidentau Parlement,  Ambafla- 
deur  pourlc  Roy  en  Angleterre  &  tel 
que  le  Roy  Henry  rroifiefme  difoit 
qu'il nauoitfon femblablc.  Mais  so- 
rtant plonge  contre  fa  confcicnec& 
fon  dcuoircn  ceft  abyfmedefelon- 
nie  exécrable  contre  le  fouuerain  St 
les  loi*  du  Royaume  ,ilrcccut  de 
ceux  qu'il  auoit  trop  fupportez  en 
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leurs  crimes,  le  prix  de  fon  ambL 
tion  &  de  toutes  les  fautes  inexeufa- 
blcs. 

MonficurleDucde  Ncucrsaudif- 
tours  de  fa  légation ,  ài€t  que  ce  Pic* 
fident  fut  en  fin  pendu  par  ceux  de  fa 
fadion  ,  comme  par  vn  iufte  iuge- 
menc  de  Dieu  ,  pour  auoir  affiftè  à 
degradcrinfojcmmcnt&audacieufc 
ment  lcfeu  Roy ,  duquel  il  auoit  eu 
gratuittement  TEftat  de  JPrtfidcnt. 
Les  deux  Aduocats  &  Procureur  du 
Royertoictfortis  commegens  fidcl- 
les  #  généreux  ^  &  qui  aymoient  - 
mieux  tout  perdre,  que  de  rien  per- 
dre dclcurfidclité.O  braues|&  valeur 
reufesames  &  dignes  de  louange  im* 
mortelle!  g 

Au  reftela qualité  ou  doformité de 
la  inort,  ne  change  point  le  merice, 
fes paroles &fcs  fai&s,  &  lauthoritc 
de  fes  vertus  n'en  fcra«pas  moindre 
poureftre  mort  dvne  fin  violente  & 
non  félon  la  loy  publique  des  defti- 
jnces:  lamais  aucun  homme  maltué 
pe  fut  infâme,  par- ce  qu'il  ne  fouf- 

fre  pasla  peine  de  fon  forfait,  mais 
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l'inhumaine  cruauté  &  tyrannie  dvn  Xyp  T; 
meui trier.  L'iniquité  dufuppliccgift 
au  criro e,  &  non  pas  en  la  forme  de  l'e- 
xécution. Il  n'y  a  pointdt  religion  en 

la  mefehanecté. 

CcPrcfidcnr  Briffoneftoit  certes 
vnpcrfonnagc  incomparable,  Sr  qui 
amoaftré  a  noftrc  ficelé  combien  vn 
feul  cfprit  peut  conceuoir  de  toutes 
les  fcienccsenfcmblc.  Onluypeut 
donner  cefte  louange,  qu'il  ne  seft 
trouué  homme  de  fon  temps  qui  aie 
fecu  plus  de  chofes  cnfcmblc.C'cftoic* 
vn  eftrangc  trauail  que  le  fien ,  vnc 
incroyable  mcmoire,vne  mcrueillcu- 
fetiuacité,  vn  grand  iugement  ence 
qui  cftok  des  lettres  &  du  Palais. 
PLeuft  à  Dieu  qu'il  euft  veillé  au  refte 
à  rendre  fa  fortune  mcillcurc,&  euiter 
la  calamité  qui  nous  l'a  ofte.  Mais  il 
eftbien  certain  que  ccft  homme  ay- 
moit  mieux  paroiftre  fçauanc  que  no 
pas  cloquent. 

Scs  difcours  eftoient  fi  remplis  de 
palïâges,  d'allégations  &  d'authori- 
tcz,qn  à  peine  pouuoit  on  bien  pren- 
dre le  fil  de  fon  oraifon,  bien  qu'il  y 
euft  de  l'ordre&  de  la  fuicte-Danantsu 
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jj5>i  ,ge  il  affcâoit  de  dire  tout  ce  qui  fe 
pouuoitlur  vnfuiedï:  de  forte  que  l'a- 
bondance l'empefclioit,  &  la  multi- 
tude oftoic  et  quil  auoit  de  beau  S£  ■ 
d 'excellent.  Toutcsfois  la  grande  rcf 
putation  qu'il  auoit ,  a  fait  aymer  à 
ceux  de  fon  temps  ce  qu'il  falloit  fuyr 
en  luy  5  &  à  fon  exemple  fait  affc&ec 
quafï  en  tousceux  de  noftre  tempsee- 
ftevicieufe  &  fcolaftique  affectation  « 
de  vouloir  beaucoup  alléguer  &  par. 
lerlongucment:  mais  ilsncpeuuent 
pas  paroiftre  fçauans  commeil  cftoit, 
&  perdent  le  moyen  d'eiirc  cloquens, 
en  noyant  les  belles  raifons&concc- 
ptions dans  vne mer  de chofes inuti- 
les. Il  eftoic  de  tort  douce  nature,& 
quafï  nonfufcepûbledepaflions^de 
forte  quii  n'eftoit  pas  capable  des  a- 
dtio  ?$  véhémentes,  où  il  faut  def- 
pioyer  les  maiftres  voiles  de  Telo^ 
quence  :  Il  n  auoit  pas  l'inuention 
/         dp  luy  mefme,&  ne  fe  pouuoiten 
aucune  façon  efleuer  plus  haut  que 
fon  fuier. 
Il  auoit  tres-mauuaifc  a&ion,  touf- 
{  jours  vnc  mefmc  pofturc,  le  col  vn 

* 
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peu  tourné  ,  les  yeux  leuez  en  hauti 
depeur  d'eftre  diuerti  par  la  veuë  & 
troublé  en  %  mémoire.  Voila  ce 
qu'en  dir  vn  des  plus  grands  hom- 
mes du  iiecle.La  garnifon  Efpagnolc 
mefrae  eut  ce  faiâ  en  horreur  5  ainfî 
qu'il  s'eft  apris  par  les  lettres  de  Die* 
gode  I  barra,  eferites  au  Roy  d'Efpa- 
gne  fon  maiftre. 

Les  Seize  fenrans  venir  le  Ducdc 
Mayenne  ,  auoient  refolu  de  le  poi- 
gnarder :  ils  allèrent  au  deuant  de 
luy, accompagnez  du  DodeurBou* 
cher  qui  deuoir  porter  la  parole,mais 
le  Duc  en  paffant  luy  dit  qu  il  l'enten - 
droit  vne  autre  fois,  &  après  auoir  at- 
tendu quelques  iours,de  crainte  qu'il 
auoitque  les  Seize  ne fuffentfauori- 
fczde  la  garnifon  Efpagnole,il  refo- 
lut  de  chaftier  les  principaux  des  Seu 
ze:Neancmoins  en  la  maifondevil- 
le  leur  ayant  fai£t  aflfcz  bon  vifage ,  & 
mcfmes  emmené  quelques  vns  d'eux 
pour  foupper  auec  luy  /où  l'on  ne 
parla  que  de  rire:  on  fut  eftonné  que 
le  lendemain  le  figjrde  Vitri  amena 
HanrouxJEmonot  &Hamelinedans 
le  Louure  ,  ou  ils  furent  pendus  & 
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J5p  i.  effrangiez  en  labaflfefalc  à  vnc  pou- 
tre ,  &  le  fieur  de  Congis  y  amena 
pareillement  Louchar%  lequel  après 
auoir  long  temps  çombattu  contre 
le  bourreau  5  fut  finalement  pendu 
&  cftranglé  comme  les  autres.  Sur 
cette  éxecution  furent  faiâs  ces 
vers» 

-   Uefei^e  ils  font  réduits  i  dou%c3 
Etfautquclerefte  fchou%e> 
Pour  après  les  quatre  premiers 
ESfrc  perchc^comme  ramiers. 
$ci%e  y  Mont -faucon  vous  appelle  y  . 

demain  crient  les corbeaux, 
Sei%e pHliers  de  la  ChappeUe  - 
Seront  vos  honneftes  tombeaux,. 
Del*Aunay5Cromc  &Codhcrifu^ 
rentbien  cherchez  ,  mais  ils  fc  fau- 
uçrent  en  Flandres  ,  Çrucéfut  pris, 
mais  à  la  prière  du  Do&cur  Boucher 
il  luy  fut  pardonné  ,  plufieurs  autres 
furent  emprifoitnez,  Buffi  le  Clerc, 
qui  faifoit  le  braue  dans  la  Baftille ,  la 
rendit  à  hf  première  fommation  ,  fa 
vie  &  bagues  fauues  :  mais  ayant  mis 
tous  fes  meubles  çn  vn  logis  près  du 
chafteau,  ils  furent  incontinent  pil- 
lez par  plufieurs  gens  de  guerre  ,  & 
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tout  ce  qu'il  peut  taire  fut  de  s'en- 
fuyr  aBruxc^es,  où  depuis  ilatraif-  9 
né  fa  mifcrable  vie  au  meftier  d'eferi* 
raeur. Voila  la  fin  de  ces  bourreaux 
aiïaffins  des  Magiftrats  ,  qui  furent 
punis,  non  pas  tant  pour  la  mort  de 
ces  GonfciJlers  5  que  pour  cftre  Efpa- 
gnols,  &  auoir  rclcrit au  Roy  d'Efpa- 
gne,  dont  le  Duc  de  Mayenne  of- 
fencé,  ne  fc  peut  tenir  de  dire  à  TAm- 
bafladeur  d'Efpagne,  que  l'on  vou- 
loitportcr  la  Couronncdc  France  à  K 
fon  maiftre  par  les  membres  ,  mais 
qu'il  la  falloit  porter  par  les  Ghefs. 

Depuis  ce  temps  le  Duc  n^eutplus 
aucune  fiance  aux  Seize,  &  fc  remit 
du  tout  au  confeil  du  Parlement,  qui 
luyconfeilla  d'abolir  par  vnc  décla- 
ration ,1e  faictdcsautresquiauoicnt 
participé  à  cette  mal-hcurcufeconiu" 
ration  ,  ce  qu*ij  fit ,  excepte  celuy 
deCromc,Cocheri,&deceIuy  qui 
auoit  ferui  de  (Greffier,  quifurentre- 
feruez  à  la  Iufticc;&:  deffedit  à  toutes 
fottes  de  gens  ,  &  notamment  aux 
ScizeJejaflTemblecspriuccSjà  pefne  '  ) 
delà  vie ,  ÔJdcrafement  de  maifons:  . 
déclarant  que  pour  tous  affaires  pu* 
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bliqucs  il  le  falloir  addreffer  au  Gou- 
uerneur,  procureur  Gcncral?ou  Prc- 
uoft  des  Marchands .  fit  deffçoccs  de 
reprocher  aucune  chofe  de  ce  qui 
s^eftoit:  paffé  à  perfonne  du  monde>& 
de  parleraumcfpris&dcfaduantage 
du  S.  parti. 

Le  DucdoMaycnne  cftonna  lau- 
dacc  des  Seize,  quiauoient  fai&  ra- 
ge en  fon  abfcnce ,  fçachant  bien 
qu'il  n'y  eut  iamais  feditieux  qui  ne 
fuftpoltron  de  fa  nature.La  grandeur 
de  la  charge  qu'ils  auoient  fur  lescf- 
paules  y  s  cil  e  feoulec  de  leurs  coura- 
ges, ils  ont  fai&  de  la  puifTaoce  qu'ils 
auoient  vnc  licence  desbordec ,  & 
cette  force  de  rébellion  eft  tombée 
dans  fa  propre  confufion.Op  fit  ceft 
autre  quatrain  deces  pauarcs  mifera- 
blcs.         .  t 

Mcfchans  pendardj  qui  les  luges  pen- 

Impunité' par  là  votis  prétendez^ 
Mdis'vous deue^  tout  le  contraire  at. 
tendre,  .  s    ■   \  .  K    v  . 

ê  Oncquespendxrtneveit fon  lugepen* 
dre.  \ 

Les  Seize  fangfuès  &:  cfcorchcurs 
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de  peuple  >bande chenue  de beliftres  1 
&  de  tournet^roches  infâmes,  vn  tor- 
ds de  vcrraiilons,  8rvn  pacquetde 
chenilles ,  ont  entrepris  de  détrofner 
&  d'exauthorer  ]c$  Roys,  ont  décer- 
né del  Eftat  &delaviedc  leur  Prin- 
ce,^ leurs  décrets  ont  eiiéreceus  te 
auchorifez  dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris. En  cette  République  des  Seize, 
les  crimes  eftoient  départis  comme 
des  charges  &  fonctions  ciuilcs. 
Ccftoit  de  cette  furie  Seizaine  que 
les  pre{chcurs«alloicnt  tous  les  iours 
prendre  les  accents  &c  les  tôs  de  leurs 
fureurs,  &  reccuoir.,  comme  parin- 
uentaire  les  paroles  puantes ,  &  les 
conuices  horribles  qu'ils  dcuoienc 
chacun  iour  publier  contre  le  Roy. 
Ils  ont  tenu  le  peuple  dans  Paris 
plus  de  deux  ans  en  opinion  J  qu'on 
ne  difoit  point  de  Meffe  en  la  ville  de 
Tours ,  &  ont  noyé  ceux  quiauoient 
ofé  tefmoigner  le  contraire.  Ils  ont 
rempli  la  France  de  brigandages  & 
de  bourrelleries  3  ilsonttai&vn  mil- 
lion de  vefucs  &de  pauurcs  orfclins 
pour  aduancer  lVCurpation  Efpa- 
gnole  ;  Ils  ont  conCoramé  par  leurs 
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horribles  forfaits  coûte  la  mifericor- 
dedu  Koy  :&tant  s'en  fapt  quilsayent 
aucun  reffcntimcT|t  des  douleurs  de 
la  France,  qu'ils  s'efiouiflent  de  fes 
mifcrcSjSenrichiffentdcfcs  pertes,  & 
s  aggrandiflfent  de  (a  ruine.  Auffi  le 
mcfpris  qu'ils  onefaift  de  laMaicfté 
Diuinereiettafurcux  les  armes  mef- 
mes  qu'ils  icttoient  fur  le  peuple,  U 
périrent  par  leurs  traits  &■  par  leurs 
propres  forces. 

Les  Seize  fc  font  venduseux-mef- 
raes, les  forces  deFra«cc,la  Loy  de 
Dieu,  les  rcfponces  des  Pontifes  &: 
Do&cursJauthoritédcsParlcmens, 
le  commandement  des  Magiftrats$ 
le  nom  &  la  grandeur  de  cette  Mo- 
narchie^ qui?  Au  Koyd'Efpagnc  an- 
cien ennemy  de  ce  Royaume  :  eux 
qui  font  navrez  de  tarit  d'arrefts,  Se 
quidcuorentles  poiïcffions  d'autruy 
fans  bornes  &  limites,  non  plus  en 
chiqûaneric  de  procez,  mais  à  force 
d'armes  &  de  canons.  La  confcicncc 
de  leurs  impietez  les  a affaiblis  ,  leurs 
forfaits,  leur  audace  leur  a  faidt  per- 
dre la  fanté  deFeiprit  :  ç'ont  efte  leurs 
furies  >  leurs  torches  6c  flambeaux. 
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Ca^qucftcc  autre  chofe  quvn  fu-  ij^n 
rieux,q  ecluy  qui  ne  lçait  pas  cognoî- 
ftre  ou  difeernerfon  Prince  d aucc vn 
autre^quinecognoift  point  les  Moix, 
leSdfcat,  ny  lcftat  où  il  a  pris  naiffan- 
ce ,  &  qui  le  veut  mettre  entre  les 
mains  dvn  effranger  ?  Eftrangcr 
dont  le  confeil  ne  fut  iamais  occu- 
pc  qu'aux  moyens  d'empiéter  ,  ou 
du  moins  dercnucrfcrcefte  Monar- 
chie? y 

Parmy  les  Seize  s'cftoîcnt  icttez 
ce  qu'il  y  auoied  impudiques  &  ruf- 
fiens,  de  parricides  &  facrïlegcs,dcs 
comifkurs  &  faffraniers  ,  leurs  ban  - 
dcscftoicntfai&csd'Efcuycrsdc  f*- 
étion ,  de  remueurs  de  populace ,  de 
rucurs  de  pierres  ,  de  pilleurs  de  pla- 
ces publiques ,  d'affiegeurs  de  Sénat,  • 
de  rongocurs  de  teftes  &  de  biens,  &c 
de  gens  attachez  à  la  proye  &  au  car. 
nage.  * 

Les  plus  vaillans  &  renommez 
d'entre  eux ,  eftoient  ceux  que  la  na- 
ture auoit  faiâs  >  le  vouloir  exercez, 
&;la  fortune  gardez  à  toutes  mefcha-  • 
ferez  furieufes  :  gens  qui  ne  fou  hait- 
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tcrent  iamais  de  repos ,  ny  m*fme* 
de  guerre  qui  ne  fuit  intcftine:afïic- 
gcurs  dfc  mariages  ,  affionteurs  & 
fupplDfcurs  de*c(tamens,qui  auoiét 
engagé  i'Eftat  à  touslcurs  crcarfciers, 
Archipiratcs  des  gens  de  bien,  &  qui 
enlacez  en  toutes  les  Loix,  nauoient 
point  d'autre  Loy  que  leur  délira-  1 
bandonné. 

Ces  mots  facrez  de  religion  &  de 
pieté,  de  foy  Catholique  &  de  Iufti-* 
ce  cftoiét  toufiours  en  leurs  bouches, 
&  à  toute  heure  ils  fe  contre  fîgnoiéc 
eijpubliclcs  yeux  &  la  bouche  dva 
figne  de  la  Croix  :  triftes  trompeurs, 
qui  du  fac  &  delà  cendre,  &  d  vnc 
palleur  contre-faiéfce  cachent  les  ri* 
des  &dccouppeures  d'vne  confeié- 
ceçaurerifee:  guenons  affectez  ,  qui 
d'vn  filcnec  Se  chagrin  contrefait, 
mettent  à  l'encan  leur  vanité, &  con* 
trefont  en  public  le  «H  ermites  empa* 
tenoftrcz. 

Les  Seize  vouloicnt  entrer  en  la 
place  des  chaffez.-OudineaueutrE* 
ftat  de  grand  Preuoft  5  &  la  Morlie* 
re  de  Lieutenant  Criminel  decoûr-  j 
te  robe.  On  chafloit  Monfietir  le  1 

Cardinal 
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Cardinal  de  Gondy ,  afin  que  Rozcx 
prit  fa  plate  ,prcfchane  cni'Eglifc  de 
noftre  Damcfcs  toiles  refucries  pour 
sy  mieux inrronifer.  Boucher demâ- 
da  cinq  ou  fix  Eucfchez,  &  enfin  il 
impetra  penfion  fpr  celle  de  Beau- 
uais ,  comme  auparauant  fur  celle  de 
Frcjus.  figcnatauoitvoléla  Cure  S. 
Nicolas,  &  Ginccftre  celle  de  Sainét 
Gcruats.  Lijcain  fit  tout  ce  qu  il  peut 
pourfairc  chaiïerdcMorcnnc  Curé 
de  Sainft  Medcric ,  afin  d  auoir  fa 
place  :  bref»  ces  vénérables  zelez  cre- 
uoient  tous  d'ambition  &c  daua- 
ricc. 

Mefchans  &  diaboliques  Timons 
quin'inaitoientpas  les  hommes  à  fc 
pendre,  mais  qui contraignoient  les 
Catholiques  de  mourir  ,  les  vus  en 
prifon ,  les  autres  à  la  torture ,  faifoiéc 
ictter  les  vns  dans  Feau  ,  précipiter 
les  autres ,  chaffer  ceux  qu'il  leur  plai- 
foit,qui  pntrendu  en  moins  dVn  an 
cet  mille  familles  defertes  &  ruinées, 
&  (cront  caufe  delà  mort  dVn  mil- 
lion  de  gens  ,  faifans  courir  le  fang 
tout  du  long  du  aoyaume.Les  Seize 
^citaient occupez  qu'au  butin  &:  au 
:  Tome  a.  Y 
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lang  des  bons  citoyens  5  comme 
gent  qvi  s  eflançoient  à  tout  mai 
dans  les  tcncbresdcrEftat. 

Ces  faux  Hypocrites  eftoicottouf- 
jours  prefts  denforcelcr  quelque  cf- 
prit  excrauagant  Scmclancoliquc  >  & 
de  luy  faire  entreprendre  vn  mon- 
ftrucux  afTaflinat ,  ou  empoifonne- 
nient,  foub*  vne  fauflfe  imagination 
de  béatitude,  que  ces  agpftats  pro- 
mettoient  a  ces  mifcrablcs,  qui  en- 
gageoient  à  l'appétit  d'autruy  leurs 
corps  &  vies. 

Les  mutins  de  Hicrufalem  >  qui  fi- 
rent faccager la villcportôiét le  mef- 
mc  nonl  de  zelez,  comme  ceux  de 
la  Ligue;  auffi  les  vns  &  les  autres  a- 
uoient  perdu  la  charité,  fortereffe  de 
pieté,  ôda  ville  capitale  de  toutes  les 
vertus  ChrefticnncSj&defchircrcnt 
en  diuers  partis  &  fanions  les  mem- 
bres de  l'Eglifc.  ■ 

Les  Scizc,commc gens  delà  lie  du 
pcuplc5nourrisbafTcmcnt5  &accou* 
ltumcz à l'audace  >  cftimoient  auoic 
tous  fculs  le  fouucrain  commande- 
ment, à  caufe  de  la  modération ,  ou 
pluftoft  du  fîicncc  des  Magiftrats. 

•y 

Digitized  by  Google 


-  Liu  re  trei%iefm  e.  339 
Ces  mal  heureux  impofteurs  ne  rc-  1 

^  ceuoiétpcrfonnccnleurroolle^uils 
n  c  luy  enflent  premièrement  arraché 
lecocur^où  la  fleur  de  Lys  cftdit  gra- 
dée, faifans  corne  Nahas  qui  ne  vou- 
lut reccuoir  les  Iabiens^qu'en  leur  ar- 

«  rachantl'ocil  dextre.  Ces  Seize  mi- 
fcrablestruans  onttout  pcrdo3four- 
mis  del'Eftat,  cachez  dans  la  pouific- 

>  rc  de  la  terre/ourmis  vencncux/eiit- 
blablesàceuxque  les  anciens  nom* 
moient  Salpagcs  ,  qui  ont  autrefois 
deftruit  des  nations  entières ,  ou  aux 
foudres  fortans  de  la  terre  ,  que  les 
Tofcans  appclloient  infernaux  :  fou- 
dres cruels  &  cfpouucntables  ,  qtfi 
n'eftoient  engendrez  de  la  fuperfluir 
te  des  aftres^maisd'vne  matière  trou- 
ble  ic  confufe.Lcs  Seize  eftoient  pat 
neceffité  les  roaiftres  .>  par  ce  qu'aux 
villes  feditieufes  le  goûucrnemcnt 
tombe  au  pouuoir  de  la  lie  du  peu- 
ple. 

Les  Chefs  delà  Ligue  du  cômmc- 
cementn  cmpcfchoicntpoint  ia  fu- 
reur &  violence  des  Seize  &r  de  leurs 
adherans  ,  afin  de  les  obliger  par  ce 
.m  .moyen  ,  &  les  contraindre  à  defues 

Y  1! 
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1 5  P x*    la  confcruation  dclcur  maifon.  Par- 
m  y  îcsSeizcil  yen  auoirqui  dccou-# 
uroicc  le  fecrer  aux  fcruiccurs  du  Roy, 
puis  les  Princes  &  les  grands  les  con- 
f         trc-bairoient ,  qui  les  diucrtiflbient 
plus  en  vniour,  qu'ils  n'en  pouuoient 
s     faire  en  vn  mois.  On  faifoit  des 
mouchoirs  d'honneur  de  leurs  mé- 
moires &  requefks.  Ils  n'ont  ferui 
aux  Princes  que  d'cfchellc  pour  par- 
venir à  leurs  grandeurs^  &  quand  ils 
y  font  paruenus  ,  ils  ont  cfté  fai&s 
leurs  marche-picds.Us  ont  fai&  cinq 
lourdes  fautes ,  dont  Ja  première  cft3 
qu'ils  ne  fe  font  formez  vn  Chef  à  * 
lcurdcuotion ,  pt>ur  les  authorifer & 
conduire,  la  féconde  ^qu'ilsn'ontia- 
maisfaiâ  fonds  de  deniers  pour  en- 
tretenir leur  créance ,  &  acheminer 
leurs  deffeins  :  la  croifiefme  ,  qu'ils 
.n'ont  point  eu  d'agens  auprès  des 
'*  Princes  François  &  eftrangers  ,  & 

parmy  les  villes  Catholiques  pour 
les  entrerenir  en  bonne  corrcfpon- 
dàncc  :  laquatriefme  ,  qu'ils  fcfont 
f  fiez  à  trop  de  perfonnes ,  &  les  ont 

receus  en  leurs  afTembIces&  confeils: 
ScU  dernière  qu'ils  ont  trop  entre- 
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pris  &  peu  exécuté.  En  fînledcflein  1 
dcszelez  &  des  Seizc,eftoit  de  chan- 
ger le  Parlement,  &c  lcdrcflcr  à  leur 
mode  pour  s'en  feruir  contre  le  Duc 
de  Mayenne,  &c  mcfmc  faire  reuo- 
querfon  pouuoir  à  larnuec  du  Duc 
de  Parme  en  France,  &  après  choilir 
vn  Royàleurpofte. 
O r  cette  déclaration  publice,lc  duc 
ciea4.Prcfidcnsenlagrand  Cham- 
bre du  Parlement ,  les  fleurs  Char- 
tier  premier  ,  qui  n'exerça  point  la 
charge,dcNeully,deHacqueuillc,& 
le  Maiftre.  Quant  aux  prédicateurs 
il  n'y  voulut  iamais  toucher  ,  non 
plus  quaux  Ecclcfiaftiqucs  fauori- 
ïans  le  Roy  ,  ny  à  la  garnifon  ifpa- 
gnolc,  du  fecours  de  laquelleil  auoit 
affaire  pour  la  garde  de  la  ville,  pen- 
dant qu  il  eftoic  au  fecours  de  R>oûen. 
Si  le  forûiâdcs  Seize  en  la  perfon- 
ne  de  ces  Magiftrats  neuft  cfté  pu* 
ny,le  RoyJn'cuftpJuscu  d'agens  en 
Paris ,  &  eufïent  tous  perdu  coura* 
gc:cctce  Iufticc  reftablic  l'authoritc 
du  parlemcnt3& fortifia  les  feruitcurs 
de  (a  Maiefté  contre  les  Seize;  Lpf- 
qucls  apprindrent  à  leurs  defpensta 
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maxime  des  vfurpateurs,  de  fc  feruir 
du  peuple  au  commencement  de 
leur  eftabliffement ,  &  puis  après  de 
le  rendre  ferf  &  efclaue.  Du  com- 
mencement de  la  Ligue  les  Chefs* 
d'icelle  cftoient  bien  aifes  que  les  Sei- 
ze {c  remua(tent,&  fcruiiïcnt  de  rem- 
part contre  les  defleins  du  Roy  &c 
des  fiens:  Mais  après  que  le  Duc  de 
Mayennecutreceudcs  Scizele  fou- 
uerain  commandement  5  il  fe  l'ap- 
propria, bien  qu'il nelcuftqu'en  de- 
poft  ,  en  attendant  rafïemblee  des 
Eftats  :  &  s'apperecuant  qu'ils  fo 
vojiloient  ictter  entre  les  bras  du 
RoV  d'Efpagme  pour  diminuer  fan 
authoritéjil  complpttalcur  perte  ôc 
ruine.  / 

i  Premièrement  il  rompklcconfeil 
gênerai  de  l'Vnion  j&  en  fit  vn  parti- 
culier, de  perfonnes  qui  eftoicntaf- 
itdecs  ,  cn  quoy  faifant  il ruinala fa- 
ction des  Seize,  &  forma  fon  cfta- 
bliflement.  Cai  toutes  les  villes  delà 
Liguciointes  enfemble,quiauoient 
communication  de  ce  côfcil,fe  trou- 
vèrent defvnies ,  &  les  Seize  fculs, 
<dcfnuc2  de  moyens  &  d  'intelligence. 
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en  forte  qu'ils  noloicnt  plus  parler, 1  5  9  1 
&furentabandonncz  des  grands  de 
rVnion,mcfmcduDucdcGuifc,  & 
du  peuple  qui  les  prit  cnmeipris,  & 
le  Duc  de  Mayenne  pour  les  acheuer 
de  peindre ,  fit  promettre  à  tous  les 
Hl  grands  &  Gouuerneurs  de  ce  parti, 
de  ne  l'abandonner  iamais,ny  fc  ban» 
der  contre  luy,  pour  quelque  occa- 
fion  que  ce  fuftrdc  ne  fauorifcrla  no- 
minationdVn  Roy  quefc  fon  con- 
femement  :  de  ratifficr  tous  les  ac- 
eords  qu'il f croit  aucc  le  Roy  ou  au- 
tre, de  ne  faubn/er  les  Efpagnols  & 
ne  conférer  aucc  eux  que  de  fon  ad* 
uis&inftrudtion:  ic  dercfiftcràtous  * 
ceux  qui  prcfteroiét  1  cfpaulcau  peu-»  - 
.  plcf  &:  le  voudroient  dcsbufqucr  de 
Con  authoritc.  , 

IlauoitfcsagcnsàParis  contre  les 
Prédicateurs,  les  Curez  &  les  Seize, 
lefqucls  agens  eftoient  afliftez  des 
PrinceiïeSjfpecialemcntdc  la  Dame 
de  Monr-pcnfier ,  du  fieur  de  Belin 
Gouuerncu^  du  prcuoft  des  Mar- 
chans,dc  hnbour de  Parjpracnt ^ 
des  feruiteurs  du  Roy  qu  on  nom- 
lîioitpolitiqucs,  qui  fc  rangèrent  au 
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parcidu  Duc  de  Mayenne  pour  rui- 
ner l'Ëfpagnol  &  lapopulace3&r  diui- 
ferenr  le  Duc  de  Guife  dauec  Ion  on- 
cle, Mefmequclcs  compagnies  fou- 
ucraincs,  les  Colonels  &  Capitaines 
delà  ville iurerencdelcfecourir  con- 
tre Ses  Seize  &  leurs  adhcrans,(i  bien  f| 
qu'ils  fe  rendirent  les  plus  forts  pour 
fe  réduire  en  lobeiffancc  du  Roy» 

Deuantia  venue  du  Duc  de  Par- 
me, &aprdïlamort  deMonfieurle 
Cardinal  de  Bourbon  5  on  confeilla 
au  Duc  de  Mayenne  de  rechercher 
vn  Prince  du  fang  Catholique,pour 
oppofer  à  fa  Maicftè  &  aux  Efpa- 
gnols,&r  réunir  tous  les  Catholiques, 
mais  il  n'y  voulut  entendre.  Il  reccut  - 
lors  quinze  cens  Efpagnols  du  Régi- 
ment de  Dom  Antonio  de  Quiroga, 
qui  auoient  cftè  mutinez  ,  &  qui  c- 
ftoient  en  trcs-bel  équipage,  comme 
ceux  qui  auoient  touché  de  bons  de- 
niers pour  rentrer  enferuice.  Ils  ne 
demàndoicnc  finon  d'eftre  logez  en 
lieu  où  il  y  eu ft  de  l'eau ,  piiie  n'ayons 
bajpin  dartre  choie,  S^Tenqueroiet 
fi  Ta  Maicfté  les  voyant  les  attédroit: 
mais  peu  après  ils  monftrerent  qu'ils 
çftoieîplus  rodomonts  quçvaillans* 
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Ceux  qui  voulurent  introduite vn  , 
tiers  party  d'vn  Prince  du  fang  Ca- 
tholique, firent  publier  que  TEglife 
auoic  fadroitre  fuccelîion  de  fainft 
Pierre,  auffi  bien  que  la  Couronne  de 
faMaicfté  qoircgnoit,dc  fon  prede- 
ceffcurlainéi  Louys.  ÇKulfalioir  auf- 
fi peu  changer  vne  vieille  doéirine 
pour  vnenouuelle,  comme  vn  vieil 
Prince  pour  vn  nouueau.  Quelc  Roy 
auoit  efté  baptifé  à  TEglife  ,  &  qu  il  y 
dcuoitmourir.Que tous  les  Roysiuf- 
ques  àluyauoient  efte  Catholiquer- 
Quefainét  Louys n*auoir  pas  efte  ca. 
nonifé  à  Gencuc,  mais  à  Rome.  Que 
fiicRoy  n'eftoit  Catholique, il  ne  le* 
roit  pas  capable  de  la  Couronne,  &r 
ne  pourroitcftçcfaerém  enterré  dans 
S-  Denis,  &  que  la  différence  des  reli- 
gions eftoit  mal  feante. 

Contre  ce  tiers  party  &  les  raifons 
d'iceluy ,  forent  publiez  plufieurs  dif- 
cours,parlcfqucls  il  eftoit  verifié,quc 
quand  mcfmeleRoy  ieroitHccetique, 
fclon  Dieu  nous  ne  le  pouuons  mef- 
cognQidrcnyluy  dcfnierobeyffancc, 
pourueu  qu'il  ne  nous  commandaft 
riencontrelhonneur  de  Dieu,  Qui! 
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ne  nous  ctt  iclon  Dieu  loyfiblc  de 
nous  armer  ou  efleuer  contre  lui/ous 
quelque  prétexte  ou  pour  quelque 
caufe  que  cefoit  :  &  que  fi  le  Pape 
commandoit  le  contraire ,  nous  n  e  le 
deurions  cfcoutcr3ny  luy  obeyr,  ne 
pouuans  en  cela  les  cenfurcs  nous 
biefler.  Tellement  que  les  parrains 
du  tiers  party  furent  contraints  de 
l'entretenir  feercttement  de  douces 
viandes  dans  leuts  cabinets  >  fans 
plus  en  ofer  parler  ni  eferire  publiquc- 
ment. 

Iisdifoientqucle  Roy  cftoit  Héré- 
tique à  dix  fept  carras  &  demy.  Ils 
Tappclloicnt  Hcrctiquc  plombé  ou 
chenille  :  &  difoient  qucTcrrcurdes 
H ugu-enots  de  la  fain  <5tc  Euchariftie  a 
cfté  condamnée  outre  le  Comciledc 
Trente,  par  le  Concile  Romain  fous 
Léon  neuficfme,  qui  condcrçina  l'o- 
pinion de  Berengariusquicft  ccllclà 
des  Huguenots  :  Par  le  Concile  de 
Vcrceiles  où  le  mefmc  Bcrcngarius 
tut  encorcs  condamné  :  Par  le  Cort* 
die  de  Tours  fous  Vidor  fécond,  où 
lemefroe  Bcrcngarius  abiura  ion  er- 
reur :  Par  le  Concile  Romain  fous  Ni- 

.  ... 
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eolas  fécond,  oùlcmcfmc  Bcrtnga-i 
riusictta  fes  liurcs  dans  le  feu  en  la 
prefencedu  Concile:  Parle  Concile 
R  omain  fous  Grégoire  fepticfm e ,  où 
les  fauecs  interprétations  deBcrcga- 
rius furent  condamnées:  Par  leCon- 
cile  gênerai  fouslnnocenttroificfme, 
où  la  vraye  foy  de  l'Euchariftie  eft  dé- 
clarée &  reîoluë.  Par  le  Copcilc  de 
Vienne  condemnant  Terreur  des  Re- 
gardes! JPar  le  Concile  Romain  fous 
-Iean  ving^euxicfme,  où  les  erreurs 
de  Vviclcf  furent  condcmnccs,  parle 
Concilede  Conftance,quicondam- 
ne  le  mefme Vviclcf,  &  par  le  Con- 
cile de  Florence  qui  détermine  cette 
foy. 

Les  Catholiques  font  en  poflcfïian 
i!y  atantoftfeizecens  ans  ,  c'eftaffez 
pour  preferire quant  on  voudroit de* 
battre  leurs  tiltres  de  nullité  :  &  npur 
auoir lareercance  au  la  pleine  Ifc'n- 
tenuë  pcndantlcprocez.  Le  Roy  de 
Nauarrcmcfmefç  (oubmet  en  appa- 
rence au  iugementdvn  Concile  li- 
bre ,cn  quoy  ildouttcdela  bonté  de 
facaufe,  3e  luy  fai(5t  vn  prciudice,  Se 
ne  doic  aucunement  troubler  ceux 

*  * 
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fang  des  bons  citoyens  5  comme 
gen«  qt  i  s  cflançoient  à  tout  mai 
danslcs  tcncbrcsdcrEftat. 

Ces  faux  Hypocrites  eftoicnttouf- 
joursprefts  cfenforcclcr  quelque  cf- 
prie  extrauagant  Ôunclancoliquc  >  & 
de  Iuy  faire  entreprendre  vn  mon- 
ftrucux  affaflïnat,  ou  cmpoilonne- 
mcnr,foubs  vnc  fauffe  imagination 
de  béatitude,  que  ces  agpftats  pro- 
mettaient a  ces  mifcrablcs,  qui  en- 
gageoient  à  l'appétit  d'autruy  leurs 
corps  &  vies. 

Les  mutins  de  Hicrufalcm  >  qui  fi- 
rent faccager  la  villcportoiët le  mef- 
menorti  de  zelez,  comme  ceux  de 
la  Ligue;  auffi  les  vns  &  les  autres  a- 
uoient  perdu  la  charité,  fortercflTc  de 
pieté, &la  ville  capitale  de  toutes  les 
vertus  Chrefticnncs,  &  defehircrent 
en  diuers  partis  &  factions  les  mem- 
bres-de  l'Eglifc. 

Les  Seizc,commc  gens  delà  lie  du 
peuple  ,  nourris  battement,  &accou* 
ltumcz  à  l'audace  ,  cftimoient  auoir 
tous  feuls  le  fouuerain  commande- 
ment, à  caufe  de  la  modération ,  ou 
pluftoft  du  filcnee  des  Magiftrats» 
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Ces  mal  heureux  impofteurs  ne  rc-  1 5  9  *«: 

#  ceuoiétpcrfonnccnlcurroolle,qu-ils  '  , 
ne  luyeuflcnt  premièrement  arraché  • 
lecœur^où  laflcurde  Lys  cftdit  gra- 
née,  faifanseômeNahas  qui  ne  vou- 
lutrcGcuoirlcs  Iabiens,qu'en  Ictfrar- 
rachantrœil  dextre.  Ces  Seize  mi- 
fcrablcstruans  onttout  pcrdujfour- 
misdel'Eftat,  cachez  dans  la  poufïïc- 

y  rcdclatcrre/ourmis  venencux/errt-  , 
blablesàceux  que  les  anciens  nom- 
maient Salpagcs  ,  qui  ont  autrefois 
deftruic  des  nations  entières ,  ou  aux 
foudres  fortans  de  la  terre  ,  que  les 
Tofcans  appclloient  infernaux  :  fou- 
dres cruels  &  cfpouucntables ,  qdi 
n  eftoient  engendrez  delà fuperfluir 
té  des  aftresjmaisd'vne  matière  trou- 
ble ic  confufe.Lcs  Seize  cftoient  pat 
neceffité  les  maiftres  ,  par  ce  qu'aux 
villes  feditieufes  le  goouernement 
tombe  au  pouuoir  de  la  lie  du  peu- 
ple. 

LesChcfsdelaLigucdti  cômme- 
cementn  cmpefchoicnrpoint  la  fu- 
îcur  &  Violence  des  Seize  &  de  leurs  * 

0 

adherans  ,  afin  de  les  obliger  par  ce 
.moyen  ,  &  les  contraindre  à  defiies 
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1 5  91*  la  conferuation  de  leur  maifon.  Par, 
my IcsSeizcil  yen  auoirqui  décou-# 
uroict le  fecret  aux  feruitcurs  du  Roy, 
puis  les  Princes  &  les  grands  les  con- 
tre-barroient ,  qui  les  diucrtifîbient 
plus  en  vniour,  qu'ils  n'en  pouuoient 
faire  en  vn  mois*  On  faifoit  des 
mouchoirs  d'honneur  de  leurs  mé- 
moires &  requeftes.  Ils  n'ont  ferui 
aux  Princes  que  d'cfchellc  pourpar- 
uenirà  leurs  grandeurs,  &  quand  ils 
y  font  paruenus  ,  ils  ont  cfté  fai&s 
leurs  marche-picds.Us  ontfaift  cinq 
lourdes  fautes,  dont  la  première  eft, 
qu'ils  ne  fc  font  formez  vn  Chef  à  » 
Ieurdcuotion5pour  les  authorifcr& 
conduire ,  lafeconde  >  qu'ils  n'ontia- 
maisfaiâ  fonds  de  deniers  pour  en- 
tretenir leur  créance ,  &  acheminer 
leurs  dçflcins  :  la  troificfmc  ,  qu'ils 
n'ont  point  eu  dagens  auprès  des 
Pnnccs  François  &  eftrangers  ,  te 
parmy  les  villes  Catholiques  pour 
les  entretenir  en  bonne  correfpon- 
daoce  :  laquatriefrne  ,  qu'ils  fcfont 
*  fiez  à  trop  de  pcr(onnes5  &  les  ont 

reccus  en  leurs  affemblccs&  confcîls: 
êch  dernière  qu'ils  ont  trop  entre- 
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pris  &  peu  cxccuté.  En  fin  le  deflcin  1 5  9 1. 
des  zelez  &  des  S cize3eftoit  de  chan- 
ger le  Parlement,  &  ledrefler  à  leur 
mode  pour  s'en  feruir  conrre  le  Duc 
•  de  Mayenne,  Se  mcfmc  faire  reuo- 
querfon  pouuoir  à  l'arriuec  du  Duc 
de  Parme  en  France  >  &  après  choilïr 
vn  Royàleurpofte. 

O r  cette  déclaration  publice,lc  duc 
cica  4,  Prcfidens  en  la  grand  Cham- 
bre du  Parlement  >  les  fieurs  Char* 
tier  premier  ,  qui  n'exerça  point  la 
charge,dc  Neully^dc  Hacqueuillc^SS 
le  Maiftre.  Quant  aux  prédicateurs 
il  n'y  voulut  iamais  toucher  ,  non 
plus  qu'aux  Ecclcfïaftiques  fauori- 
fans  le  Roy  ,  ny  à  la  garnifon  tfpa- 
gnolc ,  du  fecours  de  laquelleil  auoic 
affaire  pour  la  garde  de  la  ville,  pen- 
dant qu'il  eftoit  au  fecours  de  B>oûeru 
Si  le  fortaidtdes  Seize  en  la  perfon-  ' 
ne  de  ces  M  agi  ft  rats  neuft  cftê  pu* 
ny,le  Royjn'euftpluscu  d'agens  en 
Paris ,  &  enflent  tous  perdu  coura* 
gc:cctce  Iufticc  reftablit  lautboritè  . 
du  parlement^  fortifia  les  feruitcurs 
de  (a  Maiefté  contre  les  Seize;  Lpf- 

qucls  apprindrent  à  leurs  defpensla 
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maxime  des  vlurpatcurs,  de  fc  fetuh 
du  peuple  au  commencement  de 
leur  eftabiiffement ,  &  puis  après  de 
le  rendre  ferf  &  efclaue.  Du  com- 
mencement de  la  Ligue  les  Chefs* 
d'icelle  eftoient  bien  aifes  que  les  Sei- 
ze fcrcmuaflenu&r  fcruiflcntdercm- 
part  contre  les  defleins  du  Roy  & 
des  fiens  :  Mais  après  que  le  Duc  de 
Mayenne  eut  receu  des  Seize  le  fou- 
uerain  commandement  ,  il  fc  l'ap- 
propria , bien  qu'il  ne  Fcuft  qu'en  dé- 
port ,  en  attendant  laffemblec  des  1 
Eftats  :  &  s'apperecuant  qu'ils  fo 
voj^loicnt  ictter  entre  les  bras  du 
Roy  d'Efpagne  pour  diminuer  fan 
authorité5il  complottalcur  perte  ôc 
ruine.  / 

>  Premièrement  il  rompklcconfeil 
gênerai  de  l*Vnioo,&  en  fit  vn  parti- 
culier,de  perfonnes  qui  cftoientaf- 
fidecs ,  en  quoy  faifant  il  ruina  la  fa- 
ction des  Seize,  &  forma  fon  cfta- 
bliflcmcnt.  Cai  toutes  les  villes  delà 
Ligue  iointes  enfcmble,quiauoicnt 
communication  de  ce  côfeil, fe  trou- 
vèrent dcfvnies,  &  les  Seize  fculs, 
-dcfnuçz  de  moyens  &  d  intelligence. 
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en  forte  qu'ils  noioient  plus  parier,  1  5 
&furcntabandonnczdcs  grands  de 
rVnion,mcfmcduDucdcGuifc,  fie 
du  peuple  qui  les  prit  cnmclpris,  & 
IcDuc  de  Mayenne  pour  les  acheuer 
de  peindre  >  fit  promettre  à  tous  les 
%  grands  &  Gouucrncurs  de  ce  parti, 
de  ne  l'abandonner  iamais^ny  fc  ban» 
der  contre  luy,  pour  quelque  occa- 
fion  que  cefuft:dc  ne  fauorifcrla  no- 
mination d Vn  Roy  quête  fon  con- 
fenrement  :  de  ratifficr  tous  les  ac- 
cords qu'il f croit  aucc  le  Roy  ou  au- 
tre, de  ne  fauon/cr  les  Bfpagnols  & 
ne  conférer  aucc  eux  que  de  fon  ad- 
UiS&inftru&ion:  ic  dercfiftcràtous  ' 
ceux  qui  prcfteroiët  l  clpaulcau  peu*  " 
.  plcf  &  le  voudroient  dcsbufqucr  de 
fon  authoritc. 

Il  auoit  fes  agens  à  Paris  contre  les 
Prédicateurs,  les  Curez  &  les  Seize, 
'  lefqucls  agens  eftoient  afliftez  des 
PrinceffeSjfpccialemcntdc  la  Dame 
de  Mont-penfier ,  du  fieur  de  Belin 
Gouuernetjjfc  du  prcuoft  des  Mar- 
chansjdc  la  Cour  de  Parjpmcnt^ 
des  feruiteurs  du  Roy  qu  on  nom-  \ 
moit politiques,  qui  (c  rangèrent  au 
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parti  du  Duc  dcMaycnne  pour  rui- 
ner i'Efpagnol  &  la  populace3&r  diui- 
i'erent  !c  Duc  de  Guifed  auec  Ion  on- 
cle* Mefmequclcs  compagnies  fou- 
ucraincs,  les  Colonels  &  Capitaines 
de  la  ville  iurcrenc  delefccourir  con- 
tre les  S  eize  &  leurs  adhcransjfi  bien 
qu'ils  fc  rendirent  les  plus  forts  pour 
fe  réduire  en  lobeiffancc  du  Roy* 

D  tuant  la  venue  du  Duc  de  Par- 
me, &aprdt  la  mort  deMonfieurle 
Cardinal  de  Bourbon  ,  on  confeilla 
au  Duc  de  Mayenne  de  rechercher 
vn  Prince  du  fang  Catholique,pour 
oppofer  à  fa  Maicftc  &  aux  Efpa- 
gnols,&rreunir  tous  les  Catholiques, 
mais  il  n'y  voulut  entendre.  Il  reccut 
Jors  quinze  cens  E(pagnols  du  Régi- 
ment de  Dom  Antonio  de  Quiroga, 
qui  auoient  cfté  mutinez  ,  &  qui  c- 
ftoient  en  trcs-bel  équipage,  comme 
ceux  qui  auoient  touché  debons  de- 
niers pour  rentrer  enferuice.  Ils  ne 
demandoienc  finon  d'eftfc  logez  en 
lieu  où  il  y  euft  de  l'eau ,  <pm  c  n'ayms 
bgpin  dartre  choie,  &:  s  enqueroict 
fi  la  Maicftc  les  voyant  les  ateedroit: 
mais  peu  après  ils  monftrercnt  qu'iJs 
çftoiçîplus  rodomonts  que  vaillant 
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Ceux  qui  voulurent  introduire  vn 
tiers  party  d'vn  Prince  du  fang  Ca- 
tholique, firent  publier  que  TEglifc 
auoic  fadroitte  fuccelïion  de  fain£fc 
Picrre,aufli  bien  que  la  Couronne  de 
faMaicfté  qoiregnoit^dc  Ton  prede- 
cefleur  iaind  Louys.  Qu'il  falloir  auf- 
û  peu  changer  vne  vieille  doctrine 
pour  vnenouuelle,  comme  vn  vieil 
Prince  pour  vn  nouueau.  Quclc  Roy 
auoit  efté  baptifé  à  TEglifc  ,  &  qu  il  y 
deuoitmourir.Quetous  les  Roysiuf- 
ques  àluyauoient  efté  Catholique^- 
Quefainét  Louysn'auoit  pas  efté  ca. 
nonifê  hGencuc^mais  à  Rome.  Que 
fiiclloy  neftoit  Catholique, il  neie* 
roit  pas  capable  de  la  Couronne,  &c 
ne  pourroitcftçcfacré  ni  enterré  dans 
S-  Denis,  &  que  la  différence  des  reli- 
gions eftoit  mal  feante. 

Contre  ce  tiers  party  &  les  raifons 
d  îceluy  y  furent  publiez  plufieurs  dif- 
cours5parIcfqucîs  il  eftoit  verifié,quc 
quand  mcfmeleRoy  leroitHccetique, 
fdori  Dieu  nous  ne  le  pouuon  s  mef- 
cogHQiftrc  ny  luy  defnier  obcyiïance, 
pourueu  qu'il  ne  nous  coenmandaft 
rien  contre  l'honneur  de  Dieu,  Qui! 


V 
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col'as  fécond  >  oùlcmcfmc  Bertnga-i 
fiusictta  fcs  liurcs  dans  le  feu  en  la 
prefence  du  Concile  :  ParleConcilc 
R omain  fous  Grégoire  fepticfme ,  où 
les  fauecs interprétations deBcrcga- 
rius  furent  condamnées:  Par  leCon-^ 
cile  gênerai  fouslnnocenttroificfme, 
où  h  vraye  foy  de  l'Euchariftie  cft  dé- 
clarée &  reîbluë.  Par  le  Concile  de 
Vienne  condemnant  Terreur  des  Bc- 
gardes!  parle  Concile  Romain  fous 
-Ican  ving^euxicfme,  où  les  erreuts 
de  VvicleHurent  condcmnccs,  parle 
Concile  de  Conftance^qui  condam- 
ne le  mefmeVviclcf,  &  par  le  Con- 
cile de  Florence  qui  détermine  cette 
foy. 

Les  Catholiques  font  en  pofTcflian 
i!y  atantoftfeizeccns  ans  ,  CeftafTez 
pour  preferire quant  on  voudroitdc* 
battre  leurs  tiltres  de  nullité  :  &  oour 
auoir lareercance ou  la  pleine  mx'-n- 
tenue  pcndantlcproccz.  Le  Roy  de 
Nauarrcmcfmefç  (oubmet  en  appa- 
rence au  iugement  dvn  Concile  li- 
bre ,cn  quoy  il  do  ut  te  delà  bonté  de 
facaufe,  &  luy  faiél  vn  prciudice,  Se 
ne  doit  aucunement  troubler  ceux 


3f£  HiftoiredeUFrançc 
qui  font  en  polîefliô  pacifîqueanoins 
encore  doit-il  prétendre  pour  le 
poind  del'Eftat,  par-ce  qu  il  a  (on  on- 
cle monfîeur  leCardinal  de  Bourbon 
deuant  luy  ,  auquel  appartient  le 
droi&duRoyaume,dautant  quefon 
frcrelc  R.oy  de  N-uarre  mourut  dc- 
uantle  Roy  Charles  ,  &  partant  ne 
peuttranfmectrefoadroitta  Son  fils, 
qui  d'ailleurs  auoit  pereïu  (on  droiét 
par  la  felonnic  par  luy  comtniie  en 
portant]  es  a  r  m  es  con  trcjmî  R  o  y  La 
France  ne  veitiamais  de^iis  que  lcs< 
Roys  fc  font  retirez  des  fuperftitions 
payennes,  qu'aucun  d'eux  ait  rcuo- 
qué  en  doute  la  créance  publique,  & 
iarnaisla  blancheur  des  fleurs  de  Lys 
nefut  noircie d'herefie 5  bien  que  ce 
Royaume  aie  cfté  empoifonne  de 
plufieursfe&cs:  Lareligiôa  toufiours 
efic  gardée  inuiolablc  dans  leurs  a- 
rnd(j|c  urainfi  qu'vnfeu  facré:  Auf- 
fi  prennent.ilslEfpee  &laCôuron- 
ne  de TAutcl5aucc  ferment  folcm- 
ncl  de  chaffçr  entièrement  les  Hereti- 
ques. 

Difoicnt  qu'il  n'y  auoic  apparence 
quclecorpsderEftatfuftCatholiquc 
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ic  le  chef  Hérétique,  non  plus  que  le  1591 
renard  Toit  le  coq  qui  meine  les  pou- 
les, ou  que  le  loup  foie  le  berger  qui 
garde  les  brebis.  Er  quant  à  ce  qu'il 
die  qu'il  le  veut  faire  inftruirc,l*Eglife 
défend  de  dilputcr  contre  les  Héréti- 
ques &  gens  obftincz5pource  que  rel- 
ie difpute  ne fert  de  rien  finon  àfub- 
uertir  &  deftourner  la  foy  des  audi- 
teurs. Car  ils  ne  font  point  conuain- 
cus  par  railon  qu'ilsf  c  vculent?cnten- 
dre5  ny  corrigez  par  authorirez  qu'ils 
•nercçoiuent,ny  fléchis  par  remon- 
ftranCcs  qu'ils  mefprifeot.  Et  quand 
on  affcmblcroit  vn  Concile,  en  feroit 
il  plus  de  cas  que  duConcilc  deT ren- 
te &  d'autres  qui  ont  condamné  fon 
erreur?  •* 

L'Eglifc  commande  de  fuir  l'Hercn- 
que,  &  ddfend  mefme  de  le  faluènauf- 
fi  les  loups  &  les  brebis  ne  peuuent 
demeurer  en  mefmc  cftabie,  &  les 
membres  fans  compatir  auec  les 
pourris.  L'Heretiqueeô  vn  membre 
mort,  &  retranché  du  corpsde  l'Egli- 
fepar  le  tranchant  de  ietfcômunïca- 
tion.Et  bien  qu'il  vienne  à  refipif'cca* 
cc,  toutes-fois  il  ne  doit  auoir  aucu. 


35°      HiSloire  de  la  France 
.  1J91.      ne  puiflstnec  de  commander,  cftant 
chofe  tort  dangereufe  de  bailler  à  vn 
quiaefté  furieux  l'efpee  qu'on  luy  a 
oftec  pendant  qu  il  cftoit  en  Ta  furies 
ou  de  mettre  vn  pupille  en  la  main 
•    d'vri  tuteur  quia  manque  de  foy  de 
depreud'hommicenfacharge.  Ceft 
pourquoy  l'Eglife  afigement  inter- 
dit que lesHcrctiqucs  repentis  n-euf* 
#      ifenc  aucune  charge,  &  îiotamtncnc 
s'ils  font  relaps  Çour-ce  Léon,  dit  le 
Rompeurdlmagcs,futdeietrédcfon 
f  Empire  par  Grégoire  fécond,  &  Gre-% 

goire troifiefm c  à  caufe  de fon  erreur. 
Copronymc  ayant  beu  au  mefmc 
hanapdhcrefic,  fut  auffi  priué  de  fa 

Sillancc  Impériale.  Trebellius  pre- 
er  Roy  Chrèftien  des  Bulgares,  • 
m  rditfon  feeptre  Royal  pour  auoir 
contrefait  le  Moyns  à  fin*  d'ofter  le 
foupçon  d'herefic  qu'il  vôuloit  plan* 
terenfon  Royaume.  AinfîAlphon- 
fe  frerc  de  Rairaire fécond  Roy  d'Ef- 
:  pagw,e,&I,Eq?pcreurHcnryquatrief-' 
me  furent  detrofncz  pour  la  mcfme 
occafion  dcThercfic,  &  n'y  peut  cc- 
ftuLcy  cfheclUbly  bien  qu'il  euft  fait 
pénitence*  -  * 
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A  tour  cela  ils  adiouftoiens que  le  1591. 
Roy  de  Nauarrc^bruflc  du  deiir  de 
vengeance  de  la  fainâ  Barthélémy, 
attendoit  à  fon  grand  iour  ide  fang 
les  plus  zelez  Catholiques  :  Bref  qu'il  1 
auoit  arrefté  de  brouter  la  vigne  &  de 
tuer  les  laboureurs.  Et  fi  la  première 
fois  qu  ils  font  venus  en  ces  quartiers 
ils  ont  cfgorgé  les  Catholiques,  ci-  > 
uentre  lesgens  d'Egiife  pour  faire  des 
auges  à  leurs  chcûaux,  s'ils  leur  ~ont 
*    coupe  le  nez  &  les  oreilles  5  chauffé  la 
plante  des  pieds,  s'ils  les  onttirez  au 
blanc  après  les  auoir  outragez  d'op- 
/  probres,  ils  n'en  feroient  pas  moins 
à  celle  fois  pour  vanger  la  lainft  Bar- 
thélémy &  la  mort  de  Henry  de  Va- 
lois.-Cartcl  que  nous  voyons  le  loup 
en  vnc  bcrgcric>  le  porc  fanglicr  en  v~ 
.  ne  vigne,  le  renard  entre  les  poules, 
.  tel  cftlHerctiquc furie  trouppeau  de 
TEglile:  iimort5iiabbat,  il  defcbire^l 
efgôrge,  il  tue,  &  feroit  bienmarry. 
qu'rnfeulclchappaft&nscxperimcn^ 
ter  fa  cruauté. 

De  parler  de  Concile  pour  inftruirc 
le  Roy  de  Nauarrc,il  n'y  a  point  d'ap- 
parence. De  gênerai  il  n'en  faut  plus* 
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-  J5P*.  &  ne  Faut  pas  croire  qu'vn  national 
aitplusdcforcequVn  Concile  oecu- 
ménique &vniueïfcl>commcleCon- 
Cilc  de Trcnte.DaiJlcurs quclc Con* 
cile  fixicfme  de  Tolède  confpirant 
auec  iuy  le  Roy  Cinthilan  ordonna* 
qu'aucun  ne  feroit  toléré  au  Royau- 
me s'il  neftoit  Catholique,  &  que  les 
Roysqui  viendroient  après promer- 
troient  de  garder  cela  inuiolablc- 
ment^deuant  que  prendrcla  couron- 
ne. « 

Qui  eft  ecluy  quinefçachcque  * 
fans  force  &  contrainte  du  Prince 
Huguenot  par  la  feule  force  de  fon  c-  1 
xemplc  la  religion  Catholique  ne  fc 
perdit  incontinent  ?  Car  tout  ainfi 
que  du  chef  fc  deriuent  les  nerfs  in- 
ftrumcbs  du  fentimcnt5&  par  eux  def- 
coulc  Telprit  animant  en  toutes  les  . 
parties  :  Ainfi  par  le  defîr  naturel  que 
nous  auons  de  complaire  à  ceux  qui 
commandent,  les  fubicâs  s'impri- 
ment facikméht  leshumeursde  leurs 
'     Princes  fouucrains ,  qui  arreftent  les 
fubieds  ,commc  le  chardon  à  cent  re- 
ftes  fait  le  trouppeau  de  cheurcs 
quand  la  première  en  a  goutté.  Que 

les  ' 

- 
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les  Conciles  ne  pcuucnt  élire  Icgici- 
mement  demandez  nyaccordczqu'ë 
la  naid&ncc  d  Vnc  herefic.  Et  puis  ïc- 
xemple  d'Angleterre  nous  apprend, 
qu'vnConcilcnational  eftehoiedan- 
gereufe  pour  porter  reûnir  les  opiniô* 

différentes  de  la  religion.   Car  (ans 

doute  vn  Concile  national  l'a  feparec 
de  l'Eglife  ,  Concile  conuoqué  (ous 
l  authoritc d'vn  Roy  qui  aqoitfcfté  ft 
affectionné  à  la  religion  Catholique, 
qu'il  auoit  prisla;peinc  d'en  rire  luy- 
mefme  contre  Luther,  &  qui  du  cô- 
menceraent  n'auoirpoint  de  dcllbin 
de fclcparer  de  fa  créance»  Si  donc 
ceftcfoubftraaiondel'vnioii  de  TE» 
glife  a  tiré  tant  d'autres  articles  après 
ioycnvn  Royaume  où  tous  raifoienc  . 
profeffion  de  la  religion  Catholique, 
quepourroit-on  efpcrer  parmy  nous 
quifommesdefîa  li  bigarrez  en  opi- 
nions? .    ...  <-# 

Qucs'ilnyaqu'vncreligionCa- 
tholique  ,  voudrions  nous  touftenir 
que  la  feule  France  peuft  décider 
quelle  clic  cft ,  &  ce  faiunt  donner  la 
ioyau  relie  de  la  Chrétienté  ?  Cha^ 
que  nation  n'en  peut  elle  pas  pteten- 
T01UC4.     '  z 
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1 5  9      dreautantde  (oy  ?  Pour  commencer 
ce  Concile  national  ne  faut-il  pas 
quitter  le  Pape  chef  de  TEglife  vifible 
&  qui  eftlclien  qui  maintient  le  refte 
envnion?SiccConcilecondamncla 
religion  reformée,  ceux  qui  en  font 
profefïion  nailegucront-ils  pas  Fin* 
compétence  duConciîc  national?  Au 
contraire  on  difoit,  quant  aux  armes 
du  Roy  que  Ton  appelle  fediticux  & 
rebelle,  que  la  nature  les  iuftific,  qui 
permet  la  defence  à  ceux  qui  font  ou- 
tragez: On  fçait  notoirement  qu'il  ne 
les  a  pris  que  pour  fc  défendre, &  qu'il 
les  a  quittées  toutes  &  quantes  fois 
qu'onluyaprefentclapaix:  bien  que 
d'ailleurs  on  peuft  dire  qu'il  cftoiç 
Prince  fouucrain  qui  ne  tcnoitde  la 
Couronne  qu'à  caufede  les  terres  de 
France* 

Les  Royaumes  ne  viennentpoint 
.  des  hommes,  mais  de  Dieu  feul  qui 
lespeutofter.  /^uffi parles  Edi&s  de 
paix,  on  a  recogneulcsarmcsprifes 
pourlcbien&  feruice  du  Royaume, 
Icfqucls  Editts  ont  efté  vérifiez  aux 
Parlcmcns,  aufli  bien  que  l'Edift  de 
IuillctdclaLigue. 
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Que  la  perfeâion  de  l'homme  con-  1591^ 
fifte  en  robeyfiknce  deuë  à  Dieu  &: 
auxpuifïances  par  luy  cftablics  pouir 
nous  gouverner,  &  par  corçfequent  le 
plus  grand  forfeift  de  l'homme  eft  lâ 
reuo!te&  la  rébellion.  Et  pour-ce  les 
Sain&s  Prophètes  inftruifent  le  peu- 
ple dobeyr  aux  Rois,  &  de  prier  pour 
eux  mcfmes  ethniqucs&  payent  3puis 
que  Dieu  les  leur  auoit  baillez  pour 
ieigneurs  durant  leur(cruitude  &  ca- 
ptiuité.  Et  l'Apoftcc  commande  au* 
fubic&s  de  fe  foubmettre  en  toute 
crainte  à  leurs  Gouuerncurs  non  feu- 
lement humains, mais  aufli  rigou* 
reuXe  .   *  .  . 

C'cft  pourquoy  Dauidmefmequi 
auoit cftèfacré Roy  parle  comman-» 
dément  de  Dieu  aulieu  de  Saûl  qui 
en  auoit  cfté  déclaré  indigne,  ne  le 
voulutiamais  offencer  le  tenant  en  fa 
puiflanec,  parce  qu'il  auoit  efté  l'Oinc 
du  Seigneur,  &  queceluy  qui  met  la 
rbainfuriceluy5ncluy  demeurera  ia* 
maisinnoccor. 

Les  paffages  alléguez  pour  fuir TH ci 
retique  ne.  s'entendent  que  pour  la, 
doârinea:  non  pour  lobeyffancc  des 
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i  j'p  i  Roys,  puis  que  ceux  dont  ils  font  ti  - 
rez ont  obey  aux  Payens  &aux  Iuifs, 
&ont  commandédcleur  obeyr.  Si 
fain&IeaQahiiCerinthus'ilncluye- 
ftoit  point  obligé  commeàfon  Prin- 
ec:Ii  faut  fuir  les  mauuais  de  cœur ,  &c 
non  pas  de  la  chair ,  veu  mefme  que 
fainetPaul  laide  à  noftre  diferction  de 
manger  auccles  infidelles^&ncvcut 
pas  que  le  mary  fidcllc  laiiîefà  fem- 
me infidelte.  Que  fçait  aufli le  fubicft 
fidelies'ilfauueralon  Prince  Hercti- 
qut? 

Ainfifainô  Grégoire  enioin&cx- 
prt  flchicntà  toutesperfonnes  de  ren* 
dre  !e  deuoir  aux  fuperieurs  excom- 
tournez  comme  deuant.LcPape  mef- 
me fouffre  les  Iuifs  en  fes  terres],  &: 
les  Efpagnolsles  grandsCatholiques 
dé  la  Ligue,  trafiquent  &  hantent  a.  i 
uec  les  Turcs,  Maures  &  Renégats. 
On  permet  aufli  la  conuerfation  de 
gens  de  diuerfes  religions  en  la  Polo- 
gne-, la  Hongrie  &  la  Bohême.  Et  fi 
le  Fils  de  Dieu  &  fainft  Pierre  ont 
bien  payé  le  tribut  à  leurs  fuperieurs  I- 
dolatfcs  &{à  Herodc,  quelle  impu- 
dences ft-cede  dir  eqtfil  ne  fa  u  t  p  oin  t 
*     >  «  *  "  ....... 

ht 
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reconnoiftrc  vn  Prince  Hérétique?  1 
Certes  l'Hiftoire  nous  apprend  que 
les  Chrcfticns, Princes  &  Seigneurs^ 
ont  fuiuy  &c accompagne  I'uiian  ï Ap- 
portât ,  iufquesa u  deijans mefme  des 
Temples  idolâtres,  où  ilalloit  facri- 
fîcr.  Et  fain&  Paul  nous  admonefte 
àc  prier  pour  les  Princes  Infidclles: 
Les  premiers  Chrcftiens  le  fait  oient 
ainfi  rDauidafaitferuicc  au  Roy  des 
Philiftins  Achis  qui  cftoit  Idolâtre^ 
a  combattu  pour  luy-mèfme  contre 
ceux  de  fa  religion.  Les  anciens  Pa- 
pes onthonoreles  Empereurs  Héré- 
tiques ,  &  nos  maîeurs  obeyrent'au 
Roy  Chilperic  Hérétique  &  Ty- 
ran*  ^       »  îc^*# 

#  Le  Pape  ay me  micuxTc  rendre  tri- 
butairede  ceux  delà  Religion  que  de 
perdre  la  ville  d'Auignon,  Il  fauorife 
les  Iuifs,  leur  fouffre demeurer  es  ter- 
res d  c  fa  domination  moyennant  cer- 
tain tribut5cependantcefon*lcs  pre- 
miers &  principaux  ënncmys  deno- 
ftre  Seigneur  Iefus-Chrift,  &  quiplus 
appertemcntblafphement  fonfaindt 
Nom  3fcmocqucntdcbouche  &par 
eferit  de  tout  ce  que  nous  croyons  de 
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fa  dininité,&{  de  l'efficace  de  fa  mort 

&  paffion. 

Abraham  pere  des  fidcllcslfaac,&: 
Iacob,  ont  habité  &  vefeu  en  Egy- 
pte fous  les  Pharaons  &  Roysldola- 
ftres.  LeSauucut,  le  Souucrain  des; 
Souuerains,  le  Chetdeion  Egliic,a 
enduré leiugcmcnt  d'vn  Payen,fans 
cnappcller,  fans  y  rcfîrter,  fans  s'en 
défendre:  Et  les  petits  moucherons 
'  de  la  Ligue,  petits  vers  de  terre,  con- 
trcrcxcmplcA&  la  defence  du  fils  de 
l'Eternel,  veulent  renuerfcrles  Roy- 
aumes, difpofer  des  Couronnes,  tuer  . 
&  maflacrer  les  Roys,  maudire  leur 
mcmoire,&:  chafler  ceux  qui  leur  fuc- 
cedent! 

>-  OndiéfcqueleRoy  eftHcrctiqu* 
&  relaps,  &  qu'il  luy  faut  fermer  la 
porte.  Cela  efteferiten  groffclcttrc 
fur  le  liure  de  rçngcance  de  fes  enne- 
mys.  Toute  opinion  ne  fait  pas  THe- 
retique,  maisfeulemcnt  qui  importe 
aux  articles  de  la  foy,  puis  Terreur  ne 
fait  pas  lTIcretiquc,mais  l'opiniaftre- 
té  contre  le  consentement  vniuerfel 

desPaftcursdel'Eglifcentrelesmaws 
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defquels  Dieu  a  mis  l'interprétation  • 
des  Efcricurcs.  Le  Roy  di&quila  c- 
ftc  dés  le  berceau  eflcué  &  io  ftruit  en 
cefte  religion,  qu'il  n'y  défend  rien  a- 
uec  opiniaftrctè,finon  en  tant  que  fa 
confcicnce&ldfoing  de  fon  falutl'y 
obligent,  qu'on  neluy  a  point  enco- 
re monftré  qu'il  fuft  en  crreur,quc  de- 
uantluyceftc  queftion  n'a  point  en* 
coreefténitraittee  ni  décidée  :  qu'il 
offre d'eftreinftrui&&  fefoubmettre 
àlarcfolutiondvn  Concile ,foit gê- 
nerai loit  national:  Apres  cela  qui! 
n'eftpoin^  Hérétique:  car  deuant on 
ne  peut  appeller  le  Roy  relaps  ,  qui 
n'elt  entré  dans  nos  Eglifcs  qu'vnc 
foisle  coufteau  fur  la  gorgc.Et  quand 
bicnille  faudrait  tenir  pour  Héréti- 
que, il  eft  certain  qu'eftant  venu  par 
droite  vocation,  parmoyen  ordinal 
re  1  par  vn  ordre  defucceflion  à  celle 
dignité  Royale ,  félon  Dieu  &  toutes 
lesloixdumondcily doit  cftrcrcco- 
gneu  par  les  peuples,  &  obey  ffâce  lui  1 
doiteftrcrenduë,&pourcclailn'eft 
loy fiblc  aux  fubic&s  de  s'cftnouuoir, 
de  recourir  aux  armes  ni  de  s'efleuer 
contre  ]uy  :  Dieu  leur  dçfend  cftroit-^ 

Z  ni) 
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tcment  l'yii^c  leur  commande î'autfe. 
Que  toutes  les  loix  (ont  pleines  de  ce 
cômandemétd'obeyraux  Roy  s3  aux: 
Magi(harsfouucrains,mefmesauxdi« 
fcoles  c'cll  à  dire  aux  mauuais:il  com- 
roandeauxfubietsfidfcllcs  d'obeyrte 
payer  tfibutau  Roy  mfidelle,auRoy 
idolâtre;,  à  Nabuchodonofor,à  Bal- 
tazar  (on  fils  &  mcfmcdepricrpour 
cux,aux  premiers  Chreftiens,d  obéir 
aux  Empereurs  payens.  Moyfc  &  le 
peuple  de  Dieu ,  oppreffez  fous  la  ty- 
rannie de  Pharaon  i'infidcllc ,  choifi- 
rcntpluftoftJeban  &  là  futfe  d'Egy- 
pte, que  de  s'cflcuer&  prcndrcles  ar- 
mes contrelui.  Côbicnl'EglifeChre- 
ftienne  attelle  fouftenu  dePrincesHe- 
retiques ,  qui  pour  cela  n'ont  pas  cfté 
deiertez  de  leur  dcgrc,nirobciffance 
de  leurs  peuples  diminuée?  Les  liurcs 
dcsancietis  Pcrcs  font  tous  remplis 
d'exprès  cômandemcnsdcleshono- 
rer  &  de  prier  pour  eux.  Les  hiftoires 
deSucde,dePologne5d'Anglcterre&: 
de  Hôgrie,sôt  toutes  pleines  deRoys 
&  Princes  condamnez  dHerefie,  Se 
ncâtmoinson  n'aiamai*  maquépour 
cela deieur rendre  obey flknee. 
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Anaftafc  premier  monta  à  l'Empi-  15  9  xT 
rc^bien  qu'il fuft  Eutichien,&  que 
certe  herefie  euft  cfté  condennec  par 
le  Concile  de  Chalcedoinc ,  &  tout 
ce  que  le  peuple  requift  daluy,furent 
les  mcfmcs  chofes  que  la  Noblcfle 
Catholique  a  impetré  par  ferment 
lolcnncldu  Roy,à(onaduencmcnt 
à  la  Couronne,  qu'il  ne  changeront 
rien  en  la  Religion  Catholique.  Le 
mefme  fut  faiét  de  l'Empereur  Ze- 
non^ de  plufieurs  autrcs5qu'il  1er  oit 
troplongdcracontcr* 

Etquantauxcraintesqueccux  de 
la  Ligue  difent  auoir,  que  l'exemple 
du  Roy  ne  ruine  en  fin  TEglife  de 
Dieu  ,  &c  n'y  apporte  degrandes al- 
térations &j  changemens  :  àlà  véri- 
té cette  crainte  peirt  tomber  en  l'ef- 
prit  des  plus  gens  debien  &  plus  cô- 
ftans,  de  neantmoins,  félon  Dieu, ils 
ny  doiuent  oppofer  que  le  fecours 
deDieumcfmc  3  les  prières  affiducl- 
les ,  les  voeux  &  les  icufncs  pour  en 
'  deftournerk  danger. 

Que  fi  le  Roy  contre  fa  promefle 
vouloit  innouer  quelque  chofe  en 
TEglifc  5  il  fentitoit  incontinent  le 
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5  P  •  mefme  Dieu  qu'il  a  interpofé  pour 
Juge&  depofirairc  de  fa  foy  ,  auffi 
toft  pour  vangeur  &:  punifleur  de 
fon  pariure.Ii  y  a  plus ,  que  l'eftablif- 
fementduRoy  fera  recognoiftre  les 
vrays  Catholiques  d'aucc  les  trom- 
peurs &  hypocrites  >&  qui  n'ont  au- 
tre religion  que  le  temps  &  la  fortu- 
ne ;  Cç  fera  la  vray e  touche  , la  vraye, 
coupelle^  &  la  vraye  poudre  de  de- 
part  ,  qui  feparcra  les  vns  d  auec  les 
autres.  Que  s'ils  craignent  d'eftre 
efloignez  des  honnçurs  pour  eftrc 
Catholiques ,  ils  font  mauuais  mar- 
l  tyrs,&  biendiffcmblablesà  nosma< 
jeurs  qui  couroient  librement  au 
martyre  *y  pour  fe  ioindre  éternelle 
ment  à  Dieu. 

Cdl  auec  ces  armes  qu'il  faut  de» 
fendre  la  foy  yccR  par  cet  efcalicr 
que  les  anciens  Chrefticns  montè- 
rent au  Cîel  ,&non  par  la  rébellion 
&  defobeiffanec^dont  font  auiour- 
d'huy  armez  ces  grands  Catholi- 
ques zelez  ,  qui  au  lieu  de  ^offrir  au 
martyre  ,  ont  vnc  foi£  bruflante  du 
fangde  leurs  prochains  ,  font  meur- 
trir &c  aiîaffincr  les  Roys ,  &  remplit, 
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fent  tout Tfcftat  d'horribles  afeomi-  15 g  il 
nations. 

Sa  Maieftéeftant  pleine  de  bon- 
té,de  clémence  &  d'amourà  fa  pa- 
trie , ç'cft chofe tref-certaine  qu'il  n  y 
a  moyen  fi  puiffant  au  monde  pour 
le  faire  reuenir  au  giron  de  l'Eglifc 
quenoftrcpaticnlc  &  humilité,  nos 
ardantes  affections  à  laymer  &  le 
feruir,&  les  humbles  prieresque  nous 
luy  ferons  ,  de  rentrer  au  troupeau 
dont  la  Royne  fa  merc  s'eftoit  efga- 
ree. 

Quand  il  verra  fesfubiets  fc  com- 
porter de  la  façon  en  fon  endroid, 
cette  ame  Royale  &  gencreufe,  fi 
iamaisilen  fut,  creucra  fon  cœur,  & 
fendrafescntraillcspour  les  remplir 
de  cette  bien-veillancc  publique  ,  & 
aucclarmes  de  douceur  Se  de  corn- 
pafïion  paternelle  nous  embraffera 
tous ,  &  reuiendra  faqs  doute  au  gi- 
ron de  TEglife  Catholique.  G'cft 
vne  impofture  dcsdirc  qu'il  ne  faut 
accorder  les  Conciles  qu'à  la  naif- 
fance  d  vne  herefie,  car  les  Hiftoif- 
res  nous  apprennent  que  l'Empereur 
Conftanun  le  Barbu  s'eflforçant  de 

» 
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1591.    reuni&lcs  Eglifcs  diuifecs  par  Ter- 
reur des  Monothelires\  (uruenue 
du  temps  deifon  bifayeu!  ,  il  fit  pu- 
blier ficaffemblcr  le  fixicfme  Conci- 

♦  *  * 

le  à  Conftantinople.  Et  au  Concile 
deChalccdoine,  qui  fut  tenu  (oubs 
I*E  m  pereu r  Marciai,  l'e rr  eur  d  H  u  ri  - 
ches &  dcDiofc^PÀIexandrin  fut 
coedenné,  Combien  qu'il  euft  cam- 
mencé  foubs  le  petit  Thcoddfe.  Et 
«quant au  Concile  de  Trente  5  ce  n'ell 
pas  chofe  nouucllc ,  que  ce  qôia  efté 
arrefté  en  vn  Concile  ne  (e  puifle  re- 
uoqu  er  par  neutre.        .  •  >  *  ; 

;Ccft  vneamrr  impofturc  de  dire 
que  le  Concile  National  ne  fc  faict 
que  pour  les  mœurs  ,  &  non  pour 
les  My  ftercs  de  iKïftre  foy,par  ce  qu  c 
*Aîenas  ^  Patriarche  de  Conftantino- 
ple, condenna  en  vn  Concile  Na- 
Sittibai S cuerc^  Eutiches,  Pierre  ,  lu* 
lien  &  Antoinéy  tous  Herefiarches. 
Ô  iicraint  qu^il  nc  change  la  religion: 
naaisfi  lePape&elcveut&nelc  cô- 
fem ,  il  cflr  impoflible  que  le  Prince 
puiffe  apporter  dodiàngement  en  ce 
quieft  du  TcruiéG  de  Dieu  :  Il  y  a  eu 
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aflez  de  Princes  Heietiqucs  enTEgli. 
fc,&  neantnioints  leur  cxcmplciva 
point  corrompu  fa  pureté. 

Ce  eprps  facré  tant  qu'il  aura  la 
vérité  du  Saindt  Efpric  pour  guide, 
n'eft  point  fufeeptibie  de  mauuaife 
imitation  >  ny  de  faucc  pftfuafîon. 
Le  Diable  pourroit  monftrer  tous 
les  Royaumes  du  monde ,  que  pour 
celalefils  de  Dieunefe  icttera  point 
du  haut  du  pinacle  du  Temple.  Les 
hommes  ne  peuucnt  rien  contrôla 
vérité  ,  les  fauecs  nouueautezfcdc- 
ftruifent  d'elles- mcfmcs. 

Mais  comment  pourroit  le  Roy 
forcer  toutes  les  greffes  villes  du 
Royaume  à  changer  de  Religion  > 
Où  prendroit-il  tant  de  garnifons 
Huguenotes  5  veu  que  tous  les  Hu- 
guenots de  France  ne  font  pas  fuffi- 
fans  pour  tenir  P*is  en  ceruelle? 
Qiunt  à  la  NoblefTe,quel  moyen  de 
forcer  trente  mille  Gentils-hom- 
mes qu'il  y  a  en  France  en  leur  Reli- 
gion ?  Tous  les  Princes  >  les  Officiers 
de  la  Couronne,  tous  les  Seigneurs 
de  marque  ?  Tout  le  Clergé  qui  eft 
.  fiabomiant&populeux?  Tout  cela 
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deuiendraril  apoftat  à  l'appétit  cîtî 
Prince  ?  A  Dieu  ne  plaifc  que  nous 
foyons  tant  delaiflez  de  la  miferi- 
corde,  . 

Penfez  que  la  Noblefîe  qui  eft 
Catholique  5 tous  nos  Princes  > tous' 
les  Officiers  de  la  Couronnées  Car- 
dinaux François  qui  luiucnt  lé  Roy, 
&  tât  d'autres  Catholiques  ayderont 
à  nous  faire  perdre  noftrc  Religions 
&  queceluy  nous  forcera  en  nos  cô- 
fciencesa  qui  n'aiamais  rien  tant  de- 
telle  que  de  faire  1a  guerre  aux  ames 
parle  fer,  &  qui  au  milieu  des  guer- 
res que  nous  luy auons fai&es 5auoic 
plus  de  la  moitié  de  fes  Officiers  Ca- 
tholiques. Les  Catholiques  font 
chaffez  d'Angleterre  ,  pour  cftre  en 
petit  nombre,  pourneftre  les  villes 
fermées  comme  celles  de  France,  & 
pour  ce  qu'ils  oift  voulu  attenter  à 
ÎEftat  &  perfonne  de  la  Roy  ne.  . 

Si  en  Bearn  il  n'y  a  exercice  de  no- 
ftrc Religion  ,  c'eft  qu'il  y  a  peu  ou 
point  de  Catholiques  ,  &  néant- 
moinsonnclaiflc de  payer  aux  Pré- 
lats le  reuenu  de  leurs  bénéfices, 
Mais  en  la  baffe  Nauarrc  l'exercico 
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delà  Religion  Catholique  y  eft  com-  *5 
me  entre  nous. 

On  di&  que  le  defunft  Roy  aux 
Eftats  de  Blois,  déclara  le  Roy  de 
Nauarrc  incapable  de  la  Couronne: 
maitonfçait notoirement  que  ceiu- 
gement  fut  forcé  &c  extorqué  du  Roy 
par  les partifans delà  Ligue.Et quâd 
il  auroit  efté  prononcé  librement 
peut-on  eftimer  que  tell e  d eclaration 
du  Roy  ,  que  la  Ligue  appelle  tyj^jb 
hypocrite  &  excommunie ,  euft  fm 
d'efficace  pour  priucrlcaoy  régnant 
du  droit  qui  luy  eft  acquis  par  la  Loy 
Saliquc  >  que  rcxhercdation  fai&c 
par  le  Roy  Charles  (ixicfme  ,  de 
Charles  fcptiefme  fonfils  ,  au  profit 
du  Roy  Henry  d'Angleterre?  Pen- 
fe-t on  que  l'excommunication  du 
PapcnuifcplûsauRoy,  quenefit  jt. 
flislc  Concile  de  LyonàLoùis  Dé- 
bonnaire qui  y  fut  depofé?Non,non, 
le  Roy  qui  tient  la  plus  part  des  pro-  • 
uinces  de  ce  Royaume ,  &  le  cœur  da 
plus  grand  nombre  des  François, 
auectous  les  Officiers  de  l^Coucon- 
ne  ,  prcfquc  coûte  la  Nobleflc,  les 
alliances  aucc  les  Princes  effrangers 
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fc  fera  bien  reftablir  contre  l'arreft 

donne  par  (es  ennemis,  au  prciudi- 

cedcla  Loy  du  Royaume,  donne  en 

fon  abfencc  ,  en  lieu  de  force  &  de 

contrainte  ,  &c  luy  non  oûy  ny  de* 

fendu. 

Sainft  paul  enfeigne  àfondifci- 
pie  Timothee  de  faire  prière  pour  les 
Roys, Princes  &  Seigneurs  ,  bien 
que  lors  ils  fuffent  Payens  &:  Idolâ- 
tra: que  tout eperfonne  s  aflujcttiflc 
flVpuidânces  (uperieurcs,  déclarant 
que  quiconqueleurrdïftoit,  contre- 
uenoit  à  l'ordonnance  de  Dieu ,  & 
s'aqueroitdamnation  éternelle.  Et 
qui  commandoit  de  fon  temps  ?  N'e- 
ftoit-ce  pas  Néron  le  plus  mefehant 
&  impie  de  tous  les  hommes .?  Non, 
non, la  grandeur  du  Chreftiencft  de 
fyrmonter  les  mauuais,  non  pas  en 
chofes  mauuaifes  :  mais  aux  bon- 
nes. v 

Les  rebelles  ,  ,qui  cornmelés  Hé- 
rétiques abufent  de  FEfcriture  Sain- 
âc,diientqueiepcupledeDicu  for- 
tant  de  ^Egypte  ,  emporta  les  vaif- 
feaux  des  Egyptiens.  Mais  en  pre  • 
mierlicucen'eftquVn  exemple, qui 

n  induit 
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n'induit  obligation  quelconque.  Et  r 
puis,  ne  monftrcnt-ils  pas  bien  leur 
malice  ,  veu  que  les  en  tan  s  d'ifraël 
ne  firent  iamais  aucun  mal  àpharaon, 
plaignoicnt  feulement  le  mal  qu'il 
leur  faifoic ,  &  ne  fortirent  de  fon 
Royaume  quaucefon  congé, après 
eftre  vaincu  &  contraint  par  les  fi- 
gnesde  Moyfe3&quela(ubmcrfion 
de  ce  Roy  &  de  fes  gens  3  ne  vint 
point  de  la  main  des  hommes  ,  mais 
de  la  feule  puiflance  du  Tout-puil* 
iant.  Quantaux  vaifTeaux,Sain&Irc> 
ncercfpond,  que  les  enfans  d'Ifracl 
auoient  emprunté  ces  vaifïcaux  des 
Egyptiens  5  &  qu'ils  les  emportèrent 
pour  recompenec  de  leurs  feruiecs, 
joint  queDieu  leur  commanda  d  ain- 
fi  le  faire* 

Les  partifans  fe  feruent  encore 
des  exemples  de  Iahcl ,  qui  tua  le 
Chcfderarmcedu  Roy  de  Chanaâ, 
&de  Iudith  qui  coupa  la  tefte  d'Ho- 
lofernes,  Capitaine  gênerai  de  l'ar- 
mée de  Nabuchodonofor.  Mais  qui 
cft  celuyquine  voit  qu'elles  n'attea- 
toient  point  cotre  le  prince  légitime; 
maiseontreccux  qui  vouloientren- 
Tomcf  Aa 
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uerfer  I E  fiât  fous  lequel  cliesviuoiéc? 
Depuis  qu'il  pleut  à  Dieu  d'afTujct- 
tir  (on  peuple  àl'vn  dîceux,qui  cft  ce- 
luyqui  n  ait  enduré  patiemment,  & 
qui  n'ait  jfaiéfc  prières  en  Hierufalem 
powrluy  &  pour  Ton  fils?  Venons  aûx 
anciens  Chreftiens,  n'eft-ilpas  vray 
ce  qu'en  di&  Tcrtulian  >  qu'ils  ay- 
moient  mieux  eftre  tuez  que  de  tuer 
eux-  mefmcs?Il  ne  faut  point  direque 
les  Chreftiens  obeiffoient  par  foi- 
bleffcpuisqueTertulianefcritj  que 
le  nombre  des  Chreftiens  eftoit  fi 
grand  ,  qu'ils  pouuoicnt  facilement 
refîfterauxpayens. 

Le  Roy  de  Nauarre  n  eftoit  point 
plus  Catholique  à  la  S.  Barthélémy, 
que  les  Chreftiens,  qui  efpouucntefc 
dclapcrfecution,  furent  contraints 
de  facrifier  aux  Idolcs^cftoiét  Payés, 
d'où  s'enfuit  que  retournant  à  fa  Re- 
ligion, il  ne  fut  point  relaps.  Mais 
quand  il  feroit  relaps  &:  plus  quere% 
laps,  fi  Dieu  nous  commande  de  re- 
mettre la  faute  au  prochain  feptante 
fois  fept  fois  3  pourquoy  vçut-on 
reftraindre  la  miïericorde  de  TE- 
glife,  en  forte  qu'elle  ne  puifte  plus. 
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admettre  la  pénitence  de  celuy  qui  r,, 
fcroit  retombé  en  peché  ?  N'cft  ce 
pas  renouucllcr  i'herefie  des  Noua- 
tiens  ,  condennee  au  Concile  de 
Rome  foubs  l'Empire  de  Decfus? 
Si  les  excommunications  noftent 
point  le  bien  àvn  particulier, com- 
ment ofreront- elles  à  vn  Roy  fou 
Royaume  ?  Mais  il  cft  de  Religion 
contraire. 

Aufïi  Ieroboam  Roy  de  Samarie,' 
auoit  rcictté  la  Religion  ancienne, 
pour  prendre  celle  des  faux  Dieux,  ' 
ecquenapas  faille  Roy,  qui  reco- 
gnoMvnmefmcDicu&  vn  mefme 
Sauffiurquc  nous,  bien  qu'il  foit  en 
quelque  chofe  différend  en  créance: 
&  neantmoins  quel  Prophète  a  per- 
fuadé  de  faire  la  guerre  à  Ieroboam? 
Son  fils  eft  mort  de  maladie,  à  eau» 
(c  defon  peché:  la  perte  &  la  ruine 
de  fon  Royaume  fut  prédite  ,  mais 
non  exécutée  par  fes  fubie&s  ,  fau- 
teurs de  la  Loy  de  Dieu.  Grands 
maux  font  aduenus  à  Achab  &  au 
Royaume  d'Ifraël ,  pour  auoir  in- 
troduit nouuclle  R»!igion,àlapcr. 
fuaiiondeleiabei ,  fille  du  Roy  des 
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Sydoniens  s  qui  aduançoit  les  faux 
Prophètes ,  demoliffoit  les  autels,  Se 
mettoit  à  m  orties  gens  debien.Tou- 
tcsfoisHclie, Prophète  de  ce  temps 
là  ,  bien  qu'il  fuftd'vn  zele  grand, 
commanda-il  que  Ton  s'efleuaft  co- 
tre le  Roy  -,  comme  font  auiour- 
d'huy  nos  Iefoites  ?  Les  prophe* 
tes  de  Dieu  eftoient  cachez  aux  ca- 
uernes ,  cent  d'vne  part  &  cent  d'v- 
nc  autre  ,  nourris  fccrettcmcntdVn 
peu  de  pain  rude  auecques  de  l'eau, 
&  neantmoinslc  Roy  nefut  offen- 
cé  d'aucun  efreeux  ,  ny  entreprife 
dreflec  contre  f.i  perfonne.  Le^ro- 
phere  feulement  luy  remonftra  fon 
péché ,  le  punit  par  feicherefle  de 
trois  ans  &  demy ,  mais  qui  a  iamais 
leu  qu'il  ait  cnlcigné  à  fc  bander  con- 
tre fon  Prince  ?  tant  s'cnfaur,il  quit- 
ta le  pays  3  aduerti  que  Ielabel  le 
faifoit  cherchée  pour  le  mettre  à 
mort. 

Les  Prophètes  ont  efté  diuerfcméc 
prrfecufez parles  Roys  infidclles,  &: 
r.eantmoinson  lit  qu'ils  auoient  (cu- 
lemcnt  maudit  les  Princes  &  Magi- 
ftrats  qui  rendoient  contre  eux  leurs 
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fentences  &  iugemens.  Noftrc  Sau-  r  y  9  il 
ucur5  duquel  tourc  a&ion  eft  noflre 
inftru&ion ,  fçachant  le  mauuais  dcf, 
fein  de  Pilatc,  ne  recogneut  t'il  pas 
qu'ilauoitfapuifTanccd  enhaut,  bien 
qu'M  fuft  impie  &  mefehant ,  &:  fc 
moquaft  delà  Religion  du  peuple  de 
Dieu  ?  Et  en  quel  lieu  de  fon  Tcfta- 
ment  a-fil  commande  de  forcer  les 
Magiftratsdeprauez?  Luy  mcfmea» 
t'il  pas  repriffcéle  fouhait  des  Apo- 
ftres  Saind  Iacqucs  &  Sainft  Iean, 
qui  demandoienc  que  le  feu  defeen- 
diftfur  Samariepourleurauoirrefu- 
fé  fon  entrée?  Sainft  paul^trompette 
du  Sauueur  ,  n'a-t'il  pas  enfeigne 
qui!  faut  confondre  ceux  qui  vont 
calomniant  les  Chreftiens  ,  que  la 
Religion  eft  ennemie  de  la  tranqui- 
lité  publique  ?  Nabuchodonolor 
eftoit  vn  prince  impie  &  idolâtre  ,  ôc 
neantmoins  Baruch  ,  Secrétaire  du 
Prophète  Icrcmie 5  efcriuit  aux  luifs 
qui  reftoient  en  Hierufalem  ,  qu  'ils 
piiaflcnt  pour  ce  Roy  &  Baltazar  fon 
fils. 

Darius  &  Syrus  eftoienc  Princes 
aueuglez  de  l'ignorance  des  Gentils, 

Aa  iij 


Digitized  by  Google 


574      H*fl  0  *r*  àtléL  Fran  ce 

l$9U  Se  ncaatmoins  nous  liions  que  le 
Prophète  Daniel  leur  a  tonfiours 
•eftcfïdcllc.  Sain<fl  Iean  ,  precurfeur 
du  Sauucur,  bien  quilvcift  vn  Hc- 
rode,  Iuif  contre-faitft,  vn  vrurpateur 
du  Royaume, &  des  Romains  fdo- 
latres  commander  en  la  Iudcc  ,  Se 
aeantmoins  il  a  eftépar  tout  obeif- 
fant,  iurques  à  vnc  mort  iniufte, 
comme  precurfeur  de  celuy  qui  la 
deubit  endurer  foub*  les  mcfmcs 
Princes ,  Se  qui  auoit  enfeigné  de 
leur  obcyr,& payer  le  tribut.  Voila 
les  raifons  lors  agitées  5  tant  pour  que 
contre  le  tiers  parti. 

Cependant  que  ces  chofes  fe 
faifoient ,  Ta  Maieftc  furprit  la  ville  de 
Louuicrs  bien  fournie  de  viures,  co- 
rne nous  auont  di&,  où  ildreiïa  Vn 
magazin  pourfon  armée,  comme  il 
fit  auffi  à  Caën,  Pontçau-demcr,  Se 
au  Pont  de  l'Arche  5  Se  cnuoya  de 
Sain&cs,  Eucfque  d'Evreux  à  Caën, 
lie  &  garrotte  pour  !uy  faire  fonpro- 
cez  :  mais  Monficurlc  Cardinal  de 
Vendofmc  s'en  referua  la  cognoif- 
fance.  Le  fils  ,  aifné  5  du  Duc  de 
Mayenne  cftant  arriué  en  la  ville  de 
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Rouen ,  fit  faire  vnc  aflemblce  geac- 
ralc,en  laquelle  il  exhorta  Yti  chacun  J^ 
àfouftenirlefiege  vaillamment  >  re- 
xnonftrant  qu'il  eftoit  beaucoup  plus 
facile  de  le  fupportcr.que  celuy  de 
Paris  5  pour  cftrc  la  ville  mieux  pour- 
ucuë  de  munirions  :  que  le  Roy  de 
Nauarrc  harrafledcfilongs  trauaux, 
aflfiegeant  vne  telle  ville  durant  l'hy* # 
ucr^côbattroit  pluûoft  le  temps  que 
la  ville:  que  fi  la  ville  fe  rendoït,  tou- 
tes les  villes  vnies,  &  Paris  notam- 
ment ,  cftoient  en  defefpoir  5  &  fe- 
roient  reduittes  à  fc  foubmettre  à 
Tcnnemy.  Que  parisJbouelé  de  tous 
coftcz,&  par  terre  &  par  eau  ,  auoit 
conftamment  enduré  le  fiege  par  l'cf- 
pace  de  fix  mois  ,  que  deuoit  faire  la 
ville  de  Rouen,  munie  detoutes  cho- 
fes  ncceflTaires&  fauorifeedes  ports 
&  Havre  de  Grâce  &  de  Honflcur? 
Que  le  Principal  eftoit  doc  de  pour- 
uoiralagardedu  Mont  Sainftc  Ca- 
therine, &  aux  fortereffes  &  portes 
de  la  ville.  Bauqucmare ,  premier 
Prefident  de  la  Cour ,  après  auoir  re- 
mercié Icdift  Seigneur  de  la  bonne 
volonté  ,  requit  que  tous  les  habitans 
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lï9lm  preftalfct  le  fermer  cntrclcs  mainsdu 
srdelaLôde,Mairedclavillc5afîndc 
reuclcr  tous  ceux  qui  de  parole  &  de 
fai&fauoriieroienrle  Roy  dcNauar- 
re  3  pour  en  faire  punition  exemplai- 
re, A  quoy  ledift  Seigneur  refpon- 
dit ,  qu  on  y  pour uoiroit  à  la  ptemic- 
reaflemblee,  &  que  cependant  il  fal- 
loir (onger  à  munir  la  ville  de  gens  de 
guerre,cc  qui  fut  fait. 

Apres  cela  on  fit  vnc  recherche 
générale  des  grains,  qui  furenttrou- 
ucz  monter  à  quatre  mille  muids  de 
bledfroment,fansle  fcig!c,orge,  a- 
uoine  &  legun%ps  ,  qui  montoientà 
plus  de  quinze  cens  muids.  Les  E£ 
cheuins  en  achetèrent  quinze  cens 
muids,  qu'ils  baillèrent  aux  boulen- 
,  ger  s  pour  cuire  du  pain,  à  vn  folhui<5fc 
deniers  la  Hure  5pour  bailler  au  me- 
nu peuple ,  &  cin  q  cens  muids  qui  fu- 
rent deftinez  pour  pain  des  foldats. 
Le  lendemain  on  fit  recherche  gé- 
nérale de  ceux  qui  eftoient. propres 
de  porter  les  armes  ,&  les  autres  cm, 
ployez  aux  fortifications.  Les  paï- 
fans  &  gens  incogneus  furent  mis 
dehors» 
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Au  reftc  ccfte  année  ceux  de  la  Li- 1$9 1  • 
gue  demandèrent  aux  Cantons  de 
Suiffe  vne  leuce  de  fix  mille  Suiiïes 
fous  le  nom  du  Pape  qui  promettoit 
de  les  payer,  &  faire  confîgner  les  de- 
niers à  Milan  &  à  Lyon,  &  offrôitdc 
les  faire  accompagner  de  trois  mille 
iiarqucbuficrs  Italiens,  &  de  mille 
cheuaux  conduits  parle  fieurFran- 
ccfco  Sfondrato  fon  parent,  &  le  pré- 
texte de  la  demande  cftoit  pour  fer- 
uiràreftabliffcmcntd  vn^oyCatho- 
Jiquc. 

Monliear  l'AmbaffadeurdcSilIcry 
s'efforça  dempefeher  cette  leuce  ,  & 
rcmonftra  aux  Ligucs^qu'ilsn'auoiét  & 
que  trop  expérimente  combien  ils  c  - 
fioient  intereflez  en  nos  mifercs ,  &c 
que  plus  elles  dureroient,  plus  ils  en 
fentiroient  de  do  mmage  :  que  pendât 
ces  miferablesgucrres  il  cftoit  du  tout 
împoffiblc  d'executer  la  bonne  vo- 
lonté qu'auoit  faMaicfté  de  les  payer, 
&  partant  que  fc  feroit  fe  reculer  du 
'  payement  d'enuoyer  gens  en  France 
pourentretenirnos  trotjblcs, &qiiïl 
n'y  auoit  raifon  quelconque  de  défi- 
rcr  payement  du  Roy ,  fi  l'on  conti- 
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Ij5>i  #nuoità  luy  faire  la  guerre.  Qu'ils  fe 
fouuinflentduicfpcâ:  qu'auoit  eu  fa 
Maicfté  de  leur  amitié  5  quand  viâo- 
rieux  en  la  bataille  dYury  il  conferua 
leurs  ihommes  &  les  renuoya  gra-* 
tieufementen  leurs  maifons  ,  au  lieu 
de  les  perdre  &dcffaire  fur  le  champ 
commcilpouuoit.  qu'ils  ne  donnaf- 
fenrpoint  defuiefl:  à  vn  grand  Roy 
îeuramydefe  plaindre  d'eux  fi  iufte- 
ment,&  demeuraient  aux  termes 
de  leur  foy  &  amitié  accouftti- 
race. 

Il  fit  auffi  fon  poffible  pour  deftout 
ner  Iq  Colonel  PhifFer  5  lequel  ne  luy 
^  refponditautrechofc^finon  qu'il  n'e- 
ftoit  point  Efpagnol,  &  qu'il  cftoit 
feruitcur  de  faMaicfté  horsmis  la  rcli- 
gion.Toutesfois  les  cinq  cantons  en* 
uoycrcntvers  le  Cardinal  d'Auftrin 
chepour  traitterdu  ùi£t  de  la  louée, 
&relblurcnt  auffi  denuoyeràRome, 
pour  traitter  des  conditions,&  y  faire 
.  obliger  leCollege  des  Cardinaux. 

Laleuccdu  Papcfucenfmconlen. 
ticjmaisauccgrande  difficulté^  bien 
que  fes  agents  pour  l'obtenir  firent 
diftribution  de  deniers  aux  Payfans, 


V 


Digitized  by  Google 


Liurc  trei-^jefme]  379 
&:tirtdrent  taucrncs  ouucrtes  à  tous  1591 
Venans.  faeantmoins  elle  fut  encore 
trauerfee  par  monfïcur  rAmbafïk- 
deur,qui  fit  coorirlebruift  partout, 
qu  aufïi  toft  ii  le  feroitvnc  autre  gran- 
de leuec  pour  le  Roy  qui  ruineroic 
celle  des  ennemys.  Ilremonftra  aux: 
cantons  que  s'ils  enuoyoicnt  leurs 
genscnFrancepourle  bien  deîare- 
ligion Catholique,  ils  eftoientbicn 
trompez,  &  que  ceftoit  entretenir  Se 
fomenter  le  mal  &  non  pas  le  guérir. 
quc  faSaindetceftoiWnal  informée 
par  nos  ennemys  des  affaires  deFran- 
ce,&  qucles  armes  desPapcs  nauoiét 
iamaisprodui&aticuns  bons  fruits, 
comme  contraires  à  leur  profefïion: 
&  que  tant  de  Princes  5  de  Seigneurs, 
deNobleffc  ,  &  tantdegens  de  bien 
Catholiques  qui  affiltoicnt  le  aoy  ne 
feforçoientpasfiaifcment,  &  profi- 
taient plus  pour  gaigner  fa  Maicfté  à 
l'Eglife  Catholique,  que  toutes  les  ar- 
mes, forces  &  violences  dclatcrrc^ 
Mais  ce  bon  feigneur  ne  profitait  que 
pcuauprcs'des  gens  qui  s'efmeuuenc 
plus  au  fon  d'argent  qu'à  toutes  les 
raifonfc  du  monde.  Iîsie  contentèrent 
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l59l*  d'efcrire  au  Pape  &  aux  Cardinaux 
au  lieu  d'y  enuoycr.  Ceftc  Icucc  s'a- 
chemina par  Verccl&  Nouarrc,  ceux 
de  Zurich  ne  les  ayans  voulu  laifler 
pafler  parleurs  terres. 

Cette  mcfmc  année rAmbaffadcur 
d'Efpagne  demanda  audience  en  l'af- 
femblce  générale  des  cantonsdeSuif- 
fe  deuant  l'Ambafladeur  de  France: 
mais  elle  luy  fut  deniee.  Monfieur 
TAmbaffadcur de  Silicry  fitceftean- 
,  née  deux  gratis  biens  à  ceftc  Cou- 
ronne: l'vnjflP fa  vigilance  &  dexté- 
rité, il  rompit  le  col  à  vne  perilieofe 
conspiration  de  Suides  ,  aufquels  il 
eftoit  deu  de  ne  le  point  feparcr  d'en- 
fcmble  qu'ils  n'eufîcnt  efte  fatisfai&s, 
comme  leur  eftant  ceftc  caufe  com- 
mune. 

Que  fi  cette  ligue fuft  venue  aux  cf- 
fefts  fans  doute  au  milieu  de  nos  mi- 
feres  ils  euflent  faidt  vn  grand  rauaoc 
en  ce  Royaume,  qui  leur euftpeut-e- 
ftre  donné  courage  de  plus  ofcr# 
L'autre  bien  fut  le  fecours  que  mon- 
âi£t  ficur  procura  à  ceux  de  Gcneue 
le  malheur  defquelsfaifoitdefefpcrcr 
les  Suiffes  :  laquelle  ville  de  Gcncuc 


Digitized  by  Google 


Liuretrei^iefme.  $81 

cftoitvncdangcreufç  cfpinc  au  pkd 
du  D uc de  Sauoye,&  l'attacha fi  bien 
qu'vne  partie  de  fes  forces  y  furent 
occupées,  qui  nous  euffent  grande- 
ment endommagez.  Il  difpofa  aulfî 
ceux  de  Berne  à  prefter  trente  mille 
efeus  à  fa  Maiefté  ,  ce  qui  fuc 
fait. 

Les  quatre  villes  proteftantesdes 
Ligues  ,  ayans  manqué  du  fecours 
pro  mis,  monfi  eur  l'Ambafïadcur  dif- 
pofa  le  Colonel  Heid  &  quatre  Ca- 
pitaines delà  ville  àleuer  cinqEnfci. 
gnes  SC  les  mener  au  feruice  du  Roy 
nonobftant  la  defenec  de  leurs  fupe- 
rieurs.  Ce  Régiment  fut  conduit  par 
les  fleurs  dcS  cruieres  &  du  Soleil  frè- 
res, efchappcx  des  prifons  de  Lyon, 
qui  firent  des  mcrueillcs  pour  le  fer- 
uice de  fa  Maiefté.  MonfîcurPAm- 
bafTadcurfitauffi  pafferpar  le  com- 
té de  Bourgongrieauec  grande  diffi- 
culté, 1 80.  cheuaux  Italiens  conduits 
parle  ficur  dcRufFcc&  enuoyez  par 
monfîeur  le  Comte  de  Rets,  quisàl- 
Iercnt  rendre  à  monficur  le Marcfcbal 
d'Aumont. 
Au  mcfmc  temps  le  fîeur  de  Guitry 
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aririua  à  Gcneuc  aucc fcs  forces,  mais 
fans  moyen  de  les  entretenir,  ce  qui 
fuccaufcdele  faire  retirer  vers  mon-  * 
iïcurleMarcfchal  d'Aumont,  &que 
îa  ville  fe  voyant  deftituee  â  donna 
chargea  fon  Ambaffadcur  qui  eftoit 
à  B  a  d  e,  d  c  trait t er  delà  paix  o u  d' v n c 
longue  trefue.  Voyla  comme  la  ne- 
ceffitc  nous  faifoitperdre  les  plus  bel- 
les occafions  du  monde. 

En  ce  jemps  &  fort  à  propos  mon- 
ficurdcMaiffe  enuoya  d'Italie  quel- 
que fecours  de  deniers  à  monficur  le 
Marefchal  d' Aunaonr?qui  luy  |fir  deli- 
uré,  à  condition  qu'il  donneroic  au 
pluftoft  en  Bre(fe  5  &  monfieur  de 
LefdiguieresenSauoycpour  fermer 
lcpaflagcauxcnnemys,  &  cefaifant 
que  le  fecours  feroit  continué  &non 
autrement. 

Apresla  prife  de  N oyon ,  le  Roy  fie 
aflïcger  Picrrefons  où  le  Comte  Def- 
fcx  le  vint  trouuer  auec  foixante  Gen* 
tils-  hommes  Anglois ,  &  lui  offrit  de 
Ja  parc  delà  Rcyne,quatreroille  An- 
glois &  çoo.cheuaux.  Il  entra  en  la 
ville  de  Coropiegnc  en  vn  tresmagni- 
fl que  appareil. 
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Le  Capitaine  de  nieux  efleuede  j  j  g 
ce  qu'il  auoit  fouftenu  le  fiege  dePicr- 
re*np$,fît  tant  de  cruautez  qu'en  fin  • 
piis  pat  ceux  dcCompicgnc,il  fut  raL 
fcrablement  pendu.   Le  Roy  entra 
dans  la  ville  dcScdan,où  il  fut  magni- 
fiquement reçeu  par  la  Princeflc,  que 
fa  Maicfté  maria  a  monfieur  le  Vi- 
comte deTurcnne  fon  ancicu&  fidei- 
U  feruiteur,  &:  l'vn  des  vaillans  &  bra- 
ucsfeigneursdcfon  Royaume.  Il  fut 
des  lors  faiét  Marefchal  de  France ,  8c 
furprit  la  ville  de  S  tenay  fur  le  Duc  de 
Lorraine. 

Monfieur  le  Prince  de  Camy  prit 
d'affautla  ville  de  Mirebeau  &: s'en  ne 
tendre  le  chafteau,  &  y  eftablit  le  ficuc 
dcVillcbois,  quHefitinconrient  de 
la  Ligue.  Delà  le  Prince  s'en  alla  à  - 
Poi&icrs,  où  il  auoit  intelligence  qui 
ncfucccda. 

Le  chafteau  de  Hautmont  futren- 
d u  au  Roy,  après  qùlt  eut  Iuy  -  racfmc 
poiotélecan&nqui  donna  au  milieu 
du  portail,  Se  emporta  le  Capitaine,Ic 
Lieutenant  &  TEnfeigne,  ce  qui  don- 
na i'efpouuante  aux  (oldats.  Auban* 
ton  petite  ville  pour  nauoir  voulu  ou- 
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I  $01*  rifles  portes  au  Roy  5  fc  rendit  à  dit 
cretion  &  fut  pillée.  La  ville  de  Ver- 
0  uins  5  fut  prife  &  reprife  par  tr oi^fois 
en  cette  année,  ce  qui  nous  faiétairc 
que  les  villes  foiblcs  font  le  iouetdes 
gensdeguerre. 

Auranches  fut  rendue  à  monfieur 
de  Montpenfier  :  mais  le  Cheualier 
de  Grillon  furprit  Honfleur  pour  la 
Ligue.  L'cntreprifc  de  la  Ligue  fur  le 
pont  de  l'Arche  fut  diffipee  par  la  di- 
ligence &  eclericé  mcrucilleufc  du 
Royquisyprefcntaauec  forces  ;  qui 
t  cmpelcherentlcs  ennemis  de  parroi- 

ftre. 

Ceux  du  Mouzan  chafTercnt  leur 
Gduucrneurj&dcnjeurcrcntneutrcs, 
moyennantlafomoede  dixmillccf- 
eus  qu'ils  donnèrent  au  Roy.  Ceux 
d'Attigny  abandonnèrent  leur  ville 
qui  fut  pillée.  Ceux  de  Cormcille  re- 
tirez au  clocher  preflez  du  feu  &  de 
la  furoec,  aymerent  mieux  fe  précipi- 
ter du  haut  en  bas  que  de  fe  rendre  à 
lavolontéduRoy.  Le  Roy  s'en  alla 
à  Dieppe  pour  receuoir  cinq  cens 
Angloù  &  des  munitions  enuoyces 
d'Angleterre. 

Monfieur 
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Manfîeur  Dcfdiguieres  furprit Lus  l59* 
&Corbon.  Trois  folchts  tuèrent  le 
Gouuerneur  de  Maubert  Fonraine 
qui  cftoitdc  la  Ligue  5  pour-ce  qu'il 
ne  fc  fioit  pas  en  leur  fidélité.  Mon- 
fieurdeXuxembaurgfutcnuoyé  pair 
le  Roy  à  Vcnifc  pour  les  maintenir 
en  fon  alliance.  Les  Cheualiers  de 
l'ordre  du-S.Efprir,  firenrla  folemni- 
té  de  l'Ordre  dans  la  grande  Eglifc  de 
Mante. 

Cette  année  moururent  dcuxPapes, 
Grégoire  quatorziefme  &  Innocent 
neuficfmcqui  fit  SegaEucfquc  de 
Plaifance5Cardinal  &c  L  egat  en  Fran- 
ce. Au  mefrae  temps  le  Duc  de  Mots 
Marcian  ,  General  de  l'armée  Papal* 
&  Pierre  Gaétan  fon  Lieutenant  fc 
prirent  de  paroles,  ce  qui  fut  caufe 
que  Gaétan  pour  le  rc/pe£t  du  Pape 
s  en  retournai  desbanda  bonmepar* 
tic  de  I'artncc  auec  luy  :  mais  en  paf- 
fant  il  fut  arrefte  prifonnicr  par  les 
Suifles,pour  afTeurancc  de  ce  quilcur 
cftoit  deu  par  la  Ligua.  Cette  armée  a- 
uoit  mille  bons  cheuaux  :  mais  l'fn- 
fanterie  fc  ruina  incontinent  tant  par 
flux  de  fang,pour  auoir  mangé  des 
Tome^  yJBb 
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i  y  p  iioLiics  qui  nettoient  meurs,  que  par 
fleures  peftilcntieufcs^uc  par  la  mort 
du#Papc. 

Aduint  cette  année  la  mort  du  ficur 
dclaNouë^leflcaufîcgcdcLarabal. 
les  cnBrctagnCjCapitainc  qui  ne  peut 
iamais  eftrc  allez  loué.  C  ette  mort  at« 
trifta  fort  le  Koy  &c  tous  les  vaillans 
i  hommcsdelaFrance.  LeRoydEf- 

pagncle  tenant  fonprifonnicr,  ne  le 

;  voulut  iamais  laiffer  aller  qu'il  ne  luy 
euft  iurc  qu'il  ne  porteroit  iamais  les 

t  armes  contre  lui,  dont  il  voulut  auoir 
les  Ducs  deLorraine  &  deGuife  pour 
cautions  -Ce  btauc  feigneur  difoitquc 
les  lauriers  ettoient  la  feule  recom- 
penec  du  meftier  qu'il  faifoit,cn  quoy 
certes  il  ne  s'cftpastrompé.ilaaquis 
la  réputation  d'vn  des  plus  fagcs> 
courtois  &  vaillans  Capiraincs. 

Cette  mefme  année  le  Roy  enjoi- 
gnit à  chacun  des  Gentilshommes, 
de  faire  déclaration  au  Greffe  duBaii- 
liageou  ScncfchauflTcc  de  fa  demeure 
depuis iaagc de  2o.ansiufqucs  à6o. 
&  qu'on  en  fïftvn  rolle,  cnfcmble  de 
ceux  qui  n'auroient  fait  ladi&c  dc- 
claraûon.Le  Roy  donna  la  Chaftclc* 
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fiiedcLodun  &  pays  deLodunoisÀ  } 
damcFrançoifcdc  Rohan  damcdcla 
Ganache,  & crigca ladite  Chaftelc- 
nie  en  Duché.  Il  donna  aufli  aux  Of- 
ficiers de  madame  fa  foeur  lesmefmes 
priuiIegcsdefesC0mcnfaux.il  don- 
naauflî  lettres  d'Admital  de  Guicn. 
ne  à  Henry  de  Collîgny  fils  aifné  du 
feu  Comte  de  Coiligny.  Il  ordonna 
que  les  foyes&eftoffcsquifouloicnt 
venir  à  Lyon  ,  ne  peuffent  venir  en  ce 
Royaume  que  par  Bordeaux,  la  Ro- 
chelle, Dieppe  &  Calais  ,  &  que  les 
droits  de  farcie  &  d'entrée  y  feroient 
payez,  comme  à  la  douane  de  Lyon* 
Nous  adioufterons  en  ccft  endroit 
les  affaires  de  la  Bretagne  de  cette  an- 
née. Le  Capitaine  Lorge  ayant  fai& 
attaquer  vn  faux  bourg  de  Dol  par 
quelques  vns  desfiens,  ilfîrfortir  le 
MarquisdeChorhy,leficurdc  Brou 
&:  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  meilleur 
dans  la  ville, lefquels  pourfuiuans  les 
foldats  iufqucs  à  vne  embufeade 
dreflec,  Lorge  pourfuiuit  le  Mar- 
quis fort  viuemcnt,tuapluficurs  des 
fiens,  mais  fut  aufli  tu  é  parle  Capitai- 
ne Serre,  comme  fut  aufli  le  fîcur 
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i5pi,  ^ou5quicn.ouv,hvicilCapitaincfott 
expérimenté. 

Cepcndantlefieurdc  Quimpilly 
fut  reilably  dans  Hennebout5&  les 
Efpagnols  furent  laiffez  à  Venues 
pour  hyuerner,  &  le  Duc  s'en  retour- 
na à  Nantes  3  &  Sainft  Laurens  Ma- 
rcfchal  de  Ton  armée,  alla  attaquer 
Maleftroit  auec  quatre  canons  de 
batterie, y  fit  brefche  &  donna  laf- 
faut  qui  fut  braucmcntrepouflèrtelle- 
ment  qu'il  fut  contraint  leuerlefîe* 


V 


Au  mefmctcmps  Guebriant  qui 
coramandoitkFougeres,defcouurit 
vnetntrcprifcdcquelqucs-vnSj&de 
Bois  feurier ,  Gentil-homme  viuant 
en  neutralité,  fur  la  ville  &  chafteau, 
les  prit  &  les  fit  pendre,  exceptéBois- 
feurier  qui  en  fut  quitte  pour  dix  mil- 
le cfcusd*  rançon.  Ilarriualorsquc 
lefieurdc  Chafteau-neuf  tomba  ma- 
lade d'hydropific  &  voulut  s'embar- 
quer  tout  malade  pour  aller  àBreft  où 
rEftang  fon  Lieutenât  traittoit  auec 
le  Duc:  m*is  cftantfurfafin  il  pria  le 
fieurde  Sourdcacfon  frère  de  s'y  en 
aller ,  lequel  auec  partie  de  fa  compa- 
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gnic  &  quelques  deux  censharqué- 
bufiers s  embarqua,  &  rencontra  en 
chemin  la  flotte  de  NortrÙ  Efcoffois, 
Flamcns  &  Anglois,  de  deux  ou  trois 
cens  voiles,  qui  le  voulurent  attaque* 
pourreconnoiftre  vnvaiflcaudu  Ca- 
pitaine Fer  pirate,  s'il  n'euft  cfté  recon 
gneu  par  vn  foldat,qui  fit  changer  d  a- 
uis  à  la  flotta,  laquelle  conduia  Ie- 
di£t  fleur  de  Sourdcac  iufqucsàBreft 
aucc  beaucoup  d'honncur.Làs'eftant 
informé  de  la  prattique  de  FEftang, 
fe  faifît  de  fa  perfonne,  fit  informer 
contre  luy ,  &  l'cnuoya  dans  vn  na- 
uirc  aucc  les  informations  &  tcf- 
moings  au  fleur  de  Cha.ftcau-ncuf, 
quicftoitdefîa  decede  à  Granduille 
enNQrmandic. 

La  Noblcffe  &  les  habitansdu 
pays  fafchcz  d'auoir  failly  leur  prife, 
sefleuerét  iufquescn  nombre  de  qua- 
rante mille  hommes,  bloquèrent 
Brcft,  &  dura  ce  blocus  tout  le  Carcf- 
mc ,  pendant  lequel  fc  firent  plu  fleurs 
efearmouches ,  Se  notamment  vn 
grand  eombat  qui  dura  depuis  le  ma- 
tin iufqu  es  au  (oir,  oùfut  tué  grand 
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tfombre  d'hommes  de  part  &  dais* 
tre. 

Les  affiegeans  voulans  forcer  le 
faux -bourg  de  Recouurance,  le  fîcur 
de  S  ourdéac  commanda  au  Capitai- 
ne B  au  ft  de  fc  ictter  au  deuanc  pouf 
tempefeher,  ce  qu'il  fit  fibrauement 
auccvnevintainedes  meilleurs  de  fa 
trouppe:  au  mefmctcoîpsqucle  ca- 
non yint  àtirerfurlesaflailUns,  que 
fc  meflant  parmy  quatre  mille  har- 
quebufiers,  il  les  mena  tuant  abat- 
tant près  d'vn  quart  de  lieue 5ijui  fut 
vn  a<3e  fi  mémorable,  que  ce  Capi- 
taine ne  perdit  vn  fcul  de  fes  fol- 
dats. 

Apres  cela  lesafïaillans  recommen- 
cèrent leur  furie,  &  trois  moi$  fcpaf- 
ferent  en  continuelles  efearmouches, 
OÙ  le  ficur  de  Sourdcac  monftra  les 
effets  de  fà  prudence ,  valeur  &  grand 
courage.  Ce  pendant  eh  la  haute 
Bretagne,  le  Marquis  de  Coiquin 
eut  charge  d*affcmblçr  les  forces  du 
Prince  ,  durant  laquelle  aflfemblce 
Sain&Laurens  furprit  la  ville  dcMon* 
ççntour,  par  l'intelligence  qu'il  auoit 
auec  quclqucs,vns  de  dedans:  mais  la 
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Tremblayc  qui  en  eftoie  Gouucr  ^ 
ncur,  fçachant  que  lcChaftcau  tenoit 
bon,  affembla  proroptemenc  fes  a- 
mys&ycntra  par  la  poterne,  Sr  fai- 
foit  de  braues  forties furies ennemys 
&  les  incommodôit  grandement. 


1 

2À 

qui  affembloit  les  trouppes  du  Prince 
eftoit  à  Loudcac,  prit  le  gros  de  fes 
trouppes  à  Lambalc^&furprit  le  Mar- 
quis dans  lebourg,  lequel  monta  in- 
continent à  cheual  auec  les  fiens  en 
dc( ordre,  &  fit  tant  qu'il  gagna  fon 
champ  de  bataille ,  &  rallia  fes  gens  à 
la  barbe  de  Saintt  Laurens ,  &  donna 
fifurieufement  (ur  fon  gendre,  qu'il 
lerenucrfa&mit  a  vau-dc-route,  & 
de  là  s'en  alla  pour  donner  ordre  à 
Moncotour  ,puis  alla ioindre le  Prin- 
ce qui  s'achemina  vers  le  pays  deTre- 
guicr  pour  ioindre  quatre  ou  cinq 
mille  Anglois  conduits  par  le  Ge- 
neralNourris,brauc  Capitaine  An- 
glois. 

Le  Prince  defirant  employer  fes 
nouuellcs  forces ,  refolut  d'attaquer 

"  *r*  I  •••• 
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159 1*  Guingamp,  mais  ay  ant  perdu  fon  ca- 
non à  Hennebout,  eut  recours  au 
fieur  dcSoucdcac  qui  luy  cnuoya 
deux  canons  &  deux  coulcurines ,  &c 
des  baltes  &  poudres  pourtircr  qua- 
tre mille  coups ,  qui  fut  vnferukc  di- 
gne de  grande  recommandation. 
Car  la  ville  fut  incontinent  inueftie,  * 

battue,  &  l'a  li  a  ut  donne  qui  fut  fi  fu- 

rieux,qucles  aijiçgcz  après  vne  bra~ 
uc  d  effenec,  fc  rendirent ,  par  compo- 
fition  de  lorûv leurs  bagues  fatiues,  ce 
qui  f  ut  fait, 

Lcficuc  de  Gommar  cftantlaiiffé 
dans  la  place ,  les  deux  armées  fc  ren- 
contrèrent :  mais  il  n  y  eut  que  quel- 
ques  cfcarm  ou  cires,  où  fut  pris  Gue- 
briaat  Colonel  de  l'Infanterie  du 
Duc* 

Ce  p  en  dan  t  les  blo  queurs  de  E  reft 
demandèrent trefue  pour  huiât  ionrs 
au fîeur  de  Sourdeac ,  lequel  la  leur 
accorda  fore  librement ,  à  la  char- 
ge quelle  ne commcnceroic  que  le 
Vcndrcdy  enfuiuant  à  quatre  heu- 
res du  matin ,  pource  quïl  auok  vue 
Cntrcprifcfureux. 

Les  blotjuansfaifoient  donc  bon. 
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ne  garde ,  craignans  d'eftre  furpriï,  *  5  9 
ce  que  voyant  le  licur  de  Sourdcac, 
après  auoir  donné  bon  ordre  aux 
gardes  ,  commanda  que  Ton  fîft 
rcfioûiflance  ,dâccs,  &  fons  de  hauts 
bois  &  de  cornemufes ,  ce  qui  fc  cô- 
tinua  par  quatre  iours  ,  iufqucs  à  la 
veille  de  la  trefue  ,  que  les  ennemis 
iugercntquc  lcficurdcSourdcacs'c* 
ftoitmocqué  d  eux  pour  les  tenir  en 
ccrueile  5  de  manière  qu'ils  (c  mirent 
à  banqueter  &  faire  grand'chere,fans 
fe  foucier  de  fe  gardence  que  fçachâc 
le  fîeur  de  Sourdcac  faiâ:  fortir  Tes 
croupes  par  trois  cndroi&s,  &  donne 
fi  à  propos  ^  que  les  ennemis  dormâs 
à  la  Françoife  furent  dcffai&s  5  &  vn 
grand  butin  remporté.  Useftoicnt 
en  ce  bloc  plus  de  trois  mille  hom- 
mes, &  entre  autres  le  fieur  de  Qucr- 
ques,  brauc Gentil- homme,  quifut 
tué,&lc  fîcur  de  Fanoitfcfauuapar 
vnc  feneftre  tout  nud  en  chemi- 

La  garnifon  de  Brcft  ,  enflée  de 
cette profpcrité,  voulut  attaquer  vn  * 
autre  retranchement  des  ennemis, 
logez  au  bourg  de  Guipanois  >  &  de 
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1 5  p  i,  faiél  conduits  par  le  Plcflîs  de  Mo- 
ron,forc brauc  Gentil  hommc,Licu* 
tenant  du  Gouuerneur  3  ils  emportè- 
rent le  retranchement  ,  &  mirent 
tout  en  defroutc  :  mais  aa  mefme 
temps  vn  autre  retranchement,  où  j 
il  yauoit  deux  mille  hommes,  vint 
leur  couper  chemin,  fi  bien  qu'ils  y 
perdirent  cent  ou  fix  vingts  Gentils- 
hommes &foldats,  ce  qui  eflcua  tel- 
lement coeur  à  cette  populace ,  qu'cl* 
le  faifoit  tous  les  iours  nouucllcs  efc 
<;armouches. 

Mais  le  fieurde  Sourdçac,quicft 
fortfage&  aduifé,  faifoit  courir  plu- 
fleurs  brui&s  par  fes  partifans  ,  qui 
eftoientparrçtyles  ennemis,  en  forte, 
que  ce  peuplecommenç4  à  s'ennuyer 
&  murmurer  ,  iufqucs  à  dire  qu  il 
falloittuer  toute  cette  Nobleflequi 
les  auoit  engagez  à  ce  blocus ,  &  ef- 
'    poufer  leurs  fémes,&quc  parçe  moié 
ils  demeurcroient  entièrement  les 
maiftres. 
Ce  murmureaugmenta  encore  da- 
♦   uantage,  quand  le  fieurde  Sourdcac 
fit  publier  à  deffein  ,  le  boiffeau  de 
blc4  à  vn  efeu  &:  demy  ,  qui  valoit 
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trois  ou  quatre  efeus  en  la  campagne:  I 
car  à  lors  les  bloquans  commencè- 
rent à  crier  qu'on  les  pipoit,  &  qu'on 
leur  auoic  donné  à  entendre  que  ie 
fiegenedureroitpas  quinzciours,& 
que  neantmoins  il  auoit  duré  défia 
fix  mois,  &  quils  vouloient  la  paix 
&  le  repos.  Cela  fut  caufe  quclc  fieur 
de  Sourdeac  pour  aduancer  cefte 
bonne  volonté,  cfpiaToccafion  d  at- 
taquer vn  des  retranchemens  ,  où  U 
yauoitdcuxmillchommes,fià  pro- 
pos qu  il  remporta ,  &  y  tua  plu^de 
fix  cens  hommes  ,  ce  qui  fut  Caufe 
d'vne  trefuc  qui  fut  faiétc  ,  à  condi- 
tion que  le  païs  de  Léon  donneroit 
huift  mille  çfeus  pat  an  au  fieur  de 
Sourdeac,  pour  entretenir  les  fraiz 
delà  guerre,  ce quifut  auec telle ref- 
jouiiïance  de  ce  peuple ,  qu'il  en  cha- 
tzlcTçDeumdsins  l'Eglifede Recou- 
urance,&  depuis  ce  ne  fut  que  feftins 
&accolladcs,  qui  durèrent  iufques 
à  leur  entière  redu&ion  qui  fut  faifte 
par  ledit  fieur  de  Sourdeacaufcrdicc 
do  Roy. 

Quelque  temps  après  fept  grands 
vaiffeauxdc  Focan  en  Normandie, 
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J  1591.    vindrcnt  occuper  îc  Havre  de-Ca- 

marot  pour  incommoder  la  ville  & 
chafteau  de  Brefhc'cft  poufquoylc 
fleur  de  Sourdeacequippa  cinq  gros 
vai(Tcaux5& mit  dedans  ce  qu'il  auoit  ( 
de  meilleures  forces ,  dont  il  donna 
la  conduite  au  Capitaine  Bauft ,  le-  _ 
quel  combattit  les  ennemis  fi  furieq- 
»  femcntl  cfpacc  de  deux  heures,  qu'il 
mit  à  fonds  partie  des  ennemis ,  & 
prie  quatre  des  principaux  vaiffeaux,  . 
&fignaIafon  nom  par  cette  gloricu- 
fc^fi&oire ,  qui  mit  en  grande  répu- 
tation par  tout  le  pays ,  les  affaires  du 
Roy. 

Quant  au  Prince  &  Duc  de  Mer- 
cœur,apres  auoir  ptis  quelques  petits 
chafteaux  ils  fc  retirèrent  l'vn  à  Re- 
nés &  l'autre  à  Nantes;  où  leDuc 
attaqua  le  chafteau  de  Bclin  ,  &  y 
ayatft  faiél  brcfche,bicn  qu'elle  fuft 
inacceflible ,  fi  cft  ce  qu  aucuns  des 
aflïegez  ne  s'y  trouuerent  pour  la  dé- 
fendre, de  manière  que  le  Duc  y  en- 
tra fans  rcfiftance,&  y  trouua  le  Ca- 
pitaine nomme  le  Gouft5Gcntii  ho* 
me,  caché  dans  vne  tour  ,  &  pour  fi  - 
mauuais  a&c  le  fit  mettre  àlaCadc- 
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nermais  depuis  les  forçats  coupèrent 1 5  9  *• 
-la  gorge  aux  Cornmittcs,&  ainfile 
Gouftrccouura  fa  liberté,  &fcrcndit 
à  la  Rochelle. 

Sa  Maicfté  fit  cette  année  quel- 
ques ordonnances  fur  lavente  de  fogt 
Domaine,  La  Cour  iugea  que  le  fils 
eft  tenu  de  rapporter  à  la  fucceffion 
de  fa  merc  la  debte  quelle  a  payée 
pour  luy.Iugeafemblablement  qu'y-* 
ne  merc  auroit  l'éducation  de  fa  fille 
naturelle,  iufques  à  laage  de  dix  ans , 
&  par  après  les  parens  y  pouruoy* 
roient.  Iugea  aufïï  ,  comme  autrefois, 
quelchautlufticicrnêpcut  fucceder 
aubaftard,bien  que  légitimé, fi  trois 
cas  ne  concurrent,  s'iln'eft  nay,  dé- 
cédé, &  n'a  demeuré  en  fa  Iuftice  :  &C 
que  le  noy  y  fuccede  par  droiâ:  de 
baftardife. 

Elle  jugea  que  tous  créanciers 
viendroient  à  contribution.au  fol  la 
liure, furies  deniers  prouenans  de  la 
vente  des  meubles  de  leur  débiteur, 
fans  que  la  femme  ny  fes  enfans  puif- 
fent  prétendre  préférence  pour  les 
deniers  dotaux.  Iugea  qu'vn  Diocefc 
ne  deuoit  eftrc inquiété  pour  les  de: 
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%    ijpl.    cimes  de  l'autre;    Que  quand 

tout  le  bien  du  mineur  cft  en  meu-  • 
blcs,  il  n'en  entre  que  le  tiers  en  là 
.  communaucé.  QuVnc  concubi- 
ne ayant  cfpoufc  clandeftincment 
fpn  concubin ,  &:  fur  le  poincft  de  fa 
mott  3  ne  pouuoitpretendre  coiri- 
munauté  dvn  rcl  mariage. 
•  Vnc  femme  qui  s'eftoit  remariée 
publiquement  trois  ans  après  f  abfcii- 
cède  fon  mary  ,  &  qui  auoit  eu  en- 
fans  de  ce  nouucau  mary  ,  fut  con- 
dennec  par  arreft  du  Parlement  de 
Bordeaux  ,  'a  faire  amende  honora** 
b!e,&aufoûot*ayantvncfcriteau  au 
front  portant  ces  mots  Jemtnt  adultè- 
re qui  a  efpoufé  deux  mms  viu*n$  ,  &  à 
demeurer  au  Conuent  des  R  epenties 
parTcfpacedc  deux  ans,  durantlcf- 
quels  le  premier  mary  la  pourroit  re- 
tirerai bon  luy  fembloit  lç  fécond 
mary condennè  en  amendes  vers  le 
i  Roy  &  le  premier  mary,  &  le  Preftrc 
qui  les  auoit  mariez  lufpcndu  pour 
deux  ans  de  fa  charge,  &  renuoyépar 
deuant  le  luge  d  Eglife, 

Par  autre  arreft  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  iugea,  que  les 
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Iefuites ,  nonobftant  les  trois  vœux  1 S 
qu'ils  font,  fuiuantlcs  bulles  de  leur 
inftitution ,  eftoicnt  capables  de  re- 
cueillir les  fucceffions  mcfmes  colla- 
tcrales,  auparauant  ceux  qui  font  ca 
degré  pluç  reculé:  qui  eftcnofc  nou- 
ucllc  en  matière  de  Religieux ,  Se 
neantmoins  ces  vœux  &  inftitutions 
ont  cfté  approuuccs,  par  trente  fept 
Bulles  des  Papes ,  par  le  Concile  de 
Trente  y  &  par  laffemblee  de  Poif- 
fy. 

A  Paris  futfai&c  vne  aflerablec  gé- 
nérale de  ville  compofccpourla  plus 
par  des  Seize  qui  emportèrent,  que 
le  Duc  de  Mayenne  feroit  fupplié  de 
faire  tenir  &affcmbler  lesEftatsenla 
ville  de  Paris ,  pour  l'efFedt  feulement 
de  l'cleâion  dVn  Roy  Catholique, 
non  Hérétique  ny  fauteur ,  foubs le 
bon  plaifir  de  fa  fain&eté  ,  du  Koy 
d'Efpagnc  &:  des  Princes  Catholi- 
ques :  &  à  cette  fin  la  refolutionfut 
cnuoycc&  portée  au  Duc  par  Bou- 
cher, MafTeparantc  &  Senaut  5  qu'il 
retint  trois  ou  quatre  mois  fans  ref- 
ponce,quifut  depuis  fans  cffe&  ,  co- 
rne en  toutes  lcursdcmâdes  ils  eftoiét 
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'  15  91.     xîioqucz&fifflcZjtcllemcnt  que  d'or* 

dinaircle  ficur  Baudouin  Secrétaire 
difoit  deux,  qu'ils  eftoient  bienve- 
nus chargez  de  mémoires,  &  qu'Us 
s'enretourneroient  àvuidc.  Le  Duc 
de  Mayenne  cftoit  jaloux  de  ce  que 
les  S  eize  communiquoient  aucc  TEC* 
pagnol  SdcDucdc Parme,  &c com- 
me vn  iour  Boucher  voulut  falùcr  le 
Duc  de  Parme,  le  Duc  de  May  cnnè 
le  menaça  de  luycrcucr  l'autre  oeil  s'il 
le  fafchoir. 

MonfieurlePrinccdcConty  aflïe- 
gea  Selles  >  où  commandoit  Ligne- 
ris  ,  gendre  du  ficur  de  la  Chaftrc,  qui 
cnuoya  Comnene  commander  à 
Orléans,  diuilc  en  deux  faâions  de 
politiques  &  de  zelez  de  la  con frairic 
du  cordon  ,  qui  iuroient  de  n'cfpar. 
gner  leurs  propres  parens.  La  ville 
de  Selles  (e  rendit  au  Prince.  En  cet- 
te année  mourut  le  fieur  de  Chaftil- 
lon ,  l'vn  des  plus  bratics  Seigneurs 
&  Capitaines  de  ce  Royaume  ,  fort 
excellent  aux  armes  ,  &  aux  1er-  % 
très. 

idinfi  tvmqueqyfcHH  dt  U  riche  54- 
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Pour  m  voir  par  le  temps  fa  vie  de f-  # 
robeey  ' 

Se  prépare  luy  mefmt  vn  bufeher  odo* 
rant, 

il  fe  confume  au  feu ,  que  luy  mefmt 

faft  prendre, 
Et  par  fa  belle  mort  il  renaifl  en  f* 
)  •  cendre: 

Celuy la  efl  bienheureux  qui  peut  vi- 
vre en  mourant. 

Au  commencement  de  l'année,  I592; 
&  le  premier  iour  de  Tan,  la  folenni. 
té  des  Cheualiers  du  Sainft  Efprit 
fefiîcni'EglifcdeD  arnetâi.  où  rr.on- 
ficur  ic  Marefchjil  de  Biron  donna 
l'Ordre  à I  Arch  eucfque  de  Bourges 
&  au  Baron  de  Biron  fon  fils. 

Le  Parlcmécdc  Rouen  publia  va 
arreft  atroce  &fclon  contre  le  Roy 
Ton  fouucrain  Seigneur  ,  apres  la- 
uoirmefprifé  &  mocquéen  prefen- 
ce  de  Ton  Héraut,  parlcquelillcsa- 

uoitfcmondsàfcrccognoiftre:&pac 
cet  arreft  fit  dcficnccs  à  toutes  per- 
sonnes, fans  nul  excepter,  de  fauori- 
feren  quelque  façon  que  ce  fuft  lé 
parti  de  Henri  de  Bourbon,  à  peine 
d'eftre  pendus  &  cftranglez  :  ordon- 
Tome  4.  Ce 

■ 
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na  que  roonition  générale  ferait  o_- 
étroyee  au  procureur  général ,  fans 
exception  de  perfonne  à  pour  infor- 
mer contre  tous  ceux  qui  fauorife- 
roient  lcdiét  de  Bourbon  &  les  ad- 
herans  :  que  le  ferment  de  l'Vnion 
J;ai&  le  vingt  deuxiefmclanuier  *  mil 
cinq  cens  odtante  neuf  5  &  confirmé 
par  plufîcurs  arrefts  feroit  rcnouuclé 
de  mois  en  mois  en  l'aflemblcc  gé- 
nérale, qui  pour  cet  effcdl  fe  feroit 
en  l'Abbaye  de  S  ainét  Oùcn:Enioi- 
gnit  aux  habitans  del'obferuer  in- 
uiolablement  de  poinét  en  poinft, 
félon  fa  forme  &  teneur  ,  à  peine  de 
la  vie,  fans  aucune  efperancc  de  grâ- 
ce, &d'obcyr  audit  fleur  de  Villars, 
Gouuerncur  de  laville,en  tout  ce  qui 
leur  feroit  par  luy  commandé* 

Ils  ioignirent  à  tout  cela  vue  pro* 
ceffion  générale ,  en  laquelle  il  y  eut 
cela  de  particulier ,  que  trois  cens 
bourgeois  de  la  ville  y  marchèrent 
fous  l'eftendart  du  Crucifix  tous 
pieds  nuds,chaciyiauecvn  flambeau 
de  cire  blanche  ,  du  poids  de  deux 
liurcs,  fuiuis  de  quinze  cens  enfans 
tous  veftus  de  blanc,  qui  chantoiens 
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|es  Litanies,  &:  Dadrc  le  Pénitencier,  5 
fîcvnfcrraôn ,  pour  nionftrcr  qu'on 
ne  pouuoic  reccuoir  vn  Hérétique 
pour  Roy  de  France  3  &  qu'endurer 
Jamort  pour-cette  cau(c ,  cftoit  chofe 
fainte  &du  commandeméc  de  Dieu. 
Et  fur  la  fin  de  fon  fermon  fit  Icuer 
Jaraain  au  peuple,  de  pluftoft  mou- 
rir >  que  de  recognoiftre  Henry  de 
Bourbon  prétendu  Roy  de  Nauar- 
*c,pour  Roy  de  France,  comme  Hé- 
rétique relaps  ,  pour  tel  déclare  fit 
condenné  par  nos  fain&s  Percs  les 
Papcs,Sixtccinquicfmc&  Grégoire 
quatorzicfmc.  Ce  n'eft  pas  le  premier 
exemple  de  fclonnie  de  cette  ville. 
En  la  guerre  des  Bourguignons  con- 
tre les  Armanagnacs,  ceux  de  Rouen 
firent  vne  fedition  ,  &  tuèrent  leur 
Gouucrneur,  les  Aduocats  &  Pro- 
cureur du  Roy. 

Durant  ce  temps  le  Roy  fit  drèf- 
fervnc  batterie  contre  la  porte  Sain<5fc 
Hilaire  :  mais  le  ficur  de  Villars  la 
fift  auflli  tort  terraffer  :  &  à  l'inftant  les 
habitans  firent  vncfortiepar  la  por- 
te Cauchoife,  oùfc  firent  plufieurs 
efearmouches ,  cfquclles  furenttucs 
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1552.  plufieurs  foldacs  de  Iapart  du  Roy. 
Entre  lefquclcs  y  demeurèrent  le 
Vicomte  de  Bacqucyillc  3  le  ficur 
de  Meru  ,  &:  le  icunc  Montigny,  &c 
de  la  pire  des  afïïegcz  3  le  fieux  de 
Sainâ:  Supplice  ,fort  regrette  des 
fîens  ;  &  y  turent  perdus  cinq  gros 
canons  ,quc  les  aflîcgez  amenèrent 
auccques  cordes  &  forces  de  bras, 
iufqucs  fur  le  bord  du  fofle  du  vieil 
'  fort  en  ^ncloiiercnt  deux  autres.» 
renucrftrenc  gabions  &  barricades, 
mirent  le  feu  aux  iogemens,  tuèrent  * 
cinq  cens  hommes  fur  la  place,  en- 
tre icfqucl  s  fut  le  Marquis  d'Efpi- 
nay,&  le  frère  du  ficur  de  Pilon^fans 
neantmoins  perdre  que  quarante 
-  j  hommes.  De  laquelle  perte  fut  eau* 
fe  la  nonchalance  des  afïîcgcans ,  qui 
iaifîbient  aller  te  venir  librement  en 
l'armee  ,  des  foldats  ennemis  y  qui 
fortoientdans  vne  barque,&  de  trois 
licuès  de  la  vilic  fe  rendoient  en  lar- 
mee,fcignâs  eftre  feruitcurs  du  Roy, 
lefqucls  rapporteront  au  Capitaine 
B  ois-  rofe  leftac  d  e  l'ar  m  ce ,  &  d  es  re* 
gimens  qui  y  cftoient  en  garde^de 
manière  que  lofieurde  Viïkts  feeut 
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bien  prendre  fon  temps ,  de  faire  vne  1 J  9  ** 

fortie  générale  fi  mémorable.  Par 

femblablc  rufe  le  Capitaine  la  Vigne 

fïtprendreprifonnierle  frereduficuc 

du  Fay  ,  Chanceliet  de  Nauarre. 
Cette  fortie  inopinée  trouuam  les 

noftres  pluftoft  en  Gaftadours  qu'en 

foldats  armez ,  les  endommagea  gra- 
ndement: comme  les  orages  dans  le 

ferfcin  furprennent  les  mariniers  en 

leurs  labeurs.  Les  atfïcgez  chafTcnt  • 

Jcs  noftres  de  leurs  tranchées  ,  s'en 
r  faifîflTent  &  les  rempliffent  de  morts, 

fauflent  leurs  deffenecs  ,  emportent 

leurs  corps  de  garde,  &  fe  rendent 

maiftres  de  Icuïsfortifications/Tout 

fuit  à  ccft  efForr ,  &  tout  abandonne 

de  courage  $  abandonne  tout  à  l'ad- 

uerfaire;  cefte  chauflee  ne  tiéc  guercs 

coup  à  la  fureur  de  ces  rauagcs  ,  qui 
>   refpandus  dans  les  tranchées  les  rem- 
plirent de  fang  &:  vuident  de  def-  1 

poûilies. 
En  ceftë  furieufe  fortie  fut  bleffé 

dVn  coup  de  piftolc  dans  le  bras,  dot 

il  mourut,  Meflire  Pierre  du  Bellay, 

Prince  d'Yuetot,&Baron  de  Toùar* 

çay,mon  cher  feigneur  &  amy ,  après 

C  c  iij 
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auoir  fait  maints  braucs  exploits  de? 
Chcualeric  que  nous  auons  deferit 
plus  amplement  dans  fon  Panégyri- 
que funèbre  ^  où  pour  fin  nous  Iuy  a- 
uons  dreflfé  ce  tombeau. 

Icygtfl  du  Bellay  5  Prince  delà  ieunejjep 
Fontaine  d§  bonté yde  valeur ,de Ne- 
bleffe, 

•dpresauoir  trempé  danslefang  du Li~  ( 


g«eu,y 

*Au  fiege  des  Norman*  [on  coutelas 

vainqueur: 
Et fans  auoir  touché  la  vingt  feptieftm 

dnncç 

Triomphe  de  U  mort  &  dt  la  dtfîineel 
Otipenîa  faire  ioiicr  vne  minc  fous 
lemontS.Cathcrine?maiscIicfutef- 
uentee  parle  ficur  de  Gdïans.  Les 
Hollandois  enuoyercnr  au  Roy  trois 
mille  hommes  de  pied,  conduits  pasr 
leComtc  Philippes  dcNaflau>auec 
du  canon&forcc  munitions  de  guer» 
reaRien  ne  fut  oublié  en  ce  fiege,  des 
Vns  pour  bien  attaquer,  &rdcsautres 
pourfedcflÉedre.PIufîcurs  efearmou- 
ches(efîre»t,  cnlV^e  dcfquelîcs  les 
ficurs  de  Viflars  &  Éaron  drBfcon„ 
çurçuticucs  chcuaiix  tuez,  &furciaî 
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remôtez.  Le  Chcualier  Picard  blefle  x 
d'vnc  balle  d'artillerie,  en  mourut 
toft  après.  Quelques  iours  après  les 
aflïegezdefcouurircntvncentrcprife 
de  rcnncmy,quifedcuoiefaifirdeIa 
porte  Cauchoifc,àlafaueurdvn  nô- 
méla  Fontaine ,  Sergent  dVnecom- 
pagnic  quieftoiteciour  en  garde,  & 
qui  en  faifant  la  ronde  d euoit  amafler 
tous  ceux  de  fon  intelligence,  &  fe 
faifîrde  la  porte  pour  donner  entrée 
au  Duc  de  Longueuille  &  Marcfchal 
de  Biron,quis'eftoient  aduancez  iuk 
ques  à  la  porte  auec  cinq  cens  cuu 
rafles  ,  ce  qui  fut  defcouuert  par  la 
fentinclle,  qui  par  vnc  harquebufade 
mit  la  ville  en  alarme. 
C  e  la  Fontainc,lc  procureurCham- 
phuon&Philippcs  d'Allier  Huiffier 
des  Comptes,  furent conuaincus  de 
cedeflein,  &  exécutez  par  arreft  au 
vieil  marché  :  Le  Capitaine  Saindt 
Arnaud,qui  eftoit  de  la  partic^&aucc 
le  roollc  des  partifans  du  Roy ,  fc  fau- 
ua  dudangencela  fut  caufe  d  e  répéter 
le  contenu  en  l'arrcft  cy-deffus  expo* 
de  faire  foigneufe  recherche  des 
çonfpirations.Les  affiegez  ayansfecu 

Ce  iiij 
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I5pi*   tjuc  kfecours  des  Ducsde  Parme  &: 
de  May  enc  cftoit  proche  dcux5crcu- 
icnt  tant  de  courage ,  qu'ils  repoulïe- 
rent  vne  efealade  du  cotté  de  la  por- 
te Beauuoifine5&  y  tuèrent  plufieurs 
bons  ioldats ,  &  firent  vnc  furieufe 
(ortie  ,  où  fut  prife  la  Cornette  de 
Monfieur  de  Longueuille  5  qui  de- 
puis fut  raife  en  l'Eglife de noftre  Da- 
me de  Rouen.  L'armée  du  Duc  de 
Parme fe  fit  rendre  par  compofition 
la  ville  te  chafteau  de  Ncuf-Chaftcl, 
où  commando» le iïeur  de  Giury  a- 
auec  quatre  cens  cuirafifes  &  huidt  ces 
hommes  de  pied ,  qui  lortirent  aucc 
leurs  armes  Se,  bagages.  Apres  cela 
_      larmec  commença  à  marcher  vers 
Rouen: l'A uant-garde  eftoit  menée 
par  le  Duc  de  Guife,  &  les  fleurs  de  la  • 
Chaftre  &  de  Vitry.  La  bataille  par 
les  Ducs  de  Parme  ,  de  Mayenne  &£ 
Sfondrato  nepucu  du  Pape  Grégoire 
i^&l'arriere-gardcparlcDucdAu- 
mal  e,ComtcdeChaligni,& les  fleurs 
de  Bois-Dauphin,  Balagny,  S.Paul, 
&  autres  Capitaincs5les  fleurs  de  Baf- 
fompierc  Se  delaMotte  conduifoient 
les  Suifles&  le  canon, 

--  » .  .  k  m  • 
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L'armccdcla  Ligue  deuantR ouën  • 
cftoitdccinqmillechcuaux  &  dedix 
hui&millchommesdepicd.Lc  Roy 
enleua  le  quartier  d  c  leur  auanegarde 
&y  perdirent  quelques  gens.  Lar* 
mec  des  Ducs  marchoit  diuifee  en 
trois  efeadrons  d'Infanterie,  deuan- 
ecz  par  quelques  compagnies  d'har- 
quebufiers  à  chcua!,les  chariots  mar- 
clxoict  des  deux coftcz,&entreiceux 
&:  l'Infanterie  le  canon.  Apres  cela 
marchoient  deux  bandes  de  Caualc- 
ricauxaiflcs?puisvngroshot  deCa- 
ualeric  comme  vnc  Arrière  -  gar- 
de. 

Le  Roy  s'eftoit  trop  aduancé  fans 
Infanteries.: canon 5  c'efl:  pourquoy 
il  fît  en  diligence  repayer  vnc  petite  ) 
riuicrcàfon  année,  &fit  rocttrepied  # 
à  terre  à  deux  cens  dragons  pour  a- 
muferi'ennemy,  qui  furent  taillez  en 
pièces  par  l'ennemy,  quand  il  fecut 
quelc  Roy  a'auoic  pas  toutes  fes  for- 
ces :  Le  Roy  mcftnc  en  cefte charge 
reccut  vnc  harquebufadeau  defautdc 
fa  cuirafle  qui  luy  brufla  fa  chenille* 
Le  Duc  de  Parme  ne  voulut  le  pour- 
(uiurca  caufedcreau3desbois3&:  de  . 
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la  nuift  proche,  mais  il  alla  prendre 
&  deftruire  Aumalc.  Le  Marefchal 
deBironfur  ce  fubicft  dit  en  colère 
au  Roy  5  que  ce  n'eftoit  point  aux 
Roys  de  France  de  faire  les  Maref- 
chaux  d'armée. 

Le  Duc  de  Parme  voulpit  attaquer 
l'armccduRoyaiificgedc  Rouën,a- 
près  la  furieufe  fortie  des  affiegez: 
MaislcDucde  Mayenne  fut  d'aduis 
contraire  5  Se  que  l'on  fïft  feulement 
entrer  dans  la  ville  huid  cens  hom- 
mes de  pied,  ce  qui  fut  fait3par.cc  que 
les  ennemys  cftoient  vn  grand  nom- 
bre dans  leurs  rctranchcmcns,  &  a- 
uoient  vne  bonne  retraitte  au  pont  de 
l'Arche:  Tellement  que  le  fecours 
cntrc5leDucdcParmc  depefehafon 
armée  comme  s'il  Fcuft  voulu  ren- 
uoycr;cn  Flandres.  Le  Roy  retourna 
au  fiege  de  Rouen ,  &  fit  drefîer  deux 
forts  du  cofté  de  la  riuierc,  où  il  fit 
mettre  dix  pièces  de  canon.  Il  nefut 
point  tant  trauaillé  en  ce  fiege  que 
par  les  foldats  qui  fortoient  par  eau  de 
la  ville  ^  &:  s  alloient  rendre  en  l'armec 
du  Roy  feignant  eftrc  fes  feruiteurs, 
qui  s'en  rctournoient  dire  aux  enne^ 


Digitized  by 


Liuretrei%icfme.  411 
iays  Tçftat  de  1  armée:  ce  qui  leur  fit  1592^ 
entreprendre  cefte  furieufe  fortie,  & 
prendre  prifonnier ie f rere  du  fîcurde 
Fay  ,  Chancelier  de  Nauarre  ,  trahy 
par  vn  Capitaine  nommé  la  Vigne, 
qui  auoit  promis  de  liurcrle  boule- 
uartdclaporte  Cauchoife.  Le  Roy 
voyant  le  Duc  de  Parme  retire, licen. 
tia  la  moitié  de  fon  armée  ,  &  s'en  alla 
luy-mcfme  â  Dieppe  pour  y  empef- 
chcrvne  entreprise  des  ennemys,ce 
qui  fitreuenirle  Duc  de  Parme  auec 
toutes  {es  forces,  voyant  vne  fi  belle 
occafîon  de  Pabfence  du  Chef  &  dd 
la  diminution  de  f  armée- 

Le  Roy  retourné  en  hafte  fe  mit 
en  bataille  à  Bansvnelieuë  de  Das% 
Bctal,où  ilfutquafi30.hcurcsfaifant 
efearmoucher  les  plus  aduancez  de 
iesennemys,  Le  Duc  de  Parme  ypvh 
loiteombattre,  le  Doc  de  Mayenne  . 
fut  de  contraire  aduis  >  à  caufe  que  le 
Roy  tenoit  tous  les  paffages  de  la  rU 
uiercj  &  qu'ils  naucient  viurcs  que 
pourq^aueiours:  il  fut  donc  rcioki 
d'affieger  Caudebec  pou?  desboir^ 
cherlariuierc^&auairlesprouifionvs  ' 
qui  y  çîtcyeçt.  Si  taiUpchviik  &k% 

V 

<  • 
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,  1592J  battuëellcfutredueponrfafoiblciïe: 
n#iis  le  Roy  les  pourfuiuant,  les 
Ducsrefolurcptdcfe-campcr  à  Yue-  «. 
rot.  < 

^L'armée  du  Roy  cftoit  crcûc  en  fix 
iours  de  trois  mille  chcuaux&  de  fix 
mille  hommes  depied,  &auoitauec 

N  luy  vingt  pièces  de  canon.  Illcsatta- 
quajpremiercmentà  Yuctot,& defïic 
lAuant-garde  descnnemys3 qui  per- 
dirent leur  bagage  3  puis  voyant  qu'ils 
ne  vouloient  fortir 3 s'alla  camper  en- 
tre les  enncmys&Hllc  Bonne,  &lcs 
tint  comme  alîiegez  &r  pâtirent  gran- 
demenc.il  fe  fit  là  de  farieux  combats 
\  &eurcntlcs  Ducsdc Mayenne  &r  de 
Guife  bicn#dc  la  peine  à  (c  fauucr, 
commcauffîicfïls  du  Duc  de  Parme 
qui auoit  eftébleffe  d'vne  moufqucta- 
dcdsuantCaudcbcc?dcfortcqucfoii 
chcoal  fut  tue  detfous  luy.  Sa  Maicftc 
gagna  vn  périr  bois  retranché  que 
gardoient  les  Efpagnols,  qu'il  tailla 

.  en  pièces:  ce  que  voyant  le  Duc  de 
Parme  fe  fie  porter  tout  blciïe  par  le 
camp  pour  encourager  les  foldats,  & 
cnuoya  la  plus  grande  part  de  fcs  fbr- 

\  cesdeuerslebois,  où  tout  le  iour  ily 


Digitized  by  Google 


Liure tYetZiefmè.  415 

eut  de  grandes  cfcarmouchcs.  La  j 
nuiétlcsDucsdcflogcrcnt  fans  trom- 
pette &  allèrent  camper  à  vn  quart  de 
licuëdeCaudebec.   „  % 

SaMajeftérccogncut  bien  qu'il 
auoitfait  faute  de  s'en  aller  à  Dieppe: 
Aufïiiafceut-ilbien  réparer  par  vnc 
grande  célérité  de  Ton  retour ,  &:  co- 
gneut  bien  qu  il  fe  falloit  deffier  des 
feintes dvn  ennemy.  Ainfi  labfcnce 
de  Pcricles  au  fiege  de  Saaios  fut 
caufe  que  MelifïusCapitainc  des  affic. 
gczdeffittoutefon armée,  LeMaref- 
chaldcBiron,  comme  il  eftoit  libre 
pour  le  zele  qu'il  portoit  au  feruicc  du 
Roy, s'en  mit  en  grand  colère,  &  luy 
en  dit  des  paroles  que  fa  Maicfte  ne 
trouua  point  mauuaifes,  pour  ce  qu'il 
fçauoit  qu'elles  ne  partoient  que  a  v- 
nctrop  ardente  affc&ion  à  fon  ferui* 
ce. 

De  là  corameen  telle  occafien  il 
ne  falloir  point  s'amufer  aux  paroles» 
mais  aux  effe&s  >  ces  deux  grands 
Chefs  firent  desmerueilles  d'armes» 
&  montrèrent  qu'ils  eftoient  aufli 
vaillans  ÔCpuiflansdclamain^que  fa- 
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g*s,  prompts  &  prcfens  en  confeif^  V 
pourremedicr  aux  occurrences  for- 
tuirtes,  &  réparer  ce  que  le  malheur  ■ 
auoir  peu  ruiner  &  défaire.  Ce  fut 
Jorsqueîc  Roy  voyant  que  fes  enne- 
mis n'auoient  point  aui&uailié  RonS 
paiïàau  pont  de  l'Arche,  fît aduancer 
fon  armée  vers  Fontaincle  Bourg,  & 
manda  à  toutcslcs  villes  voifincs  où 
cftoient  pour  lors  les  garnifons, 
qu'elles  le  vinffent  trouucr,  ce  qui  fut 
fai£h 

DelâfaMaicftcfit  donnerdanslc 
quartier  le  plus  afleuré  deTarroec^  y 
deffit  vingt- trois  Cornettes  de  Ca- 
uaicrie  parla  valeur  du  Marcfchaldc 
Bironrdeux  mille  chcuauxj'artillerie 
&  tout  le  bagage  y  fut  perdu ,  deuae 
mil  cinq  cens  hommes  tuez  &  plu- 
sieurs quiis  emmenèrent  prifon- 
niers,  quifut vnaétc glorieux  &ma- 
gnanime,-  où  la  prouidence  mon- 
tra le  grand  foing  qu'elle  a  de  ceft 
Eftat. 

Apres  cela  les  ennemis pafferetJan- 
uiere  de  Seine  àCaudebec  ,fur  vn  pot 
qu'ils  fixent    en   diligence  d'vn 

\ 
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ïrtificc  admirable  fur  des  barques  a-  i$9z* 
menées  de  Rouen  après  auoir  endure 
quelques  iours  vne  faim  &  foif extre- 
mc.La  famine  fc  pourmena  par  le  cap 
du  Duc  de  Parme,  où  clic  empoi- 
gna, au  ventre  fesfoldats  &  à  leurs 
oreilles  corna  maie  'aduanturc.  Fi-  . 
nablement  ils  fc  retirèrent  vers 
Paris,  &  de  làjenBeoce^puis  regagnè- 
rent l'Artois  ,  laiflans  en  France  fix  à 
fept  mille  hommes,  pour  engraifler 
nos*  campagnes  ,  tellement  que  de 
5O0o.chcuaux&dei8ooo.hommes 
depied;  cefte  cfpouuantable  armée 
qui  deuant  menaçoic  ie  Ciel  fondit 
au  folcil  comme  vne  nucc ,  &  la  ville 
de  Rouen  rcdui&c  en  grande  extre-  , 
mité  acheta  du  ficur  de Villars  le  bled 
rcflcrrèdans  fes  m agazins,  dont  il  ti- 
ra vne  merucilleuferichcfTe.  Lefieur 
de  Rubempré  Gouuerncur  de  Rue 
prit  le  pont  de  Durini ,  rompit  les  ar- 
ches &  mit  garnifon  dcfliis  pour  cm- 
pcfchcr  le  partage  de  Tenncmy.  . 

Le  Duc  de  Parme  fut  toufiours 
pourfuiuy  parlcRoyl  crpce  dans  les 
reins ,  en  forte  qu'il  ne  dormir  point  à  * 
fon  aife  qu'il  ne  fuft  arriué  à  Bruxei* 

> 
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lcs.Noftre grand  Cardinal  parleainfi 
de  la  retraittede  ce  grand  Chef,ad-  f 
dreflant  ces  vers  auRoy.  -ft 
Quel  honneur  de  fe  voir  d'ejpoir aban- 
donné 

Se  fauuerà  lafuitte  en  defordre  cjlon- 
nèy 

.  N'alléguant  que  ton  nom  pour  toutes 
fesexeufis 
Ve  voir  ce  *rand  guerrier  en  fon  arne 
.  abbatu: 

Cefl  Achille  au  combat,  &  cefl  VlyJJe 
aux  rues > 

Sacrifier  fagloire  aux  pieds  de  ta  ver- 
'  tu,  •  1 
Le  Duc  de  Parme  deflogea  auffi 
prompteraentj  quil^cftoit  venu  len- 
tement &  à  petites  iournecs,  &  par 
tous  les  endroi&s  de  Picardie  où  il 
paffa  il  laififa  du  bagage  &r  des  che- 
u  aux  au  ce  leurs  maiftres,  il  cft  vray 
qu'il  y  en  demeura  aufli  des  noftrcs3&: 
que  le  Roy  mcfmc  y  fut  blcffé  pour 
fetrop  bazarder  àlapourfuittc.Sur  la 
fuître  du  Duc  de  Parme  Bezc  fit  ces 
gentils  vers. 

Ouurezjvos portes  Pays  bas,  : 
Vt/xcnczt  custoyeux  esbats 
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retour  du  fin  Duc  de  Parme,  jj 

Qui  perd  Espagnols  &  Vudcns 

Pour  gagner  France  à  reculons, 

Eft-cepas  <vn  braue  Gendarme 

Le  Duc  de  Parme  ne  fie  que  fc  con«* 
fôdrccnfcs  deflfeins,  &  fes  petites  vi-  * 
boires  ne  Ternirent  que  de  matière 
pourbaftir  la  gloire  du  Roy  &  de  fu- 
ietpour  baftir  (on  triomphe.  Ilncfic 
qn'empefcherlaFrancc&  nonlaguer- 
royer,  frimufer  &  non  Jacombattrc: 
Ilrcfîembh  ces  vaiffeaux  qui  ne  font 
que  tourner  &  virer  auprès  du  porr, 
ou  ces  riuieres  desbordees  qui  font 
quelque  peu  de  rauagc:  mais  les  voy- 
la  incontinent  englouties  dans  l'O- 
céan.  On  fit  encore  de  luy  ces 
>crs. 

Farnefe  a  mcjprifc  de  noflrcRoy  la  for* 
ce 

Et  deuant  le  combat  feft  renommé 

vainqueur. 
Mais  puis  qutl  fuit  le  choc  5  &  craint  t 

nouuellc  entorce 
il  a  faute  de  tefle  (9*  de  bras  &  de 
cœur.  c 
Pendant  que  le  Duc  de  Parme 
vint  en  Frâcc  pour  la  Ligae,  le  Prince 
Tome  4*         D  d 
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*  S  9  2  !  Maurice  prit  Doddcdaël  &:  plufieurs 
villes  ,chafteaux  &  forts  endiuerfes 
prouinccs,qui  lui  firentgagner  peu  a- 
pres  les  villes  de  Numcghc ,  Dcucn- 
ter&Zutphcn.  Ainfipcndantquele 
,  Roy  d'Efpagne  voul  oit  faire  fa  fille 
Royne  dcFrance  il  perdit  fes  propres 
N  païs,&fitcognoiftrcquequitropcm- 
braffe  raal-eftreint  :  cela  fut  auffi  caufe 
du  partement  du  Duc-,  lequel  d'ail- 
leurs fort)  addonné  aux  deuins  & 
magiciens  fut  trompé  par  eux&  leurs 
prédictions,  dont  le  Miniftrc  B  ezc  fit 
C4s  V«$  elegans. 

tors  que  Farnefe  entra  dedans  la  Nor- 
mandie 

Il  cherche  des  deuins  &  maijlres fongc~ 
#  - 
creux, 

^Arnue^il  commande  au  plus  hupç 

dtentr'eux         }  .  - 
QttcU  fin  de  la  guerre  ouuertement  il 

die* 

Monseigneur  (dit  ce  maijlre)  il  faut  que 
iepredte 

Que  vous fere^f  lus  fort  que  le  Roy  N* 
uarroisy 

lia  bien  dcu'mé:  le  Parmefan  tu  vois 
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Si  bien  charge  de  coups  que  ftng  &  hon- 
te en  fort. 

Et  qui  porte  les  coups  eft-il  p4s  Le  plus 
fort} 

Apres  le  fiege  de  Rouen  Icué  on  fit 
doc  retirer  l'armcc  étrangère  aucc  de 
grands  mcfcontcntcmes  de  leur  part, 
que  fi  on  leur  eufl:  donné  courage  ils 
euflTent  dégagé  Paris,  pour  le  moin$>a 
fain  Gt  Denis:  mais  au  lieu  de  ce  faire 
on  les  dcfcfpera,  difgnt  qu'on  ne  leur 
pouuoit  fournir  deviurcs  ni  décora- 
moditez,  &  qu'ils  allaffcntviure  fur. 
les  frontières  attendant  meilleure 
commodité* 

LeRoyd'Efpagne  auoit  commande 
â  ton  Lieutenant  le  Duc  de  P^rme^ 
denes'aduanecraufecours  des  Pari- 
fiens  qu'à  leur  extrême  ncccffitc,  & 
qu'il  n'euft-tirè  d  eux  premièrement 
toutes  les  feuretez  &  fubmiffionsqull 
pourroit,  fçacliant  bien  qu'en  cectç 
apprehenfion  de  tomber  entre  les 
mains  du  Roy  ,  auquel  cas  ils  crai- 
gnoieiît  plus  la  vie  que  la  mort,  ils  lui 
accorderoient  toutee  qu'il  voudrons 
Et  de  fait  Man  dozze  mobftra  vn  iour 
vneferit  &des  articles  accordez  pas: 
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eux,  où  ils  promettoient  de  reco-è 
gnoiftrçIeRoy  d'Efpagnc,  de  recc-  - 
uoirGouuerneurdeia  part,  dedon- 
ncr  places  à  faire  Citadelles,  &  vnc  .1 
infinité  d'autres  (cruices  &  infâmes 
conditions. Mais  le fiegeleué, com- 
me le  péril  paflé,  iis  com  m  en  cerent  à 
fcmoquer#duSain&,donclc  Duc  de 
P^me  s'en  retournant  fe  plaignoic 
fort>&  ne  voulut  pas  entrer  dans  leur 
ville:  &rncantm#iosil  ne  publia  pas 
la  caul'e  de  fa  pleintc,  de  peur  que  tou- 
tes nos  villes  ne  cogneuflent  la  chari- 
té de  fon  maiftre  &  Iczele  qu'il  por- 
toitàlaFrance.  Silcseftrangcrsfonc 
fages  ils  ne  viendront  point  au  fc- 
cour*  de  Paris  reuolté ,  voyans  que 
la  mefme  ville  chaffa  les  Anglois 
qu'elle  auoit  appelle  pour  la  fecourir 
à  fa  ncccffitc.  % 

Il  arriua  que  pendant  ce  fiege  de 
Rouen,  le  gouvernement  de  la  ville 
d'Ainay  6c  le  Capitaine  du  chafteau 
entrèrent  en  diuifion.Celuy  de  la  vil- 
le furprend  le  chafteau,  en  chalfe  la 
garnilon-,  6c  faifant  alliante  &amitic 
auecla  NoblefTc  du  pays,qui  eftoit  de 
langue,  fe  range  dclcurparty.  Sa 
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Maiefté  cnuoyc  vn  Gentil-homme  i^il 
d'Auuergne  nommé  du  Thycr,&le 
dcpcfche  en  Bourbonnois  &  autres 
prouinccsvoifines.  S'eftancrenduà 
Moulinspresdu  fîeur  de  Chazeron, 
aueclcs  depefchesduRoy,&y  ayant 
faiâ  feiour  d'  enuironiept  ou  hmcfc 
iours5vne  nuift  il  print  refolution 
daller  àAinay5ou  quoyquefoit5ca 
lieu  près  de  là  où  ilauoitde  l'accez 
pour  eflayer  d'entreprendre  fur  cefte 
place  5  dont  la  perte  Iuy  eftoitinfup- 
portablc. 

Ilfelcucd^nt  leiour&vatreu- 
ucr  au  liél  le  fleur  de  Chazeron ,  & 
Payant  efoeillc  luy  reprefente  lafiti- 
gue  que  fupportoit  le  Roy  tous  les 
ioursenfon  armée  3  outre  le  péril  de 
fc  vie  qui!  couroït  à  toute  heure, & 
que fa  Maiefté luy  donnoit  vn  grand 
citât  pour  Jaconferuation  de  Ton  gou- 
uernement.  Qu'en  cefte  confîdera- 
tionillcconiuroit  de  monter  à  che- 
ual  à  la  mcfmc  heure,  &  l'accompa- 
gner le  mieux  qu'il  pourroit  de  Ca- 
ualerie,  &  s'acheminer  vers  la  ville 
d'Aynay  où  il  s  en  alloit  deuant  au 
galop,  &fc  promettait  de  luy  prepa-  r 

D  d  iij 
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rcr  quelque  moyen  de  faire  vn  boiî 
feruice  à  fà  Maicfté.   Que  toute  la  . 
nuift  quelque  bon  démon  lauoit  fol- 
licité  d'entreprendre  cette  coruee 
quicftoitde  vnze  grandes  lieue,  de  • 
mauuais  chemin  &c  en  temps  d'Hy- 
uer._  . 

Le  ficurdeChazerGnquifçauoit 
qu'il  n'y  auoit  intelligence  ny  entre- 
prife,  mefmc  qu'il  auoit  efte  fixou 
fept  mois  abfent  du  Pays ,  reictta  cc<» 
itepropofition  eflogneede  toutcap* 
parenec.  Durhyer  taprefle  &coniu- 
re  dcmonteràcheuwk'  s'acheminer 
vers  Ainay.  En  fin  Fy  ayant  faid  rc* 
folidre  &  le  voyant  prépare  pour 
monter  à  cheualauee  bonne  troupe, 
il  prend  congé  de  luypouraller  dc- 
uant,  monte  fur  vnbonchcual  &au 
galop  ie  rend  au  commencement  des 
taux-bourgs  ,  ayant  pour  toutes  ar- 
mes vn  piftolct ,  fon  efpec  &  vn  petit 
poignard/ 

Ilrcncontrcau  commencement  du 
faux-bourg  trois  habitans  de  la  ville 
qui  furent  fort  eftonnez  de  Je  vcoir,& 
iuy  dirent:  Monficur  où  allez-vous, 
youseftes  perdu  fi  vous  eftespris,  & 
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luy  tefmôigncrent  la  bonne  volonté  ly^îî 
qu'ils  luy  auoient  confcruce  pendant 
fon  abfcncc  de  la  ville  d'xinay  où  il  a- 
uoit  autresfois  cfté  en  garnifon.  Il 
met  pied  à  tcrrc,quittc  fontheual  qui 
eftoit hors  d'haleine  &  dit  aux  trois 
habitans  ,  Mes  amis  ie  viens  me  per- 
dre pourvous  fauuer,tenez  voila  mon 
piftolce  8c  delamunition,iem'envay 
donner  dans  le  corps  de  garde  de  la 
porte:  Pendant  le  trouble  de  l'alarme  , 
queie  donneray,  montez  tous  trois 
dans  le  grand  portail.quc  vous  pou- 
ucz  aifement  garder,  &  vous  affeurez 
que  vous  ferez  fecourus,  àquoyilsfe 
refolurent  contre  togte  *apparcn- 

CC*  v 

Duthyer  fuiuy  d'eux  donne  dans 
la  porte  l'cfpce  à  la  main,  lc(Viue  le 
Roy  à  la  bouche,  vingt-cinq  ou  tren- 
te foldats  qui  eftoié\it  en  garde  fe 
ruent  fur  luy,  ferment  la  porte,  don- 
ncntl'alarme  à  la  ville.  Ncantmoins 
il  entre  dans  la  ville,  les  trois  habitans 
montent  an  portail ,  &  luy  court  à  la 
porte  du  chafteau  où  iltrouualcpont 
leué.  Au  bruia  de  l'alarme  les  trois 
habitans  font  preflez  &  menaffez par 

K  1  !!!• 
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15^2.    c*ux  qui  auoient  le  rendez  vousdans 

le  portail  qu'ils  repouflerent  &  cmpc£  ■* 
cherent  d'y  entrer.  L'alarme  eftoit  fi 
chaude  qu'on  croyoic  qu'il  fuft  entré 
mille  hJlhmes  ,&  croyoit-onquelc 
chafteau  fuft  pris  aufïïbien  quelcpor-  ( 
'  taiL  1 
Duthyer fe voyant  priué de Tefpc- 
rance  qu'il  auoit  d'entrer  dans  le  cha-< 
fteau  &  y  trouuer  peu  d'hommcs,dau- 
tantquilcftde  fortpeu  de  garde,  va 
du  cofté  du  logis  du  Gouucrneur 
qu'il  veie  venir  à  luy  accompagne 
de  loixantc  ou  quatre  -  vingts  hem* 
'       mes  armez  de  toutes  fortes  d'ar- 

mes.  m  ! 

Dutfayer  fc  voyant  à  quelque 
quarante  ou  cinquante  pas  du  Gou- 
verneur &  de  cette  trouppe  y  ictte 
fon  efpee  à  terre  ,  &  alla  tout  droit 
▼ers  le  GouuAneur  ,  qui  croyant 
qu'il  euft  à  luy  dire  quelque  cho-  ; 
le  pour  fon  falut  ou  à  fon  conten- 
tement ,  &c  que  fa  place  deuft  e- 
ftre  prife  &  qu'elle  fuft  en  la  poffef- 
fion  de  fonennemy ,  cria  qu'on  ne 
tiraft  point  fur  luy  qui   défia  ^ 
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juoir  icttô  fon  cfpee.  Se  voyant  prcs  1  j  9 
dugouuerncuràlatcftedela  troupe, 
luy  porte  vne  main  au  collet  5&  de 
l'autre  le  poignard  à  la  gorge  >  luy  dî- 
fant,Traiftre  il  faut  mourir,ou  rendre 
cette  place  au  Roy  :  &  le  prcfîant  du 
poignard  ?  fe  reniant  ioint  prcs  d  e  luy, 
luy  dit  ^  Si  vous  nefai&es  efloigner  % 
tout  ce  monde  ,  vous  eftes  mort: 
Eux  qui  ne  pouuoienr  loffencer^ans 
faire  courir  fortune  de  la  vie  à  leur 
Chef,  à  fon  commandement  s'cflci- 
gnerent,  le  laiflant  à  la  diferetion  de 
ce  furieux  ennemy ,  qui  en  cet  cftat 
leconduifitauboutdu  pont  du  cha- 
fteaa ,  où  il  le  forçardeietter  fon  efpcc 
dans  lcfoiïé.,  cependant  que  la  plus  '  ^ 
part  de  cette  troupe  alla  fecourir 
leurs  compagnons,  qui  faifoient  ce 
qu'ils  pouuoientpourforccrlestrois 
habitans ,  du  grand  portail  qu'ilsd cf, 
fendoient.  Du  Thicr,  à  la  veuë  d'vne  * 
partie  de  la  garnifon  contraint  fon 
ennemy  de  faire  que  ceux  du  du- 
fléau  y  ouurent  la  porte,  ce  qjj'il  com- 
manda aufli  toft  pour.fe  demefler  de 
fon  homme ,  qui  luy  tenoi:  toufiours 
le  poignard  dans  le  fein  ,  dont  il  luy 
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faifoit  fcntir  la  pointe  a  lediâ  Gou- 
uerneur  commande  i  ceux  du  cha- 
fteau  delc  biffer  encrer  aucc  trois  ha- 
bitans^quife  trouuerentlors  près  de 
là  y  aufqucls  le  Gouuerncur  fe  fioit. 
Du  Thycr  quitte  fon  prifonnicr,,  ou 
/  pluftoft  fon  geôlier  ,<&  fc  ioint  forf 

k  près  des  trois  habitans  en  entrant,  * 
craignant  que  ceux  de  la  garnifon 
qui eftoient près  delà,  attendant  Te* 
ucncmentdçlcur  Chef,  neluy  tiraf- 
fent des  harquebufades lors  qu'il paf- 
feroit  fur  le  pont  du  chafteau.  E  n  en- 
trant le  Gouucrneur  cfchappé  de  fes 
rudes  accolladcs,fe  rend  auprès  des 
fiens ,  qui  1  auoient  confiderc  3  cruel- 
lement careffè  de  ce  poignard ,  &  sas 
faire  autre  commandement  à  ceux 
du  chafteau,  où  il  crioit  que  fon  honw 
me  fuft  prifonnicr  :  il  s'en  va  à  ceux 
qui  marchandoient  encore  d'entrer 

*  au  portail ,  où  il  naduança  rien  auec 
les  compagnons,  dautant  que  les  ha- 
bitans auoient  tant  de  crainte  de 
mourir  ,  s'ils  fc  rendoient,  que  cela 
Jeurfitruzarderlcurvie  enfedeffen- 
dant. 

îl  y  en  auoit  vn  des  trois,  nommé 
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Sain&Quentin,qui  auoit  toute  fa  vie  1  y  g  2] 
porté  les  armes  ,  qui  fît  refoudre  les 
autres  deux.  La  nui£i  venue  ,  &  du  % 
Thyerentrédpislcchaftcag  5  die  au 
Sergent  qui  ycommandoitaucefix 
foldats,  qu'il  lcuaftle  poot,  &  fermaft 
la  porte. 

Celafai&il  luy  di&  qu'il  renfer- 
tù aft  dans  vne  tour,  les  trois  habitans 
qui  eftoient  entrez  auec  luy  5  &  qu'il 
luy  donnaft  vne  eferitoire  &  du  pP 
picr  pour  eferire  au  Gouucrneur  :  & 
fc  retirant  à  part  5  faifant  femblant 
d'efcrire^iliuge  quilfe  falloit  hafter 
pour  fc  rendre  maiftre  du  chafteau,  ♦ 
auant  que  le  Gouuerncur  enuoyaft 
quelque  commandement  qui  luy 
pourroitcouftcrchcr.Promptcmcnc 
il  cachette  vne  demie  fueillc  de  pa- 
-  pier ,  où  il  n'auoit  rien  eferit ,  ntais 
,  pris  ce  fubied,  pour  auoir  le  moyen 
♦  de  penier  à  fes  affaires,qui  ne  luy  pou» 
uoientpaseftrcdc  plus  grande  con- 
fcqucncc;  ileonfidere  deux  des  fîx 
foidats  qui  auoient  la  meilleure  mi- 
ne,  &  leur  dit  en  la  prefence  de  leur 
Sergent ,  Mes,  compagnons ,  mon- 
fieur  le  Gouuerneur  fefie  mieux  en 
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vous  qu'aux  habitans  qu'il  a  fai&  en- 
trer, allez  luy  porter  cette  lettre ,  &c 
en  palTant  deuant  Pcfcu  de  France, 
dites  à  I  h  ode  fie  qu'eUgaous  apprefte 
bien  ^foupper  3  car  ieffay  point  def- 
jeunc,  &  fi  ie  fuis  venu  de  Moulins,  & 
enreucoantfaities  appotrer  le  foup- 
per  5  &  venez  bien  toft,  &  dit  au  Ser. 
genc  qu'il  les  fift  lortir,  &  qu'il  leur 
commandai  de  icuenir  bien  toft,  &c 
(ror  tout  qu'ils  apportaffent  le  (ouper 
en  venanr. 

Cependant  que  le  Sergent  ouure 
la  porte,  &  baiflde  pont  pour  faire 
for  tir  ks  deux  foldats,  accompagné 
d'autres  deuxauec  îui,qui  auoiét  laif- 
fé  les  autres  deux  reftas  dans  le  corps 
de  garde,  duThyer  vafeercttement 
à  la  tour  où  cftoientles  trois  habitas, 
■5c*lcor  dit ,  Mes  amis  ,  vous  fçauez 
comme  autrefois  ie  me  fuis  gouuer- 
ne auec  vous ,  &  que  ie  ne  vous  ayt 
jamais  rien  promis,  ny  à  autre,  queie 
n'y  aye  fatisfaift,  ie  fçay  que  voftre 
Gouuerneur  vous  doit  de  l'argent  à 
tous  trois ,  ie  vous  promets  de  vous 
lcpayer,&fivouspouuezauec  moy 
reccuoir  voftre  liberté  ,  fi  vous  me 
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voulez  croirc,rien  que  lufteâion  que  159 
i'ay  au  feruice  du  aoy ,  &  à  voftre  cô- 
feruation  ne  m'a  faiét  porter  ma  vie  à 
entreprendre  ce  de(ïein,ils  fe  iettenc 
à  fes  pieds^raflfeurent  deluy  obeyr: 
iilcsfai&fortir,&ieurdonneà  cha- 
cun vnc  hallebarde,  &  auec  eux  va 
aux  deux  Iqldats  qui  eftoient  dans  le 
corps  de  garde, les  appella  dans  vnc 
chambre  5 comme s'ileuftVbulu  par- 
lera eux  &  les  y  enferma  ,  &  alla 
auSergcnr,qui  cftoitàjaporte  aùec 
les  deux  foldats,  attendantle  retour 
des  autres  ,1e  defarma  d  &  lefdicts 
dcuxfoldats  y  &C  luy  ofta  les  clefs  de 
laportc ,  &  les  renferma  dans  la  tour 
où  eftoient  les  habitans  auparauanr, 
Se  en  vifîtant  la  muraille  du  chaflcau 
iltrouuavne  meche  attachée  à  vnc 
canonnière  5  par  où  s'efloient  fauuce 
les  deux  premiers  qu'il  auoit  renfer- 
mez ,  lors  arrïuerent  les  deux  de  la 
ville  auec  le  fouper ,  qui  fut  receu  Se 
non  pas  eux  ,  qui  s'en  retournement 
vers  leur  Gouuerncur  qui  eftoit  bien  . 
cmpéfchc. 

4f\umcfme  temps  il  cutaduis  de 
Tarriueedc  Monficur  de  Chazeron 
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au  ehafteau  des  Barres, à  vnelicuc 
delà  accompagné  defix  vingts  che- 
uaux,duThyer  luy  mande  qu'il  s'e- 
ftoit  rendu  maiftre  du  chafteau,  &au 
Gouuerncurque  Mônfîeur  de  Cha- 
zeron  eftoiepresde  là, mais  qu'il  ne 
Je  tourmentait  point  pour  cela,  qui) 
fafleuroit  &  tous  fes  compagnons,* 
tant  de  la  ville  que  du  chaft  eau,  qu'ils 
nereccurôiént  ny  dcfplaifir  en  leurs 
pcrfqnnes,ny  eh  leur  cquipagc3qu'il$ 
auoient  cfté  bons  amis  par  le  paflé, 
qu'il defiroit  qu'ils  Icfufièntàl'aduc- 
nir ,  &  qu'il  auoit  plus  de  defplaifir  de 
Ion  mal  heur,  qu'il  ne  faifoitdc  gloi- 
re du  (uccez  de  Ton  defleing,  que  ce- 
pendantilpcrmift  à  autres  quatre  ha* 
bitans  qu'il  nomma ,  d'aller  tenir  cô- 
pagnie  aux  trois  qui  auoient  gardé  le 
portail  5  &  qu'on  leur  apportait  des 
viures  &  des  armes,  &  munition  qu'il 
leurenuoya ,  ce  qui  fut  faiét ,  l'cfpc- 
rance  &  la  confolation  de  ce  Gou- 
uertieur  &des  fiens  en  leur  maUhcur, 
^uttoutecnlacourtoifepromcfle  de 
duThyer  qu'ils  tcnoientinuiolable, 
cependant  ils  employent  la  nuîfk  à 
Éroufler  bagage  dautant  wiftea  7  & 
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afBigc2  commcils  voyoicntlcshabi» 
tans  rcfîoiiis  qui  fort  volontiers  euf-  V'*' 
fent  ayde  à  leur  donner  la  chemife 
blanche* 

En  fin  au  poin&duiour  du  Thier 
defpcfchcauficur  de  Chazcron  5  & 
luy  mande  qu'il  eftoit  maiftre  de  la 
place,  dans  laquelle  il  ne  pouuoit  le 
reccuoir  qu'il  ne  lafieuraft  d'entre- 
tenir la  parole  qu'il  auoit  donnée  au 
fieur  d'Enual ,  Gouucrncur  delà  ville 
&  du  ebafteau  3  qui  eftoit  de  ne  luy 
fairê  ou  permettre  eftre  fai&  aucun 
tortou  defpkifir,ny  àperfonnedes 
ficnSjfoiten  leurs  perfonnes,  armes 
&  équipage.  Le  fieur  d'EnualdeJ^on 
matin  demande  encor  à  parler!  du 


Thier 3 luy  reprefente l'amitié  qui  de 
longtemps  eftoit  entre  eux,  qu'autre- 
fois  compagnons  d'armes  ils  fe  font 
trouuez  en  plufieurs  exploits  de 
guerre;  Qu'il  l'auoit  toufiours  reco- 
gneu  &oùy  tenir  fort  courtois  &:  vé- 
ritable en  i  es  promeffes  %  le  fomme  de 
celle  qu'il  luy  auoit  volontairement* 
fai&e  le  foir  en  lafaueur,  &  de  tous 
fes  compagnons  >  qui  font  relolus  de  * 
mourklçfpeeàlamainjpluftoft  que 
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de  fe  voir  ma)  traitiez ,  apres  l'affront 
qu'ils  auoiët  reccu  en  cette  occafioDi 
dont  il  tiroit  aflez  de  gloire ,  &  que  le 
manquemétdc  promeue&  decour- 
:oifiepouuoitnoircir&  effaccrlelu> 
ftre  de  Ion  exploit.  Que  Dieu  pour 
fes  offences  luy  auoit  ofté  le  fens, 
lots  qu'il  fc  laifla  porter  la  main  au 
collet,  5i  le  poignard  à  la  gorge,  luy  ' 
ayant  veu  ietterfon  cfpecj&quc  ce 
n'eltoit  pas  faute  de  courage  que  fes 
compagnons  ne  l'auoicnt  fecouru, 
mais  pluftoftletropd'affeftion  qu'ils 
loy  poi  toient,  qui  empefcha  qu'ils  ne 
le  fccoururcnt  pour  ne  luy  faire  per- 
dte  la  vie  qu'ils  voyoient  penduëàla 
pointe  du  Poignard.Du  Thierlesaf- 
ieure  de  U  parole,& dcleur  faire  don- 
ner afleurance  conforme  par  la  bou- 
che du  fieur  de  Chazeion ,  &  les  prie 
de  fc  donner  ce  contentement ,  &  à 
luy  de  ne  dourcr  de  fa  promette: 
qu'au  lieu  de  remercier  Dieu,  dequi 
dépendent  toutes  nos  actiôs&  mou- 
«emens  ,  il  croiroit  l'offenccr  mor- 
tellement après  luy  auoir  fai&  cette 
•  grâce ,  de  Hnfpircr  la  nui&  preceden. 
ts  d'entreprendre  ce  delïcin.,  &  de  le 
    mettre 
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mettre  àfîn,s'eftantvoulu  (eruir  de 1  î  9  ^ 
fes  mains  pour  exécuter  fa  volonté* 
En  quoyil  fai&vôirpar  vne  infinité 
demiraclcslcfoingquilade  confer- 
ucr  l'héritage  &  la  Courons  du  Roy, 
enfembic  fa  vie  qu'il  prodigue  tous 
les  iours,  comme  le  plus  fimplc  fol- 
dat  de  fon  armée  9  par  m  y  toutes  les 
peines;  &necefiîtcz  que  pcutfuppor-/ 
ter  vn  homme  aflailly  d'vn  monde 
d'ennemis^  pour  la  plufpart  fes  fub- 
jets. 

Lcfieard'Enualmonteà  cheuala- 
ucc  fes  troupes  ,  &  fort  de  la  ville  a- 
pce  fes  gens  de  pied  faus  aucun  bruit 
ny  fcandale  ,  le  fieur  de  Chazetott 
lefaift  conduire  à  vne  lieue ,  &  en- 
tra dans  la  ville  où  i'attendoit  dd 
Thicr3  qu'il  y  laiffa,  après  auoir  de 
nouueau  receu  le  ferment  de  fidelitç 
des  habitans. 
Du  Thier  a  monftré  fa  valeur  & 
,  gcncrofiténaturellcauficgedcRoué, 
aux  combats  &  rencontres  contre 
les  Efpagnols ,  où  combattant  glo- 
rieufement  en  la  prefence  de  foh  Roy 
il  en  a  fouuent  remporté  de  magnifi- 
ques tefmoignages  de  faMaiefté^rem 
Tome^  Jsc 

* 

* 

1 
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15  92.  dus  à  fon  mérite  On  ne  peut  racon- 
ter loi  voyages  périlleux  qu  il  a  fai&s 
pendant  les  troubles  parle  commâ- 
ckroent  de  Ion  prmee,  les  rencontres 
qu'ilafaiétes  d'ennemis  en  nombre 
inégal  qu'il  a  renuerfezpar  terre 3  & 
valcurcufcment  dcffai&s ,  &  la  quan  - 
tité  de  fes  haineux  &  enuieux  qu'il  a 
N  tcrrafïèz  en  duel  5  qui  n'ont  ferui  qu'à 

rendre  fon  nom  plus  cftimé  entre  les 
plusvaillans. 

SaMaieftéoyant  vniour  parler  de 
l'Vnde  ces  combats  où  fes  ennemis 

* 

cftoient  demeurez  :  Le Thicr ,  diét- 
clle^  cft  vn  fol3il  (c trouuc  par  tout, 
mais  ie  fuis  oertain  qu'il  ne  le  fera  ia- 
mais.fupcreherie  cm  lieu  où  il  fera. 
Vniour  il  rencontra  fur  le  quay  des 
Auguftins  au  mois  d'Aouft,  cnuiron 
les  fept  heures  daïoir,  vnChcualicr 
du  Sainâ  Efprit  fon  ennemy^acconv 
pagne  de  trois  Gentils  -  hommes ,  . 
deux  grands  -pages  ,  &  trois  grands 
laquays:  Le  Seigneur  voulutprendre 
fon  cfpee  de  la  main  d Vn  de  fes  pa- 
ges ;  Du Tîiier  qui  n'auoit  pas  la  fîen- 
ne  Juydautc  au  collet^  &  le  tenant 
d'yjaç  mai  ri. y  îic  loutre  luy  porte  le 
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poignard  ^jagcnge  ,  doni.iUe  prc#a 
de  fi  prçs,  qVlç*  fiens  nuTcrcfi;  la- 
mais  offeQcer,  du  Thkca  auquel  ils 
tenoient  1^  pointe  de  leurs  cî^dâ* 
les  reins p  pqur  nef aire  çp^rif  tQt,t^ac 
à  leur  maiftr  e  en  tuaiu  (crç  ^M}egiya 
Pendant  quelque  p^u^dt^te^ps 
que  aura.pc«cpQftqrçlvl^  Ltq^ 
de  du  Tfyiçr  ^  qpi  ayant  tca4u  .Vçtpce 
a  fo  n.  tuai  jUa  p  ri  t  pr  o  m  p x  c  m  c  n  r>: 
&  JailTant  (pfl  çq^emy  le  «\it ,cn  gai:- 
deeontre^Yj&le^ficps  ,  quj  (c  reti- 
rèrent igçp^jaç^.Lç  Roy  ,qui^7 
qioit  les  aCljes  t>raucs  courageux 
pritgrawd  piaifir  çp.cefte  hiftpup.  (} 
fetrpuuc  quecç  vaillant  hpromç  a  \fi-t 
ççv  àimlon  corpus  quatorze  gra^s, 
çoup$  tous  paria  .deuant3  n'aia# 
mai?  manqué  à  la  rcfplutip  df  'moijj 
rir3pluftoft  quc  défaire  vnejafcfrctez 
exemple  qui  deuroit  faire  rougir  là 
France  de  hoatc^p yoit  yn  fi  yail-» 
lant  homn^^%5^cupe  recommen- 
ce, &  q  m  el  1  e  pe  r  d  ç  \ocç^ù  5  d  c  f a  ir  e  d  e 
telles  gens  dp  grjrnds  &  fameux  Ca- 
pitaines 3  faute  de  leur  donner  des 
charges  ?  &  de.  le?  employer  feioa 
leur  mérite. 
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I  j  £2*  Or  le  Marcfchal  de  Birô  pour  ne  de- 
meurer inutile  affiegea,  battit  &  prit  " 
Efpcrnay ,  mais  il  y  perdit  là  tefte  cTv« 
nevolcedccanoa,&  par  ce  moyen 
finit  ce  grand  Capitaine  les  honora- 
bles trauaux.  On  a  remarque  en 
cette  armée  de  la  Ligue  vnc grande 
jaloufïc  entre  les  Ducs  de  Parme  le 
de  Montc-marcian  enaoyê  par  fa 
Sainéteté  >  lequel  vouloit  précéder 
le  parmefan  ,  comme  cftant  enuoyé 
par  le  Pape,  bien  qu'il  neuft  iamais 
mené  deux  cens  chenaux  à  la  guerre, 
&  qu'il  n'eu ft  que  cinq  cens  cheuaux 
&  300o.niille  Suiffcs.  Mais  le  pape 
luy  auoit  mandé  qu'il  ne  fc  laifïàft 
pas  précéder,  ce  qui  eftoit  caufe qu'il 
ûcrvoyoit  point  le  Duc  de  Parme ,  & 
fie  conferoit  aucunement  auec  luy, 
qui  eftoit  vnc  vanité  fore  dange- 

Il  y  auoit  aufli  de  grandes  jalou- 
fies  entre  les  Ducs  de  Mayenne  & 
de  Guife ,  ce  que  les  Efpagnols  en  tre- 
t  enoient  à  dcfFcin^afin  que  leNepueu 
feruift  de  contre  poids  à  l'Oncle  ,  6c 
cette  jaloufic  eftoit  (i  grande  ,  que 
dlbara  cfcriuit  au  Roy  d'Efpagne 
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fon  maiftre  ,  que  Ic.Duc  en  prenoir  159 
des  Moyncaux  qui  voloient  en 
i'air. 

:  Ces  lettres  &  autres  (urprifes,  qui 
rcndoiétlcDucdc  Mayenne fufppft 
au  Roy  d'Efpagnc  !uy  furent  mon- 
trées,  afin  deluy  foire  voir  en  quelle 
eftirac  les  E/p*gnols  le  tçnpicnt ,  & 
de  l'inciter  par  la  mauoai'e  volonté 
qu'on  luy  portoit,  a  chercher  fa  feu- 
rctévers  fa  Maiefté.Auflï  IcRoy  d'Ef* 
pagne fc  fiqit  fi  peu  en  lui ,  qu'il  ordo- 
na  que  fes  payeurs  payafïcnt  les  gens 
de  guerre  du  Duc ,  &  que  l'on  ne  luy 
baillaft  plusfàwg^nt  entre  (es  mains,  » 
ny  àfon threforiiPr.Toutcfois  leDuc 
de  May  enc  pour  le  péril  cuiden^où  il 
voyoit  fcsaff4ic^,difl[imulafonineA 
contcntçmentpûurvn  temps.  <<• 

Quelques  vas  ont  remarqué  en 
ce  fiege  de  Rouen  5  que  fi  IcMarcf- 
c  h  ai  de  Biron  fefuft  logé  à  fon  arri- 
ucc  entre  la  ville  #  lcfortjjçuftpcii 
s'en  rendre  mai  ftre;  mais  que  lefieuc 
de  Villars  y>  £ft  uauailicr  auecq^ues 
telle  diligence i^ur^nuid par  quin-? 
2e  cens  perfonnes  ,  qu'en  moins  de 
trois  fcpmaines  il  Icfift  munir  &  fer* 

Ee  uj 
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15. F'-' a,    mtfr «SrfjtOHs  co^ckPuMais:fi'lc:lVfa-! 
i*fcfêrt*cîiftv  ptot^oft'  faift;  tirer  fur^ 
'  ceux  qui  trauailloient  au  fort  ala  for-^ 
ff^ratioir;tricètov  cùft-effé  "cWbef. 
chCf,&  le  hege-euft  beaucoup"  m  oîri£ 

sl&nprpmàrquc  a^/Ç-!que  le  Comte1 
Rnlîppès  dè  Writiff ;.qin  âuoif  sfrac- 

è^r  plwfieors  vaiflë^jx^e  Hoknde  à- 
fi  "m ttiefté-  j •  ayant  t#é  fôtt  ' canon 
contre  4a'-  VÏli  e  ér.  Roiàen  ylc  MàrèP 
cbsléc  »ipon  kiy  dèfeaitâe  tfé'fai-1 
te?  &  <te  pttticn  ^WfâiVe  pirt ,  diont- 
l&k P& Write  f»t  toâ1«éénfcnt:  -  '"  "  ;~> 
^  0«»"r cirque  lèftSbWeinent  qu& 
Ife-Roy  ^>finif  étidàtigèb,  allant  atta- 
<jue»Jc "t»nc  de'  Paritte  8f  toute  foa 
aftflte  ,  avrccquts.  quinze  cens  ché- 
u»ux  y  «r  que  fes  'A^ooîets  eftans 
def&*$s  y  «it  dél'apeineà  faire 
Utmtiiàr,  &r  y  reêetit'l'âtcjuébùfà- 
d<î?të  foeurcuie  que  nous  auons  dict 
cy  fcftuatft  •;  &  eê  &«iidrs:  queftant 
témbPhè^  Dartîéflftyle  Marefchal 
de^Pon  jallwii*  êû  hlm  de  ion  Priiu; 
ce  '  iuy*nr«irit  de  greffes  paroles , 
lu^reWorfftra  qud s*« n'éftteit  point 
aux  Roysdé  Fftttdè  de  faire  les  M*? 

ru  '  r 

Digitized  by  doOQle 


refchaux  d'arraec.  Ilfut  encore  fait 1 
vne  grande  faute  en  ce  fiege:  car  fotag 
ombre  que  larmee  «cooSmie  aùôic 
paiïé  la  riui  cre  d  e  S  Qœe,lcBuoy  côgc? 
dia  la  plus  part  de  fa  NoblefTc  ,  fis 
enuoyà  rafraifehir  aux.  Prouinces 
voifines  &  jpcoches  gajrnifons  ;  phil 
fleurs  Rcgitncns  ,  ne  fe  doutant  pas 
que  fes  ennemis  deuffent  ci pi cr  ccfîe 
oççafidn  ;,  &  s'en  feruir,  comme  ih 
fitcàt<Car  auffi  tofi  qu'ils  «n  eurcht 
adui$;>  &  fcpprentquecpao  Cje  moyen 
Farra  ce-.  Royale  cftdii  diminue  dq 
plusse  moitié  ?  &  mefm  cx(itc  le  R  03É 
cftoit  aliéïà)  Dieppopcnur  ;y  iomprç 
vn&  çntrepuife  des  ennemis,  iktaf* 
fcmbjcyrçftt  Mrvniout  leuicsltcouposi 
^  firent  yd  co  r  p  s  d  Arme  c  xl  c  ci  nq 
mille  chwaux  &  dixl^kSk^^clîOfll 
mes  de  piecL^  ami  ïuoî   . - A  7 

A^&US» ;«qiM  pàfïcu  la  S  oro  me  au 
pont7d!Ofmi'&  on  quacr^ioMS  fai(5t 
rrqntHitiws  ;  &  paffd^uatreiximc^ 
rei  :j caftans  qu'à  trois  liettës;  i  de 
Rôtira   ilsicotnmencérçnt  àL  chcr 

rainefc  fijnrpf dre de  .bzutilyi&xtti- 

vcMQt  cfi/ptr  là  metoc  i  yir/e  licuë 

•p.  .... 
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de  Rouen  6  Se.  firent  leuer  le  fie- 

gc.         -    -  '  s  .  . 

Mais  le  Duc  de  Parme  fit  vn'c  au* 
tre  grande  faute  de  ne  combattre 
pas  lcRoy  auéeques  fi  pèudc  forces 
quiteiuoit  lors,  car  le  Roy  cftoit  en 
bataille  ,  &  n'euft  pas  iaiffé  de  com- 
battre ,  éc  femble  que  la  refolution 
tic  ce  grand  Capitaine  ait  eftonné  les 
chnemis.  Il  eft  vray  que  le  Duc  de 
Mayenne  empefcha  le  deffein  de  la 
bataille  *  jcmpnftrant  que  ce  (croit 
pourluiure  vn  Prince, qui  téneit  tous 
Icsffoiics'furlaîriuicrc  de  Seine  ,  qui 
pouuoit  fe  retireç  en  beaucoup  de 
places  fortes  ,  U  pafler  tantoft  d'vn 
coftédelairiuiere,  tantoft  de  .l'autre, 
&  qui  les  amuf  croit  pendant  que  (es 
forces  1  u  y  ar  r iu  cr oie  n  t  de  tous  co  ftc z 
pour  leur  faire  changer  de  condi- 
tion: car  au  lieu  de  Je  pourfuiure  ils 
feréient  de  ltfy  pourfuiuis,  &  par  le 
moyen  des  places  qu'il  tient*  réduits 
à  difette  de  viures,  ce  que  cognoif- 
fant  bien  ,  il  ne  faudroit  pas  à  trou- 
ùcr  quelqûe  opportunité  pour  le  for- 
cer au  combat  >  qui  feroit  dangereux 
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k  gens  harraiïc^  comme  eux  contre 
de  la  Nobleflc  &  Regimcns  François 
nouueaux  & rafraifehis.  De  manière 
qu'il  fut  refolu  d'afltïegçr  Caudebec 
pourics  viures  qui  eftoient  dedans  & 
pourdeboufcherîa  riuicre  &  la  ren- 
dre Iibreiufquesau  Havre, à  fin  d'ac- 
commoder leur  armée  &  la  ville  de 
Rouen.  Et  ncantmoins  le  Duc  de 
Parme  recogneat  que  la  plus  grande 
faute  que  pouuoic  commettre  vn  Ge- 
neral d'armée,  eftott  de  ne  fçauoir  pas 
vaincre  en  fe  feruant  du  temps  &  de 
rôccafion,principalemcnt  de  l'efpou. 
uante&de  lafuitte  de  fon  ennemy, 
&di&  que  s'il  eftoit  cr  eu  il  efpcroit  en 
moins  de  quatre  iours  mcttreleur  cn- 
nemy  en  tel  cftat,  que  iamais  il  ne  s'en 
pourroit  reJcucr.  Les  François  qui 
ouïrent  cette  rodomontades'en  prin- 
rentà  rire:  &  luy  dirent  que  le  Roy  c- 
ftait toufiours  à  cheual  pourics  cher- 
cher,  &  qu'ils  Tauroicnt  fur  les  bras 
pluftofi  qu'ils  ne  voudroicnt,cequi 
fut  fai&  comme  nous  lauons  ài£t 
cy  déliant. 

En  ce  temps  les  Sieurs  de  Villeroy 
&  du  Plcflîs  Mornay  safl'emblcrcnr 
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i  5  p2.  près  de  Manrc  pour  conférer  de  la 
paix,  &lare(oluiionfùt  quefaMaic- 
îtcy  entendroit  volontiers  quand  le  . 
Duc  de  Mayenne  la  lui  demanderoit: 
mais  qu'il  n*y*auoit  point  d'cfperancc 
fîlenoy  ncchangeoitdereligion5fans 
lequel  changement  lesfoibles  affiftez 
du  R  oy  d'Efpagne  5  ne  fe  rendroient 
iamais.  Au  (urplus  le  ficur  de  Ville- 
roy  protefta  qu'il  eftoit  très  humble 
feruiteur  du  Roy,  bien  délibéré  de 
faire  fon  deifoir  pour  la  paix,&  d e  n'e- 
ftrciaittafsEfpdgnoli- ;  i    r  r; 

Lediafîeureftantaliérrouqexk 
DucqmeftoiciSoiffoiîsindifpofedu 
corps  &  beaucoup  plus  malade  d'el- 
prir,  qui f ailoit  toute  diligencte  &  co- 
ooyou  de  tous coftczpbtiraffemblcr 
vnc  nouuelle année,  du  commence- 
ra enf  ilracùitpas  bienjrccfeu  for  Fcop 
treptife  de  là  négociation  de  paix, 
craignant  d'y  n  cafté  les  Efpagnols 
•  donnlbftoitfort  veille  ;  'd'autre  que 
letraktéde  paixneluy  fuft  imputé  à 
Jafcheté:  mais  le  lendemain  échan- 
gea d  aduis,  foit  pour  hafter  le  (ecou  rs 
des  Efpagnols,  ou  pour  preferuer  la 
ville  de  ParisàquileRoyofteroitfa- 
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cilcwentja  picrrcau  iaiâ^ou  pour  en- 159  2#  , 
dormirfa  Maicfté  de ceft  accord:  &C 
doim*  charge audit  fi eur  de  dire  àia 
Maicftc,  qu'il  le  rois^noillroit.  va* 
tankers  fe  faifabt  Catholique,  le  priât  - 
iieanrrn<oias  dcKnittxlafecrer!,&  de 
ftire-daundc  brt&â  ,;^il.  fc  rctiroît 
en  fa  chai^n  parle  commandement 

da>Da&-' ;  i  •  •  •  •   >"  M-  *y  •  ?  '   ' ? 
*  Lediûftcurtroijua  fa  Maiefté  àuk 

faax^koiîrgs  delavilLedeMcleun;  &£ 
lèy  fie  entendre  Ia:*cbfrg^  qu'il  auoir, 
&qup  laipsiik  di^Royauïûe  dcfpcn* 
doit  entièrement  de  (a  volonté,  Tex* 
hcyrtxnkfiafairc  G^tholiquc^  loy  f  c- 
moteitnuu  qu^mccfiaifanf^  feroir  le 
pii*5  gïa  h  d  Pr  in  c  e  de  la  Cih  reft  i  c  n  t  é 
& lerhieux  db!ey,monftrant  qbe  fa 
bbntc  îvéftodT  pa&  moindre  que  fa  va* 
leatï-Sr  qrreh  victoire  dernière  ofte-? 
roitroutlcloupçonquille  fîft  par  fî* 
mutation  ou  par  contrainte.  Que  fa. 
Maie  rte  perdoitptos  au  faedes  vilîes 
qoeious  les  autres^  qu'aucune  vili^ 
n  a  idm'ais  quitte  le  par ty  de  la  Liguci 
ponrfa  viâoire,tantcftoitfbrtlelicnr"' 
de  h  reH^ion  fur  les:  homtnes*  Que 
c  citoitlors  le  vtay  temps  de  traître^  . 
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I J  9  2,  &  que  quand  les  forces  Efpagnolés 
feroient  venues  le  Duc  de  Mayenne 
ny  fes  amis  ne  feroient  plus  en  leur 
puiflanec  :  proreftant  qu'il  ne  vouloit 
~  demeurer  auprès  du  Duc  que  pour 
trauaillcr  à  la  perfeûion  de  la  paix ,  & 
s  line  la  pouuoit  aduancer,  de  fe  reti- 
rer en  fa  maifon,&  y  viu re  fous  la  p  ro- 

teâiondefaMaiefté.Elleluy-tcfpon- 
dir  beMgricmcntqu'ellc  eftoit  bien  aL 
fc  de  cognoiftre  fa  bonne  affeét ion  à 
rendroitde  fpn  pais,  qu'il  tenoit  layi- 
ftoirc  de  Dieu  &  de  fa  Noblcflc^qu'ii 
auoic  recogneuë  en  cefte  dernieft  bo 
cafion  imrincible, ayant fon  RoyiJa 
tefte.  Queconfîderant  lesmcrucilles 
que  Dieu  auoit  faid pour  fa  dcliuran- 
ce ,  elle  ne  fc  pouuoit  laffer  d  admirer 
fcsdiuinsiugcraenSj  bénir  fabonté,& 
fans  cette  le  remercier  &  inuoqucrà 
fon  ayde  jptus  ardemm  ent  depuis 
fa  viâoire  pour  en  auoir  plus  befoing 
pour  iouyr  des  fruiâs  dicelle.  qoII 
défît  oit  d'eftre  Roy  de  faift  comme 
ill'cftoitdcdroiâj  &qucfcsfubic<as 
.  '  fe  deuoient ranger  fous  fon  obeilTan- 
ce,!cfquels  il  eftoit  preft  d'embraffer 
&  d'oublier  le  paffe,  &  de  leur  gar- 
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dcrfafoy  itiuiolablc.Quitcftoitmal-  15^1, 
fcantau  Duc  de  Mayenne  de  parler 
pour  les  Catholiques  du  Royaume, 
attendu  la  grande  multitude  de  Ca- 
tholiques qui  I'affifloicnt  &  qui.  ap- 
itoient contentez  de  fa  proraeffe  de 
maintenir  TBglifc  Catholique:  Au 
furplus  qu'il  le  falloir  inftruirc  autre* 
ment  qu'à  coups  de  canon:  Auquel 
mot  le  fieur  de  Vilicroy  repartit  que 
fa  Maiefté  pouuoic  appdler  pres  de 
foy ,  quelques  fçauans  Doreurs  & 
gens  de  bien  pour  fc  faire  inftruire/ut 
quoy  fa  Maiefté  le  remit  au  lcndc- 
tnân.  &iuy commanda  de  le  fui- 

u  r  c. 

Elle  di&  pour  renonce  audift 
fieur  cfe  Vilicroy  ,  qu:ii  ne  ppuuçic 
traitter  aucc  luy  fans  pouuoir,  &  qu'il 
falloitquc  le  Duc  luy  cnuoyaft  Dé- 
putez aùccamplcpouuoir,*'  ce  pen* 
dant  quîlvouloirpourfuiurc  faviâoi« 
rc ,  comme  à  la  Vcritè  Ces  plus  confi- 
dent luy  remonftroicnt  qu'il  eftoie 
fort  aifé  de  prendre  Paris.  Le  fieur  de 
Vilicroy  s  en  retourna  trouuer  IcDuc 
à  Soiffon  s  qui  luy  fit  vne  affez  maigre 
teception ,  &  euft  cfté  bien  content 
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ijpi.  denelevoiràcaufcdelaialouficqu'i- 
uoient  pris  les  zelez  de  ce  voyage 
qu'il  auoit  defaduoùé.  To^esfois 
après  plufîeurs  difputes  il  prit  rcfoJtt^ 
tion  d  affcrabler  ceux  du  part  y &c  d-cfc 
crire  par  tout  pour  luy  enuoyer  des 

*  Députez  pour  donner  ordre  aux  af- 
faires delà  caulc:  &  d'autant  qu'il  fbe 
aduerty  que  les  EfpagaoU  faîlaicnf 
recherche  &  prattique  à  part  destoonr 

,      tierneurs  des  villes  de  Picardie,  il  re- 
folut  dy  aller,  tant  pour  y  remédier 
quepoûrfoHickerlefccour&doPrin- 
ce  «K  Parme.-  t 
Il  fut  reccu  à  Cambray  fort  magni- 
fiquement 3&traittcpar  feptou  hui& 
ioùrs,  &  làilfiiiurcr  &  promettre  par 
>        èfcfit  aijx  GcMujcrncots  WCapitai- 
nesdes  villes  dç  Picardie  d«  demeu- 
rer vais  auecJuy^  lèméb  waHtfràpart 
aWc  les  eft rangera !Gc  pendao(  les 
Députez  ne pouwâ$sWTéblcir  pourf  es 
quèferm  ce'do  Roy  shfféblait  àtétçq  r 
dcP^ris,  le  fidur  dcVilIetroy  d4fl**ièis 
àfaMaieftéq&c$ïl»«fc  faifokqjœl- 
que  ceffation  d'aunes, .le  Royaume 
(croit  en  bref îfîrcmply  d 'eftwfegers, 

*  qu  U  ne  feroit  plus  en  la  puiflfance  du 
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DucdeMaycnnedetraitte^quincle  1  2  ^ 
vouloit  faire  fans  le  gênerai  de  fon 
party,  duquel  aduis  ledic  feigneur 
n'eut  point  de  refponce,  dont  il  fut 
fort  defplaifant ,  attribuant  cela  à  la 
deffianec  que  Ton  auoit  de  luy  &  de  fa 
bonne  affeftion  à  iaduancemenc  de 
la  paix  :  de  manière  que  fur  la  venue 
du  Duc  de  Parme,  il  fut  refufé  du 
pafTe-port  &  fauue-gardc  qu'il  auoit 
demandé  à  fa  Maieftê5  par  les  mau- 
uaifes  impreflions  que  fes  mal-veil- 
lans  auoient  donné  de  luy. 

Ce  fut  vn  e  très-  difficile  négociation 
que  celle  de  la  paix  :  car  le  Roy  faifoit 
difficulté  dafleurer fa  eonuerfion,  &c  1 
JeDucdctraittcrfans  cefte  affeurau- 
ce:c  eftoit  offencer  fa  Maiefté  de  s  ad-> 
drefler  aux  Catholiques  qui  le  fui* 
uoient  pour  ce  poinâ: ,  par-ce  que  fa 
Maieftcne  vouloit  pas  cftre  par  eux 
prcfTee  ny  contrainte  en  fa  confeien- 
cc,de  crainte  quefon  refus  les  dcfbau- 
chaftou  refroidift  de  fon  feruice  :  Se 
ceux  de  la  religion  defendoient  ou 
exeufoient  pluftoft  cette  difficulté 
qu'ils  ne  vouloient  ay  der  à  la  furmon* 
Xer.  *  . 
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15  9  a-         Cela  cftoit  caufe qu'aucuns  ieç»|\ 
toient  les  yeux  fur  les  autres  Princes  ^ 
delamaifon  dcBourbon,<commevn 
s    .    moyen  très  propre  entre  ces  deux  , 
difficultés  pour  fauuer  la  religion  & 
FEftat  5Sr  que  d'autres  exeufoientau* 
cunement  ceux  qui  en  vouloient 
prendre vn  delamaifon  de  Lorraine 
ou  vn  cftranger.Mais  tout  bien  con- 
fiderél  on  trouuoit autant  ou  plus  de 
peril  en  ces  deux  diuers  chemins 
qu'au  premier>tcllcment  que  les  plus 
aduifczyperdoicnt  leurs  efcrimes,& 
abandonnoicnttoutkla  volonté  de 
Dieu* 

Ileftimpoffibledc  raconter  ou  d'ef* 
crirc  les  peines  &  trauaux  que  prit 
l'excellent  &  eminent  cfprit  du  fleur 
de  Villeroy1,  pcrfônage  nay  au  falutfle 
grandeur  de  cefte  Couronne,  les  al- 
lées &  venues  qu'il  fit  aux  vns  &  au* 
autres  pour  les  inciter  à  la  paix,lcs  rc- 
monftrances  qu'il  dreffa  pourlcur  en 
ouvrir  les  moiens  &  pour  remédier  à 
toutes  les  difficultcz  qui  fe  propofe- 
roient. 

'  Premièrement  il  rcmonftra  que  le 
moië  d'vn  Prince  Catholique  n'eftoic 

•  4  * 


Digitized  by  Google 


Linrt  trei%jefme         4  4  9 

jiy iufte, ny facile ,  ny  affeuré, pourcc r 
que  le  droift  du  Royaume  apparte- 
noit  légitimement  au  Roy  &  non  à 
autre,  U  qu'il  n'y  auoic  difficulté  au- 
cune en  fa  pertonne  qucle  fai&  de  la 
reiigion ,  auquel  il  n  cftoit  pas impof- 
iïbledcpourueoir,  Pwis  ilrcprcfcnta 
que  prenant  le  chemin  d Vn  Prince 
Catholique,  c'eftoit  du  tout  aliéner 
les  Espagnols,  quand  bien  on  ne  pré, 
droit  ec  moyen  pour  les  chaffer  de 
France,  fans  lefquelsneantmoinsile- 
ftoitimpoffiblcdefouftcnir  la  guerre 
contre  le  Roy  vi&orieux ,  &  qui  atti- 
roitàfoy  lafaucur  de  tout  Je  monde, 
paries  mcrueilles  de  favaleur&  de 
lafliftance  que  Dieu  luy  fait:  &  d'ail- 
leurs fi  for t  &  puiffant  dans  le  R  oy au* 
Hic,  que  toutes  les  forces  dïccluy  ne 
le  fçauroient  csbranler,  quand  il  ne 
fcroitafïifté  que  des  Reformez:.  Mais 
penfons-nous  (difoit-il)  que  tant  de 
Princes,  Seigneurs  &  Catholiques 
quil'affiftent  croyent  que  la  guerre  de 
la  Ligue,  fort  vne  guerre  pour  la  reli- 
gion Se  non  pas  pour  TEftat?  ils  fe 
mocquent  de  tous  ces  mafques  &  pré- 
textes &  en  font  des  rifecs ,  &  s'efton* 
Tonnes  ff 
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ncnt  de  ceux  de  ce  party  ,de  croire 
qu'ils  foient  fi  abufezd  y  adioufter  au- 
cune foy.  Faites  cftat  que  la  recon- 
îioiflancc  dVn  Prince  de  Bourbon, 
refera  pas  le  party  des  Catholiques 
plus  fort  7  &  ne  deftournera  que  quel- 
ques Amples  &c  mal-aduifcz,  &  non 
pas  cette  braue  &  gencreufe  Nobleflc 
qui  cft  collée  à l'amour&  fuittedefoa 
Roy,  &  qui  a  fondé  fes  cfpcranccs  de 
longue  main  fur  l'afTeurancc  de  fa  for. 
tune  ,  &  qui  plus  eft  dcfplaira  grande- 
ment à  toute  la  maifon  de  Lorraine, 
qui  ne  penfc  trauaillcr  pour  vn  Prince 
deBourbon. 

v  Ce  moyen  donc  eft  le  vray  moyen 
d'acheucrnoftre  ruine,  ou  de  l'entre- 
tenir  longuement  pluftoft  que  d'y  re- 
médier. La  cognoiflanec  du  Roy  cft 
le  feul  port  de  nos  mifcrcs5ayons  y  re- 
cours, Meilleurs,  &  fans  plusdilayer, 
&trouuons  vn  moyen  pour  difpofer 
honneftement  fa  Maicfte  à  l'ocuurc 
fain&defaconuerfion  >  ien  ay  adai- 
fc  vn  que  peut  eftrc  Vous  trou-» 
uerez  opportun  &c  conuenable.Dicu 
nous  a  maintenant  donné  m  grand 
fcfagcPape  Clément  8.  dont  la  pra- 
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âcncc 3  modération  &  bonté  font  co-  *$  9 
gncuësàtout lemonde^Iln eft  pasà 
croire  quVn  fi  fagç  Prince  fc  laiflTe 
pluftoft  transporter  à  la  faâion  Efpa- 
gnolc  ,que  deVeceuoir  les  remèdes  de 
laFrâce  fi  mifcrablcmcnt  affligée.  Te- 
ftime  qu'il  fera  expédient  de  fupplicr 
faMaiefté quelle  trouuebon  que  les 
Catholiques'qui  l'affiftent  enuoyenc 
deuers  le  Pape  pour  cftre  fecourus  de 
fon  bon  coafeil  &  authorite  en  Tin- 
ftru&ion  d'icellc,  &  pour  luy  remon- 
ftrer  &  reprefenter  l'eftat  véritable  de 
la  France3&  le  b  efoin  quelle  a  du  foin 
paternel  de  fa  Sain&ete  y  pour  faire 
ccflerla  guérie  que  l'ambition  Efpa- 
gnoley  entretient*  &  quemonfieurlc 
Cardinal  de  Gondydcuoit  eftrcprië 
d'entreprendre  ce  voyage,  Car  de 
vouloir  forcer  fa  Màiefté  de  promet- 
tre fa  conuerfion  après  fon  foftruâiô,' 
il ny  a  point  d apparence 3 non  plus 
que  d'extorquer  promeffe  a(Teuree 
dVne  chofe  qui  n'eft  que  condition- 
nelle, &  qui  defpend  du  tout  de  l'eue* 
nement. 

Cette  promeflenefe  pcut&:  nefe 
doit  faire  deuantque  d'cftreinftruift, 
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bien  informe  &  efclaircy,  s'il  erroit 
ounon  en  Irréligion  dont  il  faifoit 
prof  effion  :  cela  fen  t  pluftofH'A  theifte 
que  le  Catholique,  &  vaudroit  autant 
aller  àla Mette  du  foir  au  lendemain 
fansiinftrudtio^quelcpromettrcdés 
à  prefent  après  i'inftruéiion  3  par-ce  , 
que  l'on  ne  peut  fçauoir  quel  fera  l'ef- 
fet de  la  conférence.  Cette  ouucrtu* 
re  eftant  approuuee  par  les  plus  fages 
de  l'vn  &  l'autre  party ,  il  fut  refolu 
quemonficur  de  Mayenne  en  feroit 
aduerty .  MonfieurdcVillcroyy  en- 
uoya  vers  Iuy  le  fleur  deCaftcl-nau 
pour  cnfçauoirfa  volonté:  mais  il  le 
renuoyadeux  iours  après  fans  y  reA 
pondre  >  fous  prétexte  du  fecours  de 
Roûenoù  il  eftoit  empefché  ,  ioinft 
qu'il  eftoit  fi  indifpofé  qu'il  ne  pou- 

uoit  bonncment'cntcndrc  aux  affai* 

• 

rcs.  ; 

La refponce  du  Duc  fut  qu'il  defl- 
roiteftreafTeuré  delà  conuerflon  du 
Roy  pour  fondement  de  traitté,  et 
qucfecrettcmcnton  prift  afTeurance 
pourluy,  ceux  de  fa  maifon  &  autres 
du  party,  &  qu'il  ne  falloit  pas  com- 
mencerpar  vnc  déclaration  ouucrtc 

-  -  ._,»-••-.—  — «•  —  _      —  .  -  »  —  • —  — V 
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dcpaix,de  peur  doffenccr  le  Pape  &cx^i2 

leurs  amys  qui  n'en  auoient  eu  corn- 

munication,  &  encore  plus  le  Roy 

d'Efpagnc:  mais  bien  parvnefurfcan- 

cc  d'armes  pour  le  reftcdcPanncCjOii 

pour  fïx  mois  > aux  conditions,  que 

chacun  demeuraft  en  fon  party  :  &  ce 

pendant  que  les  Catholiques  qui  e- 
-  floient  près  de  fa  Maicftc  enuoyaf- 

fent(fî  bon  leur  fembloit)  vejslc  Pa- 
pe, fuiuant  l'aduis  donc  on  lu  y  eferi* 

uoitj  &  que  de  leur  part  ils  y  pour- 

roient  auffi  enuoyer  fous  prétexte  de 

luy  faire  entendre  les  raifonsqui  les  a- 
'  uoient  meus  à  faire  la  trefue,  pour 

difpo(crfaSain<5tetè  àanthorifer  Pin» 

fhuéiion  duRôy &lafaircapprouuer 

parle  Roy  d'Efpagne,  &  à  envoyer 

quelques  (âges  Cardinaux  en  France 

pour  moyenner  ce  bien  à  la  Chreftié* 

té,  &  qu'on  feroit  en  mcfme  temps 

tous  efforts  vers  lesEfpagnols  &  les 

Eftats  qu'on  vouloit  affembler  pour 

lelcurfairctrouucrbon.  Que  lcsaf- 

feuranecs  pouuoicnteftre  des  places 

des  gouuernemens  qu'ils  tcnoient,dc 

ne  mettre  point  de  garnifons  aux  vil- 
les qui  auoient  fuiuy  le  party,  &  au* 

Ffiij 
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1592.  trcs  qu  on  pouuoit  aduifcr  ,  entre  lef- 
quclles  il  mettoit  l'intf mention  du 
Pape  &:  du  Pvoy  d'Efpagne  &  autres 
Princes  leurs  amys:  &  quant  à  (on 
„  particulier  qu'il  en  auoit  fouuenc  dil- 
couruauccluy. 

Ce  pendant  on  publiafort  en  Par- 
mec  du  Roy,  le  tramé  quifefaifoita* 
uecmôfieur  dcVillcroyJe  fieurd'An- 
tragues  en  auoit  eferit  vnc  lettre  à  vn 
fïen  amy ,  qui  eftoit  tombée  es  mains 
de  madame  de  Guife,  qui  lauoit  en-: 
uoyee  au  Duc  de  Parme  pour  le  met* 
treen  foupçondcmonfieurdcMaye- 
ncJcfquels  artifices  ne  valoient  rien, 
nuifoient  à  tput  le  parti  &:  ne  feruoiée 
àperibnnc.  Sur  la  rcfponce  du  Duc 
de  Moyenne,  monficur  de  Villcroy 
traittaaueclcfieurduPlcflis  Mornay 
au  chafleau  de  Buffi',  lequel  luy  fit  en- 
tendre qucle  voyage  de  Rome  fefai- 
foit,  que  {aMaicftéferoitfondcuoir 
pour  côtenter  le  Pape:mais  il  infiftoic 
d'aduanccrlefaicdesfeuretc£&  quo 
cnfuftrefolu^mcfmedcuantraflcm*- 
bleedesEftats.Sitoft  quclcficur  du 
Plefïis  eut  afleuré  le  ficur  de  Villcroy 
delà  parole  du  Royale  ficur  de  Ville- 
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royçropofa  ces  conditions. Que  Tiiv  2. 
ftruâion  du|  Roy  fuft  aflcurcc,  qu'il 
fift  telle  déclaration  du  defir  de  fa  cô- 
uerfîon^quechacunencuftoccafion 
d'en  cfpcrcr  contentement:  que  l'e- 
xercice de  la  religion  fuft  reft  ably  où 
il  auoit  efté  difeontinué  ,&  la  religion 
maintenue  par  tout,  &  les  Ecclefiafti- 
ques  remis  en  tous  leurs  droids5fran, 
chifes,libcrtcz,  biens,  priuileges  &c 
poffeffions.Qiul  fuft  fait  vn  rcglcmét 
pour  la  prefentation  &  nomination 
aux  bénéfices  qui  font  à  la  nom  inatiô 
du  Roy ,  conforme  aux  faindts  canôs 
décrets  &  ordonnances  cy-deuant 
faites  à  la  requefte  des  Eftats  géné- 
raux du  Royaume.  Que  s'il  eftoîf  â 
propos  de  tolérer  aux  reformeztexer- 
cicede  leur  religion  5 l'on  s'obligcaft 
au  moins  de  ne  faire  dauantage  pour 
eux  que  ce  qu  ils  auoient  lors  de  la 
guerre  commencée  en  Tan  1585.  Que 
toutes  chofes faites  &  paflees  depuis 
lamortdemonfieur  de  Guifc'funent  , 
oubliées  >  fans  cftrc  loifible  d'en  faire 
recherche,  pour  quoy  queccfuft5ex- 
^cepté  les  cas  énormes  referuez  parles 
précédons  ediâs  entre  perfonnesde 

F  f  mj 
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mefme  parti ,  pourucu  que  la  moK  du 
feuRoy  ne  feruift  de  prctçxtcpour  tra. 
aaillcrccux  qui  en  eftoient  innocens, 
&  questionneur  &  mémoire  de  feus 
meflïcurslcCardiual&DucdeGuifc  ; 
fuiïcnt  rcftablis,fans  toutesfois  offen- 
cer  celle  du  feu  Roy  jquelesarrcfts 
&iugcmens  donnez  départ  &  d'au* 
tre  depuis  la  guerre,  où  les  parties  n'a- 
uoient  conteftè  fuffent  caflez,  &  yn 
chacun  remis  en  la  iouyflancede  (es 
offices  &  bénéfices  pour  en  vfer  corn- 
pie  on  falloir  deuant  ia  mort*  du  Duc 
de  Guife.  Que  l'on  fift  vn  règle 
ment  pour  la  prouifion  aux  offices  de 
ce  Royaume, à  fin  d'euiter  qu'ils  ne 
fuffent  à  l'aduenir  donnez  à  ceux  de 
contraire  religion  5  non  plus  que  les 
gouucrnemés>Capitaincrics&  toutes 
autres  charges  de  villes ambaffa- 
dcs.  Que  l'on  fift  fortir  les  gens  de 
guerre  qui  y  eftoient,  &  qu'on  n'en 
tint  qu'aux  villes  frontierçs,  &  qu'il 
n'y  en  euft  pointés  villes  nommees& 
accordées  pour  la  feuteté  du  party,ou 
çxprcffcmcnc  referuces  &  fpecifices 
par  le  traitté-^uc  les  prifôniers  fuffent 
4cliur cz  fâs  râçô  :  q  les  meubles  trou- 
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uésen  nature  fuffétrédusauxptoprie-  15  9 
taires,  &  qu'il  fuft  arrefté  à  qui  de- 
meurcroient  les  offices  &  bénéfices, 
gouucrncmens  &  charges  dont  il  a-  * 

'  uoit  cfté  pourueu  de  part  &  d'autre 
depuis  la  gucrrc.Qu'il  fuftpourueu  au 
foulagemtnt  du  peuple,  &au  règle- 
ment de  la  gendarmerie  &  infante- 
ne,  &  que  cercam  nombre  de  corn- 
pagnics  fuflent  entretenues  à  ceux  ' 
qui  auoientfuiui  le  pa'rti  :  &  que  l'on 
promiftde  tenir  les  Eftats  généraux 
pour  a^curer  les  chofes  àl'aduenir,& 
delesaflcmblerdcfixans  en  fix  ans, 
&  que  l'on  fiît  interuenir  en  ce  traitte 
le  pape,  &  tels  autres  Princes  cftran- 
gersquil  fcrôitaduifé. 

Ilpropofaauffipour  le  particulier 
du  Duc  dc«Maycnnc&  dcsfiens,de 
ioindre  au  Gouucrncmcntdc  Bout* 
gongne  ecluy  de  Lyonnois,&r  en  dô  - 
ner  vn  autre  à  Moficur  de  Nemours, 
luylaifferiadifpofitiondes  offices  &: 

*  bénéfices  d'icciuy,i'honncur dequel* 
ques charges  d'importance,  confer- 
uer  Ton  gouucrncment  àfes  enfans/ 
&  Iuy  donner  moyen  de  payer  fes 
debces.-cnfaireautantpourMonficur 
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n  I592*    dcMcrcœuren  Bretagne, pourMô- 

lîeur  d'Aumale  en  Picardie,  &  prin- 
cipalement aux  places  du  parti,  pour 
Monfieur  d'Elbœuf  en  Bourbon- 
noisj  pour  Monfieur  de  Ioyeufc  en 
Languedoc  ,  pour  Monfieur  de  la 
Chaftreen  Berri,  pour  Monfieur  de 
VillarsenNormandie5pourS.PoIcn 
Champagne,  pourlc  fieur  de  Rofnc 
en  Mfle  de  France ,  &  ainfi  des  autres 
du  parti ,  remettant  toutesfois  à  par- 
ler des  interefts  particuliers  ,  en  ce 
qui  concernoitlcs  eftrangcrs,quand 
il  en  feroit  mieux  inftruir,  &adiou- 
fter  encore  aux propofitions  généra- 
les ce  qui  iuy  feroit  mandé. 

Ayant  Monfieur  de  Villeroy  en- 
uoy  é  ces  articles  à  Môficur  de  May  c- 
,  ne, ils  furent  rcnuoyezglofcz  de  tant 

dedifïicultez,  que  déslorslc  pauurc 
Seigneur  en  reccut  cTeftrangcs  dou- 
leurs en  l'efprit.  11  efcriuit  vn  mémoi- 
re contenant  les  principaux  poindis 
dclalettrcduDucdeMayenne>con** 
t  çeu  en  termes  Itsplusdouxqu  il  peut, 
pourdonner  fentimet  au  fieur  durlcf- 
fiYdes  propofitions  qu'on  faifoit  3le 
priant  de  confidercr  que  ceux  qui 
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VouJoicnt  fcruir  au  Royaume  ,  de-  1 59  2  \ 
uoient  aualicr  doucement  plufieurs 
amertumes  y  deuant  que.ietter  ceft 
humeur  maling  qui  le  troubloit:& 
d'auoir  efgard  non  pas  tant  àlaconfe- 
quencedu  remède  qu'on  propofoir, 
qu'au  befoing  extrême  que  le  Roy  &: 
le  Royaume auôicnt delà  paix.Mais 
lcficurdu  Plefïis  ayant  entendu  ce- 
lle rcfponcc  >  dit  à  fa  Maiefté  qu'elle 
contenoic  des  demandes  &  condi- 
tions fi  honteufes  &  fi  dommagea- 
bles pour  le  Roy  &  le  Koyaume>qu  il 
cognoiflbitquelcDuc  de  Mayenne 
&  les  fiens  eftoiét  ennemis  delà  paix, 
&  n'en  auoient  fait  parler  que  pour 
donner  jaloufie  aux  Efpagnols ,  afin 
de  tirer  plus  d'argcntd'euxrccquele 
ficurde  Viileroy  trouua  fort  eftran- 
gc,  comme  cftant  contraire  à  la  fby 
que  le  fieurdu  Plcfîis  auoit  donnée 
de  tenir  cet  affaire  fecret  5  >qui  tout 
incontinent  fut  diuulgué  à  tout  le 
monde. 

Sur  ces  entrefaites  on  rapporta 
aux  Dames  qui eftoient  à  Paris ,  que 
Monfieurdc  Mayenne  traittoit  fans 
parier  de  Meilleurs  de  Guife  &  de 

.  / 
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neur&lccredit:commc  de  fait  tous  x  ^ 
fes  parens^amis  &confedcrcz  difoiéc 
que  ceftoit  trahir  la'caufe,preucnant 
le  iugement  de  J^afTemblce  3  Se  que 
chacun  alloit  baftiflanc  fur  cela  des 
dcffeinsàpartjtous  à  fes  defpcns:fi- 
nablement  qu'il  ne  pouuoit  plus  trait* 
'  ter  qu'il  ne  feeuft  L'intention  du  Pape 
fur  l'inftruétion  &  conuerfîon  de  fa 
Maiefté,  &t  qu'il  n'en  communiquafl 
à  ceux  du  parti ,  &  que  fa  Maiefté  ne 
deuoitcfpcrer  la  paix  que  par  fa  con- 
uerfîon ,  poui  laquelle  il  falloit  en- 
uoyer  à  Rome  en  grande  diligen- 
ce. '  .  fc 

Toutes  ces  chofes  furent  rappor- 
tées à  fa  Maiefté  5  par  le  fleur  de  Vil* 
leroy,  auquel  elle  dit,  qu'elle  eftoit 
bien  marrie  de  tous  ces  bruits , icttez 
par  gens  quinedefiroientpas  la  paix: 
au  furplus  qu'il  enuoyeroit  à  Rome  - 
les  fleurs  Cardinaux  de  Gondi ,  Se 
Marqui?  de  Pifani  5  dans  peu  de 
iours,  &  qu'il  defîroit  de  contenter 
le  DucdeMayenne.  , 
Pendant  toutes  ces  chofes  fe  fai- 
foitle  fie ge  de  Craon,fouftenu  par  le 
Pleffis  de  Cofme  lequel  y  comma&r 
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cioirpour  la  Ligue.  Mcfleigncurs  les 
princes  de  Conty  &  de  Dombcs  cô- 
mandoient  en  l'armée  Royale  3  afïï* 
fiez  de  pluficurs  Sçigneurs  de  mar« 
que: le  Duc  de  Mcrcoeur  5  qui  feul 
commandent  en  Bretagne  pour  la  li- 
gue, vint  aucc  fes  forces  pour  faire  le- 
ucrlcfîcgc. 

AfonarriuccilpritdafTautle  clia* 
fteau  dcBouche'deux-havreSjd'où 
fe  fauua  le  Commandeur  de  Thori- 
gni  qui  y  commandoit,  fe  icttant  à 
nage  dans  lariuîcrc  ,à  layde  du  fieur 
de  Ï'E  ftellc,  qui  cftoit  ail  c  par  le  com- 
niandemcntdu  fieur  d'Anuillc  reco- 
gnoiftre  l'cnnemy  auec  cinquante 
chcuaux.Cechafteau  pris  le  Duc  fit 
marcher  les  fiens  iufques  à  vn  petit 
pont,  qui  auoitefte  fait  pour  la  com- 
munication des  armées  des  Princes* 
Dcfia  le  tiers  de  fon  armée  cftoit  paf 
fè,  quand  on  confeilla  aux  Princes 
de  combattre  ce  qui  cftoit  paflé,  par 
ce  que  facilement  il  feroit  taillé  en 
pièces  ,  &  par  ce  moyen  on  auroit 
meilleur  marché  du  refte.Cct  aduis 
n'eut  pointdciieUj&eut  le  Duc  loi* 
fir  de feirepafler  toute  fon  armée,  le- 
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quel  prit  place  entre  les  ennemis  &  15 
la  ville. 

Premièrement  il  fe  fit  vnc  rude  ef- 
carmouche,  qui  dura  bien  dix  heu- 
res. Ec  d'autant  que  le  champ  de 
bataille  eftoit  fort  defaduantageux 
aux  Princes 3  le  ficur  d'Action,  qui 
portoit  la  Cornette  blanche  deMô- 
feigneur  le  Prince  de  Conty,  &  le 
fieurde  l  Eftcllc  furent  commandez 
de  fe  retirer  au  petit  pas  ,  après  lef- 
queis  Monfeigncur  de  Conty  s'ache- 
mina, &cftant  à  quelque  mille  pas, 
Monfeigncur  de  Dombes  faifant  la 
retraitte  ,  l'enuoya  prier  de  fc  retirer. 
Ccftc  retraitte  fc  fit  par  les  Princes 
aucc  vn  grand  regret  &  les  larmes 
aux  yeux ,  fe  mandans  l'vnà  huître 
qu'ils  eftoient  trahis. 

Aulïi  toftque  Monfeigncur  de 
Conty  fut  defeendu  en  vn  vallon  & 
creux  chemin  ,  il  trouua  l'armée  de 
la  Ligue  en  tefte,&  toute  l'armec  de 
Monfeigncur  de  Dombes  en  def- 
route,  ceft  pourquoy  fc  voyant  en- 
tièrement abandonné  des  fïens ,  il 
fut  contraint  de  (e  retirer  à  Cha- 
fkau-gonticr,  comme  auoitfembla* 
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blemcnt  faift  fbn  coufin.  Le fieur  de 
Balcon  y  fut  tué  ,  les  fieurs  de  Ro- 
che poc,  deRacan3d'Achon5  &  de 
TEftclle  pris  &  menez  à  Nantes  :1c 
fïeurde  Rambouillet  auoit  cfté  blet 
fé  peudeiours  auparauant deuantla 
ville  dVnc  harquebufade  dans  vne 
mainte  forte  qu'il  n'efloit  à  cefte  ba- 
taillè^fous  les  canonSjpluficurs  Cor» 
nettes  &:  Enfeignes  de  gens  de  pied 
demeurèrent  aux  vi&oricux.En  fuit, 
te  de  quoy  5  les  villes  de  Chaftcau- 
gontier  &  de  Lauai  fe  rendirent  au 
Duc  de  Mercœur  >  &  s'en  retirè- 
rent les  Princes  3  Monfeigneur  de 
Conty  à  Angers  5  &  dcDombcs  à 
Vitré. 

Il  y  eut  de  grandes  fautes  de  no- 
flrc  cofte  :  car  premièrement  nos 
foidats  madquans  de  balles  ,  furent 
contraints  de  mettre  des  pierres 
dans  leurs  harquebufes  ,  &  de  de- 
mander des  balles  de  piftolcts  à  la 
cauallerie.  ]En  (econd  lieu  noftre 
champ  de  bataille auoit  efté  pris  trop 
près  de  la  ville,  &  en  lieu  trop  dc(- 
aduantageux  pour  la  cauallerie  ,  au 
contraire  le  Duc  auoit  la  Ville  de 
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Craon  à  fon  dos.  Ce  qu'il  falloitfai- 
re  eftoit  de  recognoiftre  les  forces 
fuffifantes  pour  donner  la  bataille, 
faire  retirer  la  plus  part  du 'canon  à 
Chafteau  gontier,&  marcher  droit 
au  deuant  de  ïennemy  pourlc  com. 
battre^  &  le  contraindre  de  fc  reti- 
rer.^ Et  puisles  Princes  auoient  per- 
du l'occafion  de  dcfFaire  la  tierce  par- 
tie de  l'armée  ,lors  qu'elle  pafïbit, 
dont  ils  tuffenteu  facilement  la  rai* 
fon ,  &  eti/îent  contraint  le  refte  de> 
le  retirer. 

Mais  la  plus  grande  faute  fut ,  d'a- 
bandonner le  champ  de  bataille  .-car 
bien  qu'il  fuftdefaduantagcux,  fi  eft- 
ce  que  l'on  pouuoit  entretenir  le 
combatiufquesàlanuict,  &  faire  la 
retraitre  fans  péril  ny  perte  du  ca- 
non: cat  retraitte  de  iour  à  la  tefte 
d'vne  armée  ennemie,  ne  fe  faift  ia* 
mais  fans  grande  perte  &  dommage, 
parce  que  cciuy  qui  fc  retire  eftant 
fuiui ,  ne  peut  combattre  en  ordre 
de  bataille  ,  à  caufe  des  tourne  te- 
ftes  qu'il  faut  faire  à  toute  heure  :  ôr 
que  le  foldat  ne  fonge  pas  tant  au 
combat  qu'à  fc  retirer  :  ioint  auffi 
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t  j  9  2.  que  la  retraitte  a  comme  vne  efpe- 
ce  de  fuitte  qui  defeourage  5  &.  la 
pourfuitte  de  ia  viâoire  qui  redou- 
ble le  cœur  &  le  courage  aux  affail- 
lans. 

A  cela  faut  adioufter  que  deux 
'  Chefs  en  vne  armée  ,  quelques 

grands  Capitaines  qu'ils  foient ,  ne 
fontgueres  (ouucnt  chofe  qui  reiif- 
fiffe  :  que  fi  on  vouloit  quils  corn- 
mandaffent  tous  deux  en  cefte  ar- 
mée, on  les  deuoit  faire  aflïfter  & 
accompagner  de  quelque  vieil  &an« 
tien  Capitaine  ou  Marcfchâl  de 
France  d'authorité  ,  qui  les  fecou- 
ruft  promptement  de  fon  cou— 
feil. 

^  Au  refte,  fa  Maicftc  eftatit  au  fie- 
y  ge die  Rouen  ,  auoit  faift  foigneufe- 

mentrecognoiftre  la  place  de  Quil- 
le bœuf ,  &  confiderer  fon  aflîcttc, 
&  s'en  faifit ,  &  en  donna  le  Gou- 
uernementau fleurie  grand  Efcuycr 
de  Belle-garde,  &  pour  fon  Lieute- 
nant fïtlcfieurdu  Fay  de  Belef-bat 
Chancelier  de  Nauarre  ,  lequel  a- 
pres  auoir  ùiâ  fortifier  la  place,  & 
confideré  l'importance  d'icellc .  s  en 

4.  *  ..... 
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voulut  faire  Gouucrncur,  dônt  lc-ijpj? 
di&  fleur  de  Belle-garde  fc  plaignit 
au  Roy  qui  luy  enuoya  le  fieur  du 
Plcffis  Mornay  ^  qui  le  fit  changer 
d  aduis  :  Mais  il  fe  faifît  tellement, 
foie  de  regret  ou  autrément  y  quç 
deux  iours  après  il  mourut  >  &  fut 
enterré  fur  vu  boulcuart ,  auquel  il 
.  auoit  donné  Ton  nom.  Il  éftoit  pe- 
tit fils  du  grand  Chancelier  de  l'Ho- 
fpital,quiluy  auoit  laiffé  par  teftaraét 
fa  Biblioteque,  efprit excellent  &  rà-; 
re  en  toutes  fingulieres  vertus* 

Or  le  Duc  de  Parme  ayant  re- 
pafle  la  riuicre  de  Seine  auprès  de 
Charenton  ,  tira  droid  à  Chaftcau. 
Thierry  :  Le  Légat  Sega  &  le  Duc  de 
Guife  s'enfermèrent  dans  Paris  :  le 
Duc  de  Mayenne  auecques  quel- 
ques cheuaux  ,  &  trois  mille  cinq 
cens  hommes  de  pied  ,  tira  vers 
Rouen  ,  craignant  vn  nouucau  fie-; 

Il  courut  grâd  bruit  qu'il  traittoit  de 
paix  auecqueslcRoy,foitqu'il  l'euft 
deflors  refolu  ,  foit  qu'il  le  vouluft 
entretenir  pendant  qu'il  donneroit 
ordre  àla  ville  de Roiien.  Lefquels 
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î591*  bruits  furent  augmentez  par  les  Sei- 
ze ,  qui  defiroient  extrêmement 
mettre  en  plus  grande  deffiance  le 
Duc  auecquës  Ion  nepucu.  Mais  ce 
bruit  là  s'ctuànoûit,  quand  on  veit 
quelc  Ducauoiebruflélegrosbourg 
de  Damerai ,  où  le  aoy  seftoit  logé 
duranîle  fiege  de  Rouen 5  &  qu'il  fe 
fit  rendre  Ponteau-demer  >  par  le 
fieur  de  Hacqueuille,  où  les  fleurs  de 
Iambeuille,  Marcel  &  Vienne  furent 
faiéts  prilbnnicrs  ,  &  qu'il  aflïegea  la 
ville  de  Quillcbœuf ,  qui  n'eftoit  au- 
parauant  qu'vn  village ,  habité  de 
gens  rudes ,  qui  viuoicnt  fans  luge  & 
police  ,  &  aucepeu  de  Religion, la 
plus  part  matelots  expérimentez  &c 
hazardeux  :  le  deftroit  eft  dangereux 
&  peu  oo  point  on  yofepafler/ansa- 
uoir  des  Quillebois  qui  les  condui- 
Cttxt  :  le  foiïé,  quand  le  fiege  com- 
mença eftoit  en  largeur  &  hauteur  de 
quatre  pieds»  Plusieurs  particuliers 
S'y  ietterent  à  corps  perdu  3  auec  ce 
qu'ils  peurent  de  viurcs  .^parcequ'el* 
le  eftok  (ans  foldats  &  fans  muni- 
tions. Apres  que  le  Doc  de  Mayen- 
ne eut  faid  tirer  contre  la  ville  trois 
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mille  cinq  cens  coups  de  cânon,  1592. 
ceux  qui  eftoient  alTiegez  fe  prepa* 

roientâl'afTaut.'  \ 
Le  Ducfçachantquelc  fecours  vc- 

noit  à  la  ville  ,  voulut  faire  vn  der- 
nier effort ,  il  fit  donner  VP  affau t  gê- 
nerai ,  mais  p*r  tout  il  fut  repouflé: 
Il  leuc  donc  le  fîcge ,  &  (ç  *etire  à 
PontetMemer.  Plufîcurs  des  ^lïic- 
geans  y  demeurèrent ,  des  affiegez 
il  n'y  ttx  m  que  çjqq  de  tneï ,  & 
vingt  de  bleffez  ,  &  fut  vne  merueil- 
le  quVne  campagne  y&  Afta  p*s  v- 
nc  ville, auoit  refiftépkspar  refolu- 
tion  #  bqnpe  min«  que  par  rai- 
fon.  *  v  - 

Sa  Maiefté,  après  que  la  ville  d'Ef- 
nay  luy  fut  rendue  ,  lietntia  les  Al- 
lemands ,  conduits  par  le  Prince 
d'AuhaIt5que  le  Marefchal  de  Bouil- 
lon accompagna  iufques  fur  la  fron- 
tiere.  Le  Duc  de  Parme  mourut  fur 
la  fin  de  l'année  dans  Aras  a  ainfi  qu'il 

retournoit  prendre  les  baings  de 
Spa  5  après  auoir  faiét  de  grandes 
pertes  aux  Pais -  bas  ,  ce  pendant 
qu'il  eftoit  en  France  3  pour  feeou- 
rir  des  fubiefts  rebelles  à  leur  Prin- 
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t  y  9  2,'    ce.  Noftrc  Poète  facré  parle  ainfî  de 
la  mort  de  ce  braue  Capitaine,  ad- 
dreflant  fes  paroles  au  Roy . 

Vans  vn  autre  tableau  peint  d'vn  pin- 
ceau tragique^ 

CefameuxGouuerneurdela  riue  Bel- 
gique 

Tiendra  des  JpeEiateurs>  les  yeux  tour* 

ne\à  foy:  - 
Et  bornant  jon  mal-heur  del'heurd'v- 

ne  mort  prompte;  ^ 
Pourn'eftreplus  contraint  de  fuir  de- 
uant  tqy 

Vedans  fon  tombeau  propre  enttrre* 
va  fa  honte. 
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SO  M  M  A  IRE. 
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SVRPRISEdeVnnnt par  le  Vue  i* 
Nemours.  Mort  dufieurde  la  Vatlet^ 
te^&les  exploits  du  peur  de  Lefdigui** 
res  en  Prouence  &Vauphiné.Prifed*u4n« 
tibe  par  le  Vu*  de  Sauoje.  Etranges 
actions  desParlemens  contre  le  Roy.  Bra- 
ues  explotfls  du  fteur  de  Lefdtguieres  en 
Piedmont.  Exploits  du  Duc  d'Efpernon 
en  Prouence.  Vejfaifte  du  Vue  de  loyeu* 
[e  a  Villcmur.  Deffai&e  du  fieur  d*^m- 
blife  .parle  Marefchal  de  Bouillon.  Entre- 
prtfedu  Roy  d  Espagne  faillie  fur  Bayon* 
qe.  ^Jfembleesdes  feruiteurs  du  Roy  dm$ 
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Es  Chefs  delà  Ligue  de 
tous  les  coftez  dclaFrâ- 
ce  ne  fongeoient  point 
à  la  paix,  mais  à  fc  forti- 
fier dauanrage  contre  fa 
Maicfté.  Le  Duc  de  Nemours  qui 
vouloitcfhbtir  vn  petit  Royaume  à 
Lyon,&qui  eftoit  en  mauuais  mefna- 
gc  auec  leDuc  de  Mayenne,  fçachant 
que  le  freur  de  Maugcron  Gouucr- 
neurde  Vicnneeftoit  ma!  contentdc 
ce  qu'on  luy  auoitrefulè  quelque  bé- 
néfice, traitte  auec  luy&fefaiéfc  pro- 
mcttreles forts  du  Pipet,fain&e  Co- 
lôbc&  laBaftrequi  commandoietà 
la  ville  de  Vienne,  Puisliyant  com- 
muniqué fon  deffein  au  Duc  de  Sa. 
uoye  fon  coufin,aflemblefes  forces 
&  les  ioinit  auec  celles  de  Sauoye, 
quifaifoicntentoutdix  mil  hommes 
de  pied  &  plus  de  quinze  cens  Mai- 
ftres,auec  le! 'quelles  il  s'empara  des 
forts  à  luy  liurcz  :  tellement  que  les 
habitans  furent  contraints  derece- 
uoir  le  Marquis  defainft  Sorlin  pour 
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Gouucrneur  &  le fieur  de  Difimieux 
pour  Lieutenant. 

Voyancquele  Dauphincnebranf- 
loit  point  pour  cefteprife,  pourcon-  . 
tencerleDucdeSauoyeil  affiegea  ÔÇ 
prit  par  corapofition  le  fort  des  Ef- 
chelles,  n'aguercs  pris  fur  le  Duc  par 
le  fleur  Defdiguieres,  lequel  eftoit  au 
fin  fond  delà  Prouence  par  telle oc- 
cafion,  Le  fieur  de  la  VaUette  eftoit 
mort  d'vneharquebufadcau  fîegedc 
Roquebraue,  &fon  coufinlefieur  de 
Montautcommandoit  aux  trouppes. 
Ceftemoit  entendue  le  fieur  Defdi- 
guicres  y  accourut ,  reprit  Dragui- 
gnan, Digues  &  autres  places,  furprit 
la  ville  d'Antibe  dont  le  Duc  de  Sa- 
uoye  s'eftoit  empare:  de  Hpaffantla 
ruicre  de  Pailon  à  gué  accompagné 
dehuicteens  Caualiersportans  cha- 
cun vn  harquebuficr  en  croupe ,  il  at- 
raqualcsretranchcracns  du  Duc  de 
Sauoyc  qu'il  leur  fit  quitter&  leur  dô- 
na  la  chaffe  iufqucs  fur  le  bord  de$ 
ramparts  de  Nice,  où  eftoit  leditDuc 
quivitàfabatbelcmaffacre  de  beau- 
coup defesgens. 

Comme  ilaflicgcoit  la  ville  de 
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Venfc  il  oitlanouuelle  de  Vienne  &  l5ÇZ  » 
la  rupture  de  la  trefuc  iurce  fain&e- 
ment  entre  les  Chefs,  s'en  retourne 
en  diligence  en  Dauphinc,  &  après 
auoirioin&les  forces  â  celles  du  Co- 
lonel Alphonfc,il  vint  attaquer  fainét 
Marcclli^  qu'ils  emportera  d'abord 
parcôpofition.  Le  DucdeNcmours 
fc  retira  dans  les  retranchemens  de 
fain&Gcnis,queDom  Oîiuarez  y  a- 
uoit  fai&s  Tannée  précédente  ,  c'ett 
pourquoyces  brauesCapicaincs  con- 
fîderans  qu'il  ne  vouloit  point  man- 
ger du  combat,&que  l'incommodité 
de  viurcs  àflailloit  les  vns  &  les  au- 
tres fc  retirèrent  aux  garnirons,  com- 
me aufïï  le  Duc  de  Nemours  ayant 
desbandé  fon  armée  fc  retira  en  laviU 
le  de  Lyon. 

Le  DucdeSauoyevoyantlefieur 
1  Dcfdiguieres  empefebé  au  Dauphiné 
ayant receu  nouuellcs  forces,  prend 
par  compofition  la  Caguc ,  fait  le  de- 
gaft  aux  cnuirons  d'Antibe,  coupe 
non  fculementles  bleds,  mais  les  ar- 
bres &  les  vignes.  Ceux  d'Antibç 
font  plufîeurs fonies  &efcarmou  ches 

attendant  le  fecours  du  Duc  d'EG* 

1 
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1591.      pcrnon  que  le  Roy  enuoyoit  en  la 
Prouence  auec  armée.  S'cftant  faifî 
duChafteau  de  Caune  ,  à  fin  d'em- 
pcfchcr  le  fecours  de  ce  cofté  là,  il  bat 
furieufement  la  ville,  faift  donner 
laflaut,  entre  de  force  dedans:  &  les 
François  seftans  retirez  partie  en  la 
vieille  ville  où  eft  le  Chafteau,  partie 
au  fort  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer,  & 
les  femmes  &  filles  dans  les  Eglifes,  a,, 
presauoir  pillé  la  ville,  il  fit  donner 
Taflaut  au  chafteau  :  mais  il  fut  fi  rude- 
ment repouffé  auec  tant  de  perte  des 
liens ,  |&  courut  Iuymefmc  granddâ- 
ger  d'eftre  tue  quapres  auoir  faift  v  ne 
autre  brcfche il  receut  volontiers  les 
affiegez  à  compofition  dévies  fauucs, 
commcaufïiccuxdufoctà  compofi- 
tiô  de  forrir  armes  &  bagages  fauuesr, 
nonobftant  laquelle,  ils  furent  fous 
defualifcz&Iapluf-parttuez.  Le  pil- 
lage delà  villemonta  à  plus  de  trois 
cens  mille  e(cus,&  fallut  que  les  habi- 
fans  rachetaflent  leurs  maifons  de 
trente  mille  efeus  ,  fans  conter  dix 
pièces decanon  de  fontc,&  dixfcpt 
de  fer,  deux  galliptes  &  trois  naui* 
rcs. 
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Le  Comte  de  Martincnguc  fut  laiflé 
pour  Gouucmcur  dans  la  ville  auec 
vne  garnifon  d  Italiés  &  d'Efpagnols. 
Sur  ces  profpenccz,  le  Parlement 
dans  Aix,  paifa  le  contrat  de  vehtc 
de  laProuence  auec  le  Duc  de  Sa- 
uoye  &  le  mit  en  la  réelle  &  a&uelle 
poffeflîon  d'icellc:  Le  Parlement  fît 
brifer  &  brufler  l'effigie  &  ftatuë  du 
Roy  dans  la  ville  de  Tholofe.Lc  Par- 
lement tantoft  à  Paris,  rantoft  à  Gre- 
noble, rantoft  à  Dijon, ores  à  Nantes 
ore?  à  Rouen ,  faifoit  des  chofes  fi  in- 
dignes contre  la  Maiefté  du  Roy  & 
de  hEftat,que  c  eft  chofe  fort  cftrangc 
qu'il  n'en  auoit  horreur.  Il  eft  vray 
que  Tours5Renncs  &  Chaalons,luy 
faifoientbon  feruice  :  Les  Parlemens 
cftoient  meflez  comme  les  autres 
hommes. 

Le  fîeur  Defdiguieres  pour  deftour- 
nerle  Duc  de  Sauoy  e  de  la  Proucncc 
reprend  fesgarnifons,  paffe  en  Pied- 
mont  &furprendlavillede  Peroufc, 
&fc  fait  rendre  le  chafteau  à  compofï- 
tion  de  vies  &  bagues  fauues,  comme 
ilfitincontincntapresBriqueras,Lu- 
Zernc&Mircbouc.  DelàilaJIaatta- 
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qucr  treize  cens fantaflînsbarricadci 

à  Vigon,  où  ils  faifoient  vn  fort  com- 
•  mandcparleColonelBranqucti.il  ■ 
delïit  celte  trouppe  après  vn  combat 
dcdeoxhcures,  gagna  dix  drapeaux 
fansy  perdre  quedeux  cheuaux  légers 
&  vncdouZainedcfoldats,&ux Ca- 
pitaines bleflcz.  Tint  faire  ferment  de 
fidélité  au  Roy  par  ce  peuple,  à  la 
charge  qu'il confirmeroit  leurs  priui. 
leges. 

Apres  celle  deffaiâc  il  fortifia  en 
moins  de  trois  femai nés  Briqueras  a- 
uccvnerncrutilleufe  diligence,  &  la 
xeuefiitdefixou  fept  grands baftions 
capables  de  refifter  àvnegrandc ar- 
mée. Voylaccque  fit  cebraue  &re-  _ 
doutablc  Capitaine  en  vn  mois  &  de- 
myaucc cinq  cens  cheuaux  &  trois 
millcharqticbudersFrançois,  ayant . 

paffe  les  monts  U  porté  la  guerre  au 
DucdcSauoycaflîftédu  Roy  d'Ef- 
pagne  iufqucs  dans  le  cœur  de  fon 
paySi 

Ayant  entendu  que  ceux  de  Dor- 
mefan  le  barticadoient  il  les  contrai- 
gnit de  fc  rendre ,  &  fit  paner  delà  les 
nionts  trois  canons  &  deux  couleur^ 

w   — .  » 
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nés  qui  eftoient  aux  Efehcllcs ,  &  fut  1  S  9 
con duiét  iufqucs  à  B riqu  cras de  Par* 
roifle  eu  Parroiflc  par  les  habitans  dï- 
celles.  - 

LeDuc  de  Sauoye vintlogerà 
Ville-franche  &  le  fîeur  Defdiguicrcs 
ayantreccu  dufecours  de  Prouencc 
&  duDauphiné,  vintrecognoiftre  le 
logis  de  Cauours  qu'il  vouloir  pren- 
dre le  lendemain.  Au  partir  de  Bri% 
queras  il  fit  marcher  Ton  armec  en  ba- 
taille ,  dont  les  Sieurs  de  Gouuerncc 
&  de  Buons  menoient  Tauant  garde, 
ayant  chacun  vn  efeadron  de  deux 
cens  cheuaux  ou  plus,  &  vn  bataillon 
de  gens  de  pied  au  milieu,  compofé 
des  rcgjmens  de  laVallettc  Se  deMôt- 
morin,  &  de  (ïx  compagnies  de  Lan- 
guedoc commandez  parle  ficurd'A- 
miac ,  qui  deuoit  difpofer  des  enfans 

perduSfclonroccafion&aflîctte  de$ 
lieux* 

A  la  bataille  marchoitlcfieurDcf- 
diguiercs  aucc  fa  Cornette  blanche, 
fa  compagnie  de  Genfdarmes  &  cel- 
les des  Sieurs  de  Morges,  du  Poët,  de 

Briquemaut3deBlaquicu,dcla'Buif- 
jfè  &  trois  autres  qui  faifoient  deux  ef- 
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159*  •     cadrons ,  entre iefqutls  marchoit  vri 
gros  bataillon  de  gens  de  pied  garny 
de  grande  quantité  de  piques  &  de 
moufquetaires  ,  commandé  par  le 
fleur  de  Prauant.  Auecccftefquipage 
illelogc  àCauours &aflicge  le  cha- 
ftea«iNabbar  vne  tour  proche  d'icciuy 
&  Remporte  de  force,  &  après  auoic 
eu  ^duisde  ceux  qui  cftoient  en  (enti- 
nelic  fur  vn  rocher  par  lui  gagné>qufil 
yauoitvnefaluë  d'hurquebutedesdu 
coftè  de  Briqueras^  monte  à  cheual 
aucc  fa  caualcrie ,  &  prend  la  place  de 
bataille  à  deux  harquebufades  deCa* 
.     uours  fur  le  chemin  deBriqueras.Et 
ayant  feeu  que  les  gens  du  Duc  qui 
penfoient  furprendre  la  place  en  a- 
1       uoient  efté  repoullcz  aucc  grande 
tueric,ilfcmkà  les  fuiure  furie  che- 
min de  leur  retraitre  au  ce  i a  caualcrie 
&  trois  cens  harquebufiers  à  cheual, 
laiffant  le  refte  au  fiege  du  Cha- 
ftcau. 

II  aborda  lcnnemy  au  village  de 
Greziliancoùil  le  fit  de  rudes  elear. 
mouches,  bien  que  le  pays  fut  cou* 
uert  &  propre  pour  Tlntantcric  enne- 
mie, &deladuantagcux  pour  luy  qui 

n'auoic 
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nauoit  que  deux  eu  trois  censhar-  ^ 
quebufiers a chcual.  I! fit  ncantmoins 
retourner  les  ennemis  d'où  ils  eftoiét 
venus,  qui  n'oferent  donner  bataille, 
&c  mefmc  abandonnèrent  vn  fort 
grand  nombre  dcîeurs  morts  demeu- 
rez fuHapIacc.  De  là  retourné  au  fic- 
ge3ilfit  guinder  \c  canon  par  engins 
(«r  la  montagne  de  CayLOUi:s,demt  le 
fecpurs.quc  le  .D.uct. pauoyoit  aux  a(- 
&  cgez/oactitfuricoiement  le  chafteau 
&  après  auoir  permis  aux  affiegez 
jd'cnfcuc^lcurs  morts  &  leur  fairelc 
fcruiccfuncbr^iicn  fut grandement 
jtiçnbffiiBiç  par  eux ,  #  rsceijt  cri  fin  les 
AflCiegc.z  4  rCQifl  pofitipn^  %  ta  kfirbç  du 
Duis^ut&'efl  cftoft; qitfi,  sUux  lieues 
iant  fèifliemeor..  Et  voyant  qu'il  ne 
pçuooii  attirer, le  Duc  au  combar, 
difpofa  fes  trouppes  ;  par  les  places 
conquifes  ,  &scnrctournaauccpar~ 
tic  de  facauaUriçea  Dauphiné  où  il 
trouua  que  le  Marquis  de  Trcforta- 
uoitfMrpris  Iylorcftc)i5quieftvnc pla- 
ce près  de  Grenoble*  Sijtoft  que  le 
Duc  dElpcrnon  fut  arriuc  en  Pro^ 
uenec ,  pluficurs  qui  auoient  elle  de  , 
la  Ligue,  voyans  les  cruels  déporte- 
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âmens  du  Duc  de  Sauoyc  à  Antibc, 
quittèrent  Ton  party  &  fe  firent  ferui- 
teursdefaMaiefté.  Les  autres  bien 
que  (es  enncmiSjContinuerent  encore 
leur  rébellion.  Ce  nouueau  Gouuer- 
neuraffcmbla incontinent  les  forces 
delaProuencc^aflicgea,  battit  &  re- 
prit Antibe  fort  br^uement. 

Quant  au  Languedoc  le  Duc  de 
Ioycufey  commandoit,  lequel  auoit 
deffuit  deux  regimens  de  gens  de 
pied  &  2oo.ch$uaux  qui  vouloient 
entreprendre  fur  Lautrec ,  &  auoit 
pris  le  chafteau  de  le  Trappe  où  les 
fuyards V eftoient retirez,  qui  furent 
contraints  de  fe  rendre  fes  prifoii* 
niers  :  &r  de  plus  Monbequin , Mon- 
barti  er,  Monbeton,  la  Barte,  Mauzac 
&  le  fort  faind  Maurice  >  &  viola  en 
quelques-  lieu*  la  foy  de  fa  compofi- 
tion«  -*  •  ~ 

<  Delà  il affiegeaVillemur , dont  le 
Ducd'Efpernon  3dc  ficucdcThcmi- 
nés  luy  font  leuer  le  fiege,  puis  deflfait 
les  gens  du  Roy  auprès  de  Montau- 
baufaifans  mauuaife  garde  >  emmei- 
ncdeuxcouleurines,  &n'cuftcftdla 

valeur  du  fîcur  de  Themincs,  il  euft 
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pareillement  emmené  le  canon  .  Il 
aflicgea  Villcmur  pour  la  féconde 
ro  is  :  m  ais  1  e  fi  eu  r  dcTh  eminesy  cftan  r 
entré aucc du  fecoursen  vnenuitt,  il 
cft  furieufement  repouflè  par  la  va- 
leur de  ce  brauc  Capitaine  quideffic 
en  vncfortie  grande  quantité  des  af- 
fiegeans.  Là  deffus  efiarii  venu  du  fe- 
cours  pour  ayder  aux  alïïegex^ le  Ccur 
de  Miflillac  en  conduit  Muant- 
gard c,lc  (îeur d e  Chambaut là  batail- 
le ,  &  le  ficur  dcLecqucsIParrkrcgar- 
de. 

Ce fteàrmec royale  prenant l'occa- 
fîonquelc  Duc  de  Ioycufc  auoit  cf- 
càrtc fa  cauallcric  s'aduança  la  nui<ft 
fur  le  Duc  qui  ne  s'en  doutoit  point, 
&  ateendoit  deftre  aduerty  du  parte- 
ment  dlcelic  par  vne  Damoifellc  de- 
meurant près  de  Mon  tau  ban  qui  ne 
le  peut  aïïez  toft  aduertir  :  &  pre* 
nantie  champ  de  bataille  fort  aduan- 
tageufement  gagna  valcurcufemcnc 
les  retranchtmens  du  Duc  5  &  auec 
lafortié  duficur  dcThcmincscontrai- 
gnit  1  a  rmec  des  aflîegeans  de  fuir  vers 
JeTarpourfefauuerpardcffuslcponc 
qu  ils  y  auoient  bafti:  mais  les  noftr es 
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159  2#    ayansgagnélc  gué  &  coupé  lepont, 
firent  noyer  vnc  grande  partie  des 
'  fuyards,  &  particulièrement  lc!Duc 

qui  fut  grandemcntrcgrcttédc  ceux 
defonparty.  :  r  ' 

taparolefeperdparmy  tant  de  vacar- 
mes, v 
Zïvmtirè  de  fin  poids  ,  a*  />  oids 

i      M  désarmes  ' 

^Aualklttorrent} autre  ri apourtom- 

•  i  Qrtfonbr*ueeourfier0& foncçurfter 
que f eau.  L 
Vautre  employé  efl  onnèpok* ^efqmffon 

rondache,  L  . J  s!     p  . 
Ses  bras\ponr  auirons  fmMr  vriit  fin 
pennacbe: 

■  >i  Mais  vn flot qui bruyant  tournoyé  aux 
enmronii  . 
Engloutit  tontd'vn  coup,  voile,  efquif, 
auirons,  ;  :  r 

Le  Sieur  de  Raftignaca  dcfai& par 

deuxfois  fesennemis  auecla  mort  des 
gcnerâux  des  armées,  vne  fois  à  Moi- 
re où  le  Comte  xleRandan  demeura 
mortj&tatïtrcà  VillemuroùlcDuc 
de  loyeufoderacura  noyé,  desquelles 
deux  vi&oirts  vinrent  aprespluficurs 
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confequcnces  d'importance.  *59U 

Le  canon  fut  pris,  deux  mille  hom- 
mes tuez  &  43.  prifonniers.  Les  vi- 
ctorieux ne  perdirent  que  dix  hom- 
mes ,ny  les  aHicgezquei7.  Ceux  de 
Tholofc  voyans  leur  Chef  perd  u ,  par 
difpcnce  du  Pape  &  congé  du  Gene- 
ral des  Capucins, firent  quitter  IHxc 
bit  de  Capucin  au  fleur  de  Bouchage 
frerc  du  defund,  &  le  déclarèrent 
Gouucrneur  de  Tholofc  pour  TV/iio* 
Car  alors  les  Ioyeufcs  eftoient  les 
plus  forts  dansTholofc,&  en  auoient 
chaffe  le  party  du  Marqfcis  de  Villars, 


prctcndoitquclcgouuernementluy 
en  auoitefté  donné  par  la  Ligue  ,  le- 
quel aucc  les  fiens  s'eftoit  retiré  vers 
1  e  Ly  tnofin  &  Perigord  ,&  auoit  faid 
lcuerlcficgeau  Comte  de  la  Voûte, 
maintenant  Duc  de  Vantadour,  de 
dcuantS  .Yricz  la  Perche,  où  furent 
tuez  plufieursfcigneurs, entr  autres  le 
Comte  dclaRochcfoucaut  Çc  leSieur 
de  la  Coftc  de  Me  ziercs.  ICcftc  diui. 
fion  fut  caufe  que  le  Marquis  ne  vou« 
lutioindrefes  forces  à  celles  du  Duc 
deloyeufeau  fiege  de  Villemur,  & 
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ijp2„    voyla  comme  les  diuifions  des  Li- 
gueurs lesonttouf-jours  ruinez* 

D'vn  autre  cofté  le  Marefchai  de 
Bouillon  acquit  vne  insigne  viâoire 
furie  sieur  d'Amhlizc  grand  Marcf- 
chal  de  Lorraine  en  cefte  façon.  Le- 
dit Marefchai  de  Bouillon  retour- 
nant de  la  conduire  des  Biciftrcs  a- 
uoic  loge  Tes  troupes  dans  Bcaumont 
petite  vill  e  &  foible  eftât  à  trois  lieu  es 
de  Sedan.  Le  Sieur  d'Amblizeauec 
vnearmec  de8oo.cheuaux&  de  deux 
mille  hommes  de  pied ,  2.  canons  & 
autres  pieceslffs  vint  affieger ,&dcs;a 
la  b  r  efche  eftoit  faiâe  &Jfe  preparoiëc 
à  laffaut  quâd  le  Marefchai  de  Bouil- 
lon parut  auec  cent  cheuaux  &  en  fie 
entrer  quelques  vn s  dans  la  ville  pour 
raffeurerdufecours.  Delà  il  fe  retira 
&  puis  retourna  au  ce  400,  cheuaux  & 
200.  hommes  de  pied  &  donna  si  fu-  , 
ri  eu  (cm  en  t  fur  les  affiegeans  qu'il  tua 
le  Chef  des  ennemis  ,  mit  en  route  fa 
caualerie,  prit  l'artillerie  &  toutes  les 
Cornettes  &  Enfeignes.il  en  demeu- 
ra plus  d eyoo .  morts  fur  la  place,gtâd 
nombre  de|prifonnicrs,eiitre  lefqucls 
cftôietplusicursCapitaines&lcsicur 
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d'Efncleur  maiftre  de  camp  &  400, 
Lanfqucnets  qui  furent  renuoyez  a* 
uec  la  baguette  blanche  (ous  leur  foy 
d  c  ne  porter  d'vn  an  les  armes  contre 
le  Roy  y  ceux  de  Sftrasbourg  &  luy. 
Voyla  le  dommage  qu'aportc la  mort 
dVn General.  Le  Marcfchalfutaulfi 
blefle  en  deux  endri>i<5te  fous  l'œil 
droit  &  au  petit  ventre.  Les  trouppes 
afliegecs  furent  commandées  d'aller 
en  Anjou  au  siege  de  R  ochefort,  ce 
quelles  firent,  lc  Marefchal  mit  fes 
troupes  en  garnifon  k  Sedan  &  à  S  te- 
nay,&au  commencement  du  mois 
de  Décembre  furprit  la  ville  de  Dun 
fur  la  riuiere  de  Mcuzc  auec  des  pé- 
tards, en  laquelle  prife  y  eut  vn  alpre 
&  fort  combat  &  vnc  merucilleufc  re- 
folution  des  affaiilans3&  notamment 
des  peurdiersdignesd'vnc  perpétuel- 
lcmemoire- 

En  ce  mefmc  temps  le  Roy  d'Efpa-> 
gnceïïayade  s'emparer  de  Bayonnc 
à  i'ayde  de  deux  armées  par  mer  & 
par  terre,  &  dVn  mcdecin'nommé 
Blanc  pignon,  qui  auoic  intelligence 
auec  le  Gouucrncur  de  Fontarabie, 
duquel  il  rcccuoitfouucnt  des  lettres 
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1592.  en  termes  couuerts  pris  de  la  méde- 
cine, &  s'entendoit  aulïi  auec  vn  Ef- 
pagnol  habitué  dans  la  vilk«  Les 
/  trouppes  eftoient  ia  préparées  pour 
exécuter  le  defieing^quand  vn  laquay 
cnuoyé  de  Fonrarabie  aucc  lettres 
parlans  de  médecine  &  faigner  le  ma- 
lade, fur  furpris  par  le  sieur  de  la 
Hilliere  Gouuerneur.  Les  deux  trai- 
ftres  furent  décapitez  publiquement 
après  que  lEfpagnoi  refufa  d'eferire 
des  lettres  pour  prendre  au  piege  les 
Efpagnols. 

<"  jJlfauttousiourj  punir  les  traiftres 
pour  le  naturel  &  volonté  qu  ils  ont 
\  de  mal  hûrè  5  bien  qu'ils  ne layent  pas 
exécuté:  comme  nous  courons  pour 
tuer  y n  ferpentou  vnafpic,bien  qu'il 
nenous  ait  point  mordu. Telles  gens 
Dî  s'apriuoiicnt  iamais  non  plus  que 
*  h  Cluuoe'  fouris  ou  le  Caftor.  II 
«j'en  faut  aucunement auoir  pitié, car 
lis  font  si  efperdus  que  dé  ruiner 
ceux  qui  ne  l'enflent  pas  efté  s'ils 
n  cutïent  eu  créance  en  leurs  perfon- 

Ce  crime  paiTe  en  grandeur  toute 

\ 
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cruauté  de* fupplicc,  puis  que  fon  cf-  M  92, 
feteft  infini  en  perte,  mal-heur 
ferc. 

ils  ne  doivent  feruir  que  de  honte  i 
Nature, 

Ve  defdain  aux pajjans>  aux  oyjeaux  de 
ptfture, 

Reuenons  maintenant  à  ce  qui  fc 
faifoitparleRoyau  cœur  delaFran- 
ce.  Sa  Maieftc  après  la  rcprile  d'Ef- 
pernay  rcuint  vers  Paris  aucc  vnc  pe- 
titearmee,  que  conduifoir  le  Baron 
de  Biron,aiK]Uclild()nareftatd,Adr-  . 
mirai  de  France,  que  tenoie  le  Duc 
d'Efpcrnon.  Il  auoit  faid  vn  fort  à 
Gournay,  diftant  de  trois  lieues  de 
Paris  5  en  vnc  Ifle  de  la  iiuierc  de 
Marne, duquclles  baftiôs  cfioictdc 
refre:  Le  ficurdcIaNoùecn  fut  Ca- 
pitaine quelque  temps,auqncl  furent 
donnezlix  canons, & autres  muni- 
tions necefTiires,  par  le  moyen  du- 
quel fort  il  ne  pouuoit  rien  aller  à  Pa- 
rts par  la  riuierc  de  Marne.  Cela  fit 
grandement  rechercher  les  Capitai- 
nes Se  Gouuerncurs  des  places  d  a-  1 
lentour  de  Paris ,  qui  dpnqoientpaf- 


t 
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5  9  fc-port  aux  Parifiens  ,  pdur  aller  &c 
venir  librement,  &  parle  moyen  de 
tels  voyages  ils  cognoifloient  leur 
miferc ,  &  l'abondance  &  liberté  des 
fubietsdefaMaicftërcequifut  caufe 
de  faire  dctcfterlaLiguc  àpluficurs, 
&  de  leur  faire  defirer  la  paix,  &  met- 
tre enaduant  cefie  propofition.  Qu'il 
falloir  enuoyer  vers  le  Roy  de  Na- 
uarre,  attendant  la  tenue  des  Eftats, 
pour  auoir  le  commerce  libre ,  tant 
pour  la  ville  de  paris,  que  les  autres 
villes  de  ce  Royaume.  De  laquelle 
propofition  le  DucdcMaycnne,cn 
vneaflcmblce  de  ville  5 les  pria  de  fe 
départir,  &  d'attendre  la  refolution 
des  E  ftats,autrement  qu'il  traitteroit 
aucc  eux  comme  ennemis  de  la  Re- 
ligion. 

Néant moins  les  feruiteurs  duRoy, 
que  Ion appclloit  politiques, ne laif* 
lerent  de  s'affcmblcr ,  tantoft  chez  le 
fïeurd'Aubray3tanrGftchçz  l'Abbé 
dcSain£eGencuiehic,oùilsrefolu- 
rent  qu'il  fe  falloir  recognoiftre  &: 
ioindre  cnfemblc,  contre  les  Seize 
perturbateurs  du  repos  public,&  cra- 
pclclicr  qu'ils  ne  fuiïcnt  déformais 
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cfleus  aux  charges  publiques, &  prat- 159 
tiquer  (ouschalqucColon  clic  le  plus 
de  Capitaines  &  Bourgeois  que  l'on 
pourront,  pour  exterminer  cette  race 
de  vipères,  &  en  confequenec  les  Es- 
pagnols, qui  nettoient  louftenus  que 
parcux. 

Cette  toille  fut  fi  bien  ourdie, 
qu'en  fin  tous  les  Coloncls^ors-rois 
trois,tousles  Quartcnicrs  de  la  ville, 
excepté  quatre  ,  furent  de  ce  parti, 
grand  nôbre  de  Capitaines  &  bour- 
geois 3  tout  le  Parlement,  hors-fois 
cinq  ,  &  toutes  IAcs  autres  compa- 
gnies fouucraincs  :  Tellement  que 
lors  que  le  Due  de  Parme  repatfoit  la 
Seine ,  ces  gens  là  gardoient  les  por. 
tes ,  depeur  qu'il  ne  mift  vn  plus  grâd 
nombre  d'Efpagnols  dans  la  vi.'lc. 
Et  fut  ce  parti  fi  fort,  que  l'on  parloir 
ouuertcmcnt  contre  les  Seize.  On 
bartit  vn  François  habillé  en  Efpa- 
gnol,en  Guifed'Efpagnol ,  aucuns 
des  Seize  furent  pendus  pour  leurs 
crimes,  &  quelques  autres  s'enfoy- 
rcntdcpeurd'eftre  pareillement  trait, 
tcz.  Et  fut  tenu  vne  affcrnblce  chez 
I  Abbé  de  Sain&e  Gcncuiefuc,  où  il 
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i$9  2.  futrefolu  qu'il  (c  falloir  mettre  entre 
les  bras  du  Roy  volontairement,  ô£ 
cntcmpsopportnn,pluftoft  que  d'y 
eftre  contrain&s  la  corde  au  col ,  &c 
qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  de  repos 
&  defalut iquele  Pape  ,  les  armes  & 
doublons  d'Efpagnc  n'eftoient  que 
des  chimères,*:  que  IcRoy  feul  cftoit 
lercmededeleursmaux.  Ils  arrefte- 
rent  donc  les  moyens  de  ruiner  les 
Seize  &  les  Efpagnols,lcs  lieux  où  ils 
pourroient  conférer  de  leurs  affai- 
rcs. 

lic$  Seize  voyans  qu'il  fc  braffoit 
vn  parti  fi  fort  contre  eux ,  entrèrent 
en  conférence  auec  ks  politiques, 
pour  tronucr  le  moyen  des'vnir  en- 
femble,  &  premièrement  mirent  en 
aduant  que  les  vns  &  les  autres  fe 
foubmiilcnt  à  leurs  pères  Ipjkituels, 
qu'ils  nommèrent  départ  &  d'autre. 

Chafïons ,  difoieac  ils ,  cette  dif- 
corde,  h  vraye  eau  de  départ  de  nos 
cœurs,  &c  le  venin  quel©  Ciel  influe 
furlespuifTances  de  ce  monde  ,  pour 
les  rendre  mortelles  Se  periflablcs, 
faifons  comme  jadis  les  Thebains: 
qui  prindret  l'Harmonie  pourDecfle 
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TutelaircvEmbraflbns  la  concorde,  l5 
qui  eft  le  leuain  de  la  grandeur  des 
Monarohics,leflus&la  marcedenos 
profperitca.  Ne  mettons  pas  le.  ver  & 
la  corruption  dans  nos  playes  au  lieu 
de  les  referrer,  vile  ville  envn  Eftat 
ncpeutflorir,fï  les  citoyens  ,  comme 
vnc  bcUc  danfe,  ne  vont  tous  de  raef- 
me  bratfiffc  &  àmcfme  cadence.  La 
concorderait  en  nous  comme  les  pe- 
tits membres ,  qui  par  la  multiplica- 
tion d'eux -mcfmes  produifent  les 
grands.  Au  côtraire  la  difeorde  tour- 
ne les  Elephans  en  cirons,les  Royau* 
mes  çn  prouinces,  les  prouinecs  en 
villes,  &  les  villes  en  cendres.  : 
La  concorde  eft  le  nœud  &  IV 
graphe  qui  ioint  les  cœurs  des  çir 
toyens  les  vns  aux  autres ,  &  d'vnc 
commune  main  embraffe  le  particu- 
lier aucc  le  public ,  &  le  public  auec  U 
particulier  >  induftricufe  artifaner  de 
noftre  falut,8r  fage  mefnagerc  de  no  - 
ftre  repos. 

Mais  lanimofitc  qui  cftoit  entre 
quelques  vns  d'entr  eux,  les  fit  dé- 
partir deceftepropofition.  Plufieurs 
affembleesfurcdcfai&es  chez  le  fleur 
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ijp  u  dcBclinGouoerneurdclavillc^our 
cette  reconciliation  :  mais  ce  fut  en 
vain:  car  ce  ne  furent  que  paroles  ai» 
gres  y  reproches  &  cont cftations, qui 
arriuerent  particulièrement  ,  fur  ce 
que  les  Seize  vouloient  que  l'ôh  ad- 
iouftaftau  ferment  de  TVnion,  de  ne 
traitter  iamais  d  accord  auec  le  Roy 
de  Nauarte ,  Ces  fauteurs  &  adherans , 
ce  qui  n'tftoit  dans  la  première  for- 
me du  farmenf. 

Par  ctes  entreucuës  le  Due  de 
Mayenne  cogneut  que  cette  canail- 
le fe  vôuloit  vanger  de  luy  &  de  la 
Cour  de  Parlement:  aufïi  firent-ils 
courir  vn  bruit quclc Duc, le  Gou- 
uerneur  &  le  prcuoft  des  Marchans 
empefehoient  la  réconciliation  dti 
bourgeoiSjdcpeur  queleurauthorité 
ne  fuft  diminuée.  Nofahs  plus  pré- 
fenter  requefte  en  leur  nom  >  ils  ttk 
prefenterent  vne  au  Duc  ,  foubs  le 
nom  des  Do&curs  &  Prédicateurs, 
pourreitercr  lcfcrment  de  TVnion, 
pour  ne  trai&er  iamais  auec  le  Roy 
deNauarre,pour  punir  ceux  qui  a. 
uoient  propofé  d'enuoyer  deuers 
luy,  &  pour  empefeher  lafranchife  te 
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la  liberté  des  po!itiqucs,&  autres  fem- 1$  q  2. 
blables  chofes.On iugea  parla  refpô- 
ce  qu'il  leur  fit  qu'il  fe  moquoit  d'eux 
ouuertcmcnt,ilsfc  mirent  tellement 
à  dctra&cr  de  luy  ,  qu'il  les  eut  en 

horreur,  comme  firent  tous  les  bons 
citoyens  &  bourgeois  fcmblable- 
menr.  Les  politiques  au  contraire 
le  rangèrent  foubs  lappuy  du  Duc  de 
Maycnnepour  vn  temps  ,&  aducr- 
tirent  le  Roy  de  leurs  defleings  par 
les  fieurs  AbbédcSain<3eGencuief- 
uc&  l'Anglois  Efcheuin,qui  eftoient 
inftruitsparfaMaicfté  de  ce  qu'ils  a- 
uoientàfàire. 

Les  politiques  d'Orléans  auoienc 
la  mefme  peine  contre  les  Confrères 
du  Cordon, que  ceux  de  paris  con- 
tre les  Seize,  la  difcordcdclquclsfot 
prudemment  contrebalancée  par  le  x 
ficurdcComnene,quicommandoit 
en  la  ville,  enl'abfcnccdu  fîcurdc  là 


m 

m 

I 

forts,  &  ceux-cy  quand  ils  eftoienc 
emportez  par  les  autres  ,  &  par  ce 
fage  contre-poids  il  empefehoit  les 
meurtres  ,  bruflemens  &r  proferi- 
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1592  ptionsquieufTentamenélaviilcàforï 
période* 

Le  fieuc  de  la  Chaftre  eftant  de 
retour  àOrleans^ficdes Maire  &Ef- 
cheuins  à  fa  dcuotion,  &  priuade  ces 
charges  lafainâeConfraiuc.  De  là 
il  fe  fit  rendre  la  ville  de  Chaitean- 
Neuffur  Loire:  puis  il  fit  en  J3crry  le 
mariage  de  fon  filsauecla  fillcdu  f  eu 
Comte  de  Montafîer&de  Madame 
IaprinccflTed.eConty^En  cette  mef- 
me  année  fa  Maiefté  voyant  que  fes 
Arnbaffadcurs  à  nome  auoient  cfté 
tellement  trauerfez ,  y auoit  enqoyé 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gôdy  non 
comme  Ambafladcur  ,  procurans 
pour  luy  faire  entendre  comme  Car- 
dinal François  ^intention  de  fa  Ma. 
Uùc  y  touchant  fa  conucrfion  à  l'E- 
gée Ronvaine. 
,  -y,  Mais  le  Pape  aduerti  qu'il  alloit 
à  Rome  3  premièrement  luy  defFendit 
d'entrer  en  (es  terres  par  vo  Iacobin, 
cnla  prcfencedugrandDucde  Flo- 
rence :  &  depuis  luy  ayant  permis  de 
le  venir  trouuer,le  Cardinal  en  parla 
familièrement  k  fa  Sain&etë  qui  luy 
promit  de  receuoir  le  Roy  quand  il 

en 
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én  fcroit  temps.  Nous  auons di&  cy-i  5  9 
deffus  que  le  Duc  de  p  arme  mourut  à 
Arras, lôrs  qu'il medicoie  vn  troifief- 
me  voyage  en  Francc,aprcs  la  mort  , 
duquelleDucde  Mayenne  cfpcrant 
reftablir  plus  que  iamais  fon  autho- 
rité  ,  ne  vefulut  plus  oùir  parler  du 
traitté  de  paix  aucc  fa  Maicfté  ,  qui 
euft  efté  à  (on  grand  adûantage. 

Si  monfîcur  de  Mayenne  euft  faiél 
fa  paix  en  temps  &iicu3ii  euft  tenu 
vn  grand  râng  en  ce  Royaume: car 
il  pou  a  oie  dire  que  la  guerre  qu'il  a- 
uoit  fai&e,  auoit  mis  la  Couronne 
fur  la  tefte  du  Koy  ,  &  qu'il  la  luy  ar 
uoit  rendue  paifiblc  par  vn  accord, 
Monfieur  de  Villeroy  luy  remon~ 
ftroitfouuentquclesEfpagnols  font 
plus  deffuns  que  tous  les  peuples  du 
monde  ^  ils  ne  s'affairent  que  de  ce 
qu  ils  tiennent,  voire  aucc  les  dcujç 
mains. 

Quel  moy e  auroiét  ilsdoc,difoit-iI, 
d'affairer  ceft  Eftat  flottant  en  la  rc- 
bclliô  depuis  3  o.ans5finon  parvoftre 
ruine  premièrement^  mofieur  3  &rde 
toute  voftrc  maifon  ,  comme  celle 
qui  pourroit  toufîours  faire  parti  . 
Tome  4.  Ii 
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I  y  g  u  contre  luy  ?  Les  prétextes  font  bien 
aifezàtrouuct,à  celoy  quiala  force 
&  le  moyen  de  gratifier  les  hom- 
mes. 

On  fera  le  femblable  des  autres 
Princes  &  grands  Seigneurs  de  ce 
Royaume,  que  Ton  diuifera  premic* 
remenc  entre  eux ,  puis  on  les  défor- 
mera d'authorité,  &r  en  fin  on  les  rui- 
nera, ou  par  ennemii  prattiquez  5  ou 
par  fauces  aceufations  ,  ou  par  Tin- 
quilitiont  bref,  tout  vfurpateur  ruine 
cequieft  de  grand  &t  déminent,  & 
qui  peut  refifter  à  fes  defleins.  Laifrôs 
lïntereft  gênerai  5pcnfe2-vous  que  le 
Royd'Efpagne,  qui  croit  que  le  Du- 
ché de  Bourgongnccft  fon  héritage 
x  vous  laifle  en  paix,  vous  y  voyât  bien 
eftabli  ?  Quant  aux  paâions  que 
vous  en  ferez  auec  luy  ,  elles  fçronc 
aufli  feures  que  celles  de  la  Nobleffc 
de  Portugal ,  qu'il  a  ruinée  par  ce 
moyen. 

.  Dom  Bernardin  Mandozze  dift 
en  bonne  compagnie  à  Paris  en  90. 
que  fon  maiftre  vous  feroit  grands, 
vous  ScMonfîcur  d'Aumalc,  qu'il  fe- 
roit Tvn  Gouucrncur  de  Milan  ,  &: 

v  • 
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l'autre  Viccroy  de  Naplcs  :  à  peine 
eft-il  cntTé  en  France  d'cfpcrancc,  * 
qu'il  vous  en  veut  chaffer  par  deiïcin. 
Qnant  \  Monfieur  de  Mercœur,on  - 
fçait  les  prétentions  du  Roy  d'Efpa* 
gnefur  la  Bretagne  ,  &  que  iamais 
onnel'yfouffriroit  :  mais  poféle  cas 
que  le  Roy  d'Efpagncnc  face  pas  ca 
France  ce  qu'il  a  fait  par  tout  ailleurs, 
il  ne  peut  ny  conquérir  ny  conferuer 
l'Eftat  qu'en  exterminant  le  parti  du 
Roy  iqucllcpiteufe  propofition  cft- 
ce  d'attendre  voftre  bien  de  la  ruine 
de  tant  de  Noblcfle  Françoifc,  de 
tant  d'anciennes  familles  ,  &  par  le 
fac  de  tant  de  villes  &  chafteaux? 
Comments'emparera-t'ildeiaFran- 
cc,  luy  qui  en  trente  ans  n*a  peu  con- 
quérir le  Pays-bas ,  fon  patrimoine, 
fes  vaffaux  &  Tes  officiers ,  &  qui  de- 
puis cinq  ans  nous  a  ruine*  en  nous 
feruant  ?  S'il  a  feint  à  nous  ayder,c'eft 
vn  mauuaisamy>s*ilafai&  ion  poiïï* 
blc,  c'eft  vn  foibleprotc&cur.  Il  ne 
fera  plus  de  defpence  pour  nous, 
quand  nous  ferons  à  luy  ,  non  plus 
quvn  amoureux  quand  il  a  cfpoufé 
famaiftrefTe. 

 1   —  -  x  * 
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Mais  dequoy  vous  peut  ayder  lè 
RGy  d'Efpagnc  ?  Il  a  dcfpcndu  aux 
guerres  de  Flandres, de  Leuant, de 
Portugal  ?  d'Affrique  i  des  Iflcs  Se 
d'Angleterre  plus  de  cent  millions 
d'or  ,  dont  il  doit  encore  auiour- 
d'huy  la  plus  part,  tant  à  fesfubicéts 
qu'aux  Gencuois5Luquoisf  Floren- 
tins &  Allemâds.  Vous  fçauez la  mu- 
tinerie des  Flamans ,  pour  la  faute  du 
payement  de  vingt  &  deux  mois  de 
folde,furiefque!sils  nauoient  reccil 
qu'onze  rea)es.  Il  y  a  plus  de  deux  ans 
que  les garrîifons  de  Naples  &  deMi* 
lan  n'ont  cfté  payées,  &  celles  de  pa- 
ris ne  le  font  guercs  mieux,&  quand 
en  trois  mois  ils  apportent  quinze 
ou  vingt  mille  efeus,  vous  diriez  que 
ce  font  des  montagnes  d'or.  Le  leul 
fiegede  la  Rochelle  coufta  au  Roy 
deux  raillions  d  or  fans  l'emporter, 
quelle  defpcnce  fera  le  Roy  d'Efpa- 
gnc pour  conquérir  toute  la  France? 
Quantàfes  hommes  les  guerres  luy 
ont  tout  dcfpeuplé  fon  pays ,  &  n'a 
prôuinccqu'il  ne  maintienne  par  gar-  w 
*iifons:&  les  Italiens  veulent  viurè 

dtmccmct.Siconfldcrcz  encore  que 
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vous  rendât  aWE  fpagnol  ouucrtemét , 
Vous  ferez  le  Roy  plus  fort  en  chan- 
geant la  guerre  de  la  religion  en  vne 
ucrrcd,Eftat&  cftrangere,qui  con- 
rmera  les  gens  du  Roy  qui  branf- 
loient,&  les  roidira  du  tout  pour  leur 
çonferuation.  La  Noblcfle  &  beau- 
coup de  villes  du  parti  fe  rangeront 
auccluy,&  celles  qui  du  commen- 
cement demeureront,  fc  dcffileronc 
l'vnc  après  l'autre ,  après  auoirfenty 
la  rigueur  du  Gouuerneur&  des  gar- 
nirons Efpagnoles.  M^^o utre  tout 
cela  que  penfez -vou^J^ic  fera  la 
Royne  d'Angleterre  &  les  Païs-bas, 
quand  la  France  fefauuera  ou  périra 
à leu  rs  périls  &  fortunes?  Que  feront 
les  Princes  d'Allemagne  ,  fçachans 
que  ceft  Aigle  doit  deuorer  leurs 
poufïins  ?  Que  feront  les  SuiflFcs  & 
les  Princes  d  Italie  qui  ont  toufiours 
redouté  la  puiflance  d'Efpagnc?  puis 
qu'à  Hnuçftiturc  des  Royaumes  de 
Naples&deSicilconmettoufîours  ce 
(le  claufe,que  ceux  qui  les  tiendrôtnc 
pourront  occupcrl'Eropire  ?  Que  fc-, 
raie  Turc  quand  il  verra  que  par  la 
çonquefte  de  la  France  on  voudra 
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1592.  réunir  l'Empire  d'Occidentpourde- 
ftruire  le  fien  ?  Que  fera  le  Roy  des 
Fez  qui  appréhende  fur  "tout  Tao 

croiflementdu  Royd*Efpagnc?Da- 
uantage  vous  fçauez  que  le  fecret  des 
Efpagnolseft  de  ne  point  hazarder 
,  de  batailles  ,  il  faudra  donc  que  la 

guerre  (oit  éternelle ,  &  que  lcs  vil- 
les en  fin  fc  confomnient  d'elies-mef* 
mes^uparfieges,  ou  par  garnifons: 
Et  à  lors  les  gens  dEglife  feront  telle- 
ment  haïs  pour  auoir  eftè  les  princi- 
paux authea^de  ccsdcfordrcs,  que 
.  '  la  haine  d^feurs  perlonnes  rendra 
(  odieux  le  minifterc&ouurira  le  che- 
min à  rherefie&  à  l'athcifme,  effets 
du  tout  contraires  à  vos  defleins. 

Mais  la  mort  du  Dus  de  Parme  a- 
uoit  tellement  mis  le  Duc  de  Mayen- 
ne en  gouft  desEfpagnols,  quecha- 
cuns apperccuoitquilfe  vouioit  ra- 
patrier aucc  eux ,  cfpcrant  que  le  Roy 
d'Efpagnc^apresla  perte  d'vn  tel  Ca- 
pitaine &  feruiteur,  fe  relafcheroit  de 
les  premiers  dcffèins  ,  &  luy  laifTcroit 
Tcnrier  maniement  des  force*  &  de- 
niersqu'il  cnuoyoit5en  telle  forte  que 
s'il  ne  pouuoitcftrcRoydcnomJUc 
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fcroitpoqr  le  moins  d  effet  &  dc.pou-  1 W 
uoir,cnquoyil  futbic  trompé,  car  ils 
nefe  fierentjamais  en  luy.Lc  Ducdc 
Mayenne  demeura  ferme  en  fon  opi- 
nion par  vn  vice  naturel  à  tous  entre- 
preneurs, de  recourir pluftoft aux  c- 
ftrangers,  quede  céder  àceux  de  1  cur 
Nation. Ce  fut chofceftrangedela- 
ueuglcmcntdu  DucdcMaycnnc,qui 
ne  peut  cftre  perfuadê,ny  par  remon- 
ftranecs,  ny  par  expérience  quelcon- 
que ,  &rccognoiiîancc  de  fon  mal- 
heur, de  faire  la  paix  en  temps  &licu 

-  auec  lciu>y,quiluy  tendoit  les  bras: 
s'excusât  coufiours  fur  le  rcfpcâ :  qu'il 
portoita  fa  Sainteté,  loftentation 
duquel  fut  caufe  de  ruiner  fa  fortune, 
le  Ciel  l'ordonnât  ainfi ,  afin  qu'il  fuft 
puni  par  la  mcfmcchofc qu'il  offen- 
çoir.Si  le  Duc  de  Mayênc  euft  traicté 
a  u  ce  ùt  M  ai  eft  é ,  in  co  nt  in  en  t  qu'il  fut 
Catholique ,  ainfi  qu'il  auoit  protefté 
de  faire,il  euft  grâdemcnt  fortifié  so 
parti,iuftifié  fes  armes,dcliuré  ce  Roy 
aume  des  cftrâgcrs ,  acquis  vne  gloire 
immortelle,Qbligéàluynô  feulcmét 
la  Frâcc,maisauflî  toute  laChrcftié- 

,  tcJlfuftauflidcmcuréchefcn  cefai* 
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15  92.    fant ,  non  feulement  de  ceux  de  foa 
parti,  mais  des  autres  Catholiques,* 
pour  à  laduenir  acourir  à  luy  ,&  fc  rai 
lier  au  i.cftort  que  Ton  feroit  cotre  la  - 
rcligioirxommcattribuansà  fa  con- 
duite &  à  fcs  armes  fhoneur  de  la  co- 

feruationdiccllej&dclaconuerfioa 
defaMaiefté.Telîemcntquc  les  Ca~ 
tholiques  euffent  eu  foin  de  luy  &:  do  j 

'  fa  grandcur,come  de  leur  protecteur  j 
&  dcfFéfeur:maisrobftincc  perfeue- 

•  rance  d c  ne  vouloir  trâittcr  fans  le  cô- 
fçntcmentduPapc5&  defesamiste 
confederez,le  reduirét  au  poinâqu  il 
dépendit ,  commefes  autres  pares,d  e 
la  feule  volonté,  cleraence*&  bon- 
tédefaMaiefté  vi&oricufc5& reco- 
gneuë  de  fes  peuples  &  de  fcs  villes 
après  fa  conuerfion  bien  heureufe. 
MonfiçurdeMayenneauoit  vnc  au- 
tre oofidcration,pour  ne  faire  la  paix 
aucc  le  Roy,il  fçauoit  que  la  plus  grâ-  , 
d*  partie  de  ceux  de  fon  parti  eftoiét  1 
fi  bandez  3  leurs  prétentions  particu»  ! 
liercs,&fi  engagez  auec  les  eftrâgers, 
ques'eftimans  bien  eftablis  àcaufede 
leurs  citadelles.il  leur  refteroit  de  bo* 
nesvilles,dontilsfcroiëttoufioursles 
maiftres,  au  lieu  q  par  vn  edit  de  paix 
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rien  ne  pouuoit  cftre  dertacmbre  de  U  1 3>  9 
Couronne:  &que  le  Pape  &le  Roy 
d'Êfpagncn  approuueroicntiamaisla 
conueifiondc  fa  Maicfté,  dontils  c- 
fioient  capitaux  ennemys  &Ja  crai, 
gnoicmt  grandeme  t ,  de  peur  qu'il  n  y 
recouuraftfes  prouîces  vfurpces.Qoc 
tant  plus  laFrances'affoibliroit  parla 
continuation  de  la  guerre,  &  plus  il 
leur  feroit  facile  d'en  tnleucr  quel- 
que pièce,  les  plus  courageux  &  im- 
patiens deferuitude^eftans  petit  à  pe- 
tit emportez  par  la  fureur  des  armes,  - 
&nc  demeurant  que  le  plus  gros  fang  ( 
quia  moins d'efprit&deyte^Quck* 
defefpetez  àcauîcdelcursdcbtcs.s'o- 
piniaftreroicttoufiours  àlarebeîlipn 
pour  la  crainte  qu'ils  auoient  d'eftre 
pourfuiuis  en  temps  paifibles,  def- 
quels  ilfçauoit  que  le  nombre  eftoit 
fort  grand  en  fan  party. 

Vnc autre confideration  rctenoit 
leDucdcMayenncdcfairela  paixa- 
uecle  Roy,  eftimant  quclors  qu'il  fe- 
roit le  maiftre  &  le  party  delà  Ligue 
desbandé,  il  luy  (eroit  facile  de  le  rui- 
nerauectoute  fa  maifon  fi  bon  îuy 
fembloit:  qu'il  pourrait  le  fouucniç 
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1592*  dupaffé,&quelcs  Princes  ne  retien- 
nent point  obligez  delà  parole  qu'ils 
onrdonneeàleursfubic&s  par  force, 
&  penfenten  cftrc  naturellement  rc- 
leuez  &  par  laiufticc  des  gents.Quc 
lesaduantages  qu'il  receuroit  du  Roy 
ne  feroient  point  amortiflement  d'i- 
nimitié,maispluftoft  commencemét 
de  haines:  qu'il  leur  feroittousjours 
la  guerre  de  volonté,&  efpicroit  con- 
tinuellement les  moyens  de  le  fur- 
prendre  comme auoit  faiâ: le defundl 
Roy  à  l'en droid  de  fes  frères.  Que  le 
Roy  nefeferuiroit  de  cefte  paix  que 
eomme  dVne  monnoyc,  félon  qu'il 
luy  viendroit  mieux  à  propds ,  non 
pour  garder  fa  foy  mais  pourfon  pro- 
fit: &  partant  qu'il  valoit  mieux  faire 
tousjours  la  guerre  rondemcntque  de 
'  permettre  qu'il  defguifaft  la  furfean- 

cède  fa    mauuaife  volonté  par  le 
•  fainft  nom  de  paix  &  de  ferme  ami- 
tié. 

OrlesfeigncursdcLorraincapresa- 
uoirtraitté  fafts  ciffed  des  moyens  de 
pacifier  le  Royaurae,promircnt  de  ne 
traitter  du  gênerai  l'vn  fans  l'autre:  il 
çftaiié  de  troubler  vnRoyaumc,mais 

• 
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bienmalaifé  de  pacifier  les  troubles  I 
aduenus. 

Le  Légat  voulut  moyenner  la  paix 
d'entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Mayenne 
&  Iuy  en  porta  les  articl  es ,  mais  il  fut 
fort  eftonne  quand  il  veit  que  le  Duc 
n'en  tint  conte,  fcqucla  Sorbonnca- 
uoit  faift  vn  décret  que  lcRoyferoic 
ofté  du  canon  de  la  Mette  fans  en  at- 
tendre laduis  de  fa  Sainteté,  &  a^ 
uoient  inuenté  certainespricrcsqu'ils 
faifoient  chanter  aux  Eglifcs,  &  mis 
des  tableaux  des  Princes  defanâs 
pour  exciter  leptuplc  à  rébellion  co- 
tre fa  Maicfté, 

Etàfinquc  lesEfhtsquifedcuoient 
tenir  euffent  plus  de  Maiefté  &  de 
monfirer  qu'il  fçauoit  bien  faire  le 
Roy,  Se  qu'il  en  mcritoitlenom  &Ia 
dignité  par  deffus  tous,  il  fit  quatre 
Marefchaux  de  France  &  vn  Adrai- 
laLLes  Marefchaux  furent  les  fieurs 
delaChaftrc,deRofne,dc  Boif-dau- 
phin  &  de  fain&Paul.  L'Admirai ,  le 
fieur  de  Villars:  en  quoy  faifant  il  mo- 
ftroitaffez  l'intention  qu'il  auoit  dV- 

furpcrl'Eftat  3  puis  qu'il  entreprenoir 
toutes  les  marques  de  fouuçrainct^ 
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î'vne  defquclles  cft  d'cftablir  &  de 
créer  les  officiers  delà  Couronne.  Et 
à  fin  de  donner  plus  de  luftre  àrafïèm- 
blee  qu'il  vouloit  faire,  il  voulut  auok 
le  confencement  du  nouucau  Pape 
Clément  hui&iefmc,  &  fuiurc  la  tra- 
ce de  Pépin  vfurpatcur  de  TEftat,  fur 
ceux  de  la  première  lignée  de  nos 
Roys,  qui  mandia  leconfentement 
duPapcZacharie,  pour  defgradcr  le 
RoyChildcric. 

Il  fie  donc  publier  vn  certain  eferit 
de  faSainûctc  en  forme  dcBullepor- 
tantpouuoir&  maniement  au  Car- 
dinal de  Plaifance  d  afïifter  &  autho- 
rifer  la  future  cflcâion  d'vn  nouucau 
Roy  :  quieftoit  leucr  entièrement  le 
voile  delà  Ligue,  car  c'eftoitrenuer- 
fer  la  loy  fondamentale  de  l'Eftat,&: 
quiaeftéiufqucsicy  la  feule  caufe  de 
falongue durée,  fçauoir  Tordre  de  la 
fucceflion  légitime  de  nosRois,pour- 
ce  la  Cour  de  Parlement  transférée 
de  Paris  à  Chalons ,  par  arreft  donné 
au  mois  deNouembre5cn  entérinant 
la  requefte  du  Procureur  General  du 
Roy  5  le  reccutappellant  comme  d'a- 
bus de  l'oftroy  &  impetratipn  de  la- 
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di&c  bulle 3  pouuoir  y  contenu,  pu- 159 
blication  ,  exécution  (ficelle  &  de 
tout  ce  qui  s'en  enfuiuroit:  Ordonna 
que  Philippe  du  tilcre  de  fainft  Onu- 
phre  Cardinal  de  Plaifance  ,  feroit  af- 
figne  en  icelle  pour  deffendre  k  ccft 
appel:  exhorta  toutes  perfonnes  de 
ne  felaiffer  aller  ny  gagner  aux  poi- 

fons&enforcelennens  de  tels  rebelles 
&  feditieux,  ains  demeurer  au  dcuoir 
de  bons  &c  naturels  François  &  rcle- 
uer  toufîours  l'affection  de  charité 
qu'ils  deuoient  à  leur  Prince  &  Pere, 
fans  adhérer  aux  artifices  de  ceux  qui 
fous  couleur  de  religion,  veulent  en- 
uahirl'Eftat  &  y  introduire  les  Efpa- 
gnols  &  autres  vfurpateurs  :  fit  tres- 
exprefles  inhibitions  &defenccs,  de 
tenir  chez  foy  la  bulle  ,  la  publier,  s'en 
ayder,  ou  fauorifer  les  rebelles,  ny  fe 
tranfporter  aux  villes  &  lieux  qui 
pourroient  eftrc  aflïgncz  pour  cefte 
prétendue  efle&ion  ,  fur  peine  aux 
Nobles  d'eftre  dégradez  de  leur  No- 
bleflc&  déclarez  infames&  roturiers, 
eux  &  lcurpoftcrité,&  aux  gens  d'E- 
glife  d'eftre  defeheus  du  poffcflbire 

de  leurs  bénéfices ,  &  punir  enfein- 
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blc  tous  autres  contreuenanscomme 
criminels  de  leze  Maicfté  &  pertur- 
bateurs du  repos  public ,  deferteurs 
&  craiftres  à  leurs  pays/ans  cfperancc 
dspouuoirobtenirpardon^emifTiô, 
ou  abolition  àl'adufnir,  &  à  àbutes 
villes  de  receuoir  lcfdi&s  rebelles  & 
feditieux  pour  receuoir  l'affemblce, 
les  loger  ou  retirer:  Ordonna  d'abon- 
dant que  le  lieu  o  ùla  délibération  fe- 
roit  prife,  enfembic  les  villes  del'af- 
lemblec  (eroient  rafecs  de  fond  en 
comble  fans  aperence  deftre  redifiez 
pour  perpétuelle  mémoire  de  leur  tra- 
hifon  &  pcrfidic:Enioignit  à  toutes 
perfonnes  de  courir  fus  à  fon  de  to. 
xin,  à  ccuxqui  fe  transportèrent  en 
aucune  ville  pour  affifter  en  cefte  af- 
fcmblee,  &  au  Procureur  General 
d'informer  contre  les  autheurs  &:  pro- 
moteurs d c  tels  monopoles  &  coniu- 
rations  faites  contre  TEftat. 

Les  Ligueurs  ne  firent  aucun  eftat 
deceftarreft,  &  ne  biffèrent  les  Dé- 
putez de  toutes  parts  de  fc  trotiucr  à 
Paris,  Le  Cardinal  de  Peileuc  dont 
tous  les  biens  auoient  efté  faifis  en 
pleine  paix,  y  accourut  de  Rome  pour 
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y teoirlepremierrangdc pair  Eccle*  1 
fiaftiqueà  caufc  dcrArchcucfché  de 
Reins  duquel  il  auoit  cité  nouucllc- 
ment  pourucu  par  le  Pape,  comme  fie 
le  Duc  de  Feria  pour  conduire  les  af* 
faircs  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  tous  les 
Chefsjde  la  Ligue  ou  bien  leurs  A- 
gents. 

Or  pcndantquc  lesfuppoftsdela 
Ligues alï'embloient,  quelques  Ca- 
pitaines du  mefmeparty  fe  faifoicntla 
guerre  l'vn  à  l'autre.  Boif-rofcfurpric 
le  fort  de  Fcfcamp  au  pays  de  Cauxa- 
ucefoixante  foldats  fur  le  fleur  dcVil- 
lars  5  auec  vne  elealade  admirable 
plantée  le  long  d  vn  rocher  de  300. 
toifes  de  haut,  la  marée  courant  au 
pied  de  flx  en  fix  heures^en  telle  forte 
qu  i!  n'y  auoit  qu'vncmarec  de  nuift 
en  l  annee  en  laquelle  on  peuft  exécu- 
ter ce  deiïein.  &:  n'auoit  que  deux 
heurespour  faire  vne  ficuë  de  chemin, 
planter  fes  efchelles  &r  monter  ,  de 
manière  que  le  demicrfoldatmon- 
tant  eut  de  l'eau  iûfqu  à  la  ceintu- 
re. 

.  Iidefarma  &  mit  hors  de  la  place 
400,  Ibldatsquife  défendirent  vail: 
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15  9  2 .  lammcnt.  Le  ficur  de  Villars  ne  là 
pouuant  auoir  de  force  le  tint  bloqué 
p arl'efpacede  treize  mois,&  furpric 
d  autre  cofté  le  chaftçau  du  pont  de 
TArche^contrc  lequel  la  ville  fut  touf- 
iours maintenue  au feruicc  defaMa- 
iefté. 

En  Anjou  monfeigneur  le  Princè 
deCority  aflifté  du  Marcfchal  d'Au- 
nion  t,  fut  contrainét  de  leuer  le  fiege 
du  chafteau  de  Rochcfort ,  lequclin- 
commodoit  grandement  l'Anjou  5  le 
Maine,  le  Poi&ou,  laToutainc&Ia  , 
Bretagne  ,  où  commandoient  Ici 
Sieurs  de  Heurtaut&  deSainft  Of- 
fange  pour  la  Ligue.  Fut  (  dif-je)lc- 
uè  après  auoir  tiré  trois  mille  coupsde 
canon.  ' 

Enuirô  ce  mefme  temps  le  noxiucau 
Marcfchal  de  Boif-dauphinfurpritte 
ville  &chafteau  de  Sablé.  oùleSr  de 
Landcbry  Capitaine  fut  tué  &  quel- 
ques vns  desfienSjde  manière  qu'ayat 
les  villes  de  Chaftcau  gonticr  &  Li- 
ual  ,  aucc  cette  troifiefme  il  in- 
commoda grandement  les  Pro- 
vinces d'Anjou,  du  Maine  &deBrc- 
tagne. 

Apres 
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Apres ladefai&e  de  CraonlePrin-  1  5  §t) 
ce  fe  retira  en  Bretagne  pour  donner 
ordreau  pays.  LeDucafïïegeaMalc- 
ftroit,  la  battit  &  contraignit  à  fc  fen- 
dre par  compofition.  Le  Sieur  dé 
Sourdeac  fut  prié  par  le  Trince  de 
prcndrclefoin  de  la  batte  Bretagne, 
lequel  enuoya  trois  cens  harquebu- 
fiers  du  régiment  de  Ton  fils  le  Mar- 
quis d'Oixfant  en  la  ville  de  Pcmpoul  1 
&Iercfte  à  Moncontour:  Puis  après 
auoir  aflemblé  toutes  Tes  forces  tant 
de  pied  que  de  cheual,  il  fit  rafraifehir 
la  tour  de  Solfions  alïicgecparSain& 
Laurcns, lequel  rafraifchillerocntfut 
fait  par  du  Hirel  fort  brauement  &  a- 
uec  grand  meurtre  des  ennemis  :  Puis 
donna  la  bataille  près  faindt  Bricu 
qu'il  gagna,où  le  ChefSain&Laurcns 
fut  pris 5  le  fieur  de  Raiz  &plufîeur$ 
autres. 

-  .  v 

Le  Capitaine  la  Verdure  fit  deà 
merucilles  ce  iour  là  ,  &  fut  blefft  de 
,     vingt-huidfcou  vingt.netff  coups  d'efi 
pcc>d,harquebufc&  de  piftolet.  Le 
fieur  dePrccrcantrcceutauflîdix-fept 
ou  dix  hui& coups,  Ôdefieur  du  Hi- 
.   it\  auoit  gagn  e  la  C  or  n  et  te  ge  n  ci  al  e, 
Tome^,  Kk 
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maisayantreccu  vn  coup  depiftolet 
dans  la  nuque  du  col,  il  tomba  conu 
memort,&  la  perdit. 

*Lc  General  eut  aduisqucle  refte 
des  ennemys  s'eftoient  retirez  dans 
l'EuefcliéjC'eft  pourquoy  ilcomman- 
da  aux  trouppes  d'y  donner:  maisau 
lieu  de  ce  faire,  elles  commencèrent 
à  piller  la  villeauecvncgrandecon- 
fufîon ,  tellement  qu'il  fut  contraind 
ce  jour  là deftre General, Marefchal 
de  Camp,  Capitaine ,  Fourrier  &  fol- 
dat  tout  enfcmble,  &  eftoit  plus  de 
douze  heures  du  foir  qu'il  nauoit 
point  encore  ny  beu  ny  mangé,  ôr 
n'eutaucun  logis  qu'après  auoirlogc 
toute  l'armée. 

Ceux  qui  $*eftoicnt  retirez  en  vnc 
tour  &  en  quelques  maifonsfe  rendi- 
rent au  vainqueur  ,  qui  cnuoya  les 
vaincus  prifonniers  dans  la  tour  de 
Soldons,  &  depuis  à  Guingamp:  Et 
éclatait,  voyant  que  la  moitié  des 
trouppes  s  eftoit  retirée  chargée  de 
burin  fans  fa  permifïion,  &  queTar- 
mecEfpàgnoleluy  venoit furies hra i 
à  grandes  iournees,  renuoya  toutes 
fes  trouppes  eu  leurs  garnifons,  &  alla 
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trouuerlcPrinccàRenespourrcfou- 
dre auecluy dece  quon  dcuroit  fai- 
re: lequel  ayant  aduis  que  le  régiment 
des  Lorrains  auoit  quitté  Lambalc 
pour  Ce  retirer  aux  faux  -  bourgs  de 
Dinan,  les  attaqua  &  emporta5|cquel 
effet  rcmitfus  les  affaires  duRoy  en  la 
Prouince. 

A  Farriuee  du  fîeur  de  Sourdeac 
il  ne  fe  peut  dire  les  carrcfTes  &  con- 
iouytfemcnsqucle  Prince  luyfït,  &: 
les  louanges  qu-il  luy  donna,  auec  le 
pouuoir  de  commander  aux  quatre 
Eucfchczdc  faind  Bricuc,  liguer, 
GornoûaiIle,&  Léon  en  fon  abfencc, 
tout-ainfî  queluy*mefme,referué  les 
jugcmensdcla  guerre  en  dernier ref- 
fort,&ladifpofîtiondcs  finances.  Et 
après  auoir  feiourné  quelques  iours 
aupresdu Prince,  il  senretourna  en 
la  balTc  Bretagne. 

Le  Prince  amaiïoit  de  toutes  parts 
Ces  forces,  mais  ne  rcfpondant  pas  à 
fon  intention,  le  Duc  de  Mercœur 
ayant  raiïemblé  les  fiennes,  fit  con- 
tenance dataquerMoncontour5mais 
ilalla  droit  à  Quintin  où  comman- 
doit  Lifcoét.  Et  bien  qu'il  euftqua* 
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trceens  Lanfquenets ,  trois  cens  har- 
qucbufiers  &  ioixante  ou  quatre-  „ 
vingts  Gentils-hommes,  fi  eft-ecque 
fans  en  donner  aucun  aduis  au  fieur 
de  S  ourdeac  ny  au  Prince  il  remit  la 
ville  entre  les  mains  du  Duc  ,  lequel 
delà  s'en  alla  à  Tain  à.  Brieuc ,  &  affic- 
gea  la  tour  de  Soiffons:  laquelle  in- 
continent après  capitula  ,  &  fur  le 
poind  de  la  capitulation  le  fieur  de 
Sourdcac  auec  deux  cens  faladcs  & 
quatre  cens  harquebufiers  vint  don- 
ner danslcschcuauxlegersduDuc& 
les  fit  retirer  dans  le  gros  de  l'armée, 
puis  fit  vnebrauerctraitte  fuiuy  deux 
grandes  lieues  &  demie  de  toute  l'ar- 
mée à  la  portée  du  piftolet,  auec  tel 
ordre  que  l'cnneroy  ne  l'ofa  iamaisen* 
foncer,  hardieffe  mcrueilleufe  ,  mais 
beaucoup  faazardeufe. 

Or  le  Ducayantliccntiëfestroup* 
pes  8:  s'eftant  retire  à  Nantes,  S  our- 
deac fe  retira  aufli  à  Guingamp,&  vn 
iour  ayant  enuoyé  Tes  trouppesà  la 
gucrrc,elles  rencontrèrent  Fontenel- 
]cs  qui  s'eftoit  emparé  du  chafteaude 
Coëtfré,lequel  elles  deffirent  &  prin- 
sent  prifonnier  ,8c  fut  conduit  à  Tou* 
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gucdcc.  Ce  qui  fit  que  lediâ  fîeur  de 
Sourdcac  , ayant  affiege  U  piacc  de 
Coëtfré^lc  prifonnier  difpofa  les  fiens 
a  la  rendre ,  moyennant  fa  liberté  qui 
luy  fut  accordée,  &  fut  ce  chafteau 
defmantelé  à  fin  de  n'incommoder 
plus  le  payç  déformais >  comme  fut 
aufli  Calac  qui  fc  rendit  pareille- 
ment. 

Au  refte  comme  le  Roy  ayant  quit- 
té le  fiege  de  Rouen ,  fut  à  GiCors ,  il 
eut  aduis  que  les  Efpagnols  qui  c- 
ftoient  en  Bretagne  faifoient  vn  fort 
à  l'entrée  du  Havre  tic  Brcft,  en  vn 
lieu  nommé  Crozon  :  que  s'ils  achc- 
uoicntlediâ:  fortilsfcrcndroientraai- 
ftres  de  Brcft,  qui  feroit  la  perte  de 
tout  ce  que  le  Roy  tenait  en  cefte 
prouince. 

Le  Roy  fut  confcillé  d'enuoyer 
vers  la  Reyne  d'Angleterre  ,  la  fup- 
plier  d'y  enuoycr  cinq  mille  hommes 
de  guerre,  lefquels  iointts  auec  les 
forces  quclc Marefchal d'Aumont  y 
auoir,  cmpefchafTcnt  la  perfection  du 
fort,  ou  lepriffent  fut  les  ennemis  s'il 
cftoitjacndcfencc.On  propofa  plu- 
fïeurs  Seigneurs  d'auprès  du  Roy 
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pour  y  aller,  l'on  parla  auffi  de  Sancy, 
mais  le  Koy  croyant  que  fon  feruice 
luy  eftoicplusvrilenclcvouloirpoint 
eflegner.  Enfin  toutesfois  perfuadé 
pari  Ambafiadeur d'Angleterre, qui 
cftûicaupresdeluy,  il  luy  commanda 
d  y  aller  II  obtint  en  quinze  iours 
tout  ce  qu'il  demanda  à  la  Rcyne,  le 
Colonel  Noris  y  fut  enuoyc  aucc 
cinq  raille  Anglois. 

L'on  veit  cefte  année  entre  Mante 

6  Vcrnon ,  villes  deNormandie,  vn 
tourbillon  de  vent  fi  violent  qu'il  def- 
racina  pluficurs  gros  arbres  &  les 
coucha  par  terre  ,  en  leua  vn  clocher 
de  village  fait  en  pointe,  &  remporta 
par  delà  vn  coftau  afïcz  cflogné.Il  en- 
leua  vn  batteau  flottant  furlariuie- 
re  de  Seine,  &  le  porta  loing  en  l'air 
puis  le  poufïa  &  fit  tomber  fur  la 
prouëloin  de  l'endroit  où  il  Tau  oit 
pris. 

En  cefte  annccfutvcrificclaprc- 
di&iondc  l'AftrologucLiberati  Ita- 
lien, lequel cftant  vn  iour  en  la  ville 
de  Meaux  ,  deuant  le  fieur  Michon 
Confcillcr  de  la  Cour ,  luy  auoit  dido 
qu'il  feroitvniourfon  iuge  &  le  con- 
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damneroic  à  la  mort  :  car  preuenu  r 
d'intelligence  auec  le  Roy,iifut  pen- 
du &eftranglé,  ce  que  plufieurs  fois 
ie  luy  auois  ouy  predire.Guignard  le- 
fuite  auoit  appris  vn  racfmc  deftin  de 
foy  par  va  prognoftiqueur,  &c  s'eftoie 
faiâ  lefuitc  pour  l'euiter  :  mais  ce 
fut  en  vain  ,  car  il  fut  pendu  peu  a- 
pres. 

Dcceda  cefte  année  meffire  Iac- 
ques  AmiotEucfqued'Auicerre^Prc*  ^ 
cepteurdenos  Roys,  qui  acquit vne 
grande  gloire  en  la  vcrfïon  du  Plutar* 
tue  en  langage  François ,  laquelle  il  % 
imînua  beaucoup  par  la  demeure 
qu'il  fit  auec  ceux  de  la  ligue,  en  quoy  , 
il  offença  grandement  le  Roy  fon 
maiftre  qui  Tauoit  honnorablement 
cflcué. 

Dcceda  auffi  vn  autre  grand  Euef- 
que  admirable  en  toute  forte  de  fça- 
uoir  Meffire  François  de  Candale,  ce 
que  nous  ont  allez  refmoigné  fes 
Commentaires  fur  Mercure  Trifme- 
gifte  &  fur  Euclidc.  La  renommée 
de  fes  grandes  vertus  &  la  fondation 
d  vn  Profeflcur  es  Mathématiques, 
par  luy  faiâc  à  Bordeaux  ,  ren- 
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Î5£2.   drontà  fon  nom  vnc  mémoire  im- 
mortelle. 

Arriua  cefteannccvnehiftoirefort 
tragique  d  vn  nommé  Coffin, qui  faf* 
çhé  de  ce  que  fa  femmes'eftoit  retirée 
cjkfamaifon  pour  s'en  retourner  chez 
fon  perc,  en  Jabaifantluy  donna  va 
coup  de  couteau  dans  la  gorge,&  de- 
puis cftant  pourfuiuy  en  iuftice  fç 
précipita  dans  vn  puits  dont  il  mou- 
ruf.Sqn  pere  dit  que  cefte  fureur  luy 
çftoit  venue  de  dcfpit,  defe  vqirfef- 
guillctte  noiiee. 

Cefte  mefrae  année  fa  Maieftc  régla 
lesGouuernejirs&Capjtaidcs  desvil- 
les.  Il  ordonna  que  les  officiers  de  la 
Cour  de  Parlement,  des  Comptes  & 
dçsAydcs,qyiauroict  lettres  de  refta- 
bliiïemcnt ,  ne  pourroient  cftre  reffy-  / 
blis  qu'auec  cognoiflanec  de  caufe,&: 
auec  laduis  &  voix  des  compagnies 
excedans  les  quatre  parts  dont  les 
cinq  font  le  tour.  Il  donna  lettres 
d'entrée  5fçance  &  voixdclibcratiuc 
çnlaCourauficurdcBîron  Admira} 
de  France  La B .uonnit  de  Royan  fut 
érigée  en  Marquifat,en  faueur  de  mef- 
firc  Gilbert  de  la  Jrimoûille. 
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La  Cour  iugca  folennellemcnc  en  j 
robbrsrougts^qu'vne  vefue  ne  de* 
uoitioùir  du  don  mutuel  faid à  con- 
dition que  le  (uruiuant  demeureroic 
çn  vidqitc,s'c(hnt  remariée. Ordon- 
naquçles billets  &  bulletins feroient 
mi>cn la  cap(canciçnne,delaqucllc 
IcChancelicr  de  rVniuerfité  auroit 
vncclçf,  le  Doyen  de  la  Faculté  lau- 
tre,le  Senieurde  Sorbonnc  vncau,. 
tre ,  &  le  grand  Maiftre  de  Nauarre 
l'autre:  &  quclaçapfe  feroit  ouuertc 
en  prclence  d'vn  Conseiller  de  la 
Cour,&en  ce  faifant diftribuçlclieu 
de  ceux  qui  (eront  prefts  d'eitre  Hcciv 
tiez,  afin  d'ofter  la  brigue  &  la  cor* 
ruption  des  voix. 

Iugea  pareillement  que-la  profef- 
fondes  vœuxdeS  Ieluitcs  acceptée 
par  le  fuperieur ,  n'exelud  pas  le  pro- 
fez  de  la  fucceflîon  de  les  parens  5  fi  la 
profeflion  des  voeux  n'eft  fai&e  au 
Chapitre  General  dcTOrdrc,  &ac- 
ceptee  :  qui  eft  chofe  rocrueilleufe,  & 
qui  ne  peut  cftrc  fai&c  au  contrair-c 
de  tous  les  autres  Religieux  ,  fans 
quelque  grand  defiein  &  finefie  ca- 
çhec.  Carqu'cft-çc  autre  chofe  dç 
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faire  fcmblant  de  faire  le  voeu  &C 
ne  le  faire  pas  ?  Ce  font  des  equi- 
uoeations  &  finelTes  nouucllcs  in- 
uentecs  en  ce  ficelé  >  incogneuësà 
tous  les  Religieux  &:  Théologiens 
du  paffe,  S^pu^es  machines  de  vani- 
té temporelle.  Au  refte  Monfieur 
l'AmbaiTadeur  de  Silleri  voyant 
*  que  la  négligence  que  Ton  auoit  ap- 
portée aux  affaires  de  S  uiffe^lcs  auoit 
entièrement  ruincz,&  qu'il luy  eftoit 
impofliblc  de  refifter  au  mal  qui  s  y 
preparoit,  fupplia  fa  Maieftéle  tirer 
de  là,  &dercmploycraillcurs:mais 
elle  recognoiflant  qu'il  n'y  auoit  que 
la  fuffifanec  de  ce  grand  homme,  qui 
maintint  la  dignité  de  fon  nom  en  fes 
quartiers, luy  commâda  d*y demeu- 
rer; ce  qu'il  fit  encore  parl'e(paccdc 
trois  ans  entiers. 

Le  premier  grand  feruice  qu  il  fit  a- 
pres  ce  commandement  fut  ,  d'em- 
pcfcher  l'alliance  du  Roy  d'Efpagne 
aucclcs  Grifons  ,  qui  eftoit  prati- 
quée par  toutes  fortes  d  artiefics ,  & 
interpofition  de  perfonnes,  entre  au- 
tres du  Gouucrneur  de  Milan.  Mais 
Monfieur  l'Ambaffadeur  remonftra 
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aux  Gtifons  qu'ils  deuoicnt  fermer1 5  9* 
lesoreiliesaux  charmesdeces  enchâ- 
teurs  3  qui  ne  tafehoienc  autre  chofe 
qu  à  les  diuifer  d'aucc  leu  rs  anciens  a- 
mis  ,  pour  après  les  cy rannifer  à  leur 
volonté.    Qu'ils  auoient  toufiour$ 
heurcufcmentvefcu  fans  cettcallian- 
ce5&  partant  que  le  changement  ne 
Icar  pouuoit  cftrc  que  pernicieux  &: 
dommageable.Qu'îlsfiflcntleurpro» 
fitderexcmpledelcurs  voifins  ,abu- 
fez  par  les  artifices  des  Efpagnois,  & 
recogneuffent  combien  de  troubles 
&  de  changemens  leur  eftoient  furue- 
nus  depuis  cette  nouuclle  alliance. 
Que  cefte  alliance  ne  pouuoit  fub- 
ÛIïcï  fans  changer  leurs  anciennes  a-  # 
uecla  France  5la  dernière  desquelles 
porcoir,  que  les  ligues  nepourroient 
directement  ou  indirectement  don- 
ner aucun  ayde  à  ceux  qui  pofle- 
doient  les  terres  du  Roy  contre  fa 
volonté  ,  comme  fai<5t  le  Roy  d'Ef- 
pagne.  Qu'ils  confidcrafTent  que  les 
troubles  &  miferes  de  la  France 
eftoient  les frui&s  des  prattiques  & 
de  l'amitié  des  Efpagnois ,  &  que  par 
noftre  exemple  ils  euitalfcnt  vn  fem- 
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1591,     blable  danger.  Ces  remonftranees 
furent  bien  prifes  par  ces  peuples  qui s 
fc  maintinrent  en  deuoir. 

Le  mefme  Seigneur  voyant  que 
la  nccefïitê  contraignoit  ceux  de  Ge* 
neus  d'entrer  en  quelque  traitté  aucc 
le  Duc  de  Sauoyc  ,  leur  remonftra 
qu'ils  fc  donnaffent  bien  garde  de  tô-  . 
beraux  pièges  d'vn  ennemi  fi  cautc-  , 
leux&rufé  ,  &  fi  peu  foigneux  de  fa  . 
parole  :  &  que  traitter  auec  luy  ce- 
ftoit  fortifier  fes  fondemens  &  preté- 
tionsfans  y  penfer,  comme  auflï  fes 
plus  fores  moyens  contre  leurs  droits 
eftoient  tondez  fur  pareils  traittez 
compromis  &  referuez, fans lcfquels 
il  fe  trouucroit  entièrement  deftitué. 
#  Quec'e$oitchofefortdangercu'fcdc  \ 
fe  mettre  à  la  mercy  d'arbitres  en  cho/ 
fe  de  telle  confequence ,  par  ce  qu'ils 
fe  peuuent  gagner  &  prattiquer,  & 
v»     n'adiuger  que  la  moindre  partie  du 
droid  qui  appartient  à  fvnedcs par- 
tics.  Ceft  aduis  fut  embrafle  par 
ceux  de  Gencuc5  &:  préféré  à  tout 
autre.     Cefte  mefmc  année  la 
Çour  iugea  que  les  baftards  peu- 
uent  eftre  héritiers,  *b  wr<r#if,d$lcurs 
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parens  qui  ont  prefté  confcntcmcnc  t^gtè 
à  la  vérification  des  lettres  de  légiti- 
mation obtenue  par  les  baftards, 
car  en  ce  cas  rien  ncmpfchc  que 
légitimation  n  ait  du  tout  parci 
force  que, la  nature.    Ne  voulut 
receuoir  la  prcuuc  par  refmoings 
dVnteftamentnuncupatif,  Co  ordon- 
na que  fon  arreft  feroit  leu  &  publié 
au  fiegepour  feruirde  Loyaladue- 
nir.  Adiugca  la  fuccciïion  à  la  fille 
dVn  qui  i'auoit  déclarée  légitime,  bié 
qu'il  rïy  euft  contrat  de  mariage ,  ny 
benedi&ion  nuptiale  3  &  qu  elle  fuit 
née  d'vncfcruante. 

Iugcaquerhypotcque  aeft  priui- 
legieequand  fhcritagceft  acquis  des 
deniers  d'Vn  créancier  :  mais  qu'il 
fautvneftipulationdu  créancier  que 
lachofe  luy  demeure  obligée-  Q^'il 
falloit  garder  les  contrats  de  maria- 
ge ,  &  que  par  vne  contraire  difpofî- 
tion  on  n'y  pouuoit  déroger  pendant 
iccux. 

Confirma  vn  tcftartient  mili- 
taire en  païs  couftumier,  lequel  eftoit 
paffé par deuant Notaires ,  bien  qu'ri 
n  euft  la  folénitcprefcrite  parla  coi^ 
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i  y  p  2  •  ftume.Permk  a  vn  qui auoic cfté  mis 
auMonaftere  dcuâc  le  temps  pre(cric 
par  les  Ordonnances,  de  fucceder  à 
fcsparens,&dedifpofcrà  fa  volonté 
delafucceffion.Iugeaquc  les  enfans 
venus  de  deux  fiancez  qui  habitoient 
cnfcmblc  ,cftoicnt légitimes  &capa* 
blcs  de  fucceder.  Que  lay  eule  peut 
obtenir  lettres  de  légitimation  pour 
le  baftard  de  fon  fils  légitime,  pour  le 
faire  fucceder  en  tous  les  biens.qu'v- 
nc  merc  qui  seftoit  conftituee  caii- 
tionpour  deliurer  fonfils  de  prifon, 
,  fans  renoncer  au  Velleian  ,  cftdit  re- 
ftituable.  Que  lacchepteur  ne  peut 
cftrc  releué  du  cotradt  de  vendicion, 
pour  déception  d'outre. moitié  de 
iufteprix. 

Par  arreft  du  Parlement  donne  à 
Tours,Ies  enfans  dVnpreftrc,  &  de 
celle  quiauoit  contra&é  mariage  a- 
uec  luy  fans  fçauoir  fa  qualité ,  furent 
■m  déclarez  légitimes,  &  receus  a  la  fuc- 
ce/fionde  leurpcre.  La  Cour  permit 
aux  Barbiers  des  faux-bourgs  d'ex- 
ercer leur  meftier  dans  la  ville  ,  tant 
&  fi  longuement  que  la  guerre  du- 
reroir. 
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Le  grand  Confeii  vérifia  les  lettres  1591. 
de  (a  Maicfté  ,  par  lefquclles  elle  or- 
donnent que  la  Règle  Apoftoliquc 
des  malades  refignans ,  qui  doiuent 
furuiure  vingt-iours  apres  leurs  refi- 
gnations  pour  eftre  valables,  feroit 
gardée  aux  collations  des  bénéfices 
faites  parfaMaiefté.  II  fit  vn  règle-  t 
ment  furl'Hoftel  Dieu  de  la  ville  de 
Mante  ,  &  ordonna  que  les  Efche- 
uinsdelaville  en  demeureroient  les 
adminiftrateurs  &  difpenfatcurs. 

Vn  homme  qui  prifonnier  ,  auoit 
contra&é  mariage,&  forti  de  prifon 
pretendoit  qu'il  cftoitfaiâ  par  force, 
promit  mariage  à  fa  coufine  germai- 
ne, &  eut  vn  fils  d'elle  :  &  fur  ce  le  pre- 
mier mariage  fut  confirmé ,  mais  re- 
folu  par  la  mort  de  la  femme, apres 
laquelle  cette  coufine  germaine  fait 
dire  par  arreft  de  Bordeaux ,  que  fon 
coufin  declarcroit  ,qucfansrempef- 
chement  de  leur  proximité  il  feroic 
preft  de  Mpoufer ,  &  la  tenoit  pour  . 
Damoifellc  d'honneur,  &luypayc- 
roit  la  fommes  de  douze  mille  efeus 
pour  la  marier ,  &  outre  ce  fut  con- 
denné  en  la  fomme  de  douze  cens 
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Ïf9  2.  cfcus  pour  employer  en  cruurespies; 
Le  Pari  cmenr  de  Bordeaux  iugea  vn 
Nauanois  de  la  haute  Nauarre,in- 
capabfe  d'vn  bénéfice  de  ce  Royau- 
me. 

Nousauons  monftré  cydcfïus 
que  les  François  cftoient  tellement 
acharnez  les  vns  contre  les  autres, 
qu'il  fembloit  qu'ils  ne  recogneuf- 
fent  plus  qu'vn  Dieu  de  meurtre  & 
dccarnage,vn  Dieu  Saturneou  Bac- 
chus  O  meftes^  qui  ne  (e  pleuft  qu  a  la 
cruauté  ,  &  qu  il  falluft  appailer  par 
les  facrifices  de  nous  mefmeSi  LeS 
vns  &  les  autres  y  (ont  morts, com- 
me les  dragons  fueçans  le  fang  des  E* 
lcphansjscftouffenc&creucntcnles 
faifanc  mourir. 

On  ne  peut  mieux  comparer  cefte 
guerre^qu'à  celle  que  les  Cartaginois 
appelloient  fanglantc  ,  où  les  deux 
partis  ne  fc  pardonnoient  point  les 
Vns  aux  autres  ,  mais  exerçoient  à 
1  enui  toute  (ortc  de  cruauté,  Cepau- 
ure  Eftdt  cftoit  pendant  en  lair  ,  &C 
comme  expofé  au  pillage.  Les  droits 
&  commcrcesdc  laguerre  furet  vio- 
lez :  La  France  a  rcflcmblé  aux  paiN 
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urcs  Lycicns,  qui  firent  tout  ce  qu'ils  1 
peurent  pour  faire  brufler  &  embra- 
(er  leur  ville. La  difeorde ciuilc  a  cor- 
rompu petit  à  petit  les  cœurs  des  hô» 
mes,&lesa  rendus  plus  capables  de 
tous  partis  &  rcmucmés.On  a  fouuéc 
joiïé  la  NoblcfTe  de  France  contre  v- 
nç armée  eftrangcre,  &au  cœur  du 
Royaume,  au  lieu  de  faire  la  guerre 
aux  ennçmis  de  la  Croix  ,  où  la  vi- 
ctoire cft  louable ,  &  lettre  vaincu  fa. 
lutaire.  t 

Cette  guerre  ciuilc  a  faiâ  fondre 
fur  ce  Royaume  la  fureur  de  nos  voi* 
fins  comme  vn  torrent  de  fouffirc. 
Nous  auons  donné  courage  à  tous 
ceux  qui  ont  voulu  nous  offencer: 
Cette  maudite  guerre  a  faid  de  cha- 
que prouinec  vn  Royaume.  La  pefte 
&la  famine  difputcnt  def-ja  contre 
la  guerre  l'honneur  de  l'extrême  rui- 
ne de  cefteftat. 

O  pauure  France  tant  tu  es  mal- 
heureufe  d'auoir  ma(Tacré  de  tes  pro- 
pres mains  tât  de  bons  hommes ,  qui 
cufTenteftéfuffifans  pour  deffaire  ca 
vnc  bataille  tous  lés  fuperbes  ennç- 
œis  qui  défirent  ta  ruine! 

Tome  4.  Ll 
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Es  autres  guerres  ,  pluficurs  pro* 
uinces  fe  (ont  trou  u  ces  ail  eu  r  ces  &C 
paifiblrs ,  &  aux  affligées  encore  les 
murailles  des  villes  rcpoufloknt  la 
tempefte  qui  rjgcoit  par  le  plat  païs, 
&auoit  on  quelque  (oulas  de  mcN 
.  tre  Ta  perlonnc  &c  les  gages  plus 

'  y  chers  en  quçlquefeurcté:  mais  en  ce- 
tte mal-hcoreufc  &  infernale  Ligue, 
par  tout  nous  aaons  veu  fa  fureur  Se 
Tarage,  cette  pefte  a  couru  par  tous 
les  membres  de  TEflat  :  par  tout  nous 
auons  veu  les  fanglantes  éditions, 
les  vengeances  horribles ,  les  trahi- 
rons abominables  5  les  infignes  per- 
fidies ,  les  profanations  des  Eglifes* 
les  embralemens  des  Temples  5  les  fa- 
crilcges  impics,  &  les  maflaercs  pro- 
digieux &  barbares  qu  il  cft  pofliblc 
d'imaginer. 

La  rébellion  de  la  Ligue  a  efté 
beaucoup  plus  pernicieule  que  celle 
dfcs  Huguenots  :  car  ccux*cy  n'ontia- 
maismefeogneu  le  Roy  ,ny  penfè  à 
fccoùcr  fon  obeiflance  :  mais  ont 
toufiours  prié  Dieupourluy,  &dc- 
firé  de  luy  rendre  ce  qui  luy  appar- 
tient. S'ils  ont  pris  les  armes ,  ça  cft é 
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pour  fcgaranûr  de  la  violence  desin-  /j  ç  î. 
fra&cursdes  Edi&s  de  pacification: 
mais  la  Ligue  a  vfé  de  fomrtution 
comme  fi  le  Roy  euft  eftéfon  com- 
pagnon ou  inférieur,  a  voulu  chaffer 
IcsfauoritsdefaMaicfté  5  comtric  fa 
maiftrefTe3difpofer  des  villes  &  pro- 
uinces  de  ce  Royaume.  Ceux  de  la 
Rochelle  n'ont  point  abbatu  les  ar- 
moiries du  Roy,  ny  appelle  le  Roy  ' 
d'Efpagne,  ont  feulement  demandé 
le  libre  exercice  de  leur  Religion,  & 
quand  le  Roy  l  a  leura  donnée  ,  onC 
mis  les  armes  bas  5  payans  au  Roy* 
aux  Seigneurs ,  voire  aux  Ecclefiafti* 
ques \  ce  qu'ils  auoient  accouftumé 
payer. 

La  Ligue,  fbr  la  mort  de  deux  fre** 
res  fuiets  de  fa  Maicfté  5  Ta  reiettë,  a- 
nathematifé  &  pourfuiui  iufqucs  à  la 
mort ,  qu  elle  luy  a  mefehamment 
aduancee:Ceux  qui  ioûcnt  au  Koy 
dcfpoùillc  ,  l'honorent  dèreuercn- 
ce  &  de  titres  magnifique* ,  &  ce- 
pendant le  dcfpouilicnt  de  tous  Tes 
ornemensrmais  la  Ligue  fans  vicr  de 
fcinti(e&  fîmulation  quelconque,  a 
deelarc  ouucitemétla  guerre  au  Roy 

il  ij 


Digitized  by  Google 


53  z  Hiftoire  de  la  France 
de  parole  &  d  cffer.Du  cômencemét 
clleauoicdeux  dcffeins:l'vndeforccr 
à  tel  changement  de  Cour  &  de  vie 
qu'il  luy  plairoir,  &  le  ranger  leubs 
vne  perpétuelle  tutelle  ;  l'autre ,  de  rc* 
tirer  à  loy  foubs  lafaueur  de  ce  maf- 
que  toute  l'authorité  fouuerainc  y  Se 
de  prcndrfe  foubs  le  nom  de  Roy  la 
domination  entière  du  Royaume: 
mais  depuis  Ja  mort  des  deux  Prin- 
ces Lorrains ,  elle  alcué  le  mafque^te 
s>ft  monftree  ouuertcmcnt  fon  en- 
nemie y  l'eft  allé  affieger  dans  fa  rc- 
traitte  3  &  finalement  Ta  faiét  affaflï- 
ner. 

La  France  eftoit  comme  en  robe 
poudreule,  toute  defchireejes  cher- 
ueux  arracher  ,  &  la  face  teinte  de 
fangjtoutccouucrtcdebleiïeures  & 
dcplayes.Lefang  rebondifîbit con- 
tre les  bandages ,  &  regorgeoit  par  ! 
deffus  les  ligatures,  on  nelcpouuoic 
reftancher  :  elle  eftoit  toute  plombée 
&  meurtrio  de  coups  ,  toute  efton- 
née  ,  hors  d'halcin c  ,  encore  trem- 
blante d'effroy ,  onnclapouuoit  raf- 
feurer. 

Les  mauuaifcs  humeurs  demeure- 
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rentdans  lccorpsde£Eftat5!uy  ron .  i  y  9  a; 
gèrent  les inteftms,  &  excitèrent  vn 
-  fluxdefang  cftrange.  Le  feu  de  rage  ; 
&  de  fureur  deuoroit  ce  Royaume, 
tout  ainfî  que  la  flamme  excitée  dans 
Vn e  grande  for eft  5  &  augmentée  par 
vn  vent  impétueux  ,  rauagc  tout  c* 
qu'ellcrcncontre. 

Nos  guerres  ciuilcs  ont  rendu  la 
Lycantropicvray-fcrablable,&auôs 
COgneu  par  expérience  que  les  Fran- 
çois nourris  au  fang,font  en  fin  deuc-> 
nus  Loups ,  Lyons ,  Tigres,  Centau- 
fes  &  Satyres.  Nos  ârmes  cfioicnt 
plus  cnuemmecs  que  ne  furent  ja- 
mais celles  des  Scythes.  Tout  ce 
Royaume  n'eft oie  lors  qu'vn  trouble 
&:  defordre  tournant,  foudroyantes 
menaces  qui  palîercnt  par  la  fonte 
d'infinisSalmonces.  :  a  ?  -r<- 
Parmy; ce*  reuol tes  on  vcic  des; 
cô  u  u  I  fi  o  n  S  roaàîaqu  es*  &  tTcftra  n  ges 
apoplexies  d'efprk,  &  vnc  enfleuro 
d!Eftat  trcfTdatigcrcufe.  Pendant  quo 
(  les  chiens  querellent  &  Centrer  groa-> 
dent ,  le  loup  deuorc  la  brebis. Ce  Tu- 
perbe  Eipagnol,  ce  Démon  Martial 
infatiahie  de  nos  calamitez,  pachok 
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ÎJ9*>  furlateftedclaJFrance  defchircc,  & 
la  vcrfoit  dans  le  gouffre  profond  de 
[es  ambitions.  Us  auoient  tellement 
vendangé  ce  Royaume,  &  mis  nos 
peilonncs  &  nos  biens  loubs  iepref- 
foiier ,  qu'il  n'en  reftolt  plus  que  le 
marc.  Le  remède  d'vn  tumulte  eftoie 
autre  tumulte ,  &  n'auons  faiâ  autre 
ebofe  qu'errer  d  vne  guenc  en  vne 
autre.  La  vertu  des  François  a  efté 
faiétela  calamité  de  leurpioprc  pa* 
trie*  • 

Les  peuples  de  ce  Royaume,  fous 
U  régne  d  vn  Roy  trcl-Catholiquc, 
&  en  vne  profonde  paix  fercuoltc- 
rent  y  rompirent  la  force  du  Magi- 
,  ftrat  ^troublèrent  la  tranquillité  pu- 
blique, vîolercnrtous  les  droits di- 
'  uins  &  humains  ,  corrompirent  Se 
jperuertirent  les  Loix  &  ^ancienne 
police  du  Royaume ,  polluèrent  & 
fenuerferent  f  fcftat  Royal ,  rempli* 
rende  Royaume  de  feux  ,  de  iang, 
d'orages  horribles ,  de  defordres  &C 
confu fions  >  &  loubs  de  nouucaux 
Chefs  .gouttèrent  vne  liberté  effré- 
née,  rompirent  toutes  les  refnes  de 
leur  iubiedion  naturelle  ,  biifcrcnt 

«  •       >.        •  «  •  -  î     •     •      •••;«  ,     .  •  • 
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tous  les  timons  de  la  Republique ,  &f  5  9 
s'abbandonnerenf  impunément  à 
toutes  fortes  de  crimes,compofcrcnt 
de  nouuciles  polices  &  de  noûueaux 
co  n  (  e  1 1  s  po  pul  aircs.I  !s  df  c  fïcrcn  t  d  es 
autels  à  leur  feruitude,  &  allumèrent 
le  Phœnix  ,  dans  lequel  ils  brufle^ 
rent. 

lis  firent  comme  les  moutons  qui 
entrent  dan$  Icgoi  fFrt^où  le  premier 
d  enti*cux(eprccipirc:On  les  affera- 
bloitauecvnc  fonncttc,vn(itflet  ou 
vn  bruit  de  nouuejuté  ,  comme  au 
Ton  du  baffin  on  taidfc  les  moulchcs. 
IlscognoilTuient  des  affaires  d  E  ftat, 
&  chacun  tenott  efcole  de  la  feien- 
ce  de  régner  :  II  d'y  auoit  boutique 
de  fa&ourcau ,  ouuroir  d'artifan ,  ny 
comptoir  de  Clcrgeau  qui  ne  fuft 
vn  cabinet  de  Prince  ,  &  vn  Con- 
fciiler  ordinaire  d'Eftat,  ny  fi  petit 
maiftre  aux  Arts  >  qui  comme  vn 
grcooùiilon  au  frais  de  la  rofee,  ne 
s,csbatiftfurcc£ubic&.  N 

O  peuple,ingratanimal,cnnemy 
des  gens  de  bien ,  &  contempteur  de  ^ 
vertu  5  monftrc  admirable,  dont  tou- 
tes les  parties  ne  font  que  lâgues ,  qui 

Ll  mj 
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l$ff2\  parlcdetoM&rienne(çait,quiregar* 
de  tout  &  rien  ne  voit,  qui  rit  &  pleu- 
re de  tout ,  menteur,  muab!e,mcfdi- 
iant&  idolâtre  de  vanité:  qui  chérit 
ceux  qui  l  opprimcnt,qui  craint  tout 
&  tout  admire  :  bref  ;  duquel  le  iuge- 
ment  &c  h  fagefle  font toufîours  trois 
dczèladucntute.  Ingrats  &  mal  fa- 
ges  fubic&s  *qui  ne  de  (n  oient  rien 
plus  que  de  voir  Vn  Soleil  de  Caftillé 
faire  vn  Orient  en  France ,  où  la  Lu- 
ne de  quelque  petit  cftranger  engen- 
draftvn  croiffant.    Ce  commande- 
ment  de  plusieurs  cftoit  vn  mal  pire 
qucla  tyrannie  y  &  les  villes  qui  s'e- 
ftoicrtt  retirées  du  feruice  du  Roy 
çftoient  pluftôft  fans  maiftre  qu'en 
pleine  liberté. 

Depuis  ce  grand  rocher  qui faiSl  borne 
.  «fEjptgtoe, 

lufqm aux  derniers  bords epuete grand 

Tygre  bagne, 

Sortoitnt  horriblement  Ah  creux  des 

.  ••  •  •  . 

monts  pierreux 
Le Jouffre  empuanti  Jes  flammes  &!es 

Et  les  vents  mutinez  d'vne  cruelle 
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Faifoient  creuer  par  tout  le  centre  deU 
terre: 

Tout  fe  defefyeroit  &  l'homme  tout  con- 
.  fus 

Parmy  lyorriblc  effroy  ne  fe  cognoijfoit 
plus. 

La  iufticc  premier  rameau  deiati* 
thorité  royale  fe  fleftrit:  tout  auffi- 
toft  quelle  eut  perdu  vigueur  du  tronc 
royal, Voila  autel  contre  autel,  dia* 
deme  contre  diadème  ,  Parlement 
contre  Parlement.  Les  finances  nerfs 
de  tous  Eftats  tarrirent  incontinent, 
car  les  canaux  par  où  elles  (ouloîcnt 
venir  fe  caftèrent  en  cefte  violence,  ôr 
la  fource  s'en  eipandit  qui  çà  quilà,& 
les  a»  mes  couurirent  vniuerfellcmcnt 
tout  le  Royaumcé  Toutes  les  autres 
fondions  &  exercices  cédèrent  fors 
ecluy  de  fotdat.  Là  furent  les  dernief  s 
hocquets  delà  Fran  ce ,  &  fes  pauurcs 
membres  commencèrent  à  fe  tordre, 
à  fe  retirer  &  roidir  horriblement  5  & 
là  clic  perdit  fa  forme  natuiclle  >  &  de 
la  corruption  de  ce  beau  coio fie  eft 
nayvn  petit  monftre  de  Republique, 
des  cantons ,  des  baillages  ouXigues 
grifcs  ou  quelque  chofe  de  fembla- 
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blc  Comme  les  forçats  de  galère, 
toutes  les  villes  de  France  abandon- 
nèrent les  rames  dudcuoir  êfdcia- 
beyffance  ,  &  quittèrent  vn  braue  & 
flo riflan t  Prince  plein  de  jjf  eud'hom. 
mie  &  d'expérience,  fage  pour  gou- 
uerner  (on  Eibt,  vaillant  pour  le  dé- 
fendre, pour  prend rp  vn  vieil  cftran- 
gertou:  caduc  &r tremblant  de  mala* 
dics&dcvicillcfTe,  ou  des  gens  qui 
n'ont  co  nie  il  que  pour  ruiner,dcftrui- 
re  &  dcfmcmbrer,&  pour  partager 
ccftEftat,  &le  faire  petit,  puis  qu'ils 
ne  peuucnt  empefeher  que  le  Roy  no 
lepoflede. 

En  cefte  grande  émotion  les  peu- 
ples ont  rompu  la  force  des  Magi- 
strats, troublé  la  tranquilicè  publû 
que ,  violé  publiquement  tous  les 
droiéts  diuins  &  humains, corrompu 
&  peruerty  les  loix  &  lancicnnc  poli- 
ce du  Royaume,  fe  font  foulcucz  & 
armez  contre  le  Prince.  Iisontrcra- 
ply  le  Royaurpc  de  feux,  de  fang,d  o- 
rages  hprribles,  de  defordres  6c  de 
confufions.  Ils  ont  gouftévne  liberté 
cffrcncc ,  ils  ont  rompu  toutes  les  ref- 
ncs  dclcur  naturelle  fubic&ion  >  brifè 
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tous  les  timons  de  la  Republique,  &c  159  ù 
fc  font  impunément  addonnez  à 
toutes  fortes  de  ctimes  ,  &r  ont  corn- 
pofé  de  nouucllcs  polices  &  de  nou- 
ueaux  confeils  populaires- 
Toutes  ces  pauurcs  Citez  furent  lots 
atteintes  &  conuaincuës  de  demen-  , 
ces  publiques,  dont  les  Chefs  delà 
Ligue  &  leurs  C  apitaines  abuferenc 
coramcd'cnfansaquifouucnton  pre- 
fente  petite  chofe  au  licud'vne  bien  , 
grande,  &  qui  fc  rcfïouy fient  de  fa- 
trats  &  de  baguettes  de  néant;  Car  la 
Ligue  au  lieu  du  bien  public,  deiu- 
ftice,  de  liberté  &  de  religion  ne  leur 
preientoie  que  des  paroles  où  elles 
prirent  plus  de  plaifir  qu'aux  promef* 
fes  véritables  du  Roy  portées  par  fes 
déclarations.  Pauures  gens  qui  ne  fço* 
uoienc  pas  que  les  paroles  ne  don- 
nent point  de  créance  aux  chofes, 
mais  les  chofes  aux  paroles»  .„« <%\  %  9 

Lcdeftrdes  chofes nouueIlcs&dc> 
s'agrandir  fut  caufe  dcccftegrâdcrc^ 
uoltc  &  non  pas  le  zçle  de  la  religion 
caries  Licutcnans  dcsGouuerncurs> 
cfpcroicnc  par  ce  moyen  deuenir 
Gouucrncurs  en  Chef,  &  les  officiers 
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I5P2.  •  iubaltcrnes  gagner  les  premières  pla- 
cesque  tenoient  les  feruiteurs  duRoy# 
Les  vos  efperoientaraducniràla 
manière  des  Suiffcs  exempt*  de  tail- 
les &  fubfides,  &  les  autres  transpor- 
tez de  paflion  d'amour  qu'ils  porroiét 
au  dctunCt  Duc  de  G  jife3  &  quel- 
ques fimplcs  en  peu  de  nombre 
trompez  du  faux  prétexte  de  la  reli- 
gion. J       T,  - 

Quelle  pitré  qu'il  ait  fallu  quclePrnn 
cequicftoicicy  bas  comme  rn  ato- 
me delà  diuinité,  duquel  la  perfonne 
cftoit  ùinâte  &  facree^qui  ncfpar- 
gnoit  foing  aucun  pour  remettre  fus 
rEg!ifeCatholique,&  rallierdans  fon 
accciwt  les  pauures  fubiets  defuoyez, 
n'ait  peu  eftre  <xempt  de  Tinlblcncc 
oc  ces  hommes,  que  les  grands  &il- 

luftrestrauaux  n'ay  ent  cfté  calomnies 
&  Tes  fai&s  obfcurris  par  melchans  ar- 
tifices/     '  ' 

O  reuoltc  miferablc  qui  as  fait  qu'où* 
urrtemëcenlaplufpartdcsprouiccs&: 
des  meilleures  villes  de  ce  Royaume, 

on  (ce  o ua  Icioog  du  fouuerain  Magi- 

ftrat.  &  que  fa  perfonne  fat r  ce  fut  in- 
»         continent  violée  ,  &  que  de  ceftexe. 
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crabic  parricide,  nafquit  la  confufion  i  j  92. 
par  tour. 

En  cefte  grande  difeorde  de  la  Fran- 
ce, apres  la  mort  du  Roy  lespretcn- 
dans,  les  chefs*  &  les  partHans  ;eftoiéc 
tous  appointez  contraires  tant  en  TE- 
flat  qu'en  la  religion,  mœurs ,façon, 
&inclinatioîi.  Au  party  du  Roy  de 
Naùarrefctrouuoient  tous  les  Prin- 
ces du  fang ,  les  M  arefehaux  de  Fran- 
ce, les  principaux  officiers  delà  Cou- 
ronnées deux  tiers  dclaNoblefle  & 
des  plus  vieux  Capitaincsjcs  plus  ex- 
périmentez foldats  que  Ton  appelle 
<  dragons,plushornbIcsque  n'ont  efté 
ceux  de  l'antiquité,  tous  les  Hugue- 
nots &  politiques ,  &  ic  pouuoit  dire 
qu'ils  tenoient  cinquante  bon  nés  vil- 
les,mefcnement  des  frontières,  &  fïfcs 
furla  mer,  dont  ils  pouuoient  tirer 
grandes  corn  m  odkez. 

Les  Royaumes  d'  Angleterre,  d'E£ 
coffe,  de  Danncraarç,  de  Suéde  les 
fauori(oiét,quatre  cantons  dcS  uiffes, 
&  les  Princes  Proteftans  d'Allema- 
gne qui  font  forts  &  puiffins  en  hom- 
mes &  argent.  Quant  à  la  Ligue  clic  - 
auoit  pour  Chef  monfieur  le  Duc  de 
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J55>2.  Mayenne  excellent  en  fagefle  & 
f  rouëfle  tout  enfanble.,  qui  cftiflifté 
dequinze  autres  Princes  de  fa  mai- 
Zoo. 

De  fept  Parlcmensil  y  enauoit 
cinq  pour  la  Ligue,  les  deux  autres  rc- 
noientpour  le  Roy  de  Nauarrc,  àfa 
charge  qu'il  fc  feroit  Catholique, 
Tout  le  Ckrgé  de  France  eftoir  de 
l'vnion  ;  toutes  les  villes  capitales 
horfmis  Bordeaux  ,  quafi  toutes  les 
prouinces  entières  &  cent  cinquante 
bonnes  villes.  LePapc  cftoirChcf  de 
l'vnion ,  l'Empereur ,  le  Roy  d'Efpa* 

gne,  le  Ducdc  Sauoyc  fon  gendrejes 
Ducs  de  Florence,  de  Ferrarc  &  de 
Manrouë  :  les  Princes  Catholiques 
d'Allemagne ,  les  trois  Archcucl ques 
EJ édteurs,  cftoiét  de  ce  par  t  y3 corn  m  e 
auffi  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Par-  - 
i    me,  deux  fort  grands  Capitaines, 
duiugcmentdu  Sieur  de  laNouë.Or 
dans  le  Royaume  il  y  auoit  deux  for- 
tes dcfaâ:icux,icsvnseftoientChcft 
de  part  en  degré  fouuerain  :  Au  def- 
fous  cftoient  les  Prédicateurs  fedi- 
ticux,  (cdudteurs  &impofteurs,  qui 
ontfaidplusdcmal&  de  dcfolatiori 
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kl'Eftat  que  tout  le  relte.  Ceux  qui  i  y  gtl 
ont  faift  des  monopoles, menées,  af- 
fociations&  confpirations  fccrcttcs 
contre  le  Roy  &  fes  officiers, &des  in- 
telligences dans  les  villes  liguecSjOnt 
incité  le  menu  peuple  à  fcdition,  ont 
porte  le  roolle  des  coniurez,  ont  rc-s 
cueilly  les  deniers  pour  la  caufe ,  cflé 
du  confcild'icelie,onc  enleué  l'argent 
dôsreccptcs  royales,  &  généralement 
tous  ceux  qui  ont  porté  les  armes 
contre  la  dignité  &  Maicftc  du 
Roy. 

En  ce  mefftic  rang  &  toutesfois  vn 
degré  plus  bas,  on tefté  ceux  qui  ont 
trouuc  gouft  en  la  ligue3y  ont  deman- 
dé place,  &  y  font  demeurez  aucc  o-  • 
piniaftreté  5  faifans  toutes  les  desfa- 
ueurs  à  eux  polïïbleaux  (  eruircurs  du 
Roy.  Ectelles  gens  font  du  tout  incu- 
rables condamnez  par  la  confeience 
des  maux  exécrables  commis  contre 
le  Maicftc  du  Roy  &  Tes  fidclles  ferui- 
tcurs. 

Au  fécond  rang  fc  trouuoit  vn  mon- 
de infïny  de  (impies  &  dcuots,  timi- 
des &  fuperftitieux,  qui  entrèrent 
dans  la  Ligue  pourdiuerfes  confide- 

V 
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1592.  Mayenne  excellent  en  fagefle  & 
f  rou ëffe  tout  enfe  m blc  5  qui  cft  afïifté 
dequinze  autres  Princes  de  fa  mai- 
Ton. 

De  fept  Parlcmensil  y  enauoic 
cinq  pourla  Ligue,  les  deux  autres  rc- 
noientpour  le  Roy  de  Nauarrc,  à  la 
charge  qu'il  fc  feroit  Catholique. 
Tout  le  Clergé  de  France  eftoit  de* 
Tvnion  ;  toutes  les  villes  capitales 
horfmis  Bordeaux  ,  quafi  toutes  les 
prouinecs  entières  &  cent  cinquante 
bonnes  villes.  LePapc  cftoitChcf  de 
l'vnion,  l'Empereur,  lcRoyd'Efpa* 
gne,  le  Ducdc  Sauoyc  fon  gendrc,Ies 
Ducs  de  Florence,  de  Ferrarc  &  de 
Mantouë  :  les  Princes  Catholiques 
d*  Allemagne, les  trois  Archcuclqucs 
,  Eiè6teurs,eftoiétdcceparty5corome 
auflï  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Par-  - 
me,  deux  fort  grands  Capitaines, 
du iugem en t  du  Sieur  de  la  Nouë.Or 
dans  le  Royaume  il  y  auoit  deux  for- 
tes de  faâicux,  les  vns  eftoient  Chefs 
de  part  en  degré  fouucrain  :  Audcf-  , 
fous  eftoient  les  Prédicateurs  fedi- 
ticux ,  (eduâcurs  &  impofteurs ,  qui 
ontfaidplusdcmal& de  dcfoladon 

* 
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kl'Eftat  que  tout  le  rette.  Ceux  qui  1  j  gi. 
ontfaiddesmonopolcs5mcnecs,  af- 
fociations&  confpirations  fccrcttcs 
contre  le  Roy&fes  officiers, &des  in- 
telligence s  dans  les  villes  liguecsjonc 
incité  le  menu  peuple  à  fednion,  ont 
porte  le  roollc  des  coniurez,  ont  rc^ 
cueilly  les  deniers  pour  lacaufe,  cfté 
du  confcild'icellc^ont  cnleué  l'argent 
des  reccptcsroyales,&  généralement 
tous  ceux  qui  ont  porté  les  armes 
contre  la  dignité  &  Maicfté  du 

R°y- 

En  ce  mefthe  tang  &  toutesfois  vn 
degré  plus  bas, ont  cfté  ceux  qui  ont 
trouué  gouft  en  la  ligue,y  ont  deman- 
dé place,  &  y  font  demeurez  aucc  o- 
piniaftreté  ,  faifans  toutes  les  desfa- 
ueursàcuxpoffiblcaux  feruircurs  du 
Roy.  Ettelles  gens  font  du  tout  incu- 
rables condamnez  par  la  confciçnce 
des  maux  exécrables  commis  contre 
le  Maicftédu  Roy  &:  fes  fid  elles  ferui- 
teurs. 

Au  fécond  rang  fc  trouuoit  vn  mon  - 
de  infîny  de  (impies  &  deuots,  timi-  * 
des  &  fuperftitieux,  qui  entrèrent 
dans  la  ligue  pourdiuerfes  confîdc- 
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l$9  **•  rations:lcsvns  pour  fauuer  leurs  biés, 
vies,  &  familles.  Les  autres  preuenus 
&  trompez  par  les  impofturcs  des 
Prefcheurs. 

Les  Ligueurs  haïffoient  plus  les 
Catholiques  qui  eftoient  auprès  de  fa 
Majefté,  que  les  Huguenots  mefmes: 
pourec  qu'ils  cftimoient  qu'ils  fuflent 
fans  religion  &  qu'ils  n  auoient  point 
d'autre  Dieu  que  leur  commodité,âu 
lieu  qu'ils  affiftoient  fa  Majeftc  par 
dcuoir,  &  pour  I'affeétion  qu'ils  a- 
uoient  de  le  ramener  à  l'Egli-fc  Ca- 
tholique .  Voicy  ce  qu'ils  en  di- 
foienr.  , 

Le  Tartdre  &  le  Turc  en  fa  diuerfe 
Iqy 

Combat  tu  faut  la  mort  pour  les  poin&s 
iefafoy, 

Etparmy  les  Chrefliens ,  les  Chrefliens 

mettent  peine  . 
Vc  perdre  pour  du  bien  la  vérité  Chn- 
Jtiennc* 

(        Mats  ils  ne  font  Chrefliens  :  Iamais  le 
bon  Berger 
Ne  va  chercher  le  loup  parle  foire  lo- 
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*rfucc  fesgr as  moutons ,  autrement  a,  fa  1  £ 
honte 

Lors  quilles  veut  conter , Un  en  trouue 
Ityonte- 

Ccftc  rcuoltc  &  rébellion  vniuerfcl- 
Ic nous  apprend , que  ccft chofe tref- 
difficilequVn  Prince  s'entretienne  a. 
ucctantdemefure&  de  diferctiona- 
uecfcsfubieâs  qu'il  leur  donne  lon- 
guement tout  ce  qu'ils  dcfirent.Nous 
voyons  ce  Prince  tant  ay  mé  &  defirè 
du  pcuplc,rappellé  de  Pologne aucc 
tant  d  applaudiffemcns  &  de  feftes  (î  x; 
raccucilleufes,  peu  de  temps  après  a* 
bandonnéquafidetous  &:  mîfcrabic* 
mentaflafliné.  .   -  . 

Tout  ainfi  que  la  matière  première 
n  eftlonguemcnt  contehtc  d'vne  for- 
me: demefmcnos  ames  recherchent 
d'heure  en  heure  quelque  nouueauté 
en  toute  chofe,  &  principalement  en 
laformedugouucrncmcnt.  Et  d'ail- 
leurs la  multitude  oft  de  fon  naturel 
murmurante,  &  difficilement  fe  peut 
voir  fatisfaitc ,  &  la  domination  pre- 
fente  luy  fcmble  tôufiours  fafcheufc 
&  infupportable.  Puis  il  cft  impofli- 
felc  que  tant  de  milliers  d'hommes 
Tome  a.  Mm 
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I  $0  2.  concurrent  en  l'amour  d'vofeul  hom- 
me, &  que  les  deportemens  d  vnc 
feule  pertonne  puiffent  toufiours  plai- 
re au  gênerai  des  hommes.  Vn  bon«- 
foir,  v  ne  fauear,  &  vnc  grâce  qui  fc  fe- 
ra plus  à  l'vn  qu'à  l'autre  ,fera  capable 
de  tourner  en  amertume  tous  les  plai- 
firs  receus ,  &  d'effacer  la  mémoire 
des  biéfaits  dupaffé,  &  de  pofer  lahai- 
ne  où  premieremât  l'amour  failoit  sô 
domicile^Ain fi  le  Roy  fur  partie  com- 
battu de  fes  propres  officiers  t  partie 
trahy,  partie  abandonné  :  Gar  quand 
le  Prince  eft  vne  fois  odieux ,  autant 
l'accablée  fes  bonnes  actions  que  fes 
mauuaifes. 

Entre  ceux  qui  mcfdifoient  duKoy 
tfeftoit  herefic  &  atheilme  que  fc tai-i 
rc&denyconfentir,  &  vn  blafphc- 
'  me  de  levouloir  defcndre.Ce  peu  qui 
demeura  en  fa  fidélité  eftoit  importu- 
né tous  les  iours  d'abandonner  vn 
Prince  cruel  en  temps  de  paix ,  &  mi- 
ferable  parroy  les  aduerfitez  de  la 
guerre.  La  coniuration  fortit  de  fes 
tpnebres  &c  cachots  ,&  voleta  de  tous 
coftez  horribicmêtarmee.En  moins 
defix  femaines  toutes  les  meilleures 
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Villes  du  Royaume  fe  perdirent ,  ou 
furent  en  très-grand  danger  de  fe  per- 
dre. La  violence  fut  d'autant  plus 
forte  &  plus  grande  que  p'us  de  gens 
en  furent  troublez  y  &  veit-on  que 
la  crainte  dVn  changement  de  reli- 
gion met  le  peuple  hors  des  gonds, 
&  comme  le  torrent  qui  rompt  fa 
chauffée, leiettcauxarmcsauec  plus 
deroideur&  d'impetuofité  qu'aupa- 
rauant.  Le  lignai  de  feditiow  leuç,  jes 
mefehans  safTemblcnt  aifement  par 
lafemblanccde leurs  mœurs.  Peude 
gens  commençoient  les  rcuoltes,  pla- 
ceurs les  defiroient  ,  &  tous  les  pet- 
mettoient. 

La  difTenfïon  &  difeorde  s'efleua  par 
les  peuples  comme  vn  meflange  delà 
terre,  &  Dieu  nous  troubla  en  toute 
deftreffe.  Le  peuple  vne  fois  deman- 
dé de  Ion  deuoir  3  nefe peut  contenir: 
comme  vn  courant  d'eau  quis'eft  det 
uoyédefa(ource,  fi  onlarrefte  d'vn 
cofté  il  remonte  de  l'autre.  Les  fa- 
ctieux font 'au(R  peu  en  leur  puiffance 
^que  ceux  qui  font  agitez  des  flots  & 
vagues  de  la  mer.  Enlarempeftecha- 
cun  prie  qu'elle  ne  luy  vienne  ,  mais 

Mm  1; 
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Ijpzi    perfonncnc  la  veut  cmpcfcher.  Ce 
qui  arriue  cnt  dl  t  sfcditiôs,tout  le  mô. 
de  fe  rangea  du  collé  duquel  pluficuts 
eftoient 

Pluficurs,  de  haine  des  chofes  pre- 
fcntes&dedefirdechangementjS'cf- 
jouyflbicnt  de  leurs  propres  dangers: 
Puis  les  (oldats  conçoiuent  l'cfperan- 
cedes  recompences  de  la  guerre  ciui- 
le.  Le  monftre  de  la  Ligue  plus  horri- 
ble que  les  Poètes  ne  deferiuent Ty- 
phon cuftfurmontê  tout  le  monde  fi 

-  Dieu  ne  luy  euft  refilté  vifiblcmènt. 
La  fortune  duDuc  de  May  enne  eftoit 
lors(tres-grandc,  par.ee  que  toutes 
les  villes  &  peuples  de  la  France  e- 
ftoient  eftonneesou  reuoltecs.  Le 

.  croiflant  de  la  Ligu  c  grofluîoit  fi  fort, 
qu'ilfembloit  fc  vouloir  rendre  pleine 
lune  ,8c  fous  fa  maligne  influence  fai- 
foit  defeheoir  les  forces  de  fa  Majc- 

fté. 

La  Ligue  faifoit  monftre  à  tout  le 
monde  de  la  licence  de  troublcr,& de 
l'cfpoirdes  recompences  delà  guerre 
ciuile.  Les  cupiditez& ambitions  de 
fes  adherans  eftoient  lors  grande- 
,  ment  ouucttcs  en  cefte  grande  prof- 

-  peritê.  Le  Roy  fit  ce  qui  cft  accouftu: 
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me  cnvn  grand  tnmulcc,  il  affembla  z 
gens extraordinairement  ,  non  feule- 
ment en  France,  maiscnSuifle&  en 
Allemagne. 

le  tft  veux  pas  excuferle  mauuais 
mefnagc,dcfordrc  &  confufion  def- 
plorablc  que  nous  auons  veu  en  ce 
Royaume ,  depuis  que  le  feu  Roy  vint 
à  la  Couronne  :  mais  ie  diray  que  fa 
Maiefté  recognoiffant  ce  mauuais 
mefnage  &  confufion  ,  auoic  com- 
mencé de  mettre  ordre  par  change- 
ment deconfeil,  parvncrcuocation 
de  pluficurs  ediâs ,  parla  tenue  de  fes 
Eftats  &  vnefain&c  intention  d'efta- 
blir  de  bonnes  ordonnances.  Il  con» 
fefïbit  tout  haut  qu'il  s'eftoitlaiflecn- 
forceler  par  très  mauuais  confeilrmais 
queftant  rentre  au  vray  chemin  par 
fes  Eftats,  il  fc  garderoit  de  fe  plus 
fouruoycràfaducnir,  ce  qu il  difoic 
aucc  vn  merueilleux  regret  &  dcfplai? 
fir.  Et  toutesfois  ayant  commencé 
fon  amendementpar  la  remife  de  fept 
millions  de  Jiurcs  pour  vnc  fois  à  fon 
peuple,  changement  de  cônfeil  &rc- 
uoeation  de  plufieurs  ediâs,  on  nous 
a  précipitez  en  nouuellc  guerre  ciui- 
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le  pour  nous  priucr  du  fruiéfc  de  fes 
bonnes  volontcZjôf  pour  empefeher 
Ccftamendemcntonlctaiâ  mcichâ- 
ment  &r  proditoircmentalLffincrpar 
vn  Moine  tndjablt.  Si  ccft%>ourIes 
impofirionsqu'ilaeftétué,  la  Ligue 
en  a  plus  fait  en  neuf  mois  que  le  Roy 
n'en  auoit  tait  en  fix  ans.  S  ils  font  ce» 
la  en  leurapprcntiiïageque  deuoicnt> 
ils  faire  cftans  maittres  paflfcz?  Qu'a- 
uons  nous  veu  depuis?  La  miitre  a 
fuiuy  les  vaincus, &:  l'impiété  les  vain- 
queurs^ les  vi)S  &  les  autres  ont  per- 
du &  fe  font  perdus  par  les  plus  chers 
qu'ils  euflent,  &  principalement  les 
plus  généreux*  Toutes  chofes  ont  c- 
ftémiferablesen  ce  brigandage  ian- 
glant,  mais  il  n'y  auoit  rien  fi  o  ifera- 
|}Ie  que  la  vi£toire,qui  alioittoufiours 
au  donmage  de  la  chofe  publique. 
Nous  auons  veu  tous  les  maux* 

Comme  fi  Dieu  youlgit  nous  punir  en 

Faire  vn  Autre  chaos  &  fon  ozuure  de- 

ftrutre. , 

■  par  ie  Obt**  I* t"fle  î  &  embrafer  le 

;  :   m»  {Am 
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De  F air  ,pourejloujfer(e  ptuure  genre  1 
humain. 

II  n'y  a  maifon  en  Franccqui  ne  face 
ducil  de  Ion  mort  :  En  coinbarant 
pour  la  religion  nous  Jauons  quafî 
toute  perdue.  Parmy  lestaboucins  la 
voixduSauueurncs'cntendpoint.Ifc 
vous  prie  par  tant  de  ruines  quauons- 
nous  aduan cé  que  la  ruine  de  ccRoy. 
aume ,  &  la  corruption  qui  cft  entrée 
par  cefte  port  c  en  tous  Eftats.  La  réu- 
nion de  l'Eglifc  doit  commencer  par 
la  réunion  des  coeu^  mais  nous  tal- 
ions comme  celuy  qui  de  craince  de 
s'entrctail  1er  fc  feroit  couper  vue  iam* 
bc. 

Ceux  qui  nous  confcillcnt  de  con- 
tinuer la  guerre  reffemblcnt  aux  Mé- 
decins, qui  n'ont  iamais  de  meilleure 
année  que  quand  elle  n'eft  pas  faine, 
&  aux  Chirurgiens  qui  ne  font  iamais 
fi  aifes  que  parmy  la  deffai&e  d'vn 
camp:  Pour  faire  leurs  maiions  ils 
£c  piaifent  à  tout  ruiner  en  public.Cc- 
fte  malheureufe  guerre  a  engendré 
çnuers  nous  lirrcuerence  cnuers 
Dieu  ,  la  defob  eiffâce  aux  Magiftratsa 

M  m  iiij 
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lacorruption  de  mœurs,  changemét 
de  loix,  mefpris  de  la  iufticc ,  l'auilif- 
fement  des  lettres  &  frienecs.  Elle  a 
caulé  des  vengeances  horribles,  m ef- 
connoiffanec  de  confanguinicc  &  pa- 
renté, oubliance  d  amitié  ,  violences, 
pilierics,  degafts  &  populations  de 
pays,  faccagemens  de  villes,  brufle- 
mens  d  edifices,profcriptions  &  con- 
fifeations faites,  &  bannitfcmens,  & 
mille  autres  maux  cxecrables.Plus  de 
la  moitié  de  noftreNobleffe  y  eft  de- 
meurée, infinies  légions  de  foldats  y 
font  perdues  ,  le  peuple  eft  vniuer- 
fellement  diminuéjes  finances  efpui- 
fees,  les  debtes  acercuës,  la  difeiplî- 
ne  militaire  renuerfee  ,  &  toutes 
les  chofes  les  plus  fainéies  en  ven- 
te, i 
La  Ligue  afaitdccc  Royaume  voc 
table  aux  furies  vangerefTes  à  qui  elle 
seft  oit  voûcc,  &a  traittë  tous  les  gen  s 
de  bien  en  ccbanquetfuncftc  de  lar* 
>  mes  &  de  tourmens  horribles .  Elle  a 
fait  fentir  aux  Nobles  les  (uplices  des 
cfclaucs ,  &c  la  main  barbarcfque  du 
bourreau  ,  fe  porta  d'elle  -  mefroc 

a  9  • 

! 

h 

t 


Digitized  by  Google 


Liure  quatorzième.  553 

deffus  les  gens  d'honneur  par  vne  mi- 1  $ 
ferablc  accauftumance  de  cruauté* 
Elle  a  tenu  la  république  en  dot, 
comme  fi  elle  luy  euft  cfté  lailiec  par 
quelque  teftament. 

Gc  ne  font  plus  maûx  que  lesno- 
{1res  5  ce  font  ruines  ,  &  non  point 
ruines  particulières  >  mais  totales  >  ce 
font  exterminations  vniuerfcllcs  a- 
uec  cane  d'horribles  miferes  ,  d  ef- 
froyables aduentures,d  cfpouuenta- 
bles  defolations ,  qu'il  fcmble  que  la 
Nature  fe  fpit  vaincue^  pour  appor-  " 
ter  à  no fkc  peine  des  monftrcs  &pro- 
■  diges  de  mefehanecté,  &  quelle  ait 
abrutiles  hommes  qui  dcuoient dé- 
grader &  rauager  noftrc  pays  ,  pour 
d'vne  bcftiale  férocité  feuir  contre 
„  nous  par  nouueaux  exemples  de 
cruauté. 

Les  François  par  vn  long  vfage  de 
la  guerre  ciuile,  fe  font  transformez 
en  beftes  rauiflates  par  fi  frequétespo 
tiôs  du  sâg  du  genre  humain  Laguer  . 
rc  ciuile  a  conuertinos  prouinecs  eii 
brigandages,  les  villes  en  cimetières, 
leschafteaux  cnmafares,leschâpsen 
boucheries,  les  arbres  tn gibets  ,  les 
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i  S  9  2. .  ri  uicrcs  en  fan  g,  &  la  vie  des  hommes 
en  vnc  mort  piteufe,  horrible  &  ef- 
pouucntable.  eIIc  a  deftruiren  vn 
iourlesfrui&s  &  les  trauaux  de  plu- 
fieurs  années. 
;  La  Ligue  difoit  qu'elle  prenoit  les 

armes  pour  la  reformation  publique 

6  dcfchargcd u  peuple*  &  neâtmoins 
dix  ans  d'impofts  ne  coudent  tant  au 
peuple  qu Vn  an  de  guerre  >  &  dix  ans 
de  bône  guerre  ne  luy  apportent  tant 
dédommage  qu'a  tait  vnân  de  (édi- 
tion &  de  guerre  ciuilc,  quia  arrefté 
la  fortune  qui  nous  conduifoic  au 
comble  defelicité.  é  « 

Qui  ne  veit  par  la  campagne  les 
pauurcs  par  trouppeaux  defleichez 
comme  momies  5  n'ayans  plus  que 
des  os  enfilez  cnfcmble,  crians  mi* 
fericorde,  &  implorans  pour  dernier 
fecours  la  main  cruelle  d*vn  bour- 
reau ?  Qui  ne  les  veit  paiftre  fur  terre 
comme  beftcs,&  brouter  es  plaines 
campagnes  commefont  les  cheuaux? 
Les  Parifiens  contrefaifoient  les  pi- 
toyables dans  leurs  murailles,îls  vifi- 
toient  les  hofpitaux,  &  faifoientmô- 
ftre  publique  d  vnc  feinte  charité  ,  & 
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hcantmoins  detcltablc  hypocri- 
te, ils  rempliffoient  la  France  de  pau- 
urcsmifcrablcs! 

Les  hommes  eftoientauflî  rares  en 
la  campagne,  que  les  raifîns  en  vnc 
vigne  Vendangée  Je  peuple  eftoit  rc- 
peu  d  abfynte  ,,&*abbrcuuè  de  fiel: 
le  vendeur  eftoit  comme  l'homme 
qui  s'enfuit,  lachcpteur  comme  cc- 
luy  qui  va  tout  perdre,  le  traffiqueur 
ne  tiroit  aucun  profit  de  ion  com- 
merce,le  baftiflcur  de  ion  habitation, 
le  femeurde  famoi(ïon,&  le  vigne- 
ron defa  vendante,  &  le  vent  abba- 
toit  &  arrachoit  par  les  racines  les  la- 
beurs de  nos  mains.  . 

Le  peuple  auott  perdu  toute  fidélité. 

Le  atoyen  eftoit  banni  de  fa  atè, 

Les  autels  dtfpoUtlle^de  leurs  Sain  fis 

tutctaires, 
>  LesTemples  rejjembloient  aux  deferts 
fotttaires, 

Sansfeu, fans oraifon,  &  les  Preftres 
facre^ 

Seruoient  de  prqye  aux  loups  fur  V au- 
tel maffacre^ 
Iamais  ferfs  ne  furent  tant  efcla- 
ucs  deleurs  maiftres ,  que  les  gens  de 
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guerre  I'cftoient  delôurs  cupiditez, 
ny  fi  fugitifs  de  leurs  Seigneurs,  que 
ccux-cy  feftoient  des  Loix  &  de  la 
Iufticc,  ny  fi  barbares  defang  &  de 
nation ,  que  ccux-cy  l'eftoient  de  na- 
ture &  de  volonté  5ny  fi  ennemis  des 
hommes  que  ceùx-cy  Teftoient  de 
Dieu  5  &  de  toutes  religions  &  (ain% 
étetez.  ■  m  v 

Desfoldats  eflravgcrs  horribles  en  leurs 
armes 

Noflre  terre  ett  couverte }  &  nos  peu- 
ples de  Ixrmes: 
Rien  que  teffroy  ,  d'horreur >on  ne  voit 

entre  nous y 
Et  Uprefente  mort  nous  marchande  a 

tous  coup sy 
Noflre  ennemy  vainqueur  efl  au  port 
1    &  aux  portes, 

Noflre  cœur  ejîfattk,  nos  espérances 
mortes. 

L'impunité  cftoitouucrtc,lesiugc- 
mens  perdus  ,  les  Officiers  empri- 
fonnez  &  exécutez  a  mort:  les  Ca- 
tholiques deftruifoient  la  Religion, 
les  François  TE ftat,  &les  cftrangcrs 
regnoient  fuperbement  és  maiions 
plus  honorables  de  nos  villes  :  bref, 
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Satan  cguillonnant  nos  hueuïs  cftoit  1 
cftonncdcnous  voir  faire  beaucoup 
plus  de  maux  qu!il  n'en  vouloft. 

Lediumthrcfory  

Des  Eglijes  de  Vieufortoit  dejjous  U 
ttrre, 

*Pour  fournir  aux  dcfyensd'vncfidurc 
(  guerre. 

On  ne  pouuoit  apperceuoir  le 
mien  &  le  tien  qu'à  la  lueur  des  ar- 
mes y  &  au  feu  despiftolcs  &  arque* 
buieb.  L'agriculture  fut  entièrement 
deftruire ,  &  laifiala  terre  fans  forme 
nonrcpurgecnycflartec  d'arbres,  & 
dcbroffailles(ans  fruiâ,&  pleine  de 
rauagc  d'eaux  courantes  çà&  là  fans 
aucun  ordre  :  &  auec  fa  ruine  perdit 
tous  les  arts  &  manufactures  qu'elle 
mettoit  en 'train  ,  &  leur  donnoit 
fondement  &  maticrc,dc  forte  qu'el- 
les reuindrent  à  néant ,  quand  vne 
fois  la  table  fut  o  ft  ce. 

La  terre  merci  la  graffe  mamelle 
Qui  porte  tout ,  portant  en  dejpit  d'élle 
Vcjjus fon  dosvnpeuple fi  troublé, 
Noya  fon  vin>  fes  pommes  (pfon  ble, 
E  t  de  fes  fils  deteftant  la  mifere, 
Vcuint  maraftre  au  lieu  de  bonne  mem 
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EtmdudiJJantnoflrefiecleroiisllé, 
Siècle  de  fer ,  de  meurtres  tout Joutlle, 
Tout  détraqué  de  mœurs  &  de  bien  vU 
urey 

Vn  fiecle  non  ny  de fer  ny  de  cuiure, 
Mais  de  bourbier  en  vices  non  paifcU^ 
Que  mal  gre  luy  regarde le  Soleil*  • 
Les  Gouucrneurs  affamez  des  villes 
de  laFrance5eftouffoient  les  habitans 
pour  en  auoir  le  fang,  les  elcorchoiét 
pour  en  auoir  lapeau,car  le  plus  riche 
dcntr'euxnauoitdcquoy  viurc  que  ' 
de  leur  (ubftance.  La  ville  auoit  vn 
traiftre  au  lieu 'd'vn  Capitaine,  vn 
Corfaircau  lieu  d'vn  Gouuerneur,8c 
vn  Empoifonneur  au  lieu  d'vn  Mé- 
decin. 

Ilcft  aifé  d'enflammer  les  cfprits 
défia  indignez  :  Ils  ont  auflï  facile* 
ment  conceu  dans  leurs  cfynts  les 
flammes  de  la  Ligue,  que  la  racine 
de  l'heibc  Aproxis  prend  le  feu ,  te 
viuent  en  icellcs  comme  les  mouf* 
ches  de  Tlflc  de  Chypre  ,  que  Ton 
nomme  pyraftes,  qui  meurent  tout 
foudain  qu  elles  lortent  de  la  four- 
naife.  Les  fediticux  ioign oient  à 

leurs  frittes  paroles  ,  des  faifo  mer- 

-       •  —  —  -  —   . 
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que  gibets, que  roues,  que  tenailles 
&  feux  ardans,pour  exterminer  ceux  v 
fur  qui  eftoit  tombé  le  fort  de  la  vi- 
ctoire. 

Helas  !  nous  avons  vem  le  terre  plei- 
ne d'armes  ' 

Commife  a  l'abandon  èvn  amas  de 
gens  d armes, 

Nous  auons  veu  encor  vn  million  de 
proferis 

Sotibs  t appas  d%vnguerdon  en  tant  de 

lieux  meurtris, 
Et  par  divers  cantons  tant  de  telles 

tranchées. 
Pour  vn  efpokuental  aux  portes  atta~ 

chees. 

Les  plus  indigens  &  neceffiteux 
eftoient  corrompus  d'cfperances  de 
rapines ,  chacun  a  quitté  fa  vacation 
pour  endetter  les  armes.  Les  Sei- 
gneurs des  partis  contraires  laif- 
ioient  les  maifons  les  vns  des  autres 
toutes  entières  fans  les  piller,  par  vite 
prudence  ou  rufe  affez  notoire.  Les 
François  ont  faidt  plus  que  iamais 
de  la  perfidie  ,  non  pas  vn  crime, 

mais  vne  manière  de  parler.  Les  filles 

- 
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15  p  2.  y  ibyuoient  les  maris  contre  les  pc* 
res.Les  Preftres  mefmc  prenans  les 
armes  le  lont  desbordez  à  mille  vil- 
lenics.  Le  defîr  de  commander  n'e- 
ftoit  que  précaire  aux  Capitaines. 
Bref ,  durant  ce  milerable  temps 
toutes  les  vertus  cftoient  liées  3  &c 
tous  les  vices  defeheinc/.  Chacun 
dcmeuroitefperdu  au  milieu  de  tant 
de  raii ères  ;  il  ne  reftoit  plus  au  peuple 
que  les  yeux  pour  pleurer ,1a  langue 
pour  le  plaindre,  &  Teftomach  pour 
foufpirer.  Le  prefent  dcfplaifoit  aux 
peuples 5  Taduenir  les  trauailloit ,  le 
*  bien  les  importunoit,&  le  malles  af- 
fligeoit.  11  fembloît  qu'vn  chacun 
par  manière  de  pafle-temps  &  de  feu 
de  ioy  c ,  bruflaft  la  m^ifon  de  fon  en- 
nemy.Qucdiray-ieplus? 

Nous  auons  rejjernblè  à  ces  tomes  vi\ 
pères, 

Qui  ouvrent  en  ntijptnt  le  ventre  de 

leursmeres,  . 
utinfe  en  Mort  uni  nous  (tuons  faifl 

mourir  -, 
L*  France  noftre  mere  m  lieu  de  U 

nourrir. 

'    ,    Ny  plus  ny  moins  que  la  force  des 
;  maladies 
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maladies  décline  àmelurc  que  la  vi- 
gueur naturelle  des  corps  malades  va 
dccroilïant  :  auffi  entre  les  villes  Se 
peuples  delà  France  l'enuic  de  que- 
reller nes'eftpaflcc,  qu'au  prix  que 
la  puiffance  leur  eft  appctilïee. 

L'horreur  de  tant  de  maux  ma 
hiû  faillir  de  mon  difeours  fans  y' 
penfer  :  pour  y  retourner  ,les  Mini- 
ères d'Efpagnc  voyanslcs  efforts  de 
leurs  finances  &  armées  inutiles  ,  Se 
que  ce  grand  &puiflant  Royaume  ne 
fc  pouuoit  conquérir  par  la  force  des 
armes,nypar  toutes  les  puiflances  de 
la  terre  aflemblces ,  eftimerent  qu'il  y 
falloir  procéder  par  intelligences  Se 
artifices. 

Ils  rcfolurent  de  diuifer  les  Chefs 
delà  Ligue,  &  de  leur  taire  prendre 
dcfïein  à  part  ,  ainfi  voulurenr»iis 

traitteraueeleficurde  Villars,  ainfî 
auecIeDucdc  Guifcmcfme,  luyre-* 
monftrant  que  c'eftoit  fa  grandeur; 
de  ne  dépendre  que  du  Roy  d'Elpà- 
gne,  &> luy  confeiiler et  mcfmc  d'en- 
treprendre fur  la  vie  de  fon  oncle. 

Le  Duc  de  Mayenne fçachant  toutes 
ces  pratiques  ,  &  fe  voyant  entr* 
T0JHC4.  Nn  - 
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J593*    Ccux  grancl*  &  poiflins  Roys,  parmi 
lelqucls  il  ne  pouuoit  maintenir  fon 
authoritc  louueiaiae  ,  qu'en  fe  ren- 
dant ennemy  del'vn  &  de  l'autre,  c- 
ftoit  fort  tmpciché,  le  voyant  mek 
me  importuné  par  le  Pape,  le  Roy 
d'Efpagnc& les  Seize,  défaire  pro- 
céder à  l'tfle&ion  d'vn  nouucau 
Roy.IUc  refolut  d'vfcrde  longueurs 
&  délais  f  &  de  publier  vnc  déclara - 
tionndontiafubftance  futquelcze- 
le  de  la  Religion  auoit  donné  le  nom 
deTref-Chreftiens  à  nos  Roys  ,  qui 
en  ectredeuotion  auoient  toufiours 
efté  afliftez  de  leur  Nobleffe  &  autres 
fubiedte,  tant  dehors  que  dedans  le 
Royaume  iu'ques  au  iourd'huy.quc 
ceft  Eftateftantinfc&é  d'herefîc, les 
1         Catholiques  au  lieu  de  l'exterminer, 
lafauoriloient&r  aduançoientà  leur 
poflible,  d'où  s'en  eftojt  cnfuiuic  la 
mort  du  Roy  parvn  coup  du  Ciel, 
&Ia  main  d'vn  fcul  homme,  fans  le 
feeu  de  ccux  qui  n  auoient  que  trop 
d'occafiondcladefîrer.  Que  fes  en* 
nemis  auoient  faocement  public  que 
fon  deff'ein  eftoit  de s  emparer  de l'E- 
ftat ,  bien  qu'il  euft  recogneu  pour 
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Roy  Ton  feigncur  le  Cardinal  de  159 
Bourbon ,  déclaré  parle  Roy  fuccef- 
feur  de  ta  Couronne.  Mais  que  le 
R.oy  de  Nauarre  au  lieu  de  le  reco- 
gnoiftre  &  de  le  faire  inftruire  pen- 
dant fonrcgne,l'auroittoufioursrc- 
tenu prifonnicr ,  &  perfifté  en  Ton  cr-  ' 
rcur,par!aqyeilci!cftoir  excommu- 
nié parle  Pape,  &  priué  du  droid  de 
la  Couronne  ,  à  laquelle  perfonne 
îVeftoit  rcceuable  (ans  la  qualité  de 
Catholique,  oinfîqu'i]  fe  voit  par  le 
ferment  que  fondes  Roys  de  France 
.  à  leur  Sacre,  &  qu'il  auoit  cflé  icgê 
par  les  Eftats  de  Blois  ,  qui  en  a- 
uoient  faict  vnc  Loy  fondamentale 
de  l'Eftat ,  iobferuation  de  laquelle 
fut  iurcepar  le  feu  Roy  fur  le  corps  du 
Sauueur. 

Que  mefme  le  Roy  deNauarrca-  ' 
uoiteitéaduerti  par  les  Députez  du 
feu  R.oy,que  s'dnereuenoità  l'EglL  • 
fc Catholique,  il  fe  rendoit  incapai 
ble  de  la  Couronne,  auquel  aduern  f- 
fement  ayant  faift  la  fourde  aureiilc, 
les  Catholiques  feferoient  vnis  aucc 
tres-grande  raifon,fondeefur  l'ordô- 
nance  de  i'Eghïc,  l'exemple  de  leurs 

Nn.  ï) 
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iyp3#  majeurs,  &  fur  la  Loy  fondamentale 
duRoyaume.Neantmoins  plufîeurs 
Catholiques  feroient  demeurez  auec 
le  jioy  de  Nauarre,  fur  ce  qu'il  leur 
prom  cttoit  vâger  la  mort  du  defunét 
Rôy,&dc  fe  faire  Catholique  dans 
fïx  mois  ,  à  quoy  il  n  a  point  fatisfair, 
combien  que  du  cofté  dçl'Vnion  on 
luy  euft  offert  obeiffance>au  cas  dVnc 
conuerfion  vrayc&iuftifiec  par  ba- 
ncs adtions  :  ce  qu'il  auroit  toufîours 
&pluiîeursfoisrefuféJ  difant  qu'il  ne 
vouloit  cftrc  forcé  par  fes  fubicûs, 
&  qu'eftant  recogneu  par  eux,  il  fc 
f croit  infhuire  en  vn  Con cile  libre  te 
,  général,  comme  s'il  en  falloit  d'autre 
qucceluyde  Trente  qui  a  condenné 
ccft  erreur,  &  fila  Religion  ne  cou- 
roit  pas  fortune  quand  luy  Chef  6c 
protc&cur  de  Wierefîe feroic  armé  de 
noftre  obeiffance,  &  des  forces  en- 
#  tiercs  du  Royaumc,&ne  no9  refteroie 
pour  loy  refîftcr  que  de  foiblcs  &  /im- 
pies fupplications,  dot  il  ne  fait  point 
de  contc.Qu  il  fc  dcuoit  fouuenir  luy 
mcfmc  qu'il  s  cftoitfouuent  armé  co- 
tre nos  Roys  ,  pour  introduire  vne 
n o uuclle  doctrine  dans  le  Royaume 
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qu'il embraflc,  &  que  celle  que  dcMÎ 
fendent  les  Cat;h  cliques  a  eflè  rcceuë 
en  ce  Royaumcauflîtoft  qu'il  a  corn- 
mecé.Que  s  eftoit  moquerie  de  pro- 
mettre de  conferuer  &  maintenir  la 
Religion  Catholique,  parce  que  les 
exemples  voifîns  nous  apprennent 
queles  fuiets  (uiucntla  vic,les  mœurs  . 
&la  Religion  de  leurs  Roys,pour  fc 
rendre  capables  de  leurs  bonnes  grâ- 
ces. Si  plufieurs  Catholiques  n  ont 
cfté  deftournez  de  faire  afliftanec  par 
lafpcdt  des  Eglifes  &  Autels,des  mo- 
numensde  leurs  pères  morts  en  co* 
battant  contre  Therefie  3  ny  parle  pé- 
ril emincncdelaReligion3quellcfor«p 
ce  auroit-ii  deuenu  maiftre  abfolu, 
lors  quvn  chacun  las  &  recreu  ,  te 
ruiné  parla  guerre  a  foufFriroit  toutes 
chofespour  viurc  en  repos  &  feurc* 
té  ?  le  veux  que  lors  les  Catholi- 
ques (oient  tous  vnis  a  la  côfçruation 
delcurreligion,pcnfons-nousn'eftre 
point  fubiets  aux  mouuemcns  &  paf* 
fions  des  Hérétiques  infolcns  &  in- 
tolérables d  auoir  vn  Roy  de  leur  re- 
ligion ? Penfons-nousneftrcpoint  à 
la  fin  commandez  par  les  villes  &t  for*  " 
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1 593.  tercffcs ,  lelquclles  on  mec  &  mettra 
entre  les  mains  des  Huguenots  ou 
gens  qui  lcsfauorifent  en  tout  temps  ? 
Les  Catholiques  qui  y  refident  font 
dcfïaaccufez&rcôuaincus  de  crimes 
fuppo(ez,par  ce  qu'ils  n'en  ont  point: 
les  principales  charges  tombet  defia 
entre  leurs  mains5iulques  aux  Offices 
delaCouronne.Lesvcnerablcs  Bul. 
les  du  S.  Pere  ont  efté  foulées  aux 
pieds  &  lacérées puis  iettees  au  feu 
parles  bourreaux,  afin  qu'en  mefpri* 
fane  le  Chef  dcTEglifc,  le  peuple  en 
foit  après  fcparcplus  aifement.Qu'on 
ne  loupçonne  donepoint  que  nous 
voulons  diffiperrEftar  pour  nous  fer- 
lardes  armesd  Efpagne  5  parce  que 
nouslesreceuonspourappuy  en  no« 
ftre  grande  nccellhé  ,  comme  d'vn 
grand  Roy  confédéré  de  la  Courô- 
ne:mais  pour  celail  n'a  rien  requis  de 
nous>&  n  auons  fait  aucun  traitté  a- 
uecluy  à  la  diminution  delagrâdeur  * 

6  maiefté  de l'Eftat.Pour  ces  raifons 
{  il  exhorte  routes  fortes  de  gens  Ca- 
tholiques de  quitter  &  abandonner 
l'hérétique ,  promet  de  recognoiftré 
cç  faifant  les  Princes  du  fang  ainfi 
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qu'ils  le  meritent:les  fuppiie  de  con  fi* 1 5 
dercr  que  la  religion  doit  palier  par 
deflus  tous  autres  rc£pcéh&con(idc 
rations ,  que  pour  adu'i'cr  aux  raoyés 
de  la  côferuer,&  l'Eftat  quant  &quâr, 
il  a  prié  les  Ordres  du  Royaume  de 
s  aflcmbler  à  Pans,  où  leurs  agens  fe- 
ront tref-bien  receus,autrement  pro- 
tcftéqueleblaimedcs  mal  heurs  qui 
s'en  enfuiurontleurdeuraeftreimpu* 
té&nonàioy,nyàceuxdc  fon  parti* 
Sur  ce  mefmc  lubiet  le  Cardinal  de 
Plaifance,plus  grand  faciendairc  que 
difeoureur  >  publia  vne  exhortation 
aux  Catholiques ,  (uiuâs  le  feruice  de 
fa  Maiefté,laqucllc  comme  groflïcrc, 
&  ne  rejffentant  que  le  ftile  de  Chan- 
cclcrie  Romaine^nc  mérite  d'en  par- 
ler dauantage. 

Mais  pour  ce  que  I'cfcrit  du  Cardi- 
nal de  Sega  pouuoit  mettre  en  feru- 
pule  les  ames  plus  timorées,  &  leur  1 
perfuader  qu'on  ne  pouuoit  entrer  en 
aucun  traictéauec  le  Roy,ny  nelere- 
cognoiftreen  faine  côfciencc,  &  par 
ce  moyen  retarder  la  reconciliation 
du  Royaume,& la  conferuation  de  la 
religion  en  iceiuy:Monficur  du  Vair, 

Nn  iiij 
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?  5  9  3.    qui  cft  maintcnât  premierPrefidët  do. 

Prouence,perfonnaged'vnexcelléc 
cfprir  ,& dvnc  rare  &  fingulicrc  élo- 
quence y  fie  vnerefpôcc  fous  le  nom 
d'vn  habitant  de  Paris ,  qui  defeou- 
urit  fort  clairement  les  impofturcs  du 
Cardinal  :  car  il  monftra  que  TEuan- 
gile  commandeauxEucfques  éc  Pré- 
lats de  receuoir  lespecheurs  auçc  ma- 
fuctude  &  douceur ,  &  que  tels  pa- 
\  (leurs  fc  doiucnt  donner  garde  de 

çétir  les  menaces  qutDieufaifoit  aux 
pafteurs  d'Ifrael  :  vous  n'aue*  pas  cô- 
fortèles  foibles,  panfé  les  malades, 
bâdé  les  rompus ,  ramené  les  c/garez, 
recherché  les  perdus:  mais  vous  aucz 

<  commandéauecviolecc&auftcrité;* 
yoy  la  que îc  d emâdcray  aux  pafteurs 
mon  troupeau,icle  retircrayde  leurs 
mains,  &fcray  qu'ils  ne  l'auront  plus 
en  garde.  Ncantmoins  l'iniquité  des 
fadicux  de  Rome  &c  d'Efpagne  fut 
grandement  remarquable  contre  fa 
Maicfté  :  car  quand  on  rèmonftra  au 
Cardinal  Caictan  dés  qu'il  eftoit  en  ; 
France,  qu'il  n'y  auoit  point d'autre 
moyen  de  (auuer  la  religion  &  l'efta  t, 

qucnramenâtleRoyàl'Eglifcj&qu'o 
lepria  de  l'en  folliciccr ,  il  rcfpondiç 

V 

Digitized  by  Google 


I 


Lime  quatorze/me.  s&9 
que  l'honneur  du  fainft  Siège  ne  le  XÎ93« 
pouuoicfupporter,  que  c  eftoit  à 
luyàfi'yprcfenten  Et  maintenant  que 
faMaicftè  fnppoit  à  1  a  porte  aucc  tou- 
te humiliré ,  on  ic chaflbir aucc toute 
rigueur,  &celuy  qui  deuoitiuger  re- 

iettoit  ecluy  qu'il  falloit  iùger,  bien 
que  l'Eglifenefcrmeiamaisfon  giron 

à  ceux  qui  vont  à  elle.  Tellement  que 

lePapepcrecommundesChreftitns 
aymoit  mieux  en  perdant  vn  fi  grand 

Royaume  dftenter  fqn  authorité, 
qu'accommodantladifciplineEccle- 

fiaftique  àlaneccflité  ,  procurer  la 
paix  en  toute  la  Chrcfticntê,  contre 
la  charité  Ecclcfiaftique ,  laquelle  ^ 
n'excommunie  que  pour  fauuer,n'ar- 

rache  perfonne,  mais  redrcfl'c  tant 
feulements:  garde  la  robbe  du  Sei- 
gneur inconlutile  &toute  entière,  ne 

cueille  pas  l'yurayeà  fin  denempor- 
ter  le  bon  bled  quant  &  quant,  &  lors 
que  la  contagion  du  peché  a  infc&ê 
la  multitude,  conuertit  en  miicricor- 
de  la  fcuerité  de  fa  difeipline  ;  car  c'eft 
alors  que  les  confeils  de  feparation 
font  inutiles,  voire  pleins  de  facrilc- 
ge ,  d'orgueil  &  dimpietc,  &  trou- 
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blent  plus  les  gens  de  bien  infir- 
mes,  qu'ils  ne  corrigent  les  tnef- 
chans. 

La  paix  efl  lcvraySf  le  paternel  hé- 
ritage J<  s  ChreOifns,  &-  pour  la  re- 
mette, 1  Egiiic  n'a  pas  feulcmcntem- 
brafléceux  qi>i  en  eftoitnt  feparczj 
lcurrclafchanc  la  feucrité  de  la  peni- 
tcnce,mais  ce  qui  cfr  plus  merucillcux 
a  rendu  les  Euefchez  ôr  principales 
charges  aux  Hérétiques  fcV  Scbifma- 
tiques,  comme  elle  fîtaux  Donatiftes 
en  ce grand& célèbre  concilcdcCar- 
tage  de  trois  cens  Eoefqucs,â  fin 
qu'vnemicere  charité  feruiftde  reme 

deau mal quis'eftoitrefpandu  parfes 
veines 

Le  grand  Dieu  du  monde  fupportc 
patiemment  ceux  là  qu'il  fçait  roçf. 
me  ncfedcuoirconuertir^àplus  for- 
te raifon  deuok-on  tolérer  le  Roy, 
puilqu il  eftoic  queftion  du  falut  de 
nations  toutes  entières ,  &  que  toutes 
les  prouinces  de  ce  Royaumcinter- 
pclloient  fa  Sainâeté  d'accommoder 
fa  bonté  au  repos  de  l'Eglife,  aufqucl- 
îcs  il  boufchoitlcs  oreilles!  O  Dieu 
qu'eft  deuenuë  la  chanté  de  tant  de 
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Sain&N  Pontifes?  Ihâuc  ce  (dit-on) 
que  le  Roy  face  pénitence.  Il  eftvrrty, 
mais  il  la  faut  donc  ordonner  &  le  re- 
ecuoiren  l'Eg:ife,&  non  pas  luy  en 
fermer  la  porte,  &  que  la  rigueur  de 
cefte  pénitence  publique,  qui  n'eft 
plus  en  vfage,  foie  reduifte  à  vnefa- 
tisfa&ion  lecrette  &  particulière  fé- 
lon la  diferetiondu  faindt  Perc,  du- 
quel les  Catholiques  feruiteurs  d'i 
Roy  5  honoroient  bien  plus  la  puif- 
ûnec  que  ne  faifoient  ceux  de  la  Li- 
gue, qni  prefehoient  publiquement 
qu'il  n  eftoir  pas  en  fon  pouuoir  de  rc- 
ccuoir  le  R oy3&:  quand  il  le  reccuroic 
ilsn*eftoient  pas  tenus  de  luy  obcyr,à 
quoy  pardonnentecs  efprits  enragez 
&  furieux?  Ainfi  le  Papefaifoic  feruir 
fonauthorité,  S:  les  langues  vénales 
de  ces  maudidts&  fcelcrezPrcfchcurs 
laparoIedeDieu  auxambitieufespaf- 
fions  d'EfpagnerToutesfoisles peu- 
ples &  villes  de  ce  Royaume  ne  fc  laif- 
ferent  aller  pour  cela  au  defcfpoir: 
mais  (çachans,quc  malheur  à  cciuy 
quiferoitcaufe  du  fcanduîe,  eftime- 
rent  que  le  Roy  (c  faifant  Catholi- 
que  ,  il  leuoit  tout  Tcmpclche- 


j/z  HiJloiredeUFrance 

ment  de  pofTcdcr  en  repos  Ton  Roy- 
aume: &  que  l'excommunication  du 
Pape  n  auoit  tràidt  ny  confcquencc 
quelconqueau  temporel  a  &r moins  à 
la  Couronne  qui  defpend  nuèmentfic 
immédiatement  de  Dieu,  comme  les 
petirsRoyaumes  fcudatâires  du  Pape 
font  à  fa  difpofîtion.  Nos  braues  an- 
ceftres  fous  les  Roys  Charles  feptief- 
me  &  Louys  douzicfmc,  qui  furent 
mis  en  interdift,  monftrerent  bien 
aux  Papesque  ce  grand  Royaume  le 
bras  droit  de  la  Chrefticnté,  ne  def- 
pendoitpasde  la  fureur  de  leurs  fou- 
dres^ la  France  atoufîoursfagemét 
ofté  à  la  vénération  des  Papes  le 
pouuoir  &  la  licence  de  la  ruiner. 
Nous  ne  faifons  pas  comme  ceux  qui 
les  honnorent  de  paro!es&  les  oppri* 
ment  en  cflfeâ:,  comme  l'Empereur 
Charles  cinquicfmc,  qui  pendant 
que  fon  armée  faccageoit  Rome  & 
tènoitlcPapeaffiegéjfaifoit  faire  des 
Proccffions  en  Flandres  pour  la  pro£ 
perité  du  fain#  Siège;  nous  luy  o- 
beylïonsentant  qui!  nous  cft  loifi- 
ble  &  qu'il  luy  cft  expédient. 

Le  Roy  auoit  enuoye  vers  le  Pape 
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dcmanderabfolution  &  luy  offrir  o-  \  ypj  ; 
beyiïancc,  on  lauoit  rtfufé,  que  rc- 
ftoit.il  donc  plus  que  de  sarrctlcràla 
parolcdcDieu,  quinedcnicpointfa  , 
grâce  à  ecluy  qui  fait  ce  qui  eft  en  !uy  ? 
Ne  falloir  il  pas  empefeher  que  la  di- 
fciplinc  Eccîcfîaftiquc  ne  fut  altérée 
&dcftourncc  à  i'opprcfïion  &  ruine 
de  l'Effet? 

Donc  le  Parlement  de  Paris  qui  eft 
laCourdcs  Paris,  Sdcli&dcs  Roys, 
&la  iufticefouuerainc  du  Royaume, 
aduerty  que  le  Pape  auoit  refufé 
d'ouyr  les  Ambaffadcurs  du  R  oy  3  or- 
donna par  fon  arreft  du  quator  ziefme 
de  Ianuier,  que  rcmonftrances  fc- 
roient faidtes  à  Monfîeur  de  Mayen- 
ne^ ce  qtfil  traittaft  la  paix:referuant 
ncantmoins  de  faire  entendre  à  fa 
Sainteté  les  iuftes  &  neceflaires  rai- 
fons  qui  y  contraignoient  les  Catho- 
liques, &  le fupplierdauoir agréable 
ce  qui  fc  traitteroit,  iugeant  par  là 
qu'il  n'y  auoit  plusrien  qui  empefehaft 
ceux  de  la  Ligue  de  reconnoiftre  le 
Roy. 

Auflila  matière  du  ferment  de  Iv- 


nion  eftoit  changée,  car  le  Roy  ettoi; 
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lors  en  erreur:  mais  cefte  qualité  la 
feule  caufe  de  îcurs  armes  cdfèrit^i'ef- 
fc&endcuoitaufTi  ceffer:  &  le  chan- 
gement delachofcahere  toutTcfFcél 
du  ferment,  lequel  d'ailleurs  quelque 
folemncl  qu'il  l'oit ,  a  toufiours  vnc 
-exception  du  droift  de  nature  qui  ne 
peut  cftrc  yio'é,  car  la  promette  eft 
impie  qu'ilfaut  acquitter  par  vo  cri- 
me^ comme  eft  celuy  de  parricide  de 
fa  propre  patrie,  contre  laquelle  la  fa- 
ction de  Rome  &  d  Efpagnc  vouloit 
animer  les  François  3  patrie  I  vn  dçs 
plus  beaux  membres  de  Pvniuers, 
ïoutarage  de  douze  cens  années,  &Ie 
labeur  de  tant  de  milliers  d'hommes, 
voirevn  excellent  ouuragc  de  Dieu, 
fans  la  prouidence  duquel  iamais  les 
cfprits  de  tant  d'hommes  desbordez 
&  enclins  à  licence  ne  le  fuflent  laif- 
fez  aflembler  fous  la  loy  dvn  fculprin- 
ce. 

Au  refte  commelcSrdc  Villeroy 
quieftoittoufiourscnfentincUc  pour 
le  bien  dcl'Eftat  veir  que  Defportes 
qucleDucdcMaycacauoit  cnuoyc 
à  Rome  auoit  trauerfe  levoyage  du  . 

Cardinal  de  Gondy  Se  du  Marquis 

— -    . ... .....  •  •  ' 
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de  Pifani  5  &  que  toute  l'afferoblee  de  1 5 
Paris  confpiroit  à  contenter  le  R*oy 
d'Efpagne,  penfa  qu'il  cftoit  bon  que 
les  Catholiques  feruitcursdcfa  Maje- 

fl^rccheich.ffentceuxderalTemblec 
dVrie  conférence  àl%ouuerturc  d'icel- 
le.  Ccrte  propofîcion  eftâc  faite  à  lafi 
femblec  de  Paris,lc  Cardinal  de  Plai- 
fancefelcua&(ans  aucune  conlulta- 
tionditen  colère,  que  ceftepropofi- 
tion  cftoitpleine  d'herefic.Toutcsfois 
fur  ce  qui  tut  remonftre  que  referits'a- 
dreffant  à  Talfcmbleeà  laquelle  il  le 
deuoitcômuniquer,  il  fut  refolu  qu'il 
feroit  tetenu  en  ralfeblee^Iaquelle  de- 
puisl'aprouua  fur  ce  qu'il  fut  remôftré 
qucllenc  pouuoit  eltre  rejettee  fans 
faire  murmurer  la  NoblefTe  &  le  tiers 

Eftat  qui  la  defiroicnt.Voicy  comme 
ie  deffein  du  fieur  de  Viller  oy  fut  e* 
xccuté. 

Le  Roy  après  que  monfîèurdeNc- 
ucr$  eut  repris  Aun  cau,  la  Foffc  >  îa 
Barre  &  autres  lieux  qui  retiroient 
ceux  delà  Ligue,  fe  rendit  inconti- 
nent à  Chattres, &  iugea  que  telle  dé- 
claration &c  exhortation  nelloicnr 
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que  pourciblouyr  les  (impies  :  c'eft 
-  pourquoy  il  refoluc  qu'il  feroit  hi€t 

deux  refponces,  iVnc  au  nom  de  (a 
Maiefté  qui  feroit  vérifiée  aux  Parle- 
mens  &  publiée,,^  l'autre  au  nomdcs 
Princes,Prelats  &  Officiers  de  la  cou- 
ronne Catholiques  eftans  auprès  de 
luy.  Celle  des  Princes  fut  publiée 
deuxiours  deuant  celle  du  Roy,  auec 
peemiflion  de  fa  Maicfté,  par  laquelle 
ils  demeu  roient  d'accord  que  la  con- 
tinuationde  la  guerre  ruincroitTEftat 
&  laReligion  &  la  paix  les  remettroit: 
rcmonftroient  que  pour  conférer  des 
moycnsdelcsrcftablirilsnepouuoiét 
enuoy  er  à  Paris  domicile  de  la  rébel- 
lion 5  mais  bien  en  quelque  lieu  entre 
Paris  &  fainft  Denis ,  autrement  pro- 
teftoient  que  la  faute  des  maux  de  l'e* 
ftat  ne  leur  pourroit  eftre  imputée, 
mais  à  l'ambition  de  la  Ligue, 

Cette  refponce  fut  portée  à  Paris 
par  vn  trom  p  ette  qui  la  bailla  au  ficur 
de  B elin  Gouuerncur  5  lequel  la  meit 
entirc  les  mains  du  Duc  de  Mayenne, 
qui  la  communiqua  à  toute  laftcm- 
blec.  Quant  à  la  déclaration  de  faMa- 
jefte,  elle  porte  premièrement  vue 
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pîainâx  contre  fes  fubje&s  rebelles, 
le  regret  qu'il  a  d  employer  fon  aage 
à  conquérir  fon  héritage  légitime: 
que  les  Ligueurs  raonftroient  bien 
quccen'eftoitàfaperfonncquils  en 
vouloient,mais  à  l'Efta^par-ce  qu'ils 
auoicntleuélcs  armes  contre  le  de- 
fun&Roy  très  Catholiquc.Que ceux 
de  la  Ligue  auoiet  efte  de  tout  temps 
mal-aflfc&ionnez  àl  Eftar,  &  que  cet- 
te mauuaife  volonté  les  auoit  en  fia 
pouffez  à  l'ambition  de  l'enuahir  S£ 
partager  entr'eux  :  que  ne  le  ponuans 
faire  d'eux-mcfmesils  auoient  appel- 
le à  cefte  entreprife  les  anciens  enne» 
mis  de cofte  Monarchie,  &s*cftoicnt 
aydez  des  plus  miferables  du  peuple, 
cnuieux  de  la  profpcritc  des  ri- 
ches. 

Qu'ils  ne  fe  contenaient  pas  d'a# 
Hoir  fait  les  François  tniferables:mai$ 
leur  vouloientcreucr  les  yeux  &  les 
rendre  ftupides  en  leurs  mifercs,  & 
leur  ofter  la  cognoiflance  de  la  pre- 
mière fourcfcdelcurs  malheurs*  Que 
la  déclaration  du  Duc  de  Mayenne  c- 
ftoitfaiftc  en  forme  d'edi&5  fcllecdu 
grand  feaxi,  addreffec  aux  Cours  dç 
Tome  4,  Oo 
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Parlement  ,&aucc  toutes  les  formes 
d'vnP.incefouuerain,âr  côuoquoit 
les  Eftats,  ce  qui  n  appartient  qu  au 
;  Roy,&  promettoicieurcté  aux  Prin- 
ces du  fang  comme  à  fes  inférieurs. 
Qu'il  ne  levante  point  de  la  loy  fon- 
damentale de  l'Eftat  par-cc  qu'il  n'y 
en  a  point  d'autre  que  la  falique ,  qui 
cft  l'ame  de  ce  Royaume  3  laquelle  n'a 
iamaisrcceu d'interprétation  ny  de- 
xtention  ,  mais  a  de  tout  temps  cfté 
rcucrcc  comme  vne  loydiuinc.  quc 
le  Roy  defunâ  n'y  a  peu  déroger ,  par 
ccquec'eftauxloixôc  non  aux  Rois 
de  difpofcr  de  la  (ucccffioa  de  la  cou* 
ronne,  &  moins  encore  a  laflcmblec 
dcBlois,quinacfté  qu  vne  coniura- 
tion  defcouucrte  contre  lauthorité 
du  Roy,  &  vne  pure  violence  pour  e- 
ftablir  les  fondemens  de  cefte  mal- 
heureufe  rébellion.  Qu'auffi-bicn  le 
Duc  de  Mayenne  na  voulu  tenir  telle 
déclaration  du  Roy  defunâ;,  par-ce 
queluy-m-faicnes'cft  jamais  donne 

titre  de  Lieutenant  du  feu  Cardinal 
de  Bourbon,  mais  de  r£ftat,&  ne  Ta 
recogneu  pour  le  Roy  que  longtemps 
après  (a  mo^^&aprcj^eftrç  introduit 
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en  toutes  les  authoritez  de  la  couron- 
ne. Que c'eftoit  vncftnpofturc  dédi- 
re que  cefte  déclaration  auoit  cfté 
faiâeauxEftatsderanmil  cinq  cens 
feptante  fept  contre  luy ,  par-  ce  qu'il 
n'y  eutqu'vnc  û*m pie  légation  ou  fe- 
moncedcsEftats  pourfefaircCatho- 
liquc.  Que  plufieurs  chofes  pcuuent 
cftreinterpofces  entrcla  Royauté  & 
les  cérémonies  d'icellc ,  mais  qu'il  n'y 
auoit  nul  obftaclc  entre  le  Roy  &  la 
Royauté,  l'authorité  de  laquelle  cft 
infeparable.  Qu'il  netiendroitiaraais 
à  luy  qu'on  fai&  de  religion  il  ne  reti- 
rait à  foy  toute  l'affection  de  Tes  fub- 
/c&s,commcilleur  don  n  oit  toute  la 
ficnne,parcc  qu'il  fc  mon  ftr  croit  touf- 
jours  facile  à receuoir  toute  bonnein- 
ftruéHon  par  vnc  voye  légitime,  luy 
monftrant  que  la  religion  en  laquelle 
ilacftcnourryeftcrroncc  &  darnn*- 
ble. 

Qu'il  n'y  auoit  apparence  de  chan- 
ger de  religion  fous  vnc  fimple  fe- 
mQnce,rcligion  Ci  pretieufe  qu'elle  cft 
l'cfpcrancc  de  noftrc  falut,  &  qu'vn 
Concile  n'endommageroitpoint  cc- 
Juy  de  Trente,  non  plus  que  ceftui.cy 


Liure  qftatotCQefmi.  /71 

Princes  que  d'vnc  maifon  eftrangcrc. 
Q^ucccfcroitàeux  de  ictter  les  yeux 
furies  mo  nu  mens  de  leurs  anceftres* 
qui  ont  fouuent  expofé  lcursvics  pour 
fermer  les  portes  du  Royaume  à  ceux 
aufqucis  ils  les  ouurcnt  &  liuréc  main- 
tenant y  trafiquant  à  prix  d'argent  le 
fang  de  leurs  percs,&  le  bien  &  l'hon- 
neur de  leurpatâe.  Qu'ils  deuroient 
faire  pénitence  du  parricide,  commis 
en  la  perfonne  du  feu  R  oy,  &  non  pas 
vanter  pour  trofee  ou  faueur  du  Ciel 
le  plus  lamentable  accident  qui  arri- 
uaiamais  en  France ,  ny  s'en  refiouyr 
publiquement  &  en  rendre  grâces  à 
Dicu,&  honnorcria  mémoire  dcl'c- 
xecuteur  fi  on  vouloit  paroiftre  in  no- 
cent  de  ce  forfait.  Qu'ils  deuroient 
defplorcr  le  mal  de  la  France  leur  mè- 
re &  nourrice ,  qui  les  a  (i  ten  d  rem  en  t 
nourris  #  allaitez,  &  des  moindres 
qu'ils  eftoient  de  leur  condition,  efle- 
ucz  &  appariez  aux  plus  grands  du 
Royaume  s  &  foufpircr  de  la  vcoir 
maintenant  defehirec  par  leurs  pro- 
pres mains ,  &  remplie  de  nouueaux 
habitans  qui  parlent  nouueau  langa- 
ge, &  fc  regifTcnt  parnouiicllcsloix, 

Oo  iij 
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Qu'ils  dcufoientimiter  la  gcncrofitê 
des  bons  François  qui  lafliîtoicnt5rc- 
folusdeperdre  le  relie  de  leurs  vies  & 
moyens  pour  vnc  fi  iufte  &  lain#c 
caufe.aulqucls  defa  parti!  donnoit  le 
prem"er  exemple,  ncmefnagcantny 
fantényfang>  au  prix  duquel  il  vou* 
droit  auoiracquislcreposdcce  Roy- 
aume. Que  tous  ceux  qui  le  cognoif- 
foientfçauoient  combien  foigneufe- 
incntiiauoitobferuéla  promette  par 
luy  fatâe  à  fon  aduenement  à  laCou- 
ronne,  fans  donner  iamais  occafîon 
de  douter  de  fa  finceritè ,  atteftant  de 
rechef  le  Dieu  viuant  de  la  garder  in- 
uiolablcmentiufquesau  dernier  fouf- 
pirdefavie.  Déclarant  au  furplusjl'af. 
le  m  b  le  g  tenue  ou  à  tenir  en  la  ville  de 
Paris ,  eftrc  vnecntrcprile  contre  les 
loix  5k  bien  &  le  repos  de  ce  Royau. 
me  &  des  fûbicôs  d'iccluy  :  tout  ce 
qui  y  eft,  où  (era  faiâ ,  dï£t  ,  traitté  & 
reiolu.abafifjdenulefFeft  &  valeur: 
deffendant  à  toutes  perfonnes  d'y  al- 
lerou  enuoyer,  y auoir  intelligences 
diteâement  ou  indire6lement5ny  do- 
nc paffage, confort  ou  aide  à  ceux  qui 
ironijou  enuoycront  à  raflcmblcc  ou 
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cti  retourneront:  déclarant  tant  ecluy  i  y  g  f% 
ui  a  fai&  la  déclaration  que  tous  les 
cflufdi&s  ^atteints  &  cono  aincus  de 
lczcMaieftè au  premier chcf:pardoa- 
nantneantmoins  à  ceux  qui  (c  vou- 
draient reconnoiftre  &  retirer  à  Iwy 
pourucu  qu'ils  le  fiflçnt  dans  15.  iours 
après  fa  déclaration  pub!icc:Par  cefte 
déclaration,  fa  Majcftélcurmonftra 
qu'elle  n'auoit  moins  de  force  de  bien 
dire  que  de  faire  de  grands  &c  valeu- 
reux exploits.  ' 

Apres  cefte  déclaration  publiée 
voyant  que  le  Duc  de  Mayenne  eftoit 
alléaudcuantdc  l'armée  Efpagnolc, 
conduitte  par  le  Comte  de  Mansfeld, 
le  Roy  congédia  la  plufp art  de  s  Prin- 
ces &  Seigneurs,  &  laiflant  fon  ar- 
mée menée  par  t  Admirai  de  Biroa 
affieger  la  ville  de  Meun,  qui  n'eft 
qu'à  cinqIieuësdfOrleans,ïlalIâ  voir 
madame  fa  focur  qui  cltoit  arriucc  à 
Saumun  -  ; 

Cette  PrinccfTcdefireufedcveoir 
fonfrerequ  elle  n'auoit  point  veu  de- 
puis l'année  mil  cinq  cens  qûatrc- 
vingts&cinq,  qui!  1  eftablit  Régente 

en  la  Nauarre  &  pays  deBcarn,  tut  rc- 

•••• 
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ccuëpar  les  villes  où  elle  paffa  d*vn 
appareil  royal  >  fi:  notamment  à  Bor- 
deaux ,  où  entrrautres  honneurs 
qu'elle  reccut  clic  fit  ouurir  les  pri- 
foos,coramc  font  les  R  oys  à  leurs  en* 
trees  Royales.  Mais  eftant  arriuc  vn 
cîcfordre&  des  querelles  en  la  ville, 
pouffecuriôfitedés  habitans  qui  al- 
loient  au  prcfchc  au  logis  de  Mada- 
me >lc  Pari  cm  ent  fit  publier  des  def- 
fenecs  à  fonde  trompe  de  n'aller  plus 
au  prefebe,  &  pour-ce  qu'aucuns  n'y 
voulurent  obeyr  5  furent  conftttucz 
prifonniers,  nonobftant  les  prières 
de  madame  qui  s  employa  pour  eux* 
laquelle  futpricede  la  Cour  de  trou- 
ucr  bon  fon  arreft,  qui  n'eftoit  que 
pour  dontenirle  peuple,  &nonpour 
le  fpieô  de  (apcrfoBûc,raaifon  fif  Cuit-  ♦ 
te:  rctoonftfant  qu'en  cela  le  Parler 
mcnt'ftc  gardoit  que  l'ordre  que  fa 
Maicfté  ypuloit  cftrç  gardé  pour  fa 
propre  perfonne.  J 
Pendant  Je  fejqnr  qu'elle  fit  à  Bor- 
deaux, quelques  A nabaptift es  Fia* 
mens  cft^ns  venus  pour  y  charger 
4«!s  vins  j  aûoient  apporté  quelques 
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Hures  de  leur  fcôc  qu'ils  publioiét  en  1 
cachette,  mais  Ci  toft  qu'ils  furent  def- 
couuerts  ils  furent  chaftiez  par  le  Ma- 
refchaldc  Matignon,  qui  comman- 
doit  au  pays  auec  vne  merucilleu- 
fe  prudenccjvigiiancc,  &  grande  fide» 
lité- 

Ces  gens  là  n'ont  ny  armes  ni  canon 
dans  leurs  vaifleaux  ,  par  ce  qu'ils 
croyenteftre  piedeftinez  &  ne  pou- 
uoir  euiter  leur  deftin.Ellc  achcua  fon 
voyage  nonobftant  lhyuer  qui  cftoit 
fort  faCchcux  tant  elle  dcfîroit  voir  le 
Roy  (on  frerc>  &r  le  faluër  Roy  de 
France  5  car  (difpit  elle)  c'eft  mon 
ambition  de  luy  faire  ceft  homma- 
ge 

A  labordee  le  frère  &  la  fœur  firent 
paroiftrcle  grand  defir  qu'ils  auoient 
î'vn  &  l'autre  de  s'cmbrafïcr.  Mon- 
feigneurdeDombes  qui  par  la  mort 
defonpereauoitprislcnom  de  Duc 
de  Montpcnficr,  defirant  d'aller  en 
Normandie  ^  dont  il  fut  fait  Gouucr 
ncur,  vint  trouucr  fa  MajcftéàSau- 
murpourla  faluër  ,  veoir  madame 
qu'il  rcchcrcboit  en  mariage,dôt  ilfnt 
tenuquelques  propos,  mais  sas  effet. 
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159$.       L'Admirai  de  Bicon  après  la  ville 
de  Meun  piife  5  alla  mettrelcfîegc 

dcuantSellesparlfrCommandcment 
du  Roy  qui  partit  de  Touis  pour  s'en 
aller  deuers  Paris,  par  ce  que  la  Li- 
gue auoit  refpondu  à  la  propofition 
des  Princes,  &  que l'armée  Efpagno- 
lc  auoit  affiegé  Noyon.  Tellement 
que  ce  voyage  luy  fut  grandement 
preiudiciable  :  car  il  don na  loifir  à  fes 
enncroisdcprendrcla  ville  deNoyô, 
&  futcontrainâdelcucr  le  fiege  de 
deuant  Selles.  loint  qu'au  commen- 
cement de  l'affemblec  il  fe  deuoic 
monftrcr  plus  puiflanr  que  iamais, 

pour  renuerfer  les  mcnccsdescftran- 
gers% 

^antàlapropofition  ,  le  Car- 
dinal dcPIailance&IaSorbonnel'a- 
uoient  condennec ,  comme  abfurdc, 
hérétique  &fchifmatique,&  difoiét 
qu'elle  ne  meritoit  point  de  refpon^ 
ce  y  &  qu'il  ne  falloir  point  difputcr 
au  ce  des  gens  que  l'on  pou  uoit  Vain* 
cre,  &  non  pas  conuainerc  ny  per- 
fuader.  Mais  les  autres  remonftrc- 
rent  que  fi  on  nfc  leur  f  efpondoir, 
rVnionen  receuroitdu  blafmc,  par 
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ce  que  les  Royauï  diloient  qu'il  ne  i  5  9  3; 
tenoit  pas  à  eux  que  la  paix  ne  fuft 
donnée  k  ce  Royaume ,  &  qu'en  ne 
refpondant  point  ceux  de  ÎVnion 
rnonftroicnt  qu'ils  n'eftoient  menez 
querde  deffeins  ambitieux  &  particu- 
liers intcrefts-.Ioint  qdc  le  Duc  de 
Mayenne  audit  fai&  offre  de  les 
'  oùyr.  -   *  , 

-  Il  fut  refolu  en  l'affcmblee,  que 
Ton  ne  confercroit  directement  ou 
indirc&cmcnt  auec  le  Roy  de  Na-' 
uarre,  ny  aucun  autre  hérétique  d  au- 
cune chofe  quelconque;  &  quei'on 
pouuoit  conférer  en  termes  doux  a- 
uecles  Catholiques fuiuans  fon  par- 
ti,pourlcschofcsdelaKeIigion&  de 
i'Eftat ,  &  leur  rcmonftrer  les  raifons 
pour  Iefquellcs  on  ne  vouloit  reco* 
gnoiftre  le  Roy  de  Nauarrc  ,  après 
en  auoir  conféré  auec  le  Cardinal  de 
Plaifance ,  qui  ne  lapprouua  qu'à 
demy. 

La  fubftancedeccftcrcfponcefut 
vnc  inuc&iue  contre  Therdic  &  les 
hérétiques ,  vne  proteftation  de  vi- 
ure  &  mourir  pour  conferuerla  Rcli-  ; 
gion  &  l'Eftat ,  exhortation  à  fes  rc- 
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lS93*  conciliez,  deprecation  d ambition 
imaginaire  dont  ils  font  aceufez,  & 
dappcllerlcscftrâgcrs  en  ce  Royau* 
me, dont  ils  nes'aydentqucpar  ne- 
ceffité  :  plus  vneinue&iue  contre  les 
Anglois,  appeliez  par  le  Roy. En  a- 
pres  ils  fouftiennent  qu'ils  ne  font 
criminels  de  leze  Maieftc  ,  pour  ne 
recognoiftre  vn  hercrique,  & admo- 
ncftcntles  Royaux  de  prendre  gar- 
de qu'en  baifTant  ics  yeux  contre  la 
terre,  pour  y  voir  ies  Loix  humaines, 
ils  ne  perdiffent  la  fouuenance  des 
Loix  venans  du  Cic).  Que  la  fuccef- 
fion  d  ufang  n'auoit  pas  cou  fi  o  urs  cfté 
gardée  ,  comme  la  qualité  des  Ca- 
tholiques toufîours  requife  en  nos 
Roys,  Finablemcnt  acceptent  la  cô- 
fefcnce,ppurueu  quelle  ne foit faite 
quauecques Catholiques,  &  offrent 
les  lieux  de  Mont-martre,  dcSainft 
Maur  ou  Chalior  pouriccllc. 

A  cette  refponcc  fut  répliqué  par 
les  Princes  Catholiques  eftans  à 
Chartres  ,  que  dans  le  quinziefme 
du  mois  prochain  ils  s'affemblcroiet 
àManrc,oùilfcroitrcfolu  des feurc- 
tez  ,  &  du  nombre,  &  qualité  des 
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perfonnes  qui  deuroicnt  y  entrer,  i 
Quaut  à  la  ville  dcNoyon  ,  comme 
leRoyfutarriuccndiligéceà  Sainéfc 
Denis  pour  aller  fecourir  les  affiegez, 
il  cutnouuellesquc  la  ville  furieufe- 
mcntbattuëpar  Je  Comte  deManf» 
fcld^cftoit  rcnduëparcompofîtion, 
après  auoir  enduré  vn  rude  aflaut,  a* 
ucc  grande  perte  des  afliegeans.  A- 
près  cette  prife  le  Comte  fc  retira  fur 
les  confins  de  Flandres  3  par  ce  que 
les  Efpagnols  fc  mutinèrent  pour  le 
payement  des  Italiens,&fc  dcsbâde- 
rentquaû  tous  par  la  mort  d'Appius 
Contius  qui  les  conduifoic  après  le 
partement  du  Duc  de  Mont  mar- 
cian. 

Ce  Contius  voyant  qu'vn  Colo- 
nel des  Lanfqucncts  ne  voulut  pas 
donner  où  il  comraandoit ,  defeen- 
ditdccheual,&  voulant  tuer  le  Co- 
lonel, Ufuttuéparluy  dvnc  eftoqua- 
dc:  mal-heur  qui  cft  fouucnt  arriué 
aux  Capitaines  qui  ont  voulu  eux- 
mcfmcs  chafticr  lesfoldats  dclobcif- 
fans. 

LeDucdcFcriaarriua  à  Paris  au 
mois  de  Mars,  &  fut  receu  auec  grand 
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I  y  9  3.  apparat  &  magnifiecccs.il  fit  fa  harâ- 
gueau  Louure,  où  fe  tcnoitrafTem' 
blec,  parlaqutUciI dcplora  premie- 
«  rcmentlçs  hcrefies  de  ce  Royaume, 
reprefenta  le  zele  du  aoy  foo  maiftre 
pour  les  extirper,  &aydcrlacaufedc 
la  religion  ,  &  laflîftance  qu'il  auoit 

'  rçnduëauxRoys  précédés  Tes  beaux 
frcres,&àlafain<ac  Vnion  ,  &  nota- 
mentaux  villes  de  Paris &dc  Rouen: 
la  patience  du  mcfmc  Seigneur  des 
iniuresde  la  Roy  ne  M  ère,  qui  auoit 
cnuoyé  armée  nauale  contre  l'Eftac 
de  Portugal,  du  Duc  fon  beau-frerc, 
qui  s'cftojt  empare  de  Cambray ,  & 
de  tout  ce qu'ilauoit  peu  en  Flandres, 
S:  de  Henry  troifiefmc  qui  leurprc- 
ftoit  la  main , ou  du  moins  qui  ne  leur 
contrcdifoit,&  qui  après  la  mort  de 
fon  frerc  ,  f»uori(oit  le  Prince  de 
Bearn. 

Dauantage  leur  mit  en  auant  les 
grands  deniers  qu'il  auoit  employez 
jiourla  conferuationdu  (ain&  parti, 
&  comme  pour  les  affifter  il  auoit  a- 
bandonné  fes  propres  pays  &  affai- 
res :  &  finablcment  que  le  Roy  fon 
maiflre  l'auoic  cnuoyé  pour  les  alE* 
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ftcr  en  l'affemblce  des  Eftats,  oùil^PJ 
les  prioit  d'eflire  vn  Roy  Catholi- 
que, &  le  plus  coft  qu'il  fcroitpoffi- 
blc,&  leur  prefenta  lettres  de  la  part 
de  fa  Maiefté  Catholique  qui  eftoiét 
de  mefrocfubftancequela  harangue 
defon  AmbaiLdcur 

Le  Cardinal  de  Pelleué  quiprefî- 
doit  aux  Efiats  pourfEglife,rcfpon- 
ditau  DucdeFcria,  &loîia  premiè- 
rement Iapertonnede  ce  Duc,  puis 
après  recommanda  nosRoys.&r  en- 
tre autres  Clouis  ,  Martel  &  Charlc- 
magne ,  pour  le  zele  qu'ils  portoienc 
âlafoy  Catholique.  Puis  les  ancien- 
nes amitiez  &  alliances  des  Roys 
de  France  &  d'Efpagne  ,  &  notam- 
ment de  Philippcs  ,  duquel  il  loua 
grandement  la  pietê5da(fiftancefai- 
tcà  ce  Royaume ,  &•  pour  fes  vertus 
le  préféra  aux  Empereurs  Trajan,  Se 
au  grand  Theodole  Efpagnols,à  Fer- 
dinand ,  Maximilian ,  &  mefmcs  à 
Charles  cinquiefme  fon  perc  finie 
par  vne  aftion  de  grâces  à  fa  Maiefté, 
&  par  prière*  au  Duc  de  leur  conti- 
nuer fon  alfiftance. 

Apres  ces  dcuxharangucs,Surefnc 
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1593.  fut  choifi  pour  le  lieu  de  la  confèrent 
ce,&  pour  dépurez  de  la  Ligue,furcnt 
choifïs  vnze  perfcmnages.  Ce  qui  mie 
martel  en  telle  aux  S  eizc,quidiloicnc 
que  cefle  conférence  eftoit  grande* 
ment  prciudiciablc  pour  eftfe  lice 
aueclauihorité  du  Roy  dcNauarrc, 
&faitcaucc{esadherens,quitendans 
devenir  par  defguifemens  où  ils  ne 
peuucnt  paruenir  par  force,  qui  eftoit 
vn  moyen  durant  ces  délais  d  affai- 
blir les  Catholiques,  &  les  dcfûnir 
entièrement.  Qu'il  faudroit  que  le 
Roy  de  Nauarrc  fuft  premièrement 
rcmis&rcftablypar  le  S.Pere:  mais 
qu'eftant  excommunié  &  relaifle,  il 
n'y  auoit  apparence  de  conférer  auec 
luy  :  c'eft  pourquoy  les  Seize docla- 
rcrent  par  cfcrit,qu'ils  dcfaduoùoîent 
cefte  conférence,  &  proteftoient  de 
demander  vengeance  à  Dieu  contre 
ceux  qui  en  leroient  les  autheurs.  Au 
contrairc,lesPolitiques  employoient 
tout  leur  fens  &  toutes  leurs  menées 
&  pratiques  pour  aduancer  cefte  cô- 
ferenec,  &  raualer  les  Seize,  &  les 
mettre  en  mauuais  mefnage  contre 
tout  le  monde,  &  particulièrement 

kl 

s  r 

\ 

» 


Digitized  by  Google 


Liure  quatorze/me.  5  $j 
les  Prédicateurs.  Les  Seize  prôpofc- 15  93 
rent  encore  cet  article  à  rafïemblee 
des  Eftats:  Premièrement  qu'il  fuft 
procédé  à  l'élection  dVri  Roy  Ca- 
tholique, non  fauteur  dherctiques: 
Qiie  le  Roy  cfleu  fc  feroit  facrer  à 
ncims,&iurcrok  de  ne  contracter  al, 
Jancc  quelconque  auec  autres  que 
Catholiques,&notâmmcntauec  les 
Turcs  5  à  peine  dcdcfcheancc  delà 
Couronne.  Que  le  Roy  ny  fes  fuc- 
cefleurs  nepourroient  entreprendre 
aucune  guerre  contre  vn  Prince  Ca- 
tholique, fans  laduis  des  Eftats  bien 
affemblcz.  Qu'ils  ne  pourroient faire 
leucesoufubfidesextraordinaires,*- 
licner  ïeurDomainc,crecr  nouueaux 
Offices  fans  le  confcntcmcnt  des  É* 
ftats.  Que  les  Eftats  fc  tiendroienc 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  &  que  le 
Roy  n  y  viendrok  point  que  pour 
approuuer  &  confirmer  leur  rcfolu- 
non.  Que  le  Roy  &  M»ccr  fleurs  (c< 
roient  tenus  de  garcfêr  inuiolablc- 
ment  ce  qui  feroit  rcfolu  par  les  E- 
ftàts.  Comme  auffi  il  dcclarcroit  la 
guerre  au  Prince  sherctiques  en  l'Eu- 
rope ,  &  feroit  vne  croilade  contra 
Tome  4.  pp 
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luy  filcsEftatsletrouuoicnt  bon:  & 
quepoiirceftegucrreonleueroir  des 
décimes  fur  les  Ecclefiaftiques,&des 
fubfidcs  furie  peuple  :  &  que  les  prin- 
ces ,  Seigneurs  &  Gcntiîs-homrncs 
de  ce  Royaume  ne  iouyroienc  de 
leurs  priuileges  qu'enferuant  leRoy 
à  leurs  delpens  fix  mois,  ou  autre 
temps  qui  (croit  ordonné,  excepte 
tout  iufte  empefehement.  Que  l'al- 
liance des  princes  Catholiques  fe- 
roit  procurée,  &  qu'on  leur  deman- 
deroitfecours  &argétpourextermL 
ncr  les  Hérétiques.  Et  que  les  Con- 
feiliçrs  du  Roy  efleu  feroient  nom- 
mez par  les  Eftats.  Quantaux  autres 
articles  ils  cftoient  conformes  à  ceux 
qui  furent  baillez  aux  Députez  des 
Eftats  de  Blois  en  l'année  1588.  par 
lcfqucls  articles  il  fe  voit  que  cette 
furieufe  populace  vouloir  en  effet 
changer  la  Monarchie  cnvncconfu- 
fc&c  incertaine  démocratie ,  renuer- 


ferla  LoySalRfue  &  la  légitime  fuc- 
cefïiondenosRoys,  &  faire  comme 
les  fols  mariniers,  qui  Iaiflans  le  port 
defalut,qui  cft  la  fucceffion  certaine 
fidnfallible,  defployent  leurs  voiles 
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apx  vents ,  penfans  trouucr  repos  en 
l'inftabilitéd'vnemer  d'clecîion.  Or  I? 
faMaicftceftant  à  Mante, les  Dépu- 
tez dcJapartdes  Princes  «^Seigneurs 
Royaux  furent  auflî  nommez,  après 
laquelle  nomination  le  fieur  d'O  fe 
chargea  de  fçauoir  la  volonté  duRoy 
touchant  (a  conuciiîon  ,  auquel  la 
Maieftércfpondit  j  que  puis  que  les 
Papes  n'auoicntvoulu  entendreafon 
inftru&ion  ,  il  aùoit  délibéré  de  la 
prendre  de  bon  nombre  de  Prélats* 
qu'il  ferait  aflcmblcr  ,  qui  eftoit  le 
vray  moyen  pour  ruiner  le  tiers  par- 
ti, qui  eftoit  fort  dangereux,  &  la  li- 
gue aucc  vn  peu  de  patience. 

Ses  partilans  enuieux  de  fa  ver- 
tu ,  auant  que  d'eftre  deliurez  par 
elle,  battirent  diuers  partis  dans  les 
ruines  de  l'Effet  ,  fi  bien  qu'il  les 
falloit  vaincre  pour  les  mener  vain- 
cre leurs  ennemis  :  tellement  queles 
combats  du  cabinet  eftoientangoif. 
fes  à  ccft  indomptable  ,  &  ceux  de 
la  campagne  fes  voluptez.  Ceux 
delà  Ligue  les  auoient  taûez  ,&  au- 
cuns branfloient.  Mais  en  fin  les 
princes  de  Bourbon  Catholiques, 
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1  5  93*  ne  feficrent  point  aux  ligueursquis'c- 
ftoient  monftrez  leurs  ennemis >U 
qui  ne  les  recherchoient  que  par  def- 
cfpoird  autre  remède.  D'ailleurs  le 
plus  proche  cftoit  vn  enfant ,  fi  on 
en  euft  pris  vn  autre  > tous  lesautres 
en  cuflfcnt  cfté  mal-contens,  &  en- 
<  nemis  delà  Ligue  :&  qu'euft  faf&  ce 
pendant  le  Koy  auec  vne  fi  grande 
puifianec?  Certes  le  feul  remede  de 
leurs  maux  cftoit  de  le  recognoiftre 
pour  Roy,  sïleftoit  Catholique. 

Le  ficur  d'O  ayant  dit  cette  nou- 
uelieau  ficur  Archcuefque  de  Bour- 
ges ,  il  la  receut  aucc  vne  joye  indi* 
cible  ,  &saffcuraquc  la  conférence 
de  Surcfne  ,  où  il  deuoit  affifter, 
comme  l'vn  des  Députez  >  ne  feroit 
peint  inutile.  Il  y  auoit  long  temps 
que  le  Roy  cognoiffoit  la  vanité  de 
la  religion  proteftante,  &  qu'il  auoit 
enuie  de  la  quitter,  &  de  fc  réunira 
TEglifeKomainc,  &  que  par  la  con- 
férence des  gens  do&es  il  recher* 
choit  refclairciffement  des  (crapules 
qu'il  auoit  :  &  fans  doute  il  fefuft  plu- 
ftoft  conuerti  >  fi  ceux  de  la  Ligue 
n'euflent  leue  les  armes  qui  ne  luy 
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donnèrent  loifir  de  penfer  à  vn  œu-  15  9  f. 
urefilainâ: ,  &  fi  neceflaire  poorfoh 
falur. 

Or  les  Députez  de  part  &c  d'autre  ■ 
cftansarriucz  àSurefne,aprcsle$fa- 
lutations  &  complimens  ,  ceux  de 
la  Ligue  prièrent  le  fieur  de  Ram- 
bouillet de  fe  déporter  de  ccft  affaire, 
pour  ce  qu'ils  eftimoient  qu'il  n*c- 
ftoit  pas  ignorant  du  deflein  du  dc- 
funâ:  Roy  ,  exécuté  fur  les  perfon- 
nés  de  Mcflieurs  de  Guifc:furquoy 
il  fit  reponce  que  l'on  fçauoit  bien  . 
que  tels  confcils  ne  furent  pas  pris 
tout  à  coup^ny  en  public,  ny  de  iour, 
mais  àplufieurs  fois, au  cabinet,  & 
de  nuiét  où  l'on  fçauoit  qu'il  ne  fe 
trouuaiamais:quelcs  fleurs  de  Lyon 
Se  Pericart  Secrétaire  fe  fouuicn- 
droient  qu'il  les  auoit  afliftez  en  ce 
quMauoitpeu  durant  leur  rétention: 
&  que  fi  Madame  de  Guifc  auoit 
quelque  particulière  charge  &  indi- 
ce contre  luy,luy  faifant  l'honneur 
de  le  luy  faire  entendre  ,  il  mettroit 
peine  de  s'en  purger:  &  n'eftoit  raL 
fonnablcdelcchargerdechofc  dont 
il  eftoit  innocent  ,  pour  le  perdre 
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luy  &fapo{terité,commejlfemble~ 
roit qu'il fetmtpour  conuaincusllfc 
retiroit  de  la  compagnie. 

Le  Roy  &  les  Seigneurs  de  fon 
Confcileftansaducrtis  de  cefte  dif- 
ficulté,nevouluren  t  rcuoquer  le  fieur 
de  Rambouillet  pour plufieurs  gran- 
des  confîderations  ,  &  principale, 
ment  pour  ne  rien  remuer  de  ce  qui 
s  eftoit  paffé  à  Blois ,  &r  que  ledift 
Seigneur  cftoit  l  vn  des  plus  fages& 
expérimentez  Capitaines  de  ce 
Royaume  3  qui  le  feruiroit  grande- 
ment en  cette  conférence. 

y\uffi  cftoit-ce  vn  Scigncurvailiat 
&  grand  homme  d  Eftat,  qui  (çauoit 
faire  le  vifage  de  Ianus,&  s'accom- 
moder aux  faifons  de  la  paix  &  des 
armes ,  &  dcfploycr  fa  profeffion 
auffi  bien  par  l'action  "que  par  la  pa- 
role: &  à  ce  Thrafce  François  com- 
me à  Vlyflcs  de  la  race  de  Mercu- 
rc, il  eftok  donné  comme  par  droift 
héréditaire  .  d'exceller  fur  les  autres 
en  fageffe  ,  comme  on  di<ft  que  les 
defeendus  de  Marseftoicnc  naturel- 
lement enflammez  de  l'ardeur  delà 
guerre.  • 
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Sa  Maicfté  fçauoit  que  la  mai-  1593. 
Ton  d'Angennes  cft  defeenduc  du 
grand  Oliuier  de  Gcnnes  ,  Fvn  des 
'  grands  preux  fi  illufhes  du  temps  de 
Charlcmagne.  Louis  d'Angcnncs 
fut  grand  Efchanfon  de  France  fous 
Saind  Loùys ,  Regnault  dAngcn- 
nés  grand  Chambellan  de  France 
foubs  Charles  fi^iefmc.  Le  fleur  de 
Rambouillet  combattit  vaillam*- 
ment  à  la  bataille  de  Dreux  > à  celle 
de  Saind  Denis  où  il  eut  la  gorge 
percée  d'vncharqucbufadc ,  dont  il 
fut  miraculeufemcnt  preferué,  &  de- 
puis  en  toutes  les  occafions  de  feruir 
leRoyfonmaiftrc. 


1 

1 

tout  le  monde,fut  comme  ccTannc- 
gni  du  Chaflcl toufiours  confiant  ea 
fa  fidélité ,  f  c  raidit  aux  difficultez, 
accompagnafon  bô  maiftrede  con- 
fei! ,  de  courage ,  &  de  la  main  ;  &  le 
feruit  de  bras  &  de  la  tefte  :  fidelle 
Rambouillet  digne  de  rencontrer 
vn  grand  Roy  pour  Ton  roaîftrc.  O 
infignepictè , courage inuincible,  & 
fidélité  par  tout  en  foy  toufiours  ega- 
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Ii  acftccn  ce  monde  du  nombre  des 
plusfages  ,  &cn  l'autre  maintenant 
ilefl:  entre  les  Dieux. 

OrlesDcputczarrefterent  premie- 
remet  vnc  furfëancc  d'armes  départ 
&  d'autre,  pour  toutes  pcrlonnes, 
quatre  lieues  à  l'entour  de  paris,  & 
autant  àrcntôurdcSurcfne  ,  pour  la 
{cureté  de  ceux  qui  iroient  Sj  vien* 
duoient.Celafaiâ:5rArcheucfqucde 
Bourges  commença  àpatler,  &  fit 
vn  difeours  des  miferes  de  PEftac, 
conclud  que  le  (eul  remède  d'icdle 
eftoiten  la  paix  ,  &  exhorta  la  com- 
pagnie d'en  chercher  les  moyens. 
L'Archcuefqucdc  Lyon  prenant  la 
parole  dit,  Qu'il  n  y  auoit  rien  en  ce 
monde  fi  preticux,&  qu  il  fallufl:  tant 
conferuerque  la  religion: quelle  n'a 
rien  de  fi  contraire  que  Thercfie  :  que 
f  herefie  cftoit  la  première  fource ,  le 
progrez  &  le  comble  des  maux  de 
ceft  Eftat  :  que  la  paix  cftoit  defira- 
ble  ,  mais  n'y  auoit  point  de  vraye 
paix  qu'en  la  vraye  religion  &:  con- 
formité d'icelle  ,  &  en  l'Vnio'n  des 
cfprits  des  Catholiques  5  a  laquelle 
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OjDieu  difpoloit  des  feeptres  &  cou- 1 5  93' 
ronnes:  &  partant qu'ilfalloitobeyr 
au  Roy  légitime  &  ordonné  de  Dieu 
(ans  s'enquérir  de  fes  a&ions  6c  de  fa 
confcicncc  ,  &  s'il  eft  diuifé  d'auec 
nous  en  quelques  opinions,  il  lefal- 
îoit  premièrement  reconnoiftre,  Si 
puis  tafehet  de  le  retirer  de  fes  erreurs 
&  lerameneraubonchemin,  qui  fc- 
roitvn  faincl  œuur e, remarquable  & 

.  Que  le  Roy  leur  auott  promis  de  ie 
ranger  à  l'Eglife  Catholique:  qu'il 

•    defrayroit  leYieur  Marquis  de  Pifani 
allant  vers  faSainéteté  pour  ccft  cfFct: 
;  qu'il  auoir  permis  cefte  conférence, 
qui  font  tous  argumens  de  fa  bonne, 
difpofition:  que  cela  le  toucheroic 
au  cœur  quand  il  verroitfcs  bons  fub- 
'    jeds  l'en  requérir  &  fupplicr  d'vn 
.  commun  confenrement ,  &  d'autant 
plusqti'iliugeroitqucfoninftrn&ion 

f;rôit  ncccirairc  pour  la  tranquillité 
de  ce  Royaume. 

Les  Députez  s  eftans  raffcmbkz 
après  le  difner,  l'Archeucfque  de  Lyô 
ditqucl'obcyffanceduchef&lacon^  v 
corde  des  fubjc&s  ne  fc  pouuoient  c- 
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falucr&dccommuniquerauecIuyc&^PS* 
fainét  Paul  reprend  aigrement  les 
Chrefticns  ,  de  ce  qu'ils  playdoient 
.  deuant des IugesPayens  &I nfidclles: 
que  par  le  Concile  de  Latran  lesPrin- 
ces  font  excommuniez  &  priuablcs 
deleurs  Royaumes,  qui  ne  veulent 
exterminer  'les  Hérétiques,  doù  eH. 
prisle  ferment  que  nos  Roysfonten 
leur  facre,fous  lequel  ferment  il  eft  re- 
folu  parle  Concile  de  Tolède ,  qu'au- 
cun Pnnccncpeut  eftre  reccu,  de  de 
f ai&  fous  ce  ferm ent  nos  Roys  reçoi- 
uent  ecluy  de  leu  rs  fubicâis. 

Apres  cela  il  allegu3  les  exemples 
de  Mathatias  &  des  Machabecs  fes 
enfans,  contre  le  Roy  Antiochus? 
de  Conftantin  contre  Licinius  SC 
Maxcnce,dc  Conftans  contre  Con- 
fiance,  &  des  anciens  Eucfqucs  qui 
appelloient  les  Princes  Hérétiques 
loups,  chiens,  ferpens,  tygres, dra- 
gons 3lyons  raûiffam  &ante  chrifts. 
Puis  il  allégua  les  conftitutions  des 
Empereurs  &  de  i'Eglife  contre  les 
Hérétiques:  La  déclaration  du  Roy 
auxEftatsdeBlois  àrinftanccpour- 
fuittedetous  les  ordres,&  auec  l'ap- 
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plaudiffcmcnt  incroyable  de  tour  le 
monde. 

Rcprefcntala  force  de  l'exemple 
des  Princes  fut  leurs  fubic&s,  &  no- 
tamment fur  les  François  qui  font  fin* 
ges delcurs  Roys ,  Se  leur  force  Se  au- 
thoritéd'aduanceraux  honneurs,  dû 
gnitez  Se  charges  publiques  ceux 
qu'il  leur  pîaift  ,d'oùilconclud  qu'ils 
neferoicntpasfi  lalches  &  fi  peu  ia- 
Jouxd'vntelioyau  que  la  religion  de 
l'engager  au  pouuoir  dvn  Hérétique, 
&  de  luy  mettre  en  main  cefte  haute 
&abfolucauthoritc,commevn  glai- 
uepourladeftruirc.  {quc  les  Princes 
Hérétiques  ne  font  point  donnez  &c 
ordonnez  de  Dieu  pour  régner  en  ce 
Royaume,parce qu  eftant tres-Chre- 
ftien,  tout  ccqui  cft  de  la  nature  du 
droi£ïdesgens,&des  polices  tempo- 
relles dcuoit  cédera  la  grâce  de  Dieu 
par  laquelle  feule  nos  Roys  régnent, 
&a  Icfus-Chcifl:  Roy  naturel  des 
Royaumes  de latcrrc.quiauoitlcpeu-. 
pie  de  Dieu  pour  fon  héritage^  qu'il 
afoubmis  aux  puiflfances  (ubalt  t  mes 
pour  laduancement  de  là  gloire  Se 
feruicedefon  Eglife,  les  autres  ne  vc- 
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nans  point  de  fa  main  ,  &rn  cftans 
point  aduoùcz  de  fes  Minières  & 
Lieutcnans  :  que  ce  neftoic  donc 
point  affez  d  eftre  habille  à  régner  par 
la  nature  fi  on  ne  l'^ftoit  par  la  reli- 
gion, &  que  iaindt  Louys  n'aduouc-* 
roit  iamais  pour  fucceffeur  les  prote- 
cteurs des  Hcrcfies:  que  l'Herefie  efi: 
plus  dommageable  à  l  Egiife  que  le 
paganifme,  par-ce  quelle  atoufîours 
cfté  plus  opprimée  par  fes  enne- 
mysdomcftiques  que  par  les  cftran- 
gers. 

Difoit  dauantage  qu'ils  nepou- 
uoient  fommer  &  inciter  le  Roy  de 
N  auarreàiefaire  Catholique^  par-ce 
que  telles  fommations  &  des  Tiens 
mefm e  n'y  auoient  rien  feruy  :  qu'il  a- 
uoit  iurc  folemncllemcnt  de ,  n'en 
rien  faire,  &  que  le  Pape  auoit  défen- 
du d'auoir  aucune  communication  & 
commerceauecJuy.  De  figues  defa 
conuerfion  ils  n'en  voy oient  poinc  en 
luy,  qu'aucontraire  par  toutes  fes  a- 
dttons  il  monftroit que  s'il  changeoit 
dé  religion  ce  ne  feroit  que  peur  s'e- 
ftablirenla  Royauté,  Conclud  a  ce 
que  tous  les  Catholiques  sVnifTcnî: 
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confcildcsMachabyjjesfuiuy  de  mal  i 
h  cur&  d'infidélité  quoy  qu'ils  fuH'cnt 
pouffez  dVn  très  g^andzeleà  lobfcr- 
uation  de  leur  loy:quclc'spaffagcs  al- 
léguez du  nouueau  Teftamcnc  pou- 
uoientauoir  lieu  quand  les  defuoyefc 
dcl'Egiifc  font  ea  petit  nombre,  S: 
que  cela  le  peut  fait  e  fans  détriment", 
&  auccquelque  vtilité  de  FEglile  &c 
aduancemenr  de  la  religiommaisnon 
quand  ils  eftoient  en  fi  grand  nombre 
quclafcparatîon  ne  s'en  pouuoit  fai- 
re fans  beaucoup  de fcandale  &  la  rui- 
ne de  TEglife  &c  de  la  religion,  car  au- 
trement (comme  diétfaindt  Paul)  il 
faudroit  (ortir  de  ce  monde:  que  le 
Concile  de  Latran  ne  condamnoic 
point  les  Princes,  mais  portoit  feule- 
ment qu'ils feroient admoneftez,  qui 
cftoit  le  chemin  qu'il  falloir  tenir 
d'admonefter  &c  non  de  condamner* 
dcxhorter  &  non  de  proferire  Se 
commencer  le  procez  des  Princes 
par  Vexecution,&  des  rcmonftrances 
par  des  anathemes  :  que  pour  vn  (im- 
pie Archidiacre  d'Angers  Bcrcnga«- 
rias  on  auoittenu  quatre  Conciles, 
&poui:  vn  tel  Prince  que  le  Roy  on 

yTomc4,    "     Q  q 
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1  J  93*  ncV0^olt  ^cu^c^ïctit  Prcndrc  la  pei- 
ne de  Hnuiter  a  quitter  Ton  erreur: 

quant  à  fvfagc  de  l'Eglifc >  dit  qu'il  c«* 

ftoit  contre  ceux  de  la  Ligue  ,&  que 

fainét  Ambrdife  mefme  n  auoit  pas 

trouué  rrfauuaifc  cette  obeyffanec 

des  Chrcftiens  aux  Princes  impies, 

Hérétiques  &  Paycns,  ny  le  feruice 


*1 

s 

feulement  de  ne  rien  faire  contre 
l'honneur  &  le  commandement  de 

- 

Dieu  :  &  que  les  Papes  me  (mes  corn* 
me  Iean  premier  &  fécond,  Bonifacc 
&  autres  leur  auoient  rendu  toute  for* 
te  d'honneur  &  de  reucrence  :  que 
les  loix  ciuiles  ne  s  entendoicht  que 
des  Herefiarqucs  &  rton  des  fedta- 
teurs  y  des  fubie&s  &  non  des  Prin- 
ces qui  ne  font  point  fubieâs  aux  loix 
humaines:&  que  le  Roy  n  cftoit  point 
Hérétique  felonladuis  de  fainét  Au- 
guftin  pour  auoir  cfté  nourry^en 
cette  créance,  & eftrcpreft  de  chan- 
ger fii  on  luy  monflrequ'elle  (bit  mau- 
uaife. 

Quant  aux  EftatsdeBloiSjdifoit 
que  ny  çux  ny  le  Roy  mefme  n  a- 
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tiôïcntpcu  violer  la  loy  de  fucceflion 
delà  Couronne  faite  auccl'cftabMc* 
ment  de  cefte  Monarchie,  que  l'on 
fçauoit  bien  comme  rout  s'y  eftoit 
paffé,&  que  quand  le  Roy  auroit  fait 
cefte  déclaration  de  fa  feanche  vo- 
lonté &  confentement  du  peuple5cc- 
îa  nepouuoit  nuire  ny  preiudicierau 
fuccefleur» 

Quant  aux  exemples  de  Hmiration 
du  Prince  ,dit5  qu'ils  n  auoient  point 
de  lieu  en  ce  grand  Royaume  qui  n  e<- 
ftoitfufccptibled'vnefi  prompte  mu- 
tation, où  il  y  auoit  tant  de  grandes  Se 
puifTantcs  villes,  tant  de  Princes,Pre- 
iats,  Officiers  &  Gentilshommes,qui 
pourroientbienaifement  cmpelchet 
tel  deffein  fi  on  le  vouloit  entrepren- 
dre: Mais  que  le  Roy  eftoit  bien  au- 
tremét  difpofé,&ne  defiroit  rien  tant 
qu'vne  bonne,  inftrudion  :  que  ce 
qu'ils  d  efiroient  1  adionâion  de  ceux 
de  laLiguc  eftoit  parce  qu'ils  fçauoiét 
le  crédit  qu'ils  auoient  à  Rome,&  que 
cela  rendroit  fru&ueufe  la  Légation 
du  Sieur  Marquis  de  Pifani,  qui  a,, 
«oit  j  défia  cfté  empefehee  &  gran* 

9A  'J 
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dément  trauerfec  par  beaucoup  d  ar^ 
tifîces. 

Le  lendemain  rArcheucfquedc 
Lyon aprcsauoir communiqué  à  (es 
Condeputcz  répliqua  qu'en  l'exem- 
ple de  S  edcchias  il  y  auoit  ferment  de 
luy  &  du  peuple  dobeyrau  Roy  des 
Alïmens,  &  d'ailleurs  vne  exprefle 
volonté  de  Dieu  qu'ils  luy  fuffent  af- 
fubiettis,  ce  qui  n'eft  pas  au  faift  au 
RoydeNauarrerquelc  Prophète  E- 
lieauoitrefiftéà  Achab&Ieiabcî,  & 
qu'il  cftoit  diét  de  luy  qu'il  auoit  faift 
tomber  les  Roys  en  ruine:  qu'Elifcc 
auoit  commandé  à  Ichu  d'extermi- 
ner Achab  &  toute  fa  famille:  que 
fain&  Hibirc  difoit  que  la  liberté  des 
anciens  Prélats  de  parler  aux  mauuais 
Princes n  eftoit  pointtcmerité5  mais 
foy,  n'eftoit  inconfideration  3  mais 
raifon,ncftoit  point  fureur  mais  af- 
feurâncc,n'eftoitcontumelic  5  mais 
vérité.  ,  \  f 

Que  l'on  n'auoit  refpondu  aux  de- 
fedtionsd'Edon  &  de  Lobua  &  au- 
tres^ quant  à  la  refponce  à  l'exem- 
ple des  Machabees,  que  les  cuenc* 
mens  boas  ou  mauuais  n'eftoient  ccr- 
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tains  argumens  de  la  luttice  delà  eau-  i$9  3- 
fc,&  que  fa&e  eftoit  loué  &  reprefen- 
té  à  la  pofterité  pour  exemple.  Que 
fi les  Princes  Chreftiens  auoient  (ap- 
porté la  domination  des  mauuais 
Princes ,  ce  n  eftoit  taute  de  droiâ; 
d'authorité  à  TEglifc ,  mais  de  force 
&  d'authorité  temporelle.  Au  refte  - 
qu'ils  ne  leur  obeyffoient  point  ea 
chofe  deffenduc  de  Dieu,  comme 
font  aujourd'huy  les  Catholiques* 
qui  fans  difficulté  fefontarmez  con- 
tre (leurs  propres  frères  qui  s'oppo- 
fent  à  la  domination  de  THcre- 
fie. 

Que  le  Concile  de  Latran  ne  par* 
loit.  pas  feulement  d'admonition, 
mais  les  peine*  eftoient  auffi  décla- 
rées â  faute  d'y  fatisfaire.  Que  fi  Be- 
rengariusauok  cftéfouuent  condam- 
né ,  ce  n'eftoit  pas  que  les  Con cilcs 
f  uffcntaflemblcz  pourluy,mais  qu'ils 
auoient  feulement  deteftéfon  erreuf. 
Qu'il  ne  faut  plus  difputcr  fi  le  Roy  de 
Nauarre  eft  Hérétique  fous  ombre 
qu'il  demande  inftru&ion,  puisque 
ion  erreur  eft  condamnée  de  i'Egli- 
f^apreslaquellededemeureren  fon  ■ 

Qq  iij 
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1593*  opinion,  ce  ne  peut  cftre  qu'obftina*  a 
tion  &  pertinacité.  Qucles  loix  ciui*  jj 
les  comprennent  non  feulement  les  A 
Hérétiques,  mais  aufli  les  fauteurs^d-  j 
herans  &  çpmplice$,fansdiflin&ion 
depcr(bnnc$f  ! 

Que  la  Joy  qui  requiert  la  religion 
en  vn Roy,  eft  conioinSc aucc  l'or- 
donnance de  Dieu,  &  partant  que  la 
loyfaliquç  comme  temporelle  &  hu- 
maine luy  doit  céder,  &  que  la  mu* 
tation  de  la  religion  cftoit  dautant 
>  plus  à  craindre  en  France  que  Tau* 
thprjté  royale  y  eft  rcucree,  &  que 
les  François  légers  &  amateurs  de 
nouueautez  s  y  laiflTeront  aifement 
aller ,  &  fur  tout  les  Courtifans, 
•  qui  pour  auoir  crçdiç  feront  touf- 
jours  de  la  religion  du  Roy  &  de  la 
Cour,  Fiaafrlcmeru  que  les  tra- 
uerfes  données  a  la  Légation  du 
fleur  de  Pifani,  ne  procedpicnt  quç 
du  propre  mou uemcntdç  fa  Sainte- 
té. 

,  L'Archcuefque  de  Bourges  après 
auoir  communiqué  à  fes  Condepu- 
tçz  y  allégua  pluficurs  paffages  du 
|iouucawTcftamcnt,qui  recomman- 
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dent  expreliement  l'honneur,  l'o-jj^j 
beyflancc&  rcfpeft  enuers  lcsRoys, 
ores  que  payens  &  melchans  :  con. 
fidci  é  que  Dieu  les  a  eftablis  félon 
Ton  bon  plaifir  ,  &  félon  les  mérites 
ou  dcfmeritcs  des  peuples ,  Que 
les  lieux  &  exemples  allègue!  ne  pou- 
uoientempefeherde  fe refoudre  à  ce 
qui  eftoir  commandé  par  l'exprcf- 
fc  parole  de  Dieu.  Qu'il  croy  oit  que 
les  Papes  cftoicnr  il  y  a  long  temps 
pofiedez  parles  Efpagnols, & quoy 
que  leur  intention  fuft  bonne,  ils  c- 
ftoient  fi  craintifs  &  auoient  telle, 
peur  d'offencer  les  Roy  d'Efpagne, 
qu'ils  eftoicnt  contraints  de  felaif- 
fer  emporter  aux  pallions  qu'il  a- 
uoit  de  nous  troubler  ,  ce  que  les 
procédures  faites  fans  ordre  ny  for- 
malité quelconque,  monftroicnt  cui- 

demmenr. 

Que  les  anciens  Papes  ne  fai- 
foient  pas  ainfi:  que  le  Pape  Aoa- 
ftafe  cftoit  allé  au  deuant  de  Iuftiflî 
Iean  eftoit  allé  iufqua  Conftanu- 
no pic.  pour  trouuer  Iuftinien  pour 
le  retirer  de  quelque  erreur  Èuti- 

•  •  •  •  • 
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1(5  93*  chienne.  Que  telles  rigueurs  &c  fc- 
uetitez  implacables  ne  feruoient 
qu'à  mettre  le  feu  en  la  Chrcfticn- 
té  ,  perdre  &  ruiner  les  Royau- 
mes, comme  de  noftre  temps  l'An- 
gleterre &:  la  Hongrie.  Quc'fion 
auoit  remédie  à  ce  défaut  du  Roy, 
Prince  grand  &  généreux,  &  en  la 
fleur  dç  Ton  aage,  ceferoit  vn  grand 
appuy  pour  la  defenca  de  l'Egli- 
J  te.  Au  contraire  de  s'attendre  au 
fecours  du  Roy  d'Efpagnç, vieux  6c 
caduque  ,  cftoit  grande  fimpleffe5 
par-ce  qu'il  dehiflerôit  au  milieu  de 
Ja  tempefte  ceux  qu'il  auroit  embar- 
quez. 

Que  les  Bulles  du  Pape  n'a- 
uoient  iam^s  efté  fignifices  ,  &  „ 
que  par  priuilege  fpccial  les  Roys 
de  France  domeftiques  &  offi- 
ciers ne  pouuoient  cftre  excommu- 
niez. 

Apres  celai!  y  eut  encore  plu- 
fiqprs  difputes  entre  les  Députez. 
Ceux  de  la  Ligue  fc  plaignoient 
des  Arrefts  de  Tours  &  de  Chaa- 
/  Ions;  Les  Royaux  difoient  que  ce 
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nettoient  les  premiers,.  &  que  le 
Pape  vouloir  par  fes  Bulks  mettre 
le  feu  en  l'Eftac  &  le  conlomroer, 
&  que  ce  n'eftoit  point  en  Fran- 
ce qu'il  falloir  parler  d eflirc  ou  re. 
ictter  des  Roys  :  &  que  les  exem* 
pies  de  ceux  qui  auoient  ancienne-  ' 
ment  vfurpé  TEftat  en  France,  Ce- 
ftoient  que  menées  &  prattiqùes 
.  contre  la  loy  du  Royaume  de 
France,  que  Ton  fçait  eftre  hérédi- 
taire. 

Apres  toutes  ces  difputes  les 
Sieurs  Dcfchomberg  &  de  ReuoI 
ayans  efté  priez  par  leurs  compa- 
gnons de  fe  tranfporter  vers  fa  Ma- 
iefté  pour  luy  donner  à  entendre 
tout  ce  qui  s  eftoit  paflé  en  la  con- 
férence, y  allèrent,  &  cftans  de  re-  * 
tour  rapportèrent  la  nouuclle  com- 
me le  Roy  aflembloit  vn  grand 
%  nombre  de  Prélats  &  D odeurs 
pour 1  inftruire  en  attendant  le  temps 
&  la  commodité  qu'il  peuft  rendre  à 
fa  Sainftcté  l'honneur  qui  luy  eftoit 
deu.  '  / 

Sur  cette  nouucllcrArcheuefque 
de  Lyon  après  auoir  cômuniqué  à  fa 
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compagnie,  die  qu'il  leroit  bien  aife 
que  la  conuerfion  du  Roy  de  Nauar* 
rc  fut  fans  teinterais  qu'ils  ne  le  pou 
uoient  croire^dautât  que  depuis  deux 
ioursilsauoientveu  des  lettres  pâté* 
tes  de  luy ,  portans  affignation  de  fix 
vingts  mille efeus,  pour  lentrctcnc- 
ment  des  miniftres  &C  efeoliers  en 
Thcologic,auccrcftat  delà  diftribu- 
tion.  Que  ceftoit  non  feulement 
pour  cnuenimer  le  Royaume  ,  mais 
infe&crt©utcla  Chreftientc,  &per% 
dre  vn  nombre  innumerable  da- 
mes. 

A  quoy  futrefpondu  par  l'Arche* 
ucfquc  de  Bourges ,  qu'à  la  vérité 
ceux  delà  religion  l'auoient  deman- 
dé  5  mais  qu'ils  enauoient  efté  refu- 
fez,  &  qu'il  ne  s'en  trouucroit  point 
de  lettres  expdiccs:aufii  n  eftoit-cc 
qu'vn  fubicdt  pris  pour  calomnier  La 
conuerfion  du  Roy,comme  onlc co- 
gncutpuis  après.  SaMaieftc  efcriuit 
à  pluficurs  Prélats  &  Dodteurs  qu'il 
vouloit employer  à  fon  inftru&ion, 
qu'ilseuficntàlc  trouuer  à  Mante  le 
quinziefme  iour  deluillet,  ce  qu'ils 
firent ,  entr  autres  les  Doreurs  Bc. 
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noiftj  Chauignac  &  de  Moraine  for  i 
tirent  de  Paris ,  nonobftant  les  def- 
fences  du  Cardinal  de  Plaifance. 

Quant  à  ceux  de  la  religion  qui 
eftoient  en  Cour,  le  Roy  leur  ayant 
diéfc  fa  refolution ,  le  minière  la  Fayc 
luy  dift  affez  timidemét,  S  i n  b  ,  nous 
fommes  grandement  defplai(ans  de 
vous  voir  arracher  par  violence  du 
fein  de  nos  Eglifes  :  ne  permettez 
point,  ^ 'if vous  plaift,  qu'vn  tclfcan- 
dale  nous  aduienne. 

Conflderez  que  tous  changelraens 
font  tres-dangcreux  ,  mais  lur  tous 
cclqy  de  la  religion  eft  tref-chatoûi!. 
leux  &  tenfible:quc  par  ce  change- 
ment précipité  voftrc  réputation  re- 
çcuroit  vnc  tache  fignalee  d'incon- 
ftance;que  Ton  dira  qué  vos  déporte^ 
menspaffez  n'eftoient  qu'hypocrific 
pour  eftablir  les  affaires  particulières 
dans  voftrc  parti  ,&  que  vous  fuiuez: 
les  maximes  dcMachiaucl,vous  maf- 
quant  de  toutes  fortes  de  religion,fa- 
uorables  pour  régner  ,  Se  quil  ne 
vous  chaloit  de  Dieu  que  vous  fer- 
mez à  la  porte  des  hommes,  comme 
parrifee  &c  moqucri&dçchofç  en  la- 
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1593.    quelle  vous  n'auez  aucune  crean- 

.  - 

ce. 

Les  autres  difoient  qu'il  nauoit  au- 
cune fidélité  enuers  les  hommes, 
puis  qu'il  la  faufloit  fi  (ouplcmcnt  à  fa 
religion  ,  pour  laquelle  il  auoit  faift 
mourir  tant  de  milliers  d'hommes  à 
fon  leruice  5  pour  laquelle  luy  mefme 
auoit  fi  courageulcment  couru,  &  fi 
miraculeufement  cfchapj^  tant  de 
periJs. 

Que  deuiendront  déformais  ces 
belles  &  folenncllcs  proteftations, 
dontil auoit  endormy  tout  le  mon- 
de jfignees  defamMOj&fccllces  du 
fangde  fes  fubie<5ts  ?  Qui  déformais 
-xrroy roit  plus  en  luy ,  fi  luy  mcfme  ne 
croyoit  pas  ce  qu'il  dilohpS'il  n'auoit 
plus  ny  Dieu , ny  religion  aucune  en 
luymefme,  fi  chafquccoupdcvcnt 
lafaifoit  diuertir  de  (a  route?  Si  fes 
deiïcins  n'eftoient  que  du  fable  mou- 
uant  .,furquoy  baftiroit-on?  Que  s'il 
auoit  iufqoes  là  maintenu  fa  religion 
purement  &  (ans  contrainte  ,  pour- 
quoy  fc  démcntoit-il  luy  mefme  fi 
foudainement  fur  le  plus  grand  &  ce* 
lebre  théâtre  de  l'Europe? que  fans 
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doute  ii  atrireroit  jur  iuy  l'indigna* 
tion  des  gens  de  ban  Je  mclpris  des  ï^ 
melchansjedcipit  &  chagrin  de  luy 
mclme,qui  feraient  les  impitoyables 
bourreaux  de  (a  conftience;  quand 
tout  le  refte  du  raondele  laifferoit  ca 
paix.Qifil  falloit  qu'il  y  euft  icncfçay 
quoy  d'extraordinaire  mouuemenc 
en  ces changemens  extraordinaires, 
&  que  Ton  ne  fautoit  iamais  dvne  ex* 
tremité  à  vnc  autre ,  que  par  quelque 
moyen  entre  deux ,  &  fur  tout  quand 
ilyva  du  falut  ,du  faiét  de  lapietc, 
de  la  querelle  du  Ciel,  qui  nereçoi- 
uent  loy  delacorruption,delincer- 
titude&dcla  terre.  Qu'il  fe  fouuinc 
defon  indôtablc  refolution,,quin a- 
ûoit  ferui  que  dvn  rocher  à  cous  les 
flots  &  les  orages  de  (es  ennemis  qui 
seftoient  rôpusv&àlafîn  dvn  porc 
affeuré  a  ceux  qui  enauoient  fi  Ion- 
guemét  pourchafle  le  naufrage.  Que 
chacun auoit  veu  auec  eftonnement 
que  toutes  les  forces  du  monde  a- 
uoient  cfté  battues  par  fa  foiblefïc, 
tous  les  artifices  par  fa  modeftie  >  & 
coûtes  les  opiniaftretez  par  fa  con- 
fiance :  &  qu'âpres  tout  cela  il  n'e- 
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l593*  ftoit  pas  raifonnablr  qu'il  fc  rendifl:  à 
ceux  là  qu'il  auoit  tous  vaincus.  Qu'il 
denonecroit  h  guerre  aux  refor- 
mez, pour  lelquels  ila  tant  combat- 
tu5lcfquels  par  conséquent  il  perdroit  * 
tout  incontinent.  Que  les  villes  Ca- 
tholiques qu'il  auroit  eftoient  toutes 
diuilces  &  feparees  5  &  celles  qu'il 
perdroit  toutes  lices  cnfcmblc  3  qu'il 
ne  fçauroit  conquérir  quaucc  vn 
monde  de  difficultcz  incroyables. 
Qu'il  fçauoitbien  que  le  parti  refor- 
me cftoit  fi  fort  3  que  le  Catholique 
nei'auroitfceu  csbranflct,  &  que  le 
defunft  Roy  y  auoit  recouru  comme 
à  vn  refuge  &  afyle  certain.  Que  s'il 
tramoit  des  intelligences  au ce les c- 
ftrangtrs,  ilncrompift  pas  la  corres- 
pondance aucc  fes  domeftiques.  Si 
on  ditquiHe  pourroit  toujours  fcr« 
uir des  reform cz  5 il  faudrait premie~ 
rement  qu'on  luy  donnaft  fuffifantes 
cautions  de  leur  bonne  volonté ,  8C 
que  fon  altération  n'en  pourroic 
point  introduire.  Que  fi  vn  Roy  Ca- 
tholique employé  les  reformez  à  foa 
feruicc ,  pourquoy  les  Catholiques 
*cfufcrontils  de  (eruir  vn  kov  de  la 

■ 
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religion  ?  Que  les  Catholiques  n'a- 1 
uoient  pas  plus  de  rai fon  de  l'attirer  à 
eux,  que  les  Huguenots  de  le  retenir 
delcurcoftê.  Que  les  anciens  ferui- 
teurs  valoient, mieux  que  les  nou- 
ueaux  3  &  que  penfant  auoir  les  vns 
&  les  autrcs>ily  auoit  danger  qu'il  ne 
fuft  de  toutes  parts  abandonné.  Qu'il 
cognoHToitbienladiuerfité  des  Ca- 
tholiques :  Que  les  vns  font  &  vne  fu- 
perftitionfifoupçonneufe ,  qu'ils  en 
dcuienncntloups-garous^&s'cfpou* 
uantét  dVn  marra  o  ufet  enfumé,  dVn 
prefeheur  qui  tonne  la  fedition  8c  la 
reuolte  :  les  autres  femblent  à  ces 
moulins  qui  attendent  quelque  tor- 
rent pour  les  mouuoir,quiontc(pc- 
rance  à  quelque  artifice  d'Italie  ou 
d'Efpagnc, les  autres  nourris  en  opi- 
niaftrètégourmandentordinaireméc 
les  Princes  ,  aufqucls  tout  defplaift* 
plus  par  fantafîc  queparraifon-.qu'il 
eftoit  bien  mal-ailé  de  mettre  au  net: 
les  brouillards  d'opinions  fi  bigar- 
rées. Que  la  mort  du  feu  Roy  luy  dd- 
noit  àcognoiftre  que  l'affe&ion  des 
Catholiques  luy  eftoit  mal  afleuréc 
pour  le  changement  de  religion* 
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Qu'ils  ne  croyroient  iamais  en  luy  j 
fans  infinies  preuues  de  fa  conuer- 
fion,  puis  qu'ils  fc  font  deffiez  d  vn  fi 
ferme  Se  deuot  Catholique,  s'il  ne  te- 
méttoit  les  bourreaux  en  bclôgne3& 
s'ilncrallioità  ce  labeur  tous  lescô-  | 
iurez  ennemis  de  l'Eftat.  Ètquei  fer-  ■ 
ment  auoit-t'ii  de  Icurferuice  ,  quel 
oftage  &  quelle  affeurance  ?  Ils  di  - 
fent  maintenue  s'il  eftoit  Catholique, 
ils  diront  tantoft  s'il  eftoit  bon  Ca* 
tholiquc  ,  ils  diront  enfin  ,  s'il  auoit 
quelque  brin  de  religion: Us  vous  dé- 
telleront toufîours  comme  vn  Apo- 
ftat  &c  vn  Relaps  :  qu'il  ne  changeaft 
donc  pas  cette  foliditc  pour  du 
vent. 

SivouscftesCathoIique,difoienr* 
ils^vous  ne  pouuez  maintenir  cette 
opinion  quen  perfecutaifc  les  Ha- 
gucnots,c'cftà  dire  vos  bôs  «Scandes 
bruiteurs.  Il  eft  plus  tolerable  aux  , 
Catholiques  de  pericucrer  en  voftrc 
religion  ,  qu'aux  Huguenots  d'eftre 
fi  precipitéau  changement.  Veullent- 
ils  que  vous  décidiez  en  vn  moment, 
ce  que  vous  &  les  voftres  aucz  de- 
battu  par  tant  dannces?Ils  craignent 

de 

'      *       *  .  •  *  •! 

> 

- 

Digitized  by  Google 


.  Liure  quatorX^efmc. 
de  fe  perdre  loubs  vous,qui  fans  vous  i  y  p  3  * 
cftoient  prefts de  fe  perdre.  Tel  craint  \ 
la  perte  de  la  religion  ,  qui  riafoing 
que  de  garder  (es  bénéfices  ^  tel  vous 
preffe  du  changement,  qui  peut  eftrc 
en  feroit  bien  marri.  Vous  cftes  pè- 
re commun  du  peuple , n'y  femez  pas 
deiajaloufie.  Les  Catholiques  mar- 
chent fur  des  efpine$,ils  ne  fe  peu- 
uent  nullement  aflfcurer  :  chaique 
moufche  leur  eft  vn  Eléphant  a  ils 
croyent  &c  craignent  à  la  légère:  ils 
n'ont  pas  la  patience  de  vous  voir, 
de  vous  cognoiftre  ,  &  d'cfprouuer  x 
ce  qui  cft  en  vous:  tout  leur  fai&n'eft 
qu'vne  grotefque  devolontez  &  de 
fantafies.  Ils  ne  cherchent  rien  au- 
tre chdfe  qu  a  vous  rendre  odieux  à 
vos  anciens  feruireuts  &  (ubic&s, 
pour  vous  faire  defefpcrer  de  tous 
les  autres.  Ne  dépendez  pas  donc 
en  chofe  de  telle  importance  de  trois 
ou  quatre  perfonnes  5  qui  touche  à  N  ' 
tant  de  raillions  de  vos  fubicéis. 
N  ofFencez  pas  vos  alliez  &  voifîns 
par  vne  inconftance  foudaine  ,  fc 
vous  appeliez  vous  mefme  au  con- 
ftil,  qui  eftes  le  plus  grand  ,  le  plus 
Torae4.  Rr 
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cnrcndu  >  &  le  plus  interefle  Confcil  - 
1er  de  voftre  Eftar.  Nonobftant 
toutes  ces  remonftranccs ,  le  Roy 
touché  de  Tefprit  de  Dieu  ,  retira  la 
foy  delaconfufïon  de  Tir)  fidélité  re- 
formée ,  iugeant  que  les  plus  cour- 
tes folies  font  toufiours  les  meil- 
leures. 

IilcurrcfponditjSiic  fuiuois  vo- 
ftre aduis ,  ilny  auroit  ny  Roy  ny 
Royaume  en  peu  de  temps  en  Fran- 
cc:Ie  defire  don  ncr  la  paix  à  tous  mes 
fubie£ts ,  &  le  repos  àmon  atn  e:adui- 
fez  entre  vous  ce  quieft  de  befoing 
pour  voftre  feurcté  ,  ic  feray  touf- 
fours  preft  de  vous  faire  contenter. 
Et  pour  les  afleurer  dauantage  ,  les 
Princes  &  Seigneurs  Catholiques 
eftanspres  de  fa  Maiefté,  promirent 
à  ceux  de  la  religion  prétendue  rc- 
formec,qusil  nefe  pafleroit  rie  en  l'af- 
fcmbleedc  Surefne  aupreiudice  des 
Edi&s  faiâsen  leur  faueur,&  qu'ils 
aduertiroient  les  Députez  de  cefte 
promeffe.  ■  * 

Nonobftant  cela  ces  gens  là  ne 
laiflercnc  de  publier  plufieurs  eferits, 
blalmans  cefte  conucrfîon ,  qui  fu- 
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centneantmoins  rciettez  par  les  plus  i  5  o  *; 
&gcs  &  aduifez  d'entr'eux.  Tant  y  a 
que  par  la  publication  de  cette  in- 
&ruâion  furent  cftouffées  toutes  les 
diuifions  qui  Ce  préparaient  dans  le 
parti  Royal. 

Comme  la  proportion  de  la  con- 
ticrfîon  du  Roy  tut  rapportée  à  l'af- 
icmblcc  de  Paris ,  aucuns  dirent  que 
le  Roy  de  Nauarrc  faifoit  cela  pour 
retenir  les  Catholiques  de  fbn  parti, 
defqucls  il  craignoit  eftrc  abandon- 
ce,  &  pour  empcfcherJcs  diuifions 
frerettes  ,  qui  croifloient  infenfî- 
blement,&  cftoient  fur  le  poin<& 
defclorre  quelque  grand  effet  &c 
changement,  &  qu'il  n'euft  hiflé  de 
le  taire  (ans  la  conférence.  Mais  le 
Duc  de  Mayenne  dift  ,  qu'il  faltoit 
aÛcmblcrlc  Cortfoil  pourrcfpofidrc 
&  remédier  à  cela  proraptement  &c 
auec  diligence. 

Larefponcefut,qucpourIa  con- 
«crfion  du  Roy  de  Nauarre ,  les 
Royaurf  euflent  à  fc  pouruoir  par  dc- 
uers  (a  Samâeté ,  à  qui  appartient 
de  labfoudre  >  &  le  remettre  au  gi- 
ron de  l'fcglilc  :  &  qu'on  ne  pouuoic 
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toucher  aux  feuretez  de  la  religion^ 
deuant  qu  eftre  efclarcis  de  la  volon- 
té du  Pape.  Quant  aux  Seize  ils 
affichèrent  encore  vn  eferit ,  par  le- 
quel ilsdeladuoûuicnt  la  conférence, 
icprioyent  fafTemblce  de  la  rompre, 
&de  proccderjpromptement  à  l'cfle^ 
étion  d'vn  Roy  ,  pour  exterminer 
ceft  hérétique  relaps  &  excommu- 
nié. Les  mefraes  Seize  penferent 
ruiner  l'Abbé  de  Sainâc  Gcneuief- 
uc  ,  feruitcur  du  Roy  ^  lequel  pour 
cette  occa(ion  auoic  plusieurs  fois 
couru,  fortune  de  fa  vie,  par  vn  tel 
moyen. 

Le  Do&eur  Boucher  auoic  ga- 
gne vn  Religieux,  auquel  l'Abbé  fe 
fioit ,  &  à  qui  il  auoit  faift  du  bien. 
Ce  Religieux  luy  dit  qu'il  s'en  alloie 
à  Sainâ:  Denis  ,  comme  durant  (a 
furfeance  plulîcursyalloient,  &  luy 
demanda  s'il  vouloit  y  rien  mander: 
L'Abbé  qui  ne  fedoutoit  de  rien,  cf* 
criùit  deux  mémoires  au  fieur  Sc- 
guicr  Lieutenant  Ciuil ,  au  premier 
dcfquels  il  y  auoit,  Monfieur,ad- 
ucrti(TczlcM.&:  fçachcz  deluy  à  qui 
ceft  qu'il  veut  qucieparle  pour  fon 
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Le  Duc  de  Mayenne  ayant  rc- 
prefente  les  deux  mémoires  à  l'Ab- 
bé, dit  de  Fvn  qu'il  ne  frraoil  point 
eferit,  &  confefla  auoir  eferit  l'autre, 
&  que  par  les  rabbes  rouges  il  cn- 
tendoit  celle  dudiâ:  Scguicr  &  d'au- 
tres Confeillers  ,  qui  fc  vouloient 
trouuer  en  habit  décent  à  la  conucr- 

fiondu&oy. 

'  Le  Duc,  en  la  prefence  du  Car- 
dinal dePlaifance  &  des  principaux 
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procez:  dans  l'autre  il  y  auoit,  Mon- 1 5  9  3 
iieur,  ievous  prie  de  m'enuoyer  les 
paiïepotts  du  Roy,  pour  les  robbes 
rouges  que  tçauez.  j   >  ■  j 

Le  Religieux  ayant  porté"  chez 
Boucher  ces  mémoires  inconti- 
nent auolcrent  les  Seize  àporterer, 
berceau  de  la  Ligue, &  pour  mieux 
conuaincre  l'Abbé  .firent  copie  du 
x  premier  mémoire,  dont  ils  enuoye- 
rent  l'original  à  Saine*  Denis  par  le 
Religicux,&  retindrent  l'original  du 
fécond, afin  que  le  Religieux  appor- 
tant refponce  >  l'Abbé  fuft  mieux 
conuaincu  par  icelle  ,  mais  ce  fut  en 
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1593.  dis  Seize  >  apres  auoir  teno  quel- 
ques propos  rigoureux  a  l'Abbé,  te 
mit  en  la  garde  du  fîeur  de  Forces, 
qui  le  mena  en  h  roaifon  ,  où  il  fut 
quelque  temps ,  &  depuis  durant  la 
trefuc  le  retira  a  Auteùil  en  fa  mai- 
fou  ,  après  laquelle  il  (c  retira  auprès 
de  la  Maiefté,iufquesà  la  reduÛion 
delà  ville. 

Ce  pendant  (a  conférence  c- 
s  fiant  tenoë  à  la  Roquette  ,  Icfîeur 
v  Archeucfqae  de  Lyon  dift  ,  que 
le  Roy  de  Nauarre  ayant  vfé  de 
tant  de  dclaiz  &  rernhes  &  fatiant 
encore  exercice  public  de  fon  bere- 
fie  >  &  preftant  l'oreille  à  fes  Mini- 
ères, ils  ne  pouuoientefpcrcr  ny  at^ 
tendre  vnc  bonne  conuerfion  de 
luy  ,  toutesfois  qails  s  en  rappor- 
toient  entièrement  au  Pape  ,dcuant 
le  iugement  duquel  ils  ne  pouuoient 
en  façon  quelconque  traitter  auec 
luy, 

L'Arcbcuefque  de  Bourges  5aprcs 
auoir  communiqué  aoecques  les 
Cens,  rcfpondit,  &  dift  >  que  fa  Ma- 
jefté  auoit  affaire  à  beaucoup  de 
gerfonnes  qu'elle  defiroit  contentes? 

*  ■ 
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s'il  cftoit  pofliblc,  tant  dedans  que  IJ9 3» 
dehors  le  Royaume  ;  &  que  fa  cou* 
uerfion  n'eftant  extraordinaire  Se 
miraculeufe :a  il  ne  fe  falloit  pas  c- 
ftonner  s'il  continu  oit  fa  première 
façon ,  iufqucs  à  ce  qu'on  luy  euft 
monftrè  &  enfeigné  qu'il  ne  faifoit 
pas  bien* 

Que  l'Hiftoirc  Ecclefiaftiquc 
nous apprend,quc  l'Empereur  Con- 
ftautin  demeura  long  teps  auant  que 
faire  publique  profeflion  de foy:  voi- 
re qu'il  auoitfacrificauxidolcsjcom- 
mc  en  paflfant  par  Vienne  en  Dau- 
phmé5  le  iour  de  Pcntccoftcilfacri- 
fia  aux  Idoles  en  public,  quoy  qu'en 
fecree  il  fuft  Chrcfttcn  :  &  Grégoire 
de  Tours  a  eferic  de  Clouis,  noftre 
premier  Roy  Chrcfticn  ,  qu'il  auoit 
demeuré  long  temps  après  anoir  cji 
cognoiffance  de  noftre  foy,  d'en  fai- 
re déclaration  publique.  Qu'ils  fça- 
uoict  que  la  conuerfion  du  Koy  ne  fe* 
roit  au  contentement  de  tous^mais  il 
falloit  que  ceux  qui  n'y  prendroient 
plaifîr  (c  grataffcntlatefte.  Qu'il  en- 
tendoie  hirc  la  fubmiffion  au  Pape,  f 
telle  que  m  prcdecçfleurs  auoienc 
.  Rr  mj 
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3*  faid  ,  mais  que  de  fupporrer  que  ù. 
Sainfterc  iugeaft  de  la  capacité  au 
Royaume,ilnclc  pouuoit  faire,,  les 
libcrttz  Se  franchies  de  ce  Royau- 
me eftans  au  contraire  :  &  que  le  Roy 

d'Efpagn«  rnefme  n'auoit  voulu  foufc 
frkque  le  Pape  Si  Ces  Légats  en  Por- 
tugal fc  meflaffent  aucunement  des- 
ôfFaires  dudid  Royaume.  Qu'il  n'y 
auoit  point  de  danger  detraitterdes 
'  moyens  de  la  paix ,  fuppoié  ce  fon- 
dement de  là conuerfion  de  fa  Maie- 
ûà  ,  Se  que  l'on  n'y  pouuoit  contre- 
dire auecques  aucune  apparence  de 
rai/on. 

L'Archcucfqne  de  Lyon  ayant 
dicl  &  proféré  plusieurs  autres  cho- 
fes  fur  le  mefme  fabicâ,  &  ne  vou- 
lant rien  démordre  de  ce  qu'il  auoit 
propofé,  l'Archeucfque  de  Bourges 
luy  dift,  que  le  Roy  fc  feroit  ablou- 
dre  par  vn  Prélat  de  fon  Royaume, 
&  iroit  àlaMelfe,  &  après  auoir  eu 

abfolutionmanderoitvnAmbalTade 
à  Rome  pour  demander  la  bénédi- 
ction du  Pape,  &  luy  faire  lafubmif- 
fion  accoufiumee.Carp^r  parler  li. 
brement,  ils  ne  vouloienfbas mettre 

f    t  • 
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Je  Roy  en  cette  peine  &  hazard ,  ny  Qt 
Couronne  en  compromis  au  iuge- 
ment  des  eftrangers,  &  Tous  prétexte 
de  l'excommunication  Juy  bailler  co- 
gnoiflanec  de  l'incapacité  préten- 
due: Bref  pour  parler  bon  François, 
iisn'cftoicnt  point  rcfolus  d'engager 
la  Couronne  delà  les  monts.  A  tout 
cela  ne  fut  dit  autre  chofe  parr  Archc- 
ucfqucdeLyon,  finon  ce  qu'il  auoit 
dit  auparauanc,  qu'il  n'appartenoic 
qu'au  Pape  (cul  de  iuger  de  lacon» 
uerfion&de  tout  ce  qui  en  defpcn- 
doit.  * 

Là  dcffusfc  firent  pluficurs  difeours 
&  difputcs  tumultuaircs  entre  les  Dé- 
putez, ôr  ceux  d^raflcmblce  cnuoye- 
rentpareferit  vnc  refponcc  à  lapro- 
pofition  des  Seigneurs  Catholiques 
d'auprès  de  fa  Majeftë,  delamdme 
fubftance  que  lcsdifcours&  conclu* 
lions  deTArcheuerquc  de  Lyon.  Le- 
quel dit  aux  Députez  Royaux  qu'il 
ne  fçauoit  comme  on  leur  faifoit  tant 
dinftanec  delatrcfue,veulcfîcgede 
Dreuxqu'on  auoit  commencé  &  que 
le  Duc  de  Mayenne  aiioitcommâdd 
au  Comte  Charles  ne  nepaffer  outre. 
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*  5  S*  A  quoy  fut  rcfpondu  par  t  A  rchc- 

ucfquc  de  Bourges,  que  l'on  fçauoit 
bien  que  luy  &  les  Chefs  Espagnols 
cftoicnç  affez  empefehez  pour  appai- 
fer  les  mutineries  de  leurs  gens  de 
guerre.  Et  de  fAâ  le  Comte  Char- 
les ayant  pris  Noyon  il  fut  mandé  par 
fon  pere  pour  fc  ïoindre  à  luy,  à  fin  de 
faire leucr le fiegeau  Prince  Maurice 
dedeuant  la  ville  de  Gucrtruydcm- 
berghe  :  Mais  vonlant  faire  iuftice 
d'vn  Capitaine  Efpagnol  qui  auoic 
forcé vne  fille  de  Heldin,  à  finftant 
tous  les  Efpagnols  s'efleucrent  contre 
luy,  &  contre  les  foldats  Vvallons, 
qu'ils  mirent  en  fuite,  pillèrent  fes 
meubles  &  vaiflellc,  firent  vn  Chef 
d'entr'eux  &  s  emparèrent  de  la  ville 
fain&Pol  qu'ils  fortifièrent  &  ruinè- 
rent le  Paysdimpofts  &  de  charges 
exccffiues,  &  dura  eefte  mutinerie  vn 
an  entier, 
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S7*«  fw/f  <k  Vreax.  ^iduerttp-  15 
we»t  a'«  CathottejuesRoyauxauxEjtats 
de  Parts-  Grande  di/pute  aux  Eftctts  de 
Parts (ur  l'esleêlton i'vn  RoyÇr  de t infan- 
te dEfpagne.  Généreux  arvejî  du'Pavle. 
ment  de  Pans  pour  maint  en*  ta  loy  Sali- 
que.  apologie  duDuç  de  Mayenne  att  Roy 
d' Eïpagne  contre  tes accusations  des  Mini- 
ères Espagnols.  La  trefue.  Conuerfon 
du  Roy  à  la  Religion  Catholique-  *4mbsfia- 
àe  du  Duc  de  Neuers  à  Rome  ,  pour  le  Royz 
&  du  Cardinal  de  Joyeufe  pour  ta  Ltgue. 
Attentat  de  Barrière  fur  ta  perfanne  d» 


6  2. 6  H  ivoire  delà  FrdK  ce 

Roy.  Emprisonnement  du  Vue  de  Ne* 
mours  à  Lyon,  Négociation  du  fieur  de 
Villeroypourla paix.  Réductions  dtùerfes 
des  villes  &  Seigneurs.au  jermee  du  Rog. 
Déclaration  du  Roy  après  la  trefucrom* 
pue-  Voyage  du  fieur  de  la  Varenne  en  Ef 
pagne.  Remontrances  a  la  ville  de  Paris 
pourfe  réduire  en  /* obetjjance  du  Roy.  Re- 
folution  du  Duc  de  Mayenne  parmy  fes  dtfi* 
ficulte^.  Inflruttwn  fur  les  défauts 
des  procédures  de  la  Ligne  ?  ^  fur  ta  va- 
nité de  fes  Ejiats.  Reglemens  politi- 
ques. ; 

m  *  * 

v 

3*!C  A  Maieftèvoyant  que  le 

^  j;  ^UC  dc  Mayennc&  «ux 
jdeJa  Ligue  ne  tafehoient 

 J  qu  àl'amufer  parlacôfc- 

réce  cômâda  à  l'Admirai  de  Biro  d'âC 
fieger  Dreux  fufl'dauis  qu'il  eqt  que  le 
fieurde  VicupontGouuerneur  delà 
ville  eftoit  à  Paris  à  1  aflemblec.  La 
ville  fut  prife  de  force  enquinzeiours 
&  pillée,  les  habitans  fe  retirèrent  au 
Chaftcau  aueç les  femmes  &  les  en- 
fans. 
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Graucllc  homme  de  Iufticc  s'opi- 1 
niaftranten  la  tour  grife  ,  on  le  fit  (au- 
ter  par  lamine  ,  &  quelques  vns  des 
afïîegeans  y  eftans  entrez  furent  acca- 
blez dans  les  ruines  de  la  (econde. 
Grauelle  &  hui#  autres  furent  pen- 
dus. CeuxduchafteauàquileRoy 
auoit  accordèla  trefuctircrentfurle 
Roy, qui  en  eftoic  proche  aucc  ma- 
dame ia  fœur  ,  la  dame  de  Rohan  & 
fes  filles  ,  &  blelïerent  quelques  vns 
des  officiers.  Quelques  iours  après 
ils  fc  rendirent  vies  &  bagues  Tau- 
ucs:  Le  Roy  y  laiffalcficur  deManou 
pourGciuuerneur,  % 

La  pauure  ville  de  Dreux  fut  trait- 
tee  comme  les  autres  qui  font  prifes 
de  force,  les  biens  pillez,  les  habitans 
rançonnez,  les  femmes  &  filles  vio- 
lées^ tels  autres  maux  deTinfolencc 
des  foldats:  &lcur  aprit-on  bien  les 
droi&s  de  la  guerre^  &  que  quand  les 
villes  font  prifes  d'afiaut,  il  ne  demeu- 
re rien  aux  vaincus, 

Tout  efl  mis  aux  coufleaux,on  ri  épargne 
perfonne, 
fexe  ou  qualité  le  fildat  ne  pkrdon* 
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Les  femmes,  h  enfans      (es  hommes 
*age^ 

Tombent  [Ans  nul  tfgard  pejle-mejle  ef 
•   Lefang,  le feuje fer,  coule fiambe,refon- 


On  entend  maint  tambour  juainte  trom- 
pette fonne, 

Tout  efi  caché  de  morts^ennemy fans  pi- 
tié 

Meurtrit  ce  qu'il  rencontre&  lefouled» 
pie.  • 

S  a  Maiefté  aprcs  la  prifc  d  c  Dreux 
fitapprocherfon  armée  deParis,pour 
empefeher  qu'aucuns  viuresfi'y  en- 
traifent ,  ce  qui  engendra  vne  grande 
clameur  dans  la  ville,  qui  fe  fuft  def- 
lors  rendue  à  fa  Maicfté  fi  elle  euft 
voulu  :  mais  clic  monftra  euidem- 
ment  qu'elle  oevouloit  pas  perdre  fes 
fubîcÔsaufquels  contre  les  règles  de 
la  guerre  en  leur  grade  affliction  il  ao- 
cordalatrcfue,  à  fin  de  leur  tcfmoi- 
gner  que  comme  il  fc  reconcilioit  a« 
Sec  Dieu  Se  fon  Eslilc,  il  vouloit  aufïï 
lesinuicer  parce  moyen  à  en  faire  de 
fneime  en  fon  endroit. 

Pendant  le  fiege  de  Dreux  Us  fi- 


» 
i 
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rcntàParis  vnc  Proccfïiôn  générale,  jy 
où  il  y  auoit  trois  Archcuefques,  vn 
François,  vnltalier^&  vn  Efcoflbis, 
&  neuf  Eucfques  qui  porcoicnc  les 
Chaflesdes  Sainéfcs  ,  &  y  eut  cela 
de  particulier  que  la  Chaire  de  fain<â 
Louysfut  portée  par  treize  Confe.l-  . 
lcrs  de  la  Cour.  O  miferable  peuple 
d'inuoqucrfaind  Louys  &  porter  les 
reliques  en  grande  reuerence,  &  de 
pourfuiurc  la  ruine  de  fagenereufe  po- 
fterjté/CeftcProceflTion  fut  fai&c  à  ce 
que  leur  alTcmblec  euft  vn  heureux 
fuccez  en  la  nomination  qu'ils  vou- 
loient faire  d'vn  Roy. 

On  parloit  de  tenir  l'affemblcc  des 
E  ttats  à  S  oillon  s  ou  a  Reims  pour  la 
commodité  du  Duc  de  Parme  qui  s'y 
deuoit  trouucr:  Mais  monfieurde 
Maycnnefut  confcillé  de  le  faire  te- 
nir à  Paris ,  fans  auoir  efgardau  dan* 
ger  des  chemins, ny  àla  chcrté&hu 
commodité  des  viures:  tant  pourcô- 
tenter  les  habitans  de  la  ville  qui  en  ' 
faifoient  grande  inftanec ,  &  par  ce 
moyen  les  confoier  ou  tenir  en  de- 
uoir,  dont  ils  auroient  bcfoingpouc 
rendre  ladiCtc  affemblc  plus  libre  3 


*  ■■  \ 
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93  ne  hazarder  les  villes  de  Soiflbns  82 
de  Reins.  Car  on  confideroit  que  le 
Duc  de  Parme  y  gênant  fort,  félon  fa 
couftume  s'en  pourroit  rendre  mai- 
ftrc&  tenir  lafléblec  en  fubie<ftion,cc  * 
qui  nefe  pouuoit  pas  faire  dans  Paris 
pour  fa  grandeur  :&  fut  ccconfeil.vn 
grand  coup  d'Eftat  donné  au  Duc 
parlVn  des  plus  grands  hommes  de 
ce  ficelé,  qui  preferua  cepauure  Roy- 
aume d  vnc  guerre  irréconciliable: 
car  fans  doute  fi  les  Eftats  euffent  te- 
nu en  vne  ville  fans  Parlement, & [où 
les.  Efpagnols  euffent  peu  comman- 
der 5  ils  euffent  faift  leur  Royau- 
té prétendue  malgré  tout  le  mon. 
de. 

Apres  que  les  E  ftats  de  la  Ligue  fu- 
rent aiïcmblez à  Paris,  beaucoup  de 
(  gens  d'honneur  trauaiîlerent  pour 
difpofcr  les  affaires  à  quelque  accord* 
Etpourcer  effet  on  traitta  lac  ôferëcc 
N  qjui  fut  faiétc  entre  Us  Députez  des 
deuxpartiscômedefïus.  Mais  les  Ar- 
gents d'Efpagncapprchendans  la  ré- 
conciliation entre  les  François ,  fc 
rôfolurcnt  d^nuoyer  toute  leur  puif- 

fanec 

>■  • 
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fonce  pour  rendre  les  chofes  irrecon- 1 
ciliablcs. A  quoy  ils  iugerent  qu'il  n  y 
auoit  rien  fi  propre,  que  de  faiieaux 
Eftats  quelque  cfleftion  d'vnRoy  i- 
maginairc,  &  pour  y  paruenir  iln  y 
eue  force  d'artifice  qui  ne  fut  prati- 
quée, foit  de  promettes  â  l'endroift 
des  grands  ,  de  perfuafions  cnuers 
les  peuples ,  de  menaces  &  violences 
à  l'endroit  des  Magiftrars  &  autres 
gens  d'honneur  qu'on  cognoilloit  de 
firer la  conferuation  de  l'E  ftat.  Et  bié 
que  du  commencement  on  fe  mo- 
quaftdeceftepropofition'peu  après 
beaucoup  de  gens  s'y  laiflerent  al- 
ler. }  m 

Il  fut  refolu  au  commencement  de 
laffcmbled,  que  meilleurs  du  Parle- 
ment &  des  Comtes,  ceux  du  Con- 
feil  du  Duc  de  Mayenne,  les  Princes* 
ceux  qu'ils  appelloient  Officiers  de 
la  Couronne  ,  les  Gouuerneùrs  des 
Prouincesy  aflifteroient,  &  que  cha- 
cun corps  f  croit  fa  voix  à  part,  outre 
celle  des  Députez  qui  prenoient  le 
nom  des  Eftats  compofez  des  trois 
Ordres,cequi  auoit  cfté  hiék  expies 

Tome  4,  Sf 
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s  1 S  9       Pour  contrcpefer  la  voix  du  fa&icux 

&  n cccflitcux,  enncmys  du  repos  pu- 
blic, &  affamez  du  bien  d'autruy ,  fans 
expérience  &  iugernent  aux  affaires 
publiques,  &fauorifâslesEfpagnols- 
Toutesfois  ils  auoient  tant  de  pou- 
uoir,  qu'après  auoirfai&renucrlcr  la 
deputation  des  Ecclcfîaftiques  de  Pa- 
ris contre  les  formes  ordinaires  >ils  a- 
uoient  auffi  commencé  d'exclure  de 
l'aflcmblee  Icfdi&cs  compagnies ,  du 
moins  de  rendrcleur  affiftance  inuti- 
lei  pour-ce  qucleurs  voixn'eftoient 
point  contées,  &  ne  don noit-on  loy- 
fïraux  particuliers  d'opiner:  de  ma- 
nière quvn  h  ommede  bien  ne  fe  pou- 
ûoït  contenter  ny  feruir  au  public:  2c 

3uafitout  dependoit  de  la  volonté 
c  Monfîeur  le  Duc  de  Mayen- 

ne. 

Le  Cardinal  de  Plaifancc  voulut 
que  raflemblec  fit  dés  l'entrée  vn  ac- 
cord ,quc  l'on  ne  feroie  iamais  fer-i 
,  tncntnytraittéauccIéRoydcNauar. 
re,  fes  fauteurs  &  adherans,  ce  qoi  fut 
empefchéîpar  le  Duc  de  Mayenne 
pour  la  confequenec  qui  en  pouuok 
aduenir. 
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Chambre  Royale  du  Louure ,  en  la- 
quelle le  Duc  de  Mayenne  cftoit  fous 
vn  dais  de  drap  d'or,  &  à  fes  coftez 
dans  des  chaires  de  velours  cramoifi 
aucc  paficmensd'or^cftoient  le  Car* 
dinal  de  Pelué,  les  Ducs  de  Guifc, 
d'Auraale  ,  d'EIbœof ,  les  Ambaffa- 
deurs  desDucs  de  Lorraine&  deMcr- 
cœur,  les  Sieursde  la  Chaftrc,deR  of- 
De,  de  Viliars,  de  B?lin  ,  d  Vrféôc 
autres  Seigneurs  i  les  Députez  des 
trois  Ordres  ,  ceux  de  la  Cour  de 
Parlement,  delà  Chambre  des  Com- 
ptes ,  &  le  Confcil  d  Eftat  du  Duc 
de  Mayenne  >  &  au  deuant  de  Iuy 
eftoient  à  vne  table  tous  fes  Secré- 
taires &  ceux  de  toute  laflcm^  N 
blcc. 

Laïcs  Ambafladeurs  d'Efpagnc  de- 
mandèrent la  Couronne  de  France 
pour  l'Infante  d'Efpagne  &  l'Archi- 
duc Erneft  d'Auftrichc  Frère  de 
l'Empereur,  auquel  on  la  marieroifc 
M^is  cefte  demande  tut  rebutée  mef- 
pie  par  les  Seize  :  mais  on  leur  dit 
qu'on  pourroit  rompre  pour  cefte 

ois  la  Loy  Salique,  aucc  condition 

Sf  ij 
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que  l'Infante  (c  maricroit  en  France  à 
vn  Prince  de  leur  party,  &  par  Taduis 
des  Princes  &  de  leur  aflferablee,  &: 
queic  Roy  d'Efpagne  fourniroit  dix 
millions  d'or  en  deux  ans  pour  affeu* 
rcr  le  R oyaume  à fafîilc,& les  donner 
aux  Princes  &  à  la  NoblefTe  par  les  . 
mains  du  Duc  de  Mayenne  &  des 

fiens.  , 

Les  Députez  des  Princes  du  fang 
qui  cftoient  àfainâ Denis  attendans 
larcfponccdeceuxdcla  Ligue  ,fça- 
chansces  prattiqucsEfpagnoIes  ,lcur 
eferiurent  vnc  lettre  par  laquelle  ils 
IcsfuppIioicntcommcFrançoisd'qu* 
urir  les  yeux  pour  voir  les  rufes  de  ce 
grand  Roy  Catholique,  qui  difoit  & 
iuroît  du  commencement  qu'il  cm- 
ployoittous  les  ans  quatre  millions 
d'or  en  France  pour  yconferuerla  re- 
ligion: &  maintenant  à  bouche  ou- 
uerte  il  demande  la  Couronne  de 
Francc,8c  foUicîtfelaffcmbleede  Pa- 
ris aucc  vnc  fi  violente  importunité 
qu'il  foit  procédé  non  pas  àl'efle&ion 
dVn  nouucau  Roy  ,  mail  que  la  no- 
mination luy  en  (oit  donnée.  Pour 
veoir  que  c  cftoitle  yray  temps  que 
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IeNauiredeceftEftatauoittcl!ement  ijp^r 
donné  fur  lefcueil  de  fedition ,  qu il 
eftoit  mifcrablcment  ouucrt  aux  c- 
ftrangers,&  qu'il  cftoit  en  danger  très 
cuidcntdcrc  perdre  fi  l'on  tardoit  da- 
uantage  à  le  conduire  au  port  dVnc 
paix  afïeurce.  Qu'ils  confideraflent 
par  le  paffé  ce  qui  eftoir  de  l'aducnir, 
que  toute  laFrancc  ioin&e  cnfcmbl*, 
aueclePape,&le  Roy  d'Efpagne,lcs 
Vénitiens  &  le  Duc  d  eTofcan  e,n'o  ne 
peu  abbatrclc  Roy  quand  il  n'eftoit 
que  (impie  Roy  de  Nauarrc  :  mainte- 
nant que  par  la loy  du  Royaume  il  en 
porte  la  Couronne  fur  la  tefte,  qu  il 
cft  maiftre  d'vn  fi  grand  nombre  de 
pays  &  de  villes,  qu'il  eft  enuironne 
de  tant  de  Princes  du  (an  g  &  d'autres, 
des  officiers  de  la  Couronne  &  d'vnt 
fi  grand  monde  de  Noble/Te,  tous  fi 
affeâionnez  à  fon  feruicc5qtfil  cft  for* 
tifié  de  tant  damitiez  &  alliances  de 
Potentats  eftrangcrs    eftimez  vous 
qu'il  foitaifé  de  iechaffer  du  throfnc 
de  (es  Majeurs?  Qui  cft  Phommefî 
dcfpourueudefens  qui  ne  cognoifle 
qu'il  eft  en  fapuiftàncc  de  continuer 
ou  pluftoft  de  perpétuer  nos  miferes 
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&  calamitcz?  Il  faut  donc  s'vnir  etw 
femble  pour  chaffer  les  eftrangcrs:lc 
voile  de  religion  qu'ils  n  ont  iamais 
au  cœur&toufiours  en  la  bouche,  cft 
près  defcouucrt^'apoftumc  de  leur  e. 
xecrabic  ambition  eft  maintenant 
çrcuce,  il  n'y  a  bon  François  qui  ne 
loit  ofïcncé  de  la  puanteur*  qui  en 
fort. 

Ne  di&es  point  que  fi  les  Catholi- 
ques fefuffent  jtoinâs  ilseuffcnt  aife- 
ment  challé  le  Roy;  c'eufl:  efté  perdre 
l'Eftat  &  la  religion  tout  cnfcmblc, 
carilfe  fuft  ietté  aux  extrêmes  con- 
feils,  Çc  euft  fai&  inondçrla  France 
gcr$,quireuflenrmifecn  pie- 
•  Maintenant  que  Dieu  lacfhbiy 
fouuerain,  fi  fort  &puiflant,  ce  font 
refuerics  d'en  penfer  faire  vn  autres 
comme  le  Ciel  ne  peut  fuppprter 
deux  foIeil< ,  la  France  ne  peut  fouf- 
frirla  domination  de  deux  Roys.S'il 
yen  a  deux ,  ils  Voudront  vfurper  la 
puifiinceRoyale  contre  çeux  qui  leur 
defobeyront,  qui  eft  de  les  confis- 
quer, bannir  &  faire  mourir,  qui  cf- 
fay  era  tous  ces  malheurs  que  nous.au- 
f  resfubica^  Liions  les  hift pires  nous 


Digitized  by 


Liure  quinZftJme. 
y  verrons  les  calamité  z  bc  embraie-  lt. 
mens  de  la  France,  lors  qu'elle  eftoit 
partagée  entre  les  enfans  des  Roi  s, ce 
qui  lembloit  fe  faire  par  le  droicl  de 
nature:  que  fera- ce  donc  quand  ce 
grand  Eftat fera diuifé  entre  deux  c- 
llrangers?  Soyons  fages  à  nosdelpes, 
&  faiibns  par  douceur  ce  que  nous 
voyons  nous  eftre  impolfiblc  par  la 
force.  Ne  mettons  pas  en  ligne  de 
compre  quelques  vaincs  efperances 
qui  ne  font  que  des  fonges  de  gens 
malades  Ô£  des  inuentions  de  nos  çn- 
nemys. 

Il  y  a  plus  de  deux  ans  que  les  prin- 
cipaux de  voftre  party  ont  fai&  di- 
re au  Roy  ;  que  fa  religion  ettoit  la 
feule  caufe  de  les  tenir  armez ,  ÔC 
nous  auez  diSt  à  la  conférence  que 
vous  feriez  grandement  contensde 
fa  conuerfion  6f  demanderiez  au  Pa- 
pe fon  paternel  aduisfurl'Eftatde  ce 

Royaume.  - 

Nous  auons  maintenant  ache- 
miné fa  Maieftê  à  vnc  fainéte  in. 
ftruékion  :  il  vous  offre  la  trefue,  bien 
que  comme  le  plus  fort  il  ait  pris  à 
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iy  93*  (on  grand  regret  fa  pauure  ville  de 
Dreux  à  voftre  barbe.  Et  néant- 
moins,  vous  faites  la  lourde  oreille, 
&  ne  nous  donnez  aucune  refpon- 
cc. 

'  /  Confiderez  qu'il  ne  s  agir  pas  icy 
des  feux  que  l'on  metcnJaTartarie 
pu  en  la  Mofcouic:  c'eftnoftrc  pa- 
trie qui  brufle,  que  Ton  redui&  en 
cendre,  nos  amys  en  pleurent  3nos 
ennemys  en  rient.  Leurs  armées  ont 
efte  battues  quand  elles  ont  voulu 
combattre,  &  depuis  ont  fuy  le  com- 
bat comme  la pefte ,  eftimans  quil 
foie  aflez  de  nous  ruiner  &  con» 
fommer  nos  forces,  &  faire  m ou- 
lit  par  nos  propres  armes  la  No- 
bleflc  Françoifc  de  party  &  d'au- 
re  ■ 

Sûls  font  fi  hardis  que  de  venir 
vu  combat  ,  comment  pourront- 
ils  euiter  les  foudres  &  tonnerres 
d'vn  Roy  fi  puiffant  &  vaillant, for- 
tifié de  la  grâce  de  Dieu  qui  luy 
4eta  nouueÏÏcment  donnée  par  fa 
»  conuerfion  ?  Comment  pareront- 
ils  aux  coups  &  attaques  de  fes  bons 
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fubicfts  rchauffezde  couragc,d*auoir  1593. 
vn  Roy  de  leur  religion  ,&  qui  par  fa 
bontéa  fléchi  àleurs  vccux&  prières? 
Faiâcseftat  que  ceux  qui  ont  pcidu 
Jes  r  cuenus  de  leurs  mailons  en  le  fer* 
uant,  vendront  maintenant  leurs  hc. 
lirages  pour  Faffifter. 

Nous  nauons  quefaire  de  vous  rc- 
prefenter  lesmileresdccc  Royaume 
en  leftatoù  il  cft,vous)esfcntcz co- 
rne nous  :  le  fentiment  cft  meilleur 
luge  quelesditcours  :  CVftvn  effet 
de  la  mi  ericorde  de  Dieu  de  n'aller 
pas  à  vnc  ruine  entière  5  &c  de  quitter 
le  chemin  où  nous  fommes,quieftIc 
chemiudela  mortdu  Royaume.Ccs 
belles  rcmonftranccs  confirmèrent 
dauantage  les  Députez  de  la  Ligue, 
.  &  les  principaux  du  parti ,  à  reietter 
Ici  propofirions  de  FInfantc  &  de 
FArchiduc  Erncft:cfcfl:  pourquoy  les 
Efpagnols  fçachans  que  le  Roy  fc 
vouloir  faire  Catholique ,  &  que  (a 
conuerfion  ruineroit  leurs  affaires,  '  * 
après  en  auoir  communiqué  au  Lé- 
gat &  à  leur  confeil ,  lafeherent  en  fin 
le  mot  fecret  qu'ils  auoient  d  accor- 
der le  mariage  de  l'Infante  5  aucc  vn 
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*5  9?*  Prince  François,  y  compris  la  mai- 
fond  c  Lorraine,  à  la  charge  qu'ils  Te- 
rornt  déclarez  par  les  Eftats  Roys~ 
de  France  folidairement  3  duquel  of- 
fre i'affemblcc  fut  extrêmement  joy* 
euie. 

Le  Duc  de  Sauoyc  fut  reietté,tant 
pourec  que  le  Duc  de  Lorraine  y  a 
plus  de  droi&  que  luy  ,  que  pour  fa 
foiblcfïc  &  impuiffanec  ,  &  le  peu 
daurboritéquila  pour  fi  grande  en- 
treprife  ,  &  furent  deputez  gens  des 
>  Eftuts  pour  communiquer  auec  les 
Espagnols  en  la  prefenec  des  Prin- 
ces &  Prélats  en  la  maifon  du  Le- 

Les  Efpagnols  ncpropoferét  le  ma- 
riage deflnfante  auec  le  Duc  dcGui: 
fc  que  pour  gagner  temps,  afin  que 
ce  pédant  que  les  Eftats  s\imufcroiét 
à  cela  ,  il  fift  defeendre  léDucEr- 
neftaux pays-basauecvnc  puiflante 
armée,  pour  extorquer  par  force  tout 
ce  qu  on  ne  leur  auoit  pas  accordé. 
Voila  comment  le  7elc  de  religion 
du  Roy  d'Efpagnc  ne  tend  qu'à  Tv- 
furpation  de  l'Eftat3  pour  le  mettre 
fur  U  tefte  de  fa  fille ,  &  d'vn  petit 
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Prince  eftranger  ,  auquel  il  y  a  cent 1  59 
Seigneurs  en  France  qui  ne  vou- 
droientaucunement  céder. 

Le  Duc  de  Mayenne  ayant  fenti 
qu'ils  vouloient  nommer  le  Duc  de 
G  ilc5iugea  qu'il  falloit tenir  ccft af- 
faire çn  longueur,  &  amufer  les  Efpa- 
gnols  fur  la  fuffiiancc  ou  infuffifanec 
de  leur pouuoir,  n'eftimant  pas  qu'il 
pprtaft  vnc  expreffe  nomination, Se 
pendant  que  le  temps  de  la  nomina- 
tion viendroit ,  il  donneroit  ordre  à  . 
Tes  affaires,  cnuoyeroit  en  Efpagnc,à 
Rome  &  autres  cndroiéts  ,  pour  ga- 
gner  le  cœur  des  Potentats  eftran- 
gers,  enfafaucur,ou  de  ion  fils  ,  &: 
que  pardeçà  il  falloit  accorder  la  tref» 
licauecqucs  le  *oy  de  Nauarrc3par 
le  moyen  de  laquelle  toutes  chofes 
dcmeureroiét  en  furfeanec.  Le  Parle- 
mentd'autre  cofte  Voyant  que  mife- 
rablemcnt  on  vouloit  defraciner  la 
Loy  fondamentale  du  Royaume 
le  renuerfer  entiercmét  par  ce  moyé, 
aflifté  de  Tefprit  de  Dieu,  affcmbla 
d'vn  grand  &c  gcncrfcux  courage 
les  Chambres  pour  pouruoir  aux 
affaires  publiques/ans  riçn  fpecifier: 
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159  3*  qui  fut  caufc  que  lors  qu'on  vint  à  o- 
piner ,  quatre  ou  cinq  des  premiers 
aufqucls  on  demanda  l'aduis  s'excu- 
ferent ,  &  dirent  qu'ils  n'entendoient 
pas  bien  le  lubicft  delà  délibération, 
&  qu'ils  dciïroicnt  (çauoir  en  quel 
eftat  cftoientlts  affaires  qui  le  trait- 
toient  aux  Eftats,  tellement  que  l'o- 
pinion paflaiufqucs  au  ficur  du  Vair, 
qui  eftoitl  vn  des  Députez  delà  ville, 
de  Paris  aux  Eftats,  lequel  remon- 
ilra,Qu'il  ne  falloit  point  chercher  la 
caufede  nos  maux  qu'cnlalufticcdc 
Dieu  ,  ny  de  remède  qu  en  fa  miferi- 
cordc.quc  par  tous  leurs  remèdes  ils 
n  auoiétfaitjquccc  queperfonne  ne 
Vouloit  faire.Qyc  la  prudence  de  la 
Cour  dcuoit  eftre  le  principal  outil 
de  conferuer  la  religion ,  &  de  r eftau- 
rerf  Eftat ,  dont  il  s'en  prefentoitla 
plus  belle  occafion  du  monde.  Que 
les  Efpagnolsnc  pouuans  par  force 
empiéter  ceft  Eftat,  ils  y  auoient  de 
longue  main  fomente  des  diuifions: 
mais  voyans  quelles  n'en  auoienc 
point  altéré  la  forme  ,  ils  ont  voulu 
fubdiurfer  le  parti  le  plus  fort, qui  aft 
ccluydcsCatholiques,pour  esbran- 
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1er  cnl'authontédu  Princelaclefdc  1 
la  voûte:  &  oftant  lerefpeéidcs  loix 
&  des  Magiftrats  ,  couper  les  nerfs 
quifouftenoient  le  Royaume  Ayant 
réduit  Paris  à  l'extrémité  d'vn  fiege, 
ils  penferent  l'emporter  aucc  l'Eftat 
en  le  fecourant,  &c  deliurans  la  Ligue 
duficgedeRoucn  3  ils  parlèrent  ou- 
ucrtement.Mais  Monfieur  de  Mayé-  , 
ne s'exeufanr furies  Eftats  ,au(qucls 
il  appartenoic  d  en  ordonner,  il  fut 
pris  au  mot,  de  forte  qu'il  n'a  peu  cm- 
pelchcr  cette  aiïcmblec  ,  ny  que  le 
tout  ne  fuft  remis  aux  trois  Cham- 
bres <)es  Députez  ,  fans  y  vouloirre- 
ccuoir  les  princes  &  Seigneurs,  ny 
les  compagnies  Souucraincs ,  pour 
faire  contre  poids  aux  Députez  qui 
eftoient  prattiquez  >  ny  les  Princes 
Catholiques  qui  eftoient  auec  le 
Roy. 

Alors  on  oùit  les  langues  vena- 
lesqui  regnoient  dans  les  chaires,qui 
cxaltoient  la  grandeur  Efpagftole,  Se 
deprimoient  la  Françoifc  comme 
feruile, &  excitoient le peupleà  abo* 
lirla  Loy  Saliquc:  Alors  on  fit  cou- 
rir des  billets  ,  par  lefquels  le  Roy 

#  *  • 
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d'Elpagnepromettott  d'acquitter  les  < 
arrérages  des  rentes  d/c  THoftcl  de 
Ville  :  alors  les  Députez  reccurcnc 
leurs  penfions;  Alors  InigodeMé- 
dozzc  propofalts  droidts  de  l'Infan- 
te en  pleins  Eftats3  ou  il  futfifflé  &C 
moqué. 

•  Ocft  pourquoy  les  Efpagnols  pro- 
poferent  l'Archiduc  Erncft  ,  puis 
vn  Prince  ,  lequel  dernier  poin& 
fut  arrefté  aux  Eftats.  Qu'il  falloit 
doneques  que  la  Cour  rompift  le 
coup,  &fift  lapremiercouuerturc  du 
falut  public  ,  en  ordonnant  que  le 
Royaume  ne  fc  pouuoit  transférer 
en  maifon  Eftrangcrc  ,  &  conden* 
naft  le  monopole^  le  preuint  par  ce 
iugement,  comme  garde  &  dcpofî- 
taire  des  droiâs  de  la  Couronne*  Et 
alors  il  rcmonftra  de  grande  atte- 
ntion ,  &  aucc  vnc  finguliere  cloqué- 
ccquela  Loy  Saliquéeftoit  celle  qui 
auoiteonferué  le  Royaume  de  Fran- 
ce en  (ô  entier  depuis  douze  ces  ans* 
quinousagarantide  la  tyrannie  des 
Anglois,  &  maintenu  la  grandeur 
de  rEfht.Quc  lesDcputcz  qui  la  voiu 
Joicntrcnuerfe^neftoicnt  pas  efleus 
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légitimement ,  mais  nommez  fedi-  159^ 
tieufement  par  ceux  qui  tyrannifoiét 
les  villes  ,  tefmoing  ce  pendart  de 
Louchart  qui  en  pleine  maifon  de 
Ville  ,  dit  qu'il  parlpit  pour  cinquan- 
te mille  hommes  &dauantagc, cor- 
rompus &  gagnez  des  doublons  du 
Roy  d'Efpagne ,  qui  fe  bailloient  pu- 
bliquement. Qu'il  les  falloit  donc 
preuenir  par  iciugement  de  la  Cour, 
depeur  qu'ils  ne  le  preuinflent  par 
violence.  Que  leur  intention  n'eftoic 
défaire' Roy  vn  prince  de  Lorraine, 
que  pour  feruir  de  marche  pied  au 
Roy  d'Efpagne,  pour  paruenir  à  fes 
deffeinSjfçachanc  bien  que  ecluy  qui 
fera  efleu,  eftant  deftitué  de  moyens, 
chargé  de  haine,  d'enuie  &  de  jalou*  \ 
fie  dehors  &  dedans  le  Roy  aume,pe-  . 
riroit  quand  le  Roy  d'Efpagne  le 
voudrait  abandonna  }ne  dépendant 
que  de  fes  forces.  S'ils  venoient  au 
bout  de  leurs  defleins ,  le  Parlement 
ferait  mi(crable  ,  Içachant  bien  les 
Efpagnols,  chaftierceux  qui  partra* 
hifonluy  vendent ,  ou  par  lafehetc 
luy  abandonnent  entièrement  leur 
patrie* 
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Rcfouucncz-voiTS,  dHoir  il,  Mef- 
fîeurs,  que  ce  font  ces  bourreaux  qui  *i 
vous  ont  menez  en  triomphe  à  la  • 
Baftillc:  qui  ont  pris,  terraffé  ,cm- 
prifonné,condennc,  pendu  ce  Prc- 
iident,  voftre  Collegue,lamcrucillc 
des  lettres  ,  l'ornement  de  France, 
Teftonncmcnt  des  nations  cftrange* 
res,  l'ont  expol  é  en  trophée  à  la  veue 
du  peuple,  (ansquefes  enfans  &  pa- 
ïens olaiïent  regarder  le  corps  pour 
luy  donner  l'honneur  de  fcpulture: 
Pourquoy  ?  pour  ce  qu'il  eftoit  Fran* 
çois ,  il  eftoit  eminent  en  dignité 9  & 
célèbre  en  érudition*  Pourquoy  cela 
luy  cft.iladuenu?Pourccquils'cftoit 
oppofè  trop  mollement  aux  violen- 
ces &  brigandages  de  ceux  qui  l'ont 
aflaffiné,  &  ameurtrir  les  tigres  qui 
fcfontrcpcusdcfonfang,  &  pour  a- 
uoir  trop  craint ,  il  a  fouffert  ce  qu'il 
craignoic  ,  ainfi  qu'il  luy  auoit  efte 
fouuent  prédit.  'Y 

N'en  faifons  pas  de  mefmc  à  cet- 
tè  heure  >  ne  (ouffrons  pas  l'infamie 
de  Teuerfion  des  Loix  ,  n'armons  pas 
par  cette  cle&ion  imaginaire  la  No- 
blcffc  de  France,  à  les  villes  qui  font 

aucc 
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aueclcRoy  de  Nauarrc,  &  tous  les  ij^  ji 
Potentats  à  l'encontre  de  nous  ,  & 
n'attiron*  pas  fus  nous  les  armes  de 

.   toutela Chrétienté; Ne  faitons  pas 
ce  feruicc  aux  Turcs  de  mettre  la  di- 
iiifion  parmy  les  Chrefticns,  ce  qu'ils 
prient  tous  Les  iours  à  Dieu  en  leurs 
Mofquces.Faifonsvnarreft  plein  de 
gencrofité^faifons-lcpromptement* 
car  fi  nous  différons ,  les  Efpagnols  , 
nous  en  cmpcfchetontrmais  le  fai- 
fant  proroptement,  ccqui  ferafaift,  , 
fera  faift  *.  Monficur  de  Mayenne 
nous  en  aduoiiera  fort  bien  ,  nous 
fçauons  fon  intention  de  maintenir  . 
les  droites  de  la  Couronne  ,&  d'em- 
pefcher  la  puiflanec  d'Efpagne.  II 
ne  vous  donnera  iamais  charge  de 
faire  ce  que  dy,mais  il  fera  bienai- 
fe  quand  il  fera  faid.    Ne  craignez 
point  la  garnifon  ,  car  le  peuple  cft 
pour  nouSé  S'ils  entreprenoient  icy 
quelque  chofe  mal  à  propos  ,  ils 
ruincroient  leurs  affaires  par  tout. 
Ne  craignez  donc  point,  Mcflïeurs, 
mais  repouflez  courageufement  ce 
mai  fi  prefent  &  extremé  ,  par  vnc 
a&ion  qui  leraaduoùec  de  tomes 

Tome4.  Te 
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les  nations  du  monde  :  &  ordonna 
que  le  iour  mcfmedcfon  affcmblee 
fcroicnt  fai&cs  remonftraaccs  parle 
Prcfidcnt  leMailhe  affifté  dVn  bon 
nombre  de  la  Cour  au  DucdeMay- 
enne,en  prefence des  Princes  &  Of-  f 
ficiers  de  la  Couronne  5  à  ce  qu'au- 
cun trai&é  ne  fe  fit  pour  transférer 
la  Couronne  en  la  main  des  Prin- 
ces ou  Princeffes  cftrangers,que  les 
Loi*  fondamentales  du  Royaume 
fulTenc  entièrement  gardées,  &  les 
arrefts  donnez  par  la  Cour,  pour  la 
déclaration  d'vn  Roy  CatholiquoôC 
François  fuffefrt  exécutez  ,  &  qu  il 
euft  à  employer  rauthorité  à  luy 
commife5pour  empefeher que  fous 
le  prétexte  de  la  Religion  la  Cou- 
ronne ne  fuft  transférée  en  main 
cftrangere,  contre  les  Loix  duRoy* 
aume  :  &  déclara  dés  lors  tous  trait- 
tez  fai&s  ,  &  qui  fe  feroient  par  a- 
pres ,  pourreftabliflementd Vn  prin- 
ce  ou  Princeflfe  cftrangercnuls  &de 
nul  effet  Se  valeur  ,  comme  fai&s 
au  détriment  &  preiudicc  de  la  Loy 
Saliquc,  &  autres  Loix  fondamen- 
tales du  Royaume. 

s 
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Monfîcur  d'Arqucuiilc  ,  pcrfon-  1  j  9 
nage  vénérable  ,  &  l'vn  des  grands 
ort|emcnsdefarobe,prefida  au  par, 
lement  lors  que  fe  donna  ce  fort  & 
puiflant  arreft  pour  le  bien  de  ce  Koy. 
aume  :  &  puis  dire aucc  veriré,que  ce 
grand  hornrae.chcfdela  compagnie, 
&bruflancd,vnfain<ftamourdc(apa» 
trie  en  fut  la  plus  efficiente  Se  princi- 
pale caiffe ,  conduifant  par  fa  graue 
contenance  ,  fes  fages  &  courageu- 
fes  pcrfuafîonsà  fi  genereufe  refolu- 
tion. 

Alors  le  Parlement  eftoit  beau* 
coupaffoibliparla  feparation  de  fon 
Chef,  &dc  pluficurs  dtf  fes  princi- 
paux membre*  rNcanlmoirits  ce  fut 
vnecftrange  merudllé,qtfàù  milieu 
d'vnevillc  rebelle  pofïedee'  pat  les  en- 
nemis ,  le  coup  d'vn  tel  afreft  eut 
plus  de  puifftft Ce  àcoftfondfe  les  per  * 
nicieuxconfeil$,que  les  armes  des 
Efpagnols  qui  rnaiftrifoicnt  la  ville. 
Cette  grande  &  illuftre  compagnie 
feratoufiours  aymee  &  honorée  en- 
tre les  François ,  cothme  jadis  Phi- 
lippe de  Valois  fut  cftimé  protecteur 
de  la  Maicfté  Françoifc,  pour  auoir 
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fouftenu  la  Loy  Sahque ,  contre  le 
Roy  Edouard  d'Angleterre  jugeant 
que  ceferoit  choie  par  ttophonteu- 
fc,fiayantdonné  LoixK  R,oys  aux 
autres  Nations  ,  on  confentoic  de 
s  efeiauer  au  joug  des  eftrangcrs ,  at- 
tendu mefmc  que  ftpur  defFendrc 
la  Loy  Salique  nos  percs  ont  em- 
pourpré les  plaines  de  Poiétiers  & 
de  Crcfïydeleur(angmaflcr&  géné- 
reux. 

Si  toft  que  larrefl:  fut  donné 5  le 
Duc  de  Mayenne  cnuoyalcfieur  de 
Bclin  Gouucrneur  ,  dire  au  Prcfi- 
dent  le  Maiftre5 qu'il  le  vint  trouuer 
incontinent  après  difner  >  au  logis 
de i'Archeucfque  de  Lyon5oùilfe- 
roit  accompagné  de  deux  Confeil- 
lers.Làlc  Duc  luydift,  que  la  Cour 
îuyauoit  fai&  vn  grand  affront  d'à- 
uoir  donné  yn  tel  arreft  fans  l'en 
aducrtiR  &  les  autres  Princes  à  ce 
qu'ils  s'y  trouuafTeitt.  Le  Prcfident 
refpondit  que  la  Cour  l'en  auoitad- 
uerti trois  iours  deuant,  que  n  ayant 
eu  de  Tes  nouuelles  elle  auoit  paflfé 
outre  y  &  qu'elle  nauoit  parlé  des 
Princes  qu'en  tout  refpctf.  ' 

* 
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I/Archeucfquc  de  Lyon  ayant  vi'é  1 5  p  3. 
du  mefmcmot  d affront,  le  Prefi- 
dem  luy  dift  y  que  la  Cour  n  cftoit 
point  affironteufe  ;  mais  compofec 
de  gens  d'honneur  &  de  vertu  ,  Se 
qu'vne  autrefois  il  parlait  de  la  Cour 
auec  plus  de  retenue.  Le  Duc  reprit 
.  la  parole,  &  dit*  qu'il  ne  le  trouuoic 
pas  tanteftrange  de  la  Cour  %  com- 
me de  quelques  vns  qu'il  auoit  fi 
bien  aduapeez.  Vous  m'auezdiét, le 
Prcfîdentma  donné  lcftatque  i'ay* 
mais  pourtant  ic  me  fuis  jtoufionrs 
referuc  la  liberté  de  parler  franche- 
ment^ principalement  des  chofes 
-  concernans  l'honneur  de  Dieu  5  la 
Iufticc  &  le  foulagemcnt  du  peu- 
ple ,  n  ayant  remporté  de  ccft  Éftat 
-  ,    que  de  la  peine  &  du  trauail ,  &  la 
rufhe  de  ma  maifon ,  &  le  mal  de  me 
voir  expo  lè  à  la  calomnie  de  tous  les 
mcfchansdelaville.  Le  Duc  repar- 
tit que  l'arrcft  feroit  caufe  d'vnc  fit-  ' 
dicion,  &  que  défia  fur  ccft  arreft#en- 
uemy  s'eftoit  prefenté  la  nuiél  pour 
fonders'ilpourroitentreprédrequeï-  > 
qucchofe.LePrefidcntrepliquaque  ) 
li  Cour  feauroit  bien  donner  ordro 

Tt  iij 
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4  5  ?3#    aux  feditions ,  &  que  le  peuple  ne  de* 
piandoitquele.reîhbliifefacnr  de  la 
Iiifticc,8c  que  le  bruit  de  l'enncmy 
cftoit  vne  menée  des  Efpagnols.  - 
I/Archeuelque  de  Lyon  dit,  que  fï 
on  trattoit  maintenant  la  paix  auec 
l'enncmy ,  la  Cour  &  non  le  Duc  en 
emporteront  l'honneur.  Mais  le  Prc-  . 
fidentvn  peu  plus  elmeudit  ,  que  la 
Cooreftoitallez  honorée  d'elle  mc(« 
ïïki  qu'ils  n'auoient  faid par  leur ar-- 
reft  qu'vn  a&e  de  Iufticc  3  d'erapeC- 
s  chéries  cftrangers  d'enuahii;  la  Cou- 
ronne: qûc  cela  fer  uiroit  à  reunir  en- 
femble  tous  les  Catholiques  Fran- 
çois ,  &  quant  àluy  ,  que  pluftoft  il 
fouffriroiteent  fois  la  mortjqucdV. 
ftre  ny  Espagnol  ny  Hérétique.  Et 
fur  ce  que  le  ficurdeRofne  aduança 
,  que  le  prefident  difoit ,  que  la  Cour 
nefaifoit  point  fesremonftrances  aux 
Princes  par  ncceflité3maisquand  elle 
trouuoit  bon  de  ce  faire, le  prefident 
refpfrndit  qu'il  cftoit  vray,  &  quelle 
(ouftenoit,  &  dit  audit  de  Rôfnequ'il 
neluy  pouuoit  rien  monftrcr  en  fa 
charge,  &  qu  il  s'en  acquitteroitauffi 
bien  queluy  de  la  fiennCéSii  cuffc  efte 
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aduerti,  dit  le  Duc,iem  y  fufletrou*  ] 
ué  5  &  les  Princes  auffi.  Le  Prefi- 
dentrcfpondit  que  la  Cour  cftoit  la 
Cour  des  Pairs  quiles  receuoit  quâd 
ils  y  venoient,mais  qu'elle  n'auoit  ac- 
couftumé  de  les  prier.  Le  Cardinal 
de  Plaifance&  lcsMiniftres  d'Elpa- 
gne  pour  contrrpointer  ceft  arreft, 
prefloient  le  plus  quilspouuoientla 
nomination  dVn  Roy  ,  &  protefta 
ce  Lcgatparcfcrit  public  de  (ortirde 
France, fi  Ton  parloitdcpaix  ou  de 
trefue  auecquesvn  Hérétique,  Mais 
voyant  que  tout  cela  ne  feruiroit  de 
rien,  &  qu'il  n'y  auoit  que  le  Clergé 
quis'oppofaft  à  la  trefue  3le  Légat  af- 
fembla  les  Princes ,  &  les  principaux 
de  lalïemblce  ,  auccques  les  Agcns 
d'El  pagne  en  (a  maifon,  où  fur  l'infuf  • 
fHance  du  poùuoir  des  Agcns ,  ils  di- 
rent quedansleMardy  enfuiuantils 
fcrolcnt  paroiftre  leur  pouuoir  de 
nommer,  ce  qu'ils  firent,  &  conte- 
noit  ce  pouuoir  la  nomination  du 
Duc  de  Guile  pour  Roy,  auec  lin- 
tante  d'Efpagne, 

Alors  le  Ouc  de  Mayenne  dift, 
qu'il  en  cftoit  bien  aife,  &  qu'il  falloir 

r-r*  •  •  •  • 
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*523*    aufurplus  aduiferàledcfgager  &  rc- 
compcncer,luy  qui  auok  defpencé 
.     tout  Ton  bien  pour  le  parti  ,3c  s  cftoît 
engage  de  plus  qu'il  ne  pouuoit  auoir 
vallant.  Son  dédommagement  luy 
eftant  promis  par  les  E(p.*gnoIs ,  il  . 
promit  de  bailler  par  eferit  fes  de- 
mandes dans  fort  peu  de  iours.  Ec 
depuis  fes  demandes  baillées  ,  il  fut 
mis  en  délibération  s'ils  deuoient 
pafler  outre  à  la  nomination  d'vn 
R(?y  y  fuiuant  le  pouuoir  exhibé  >  bt 
^       rcfufcrlatrcfue.  Mais  le  Duc5  TÀr- 
chcuefque  de  Lyon  ,  &  les  princi- 
paux du  parti  s'y  oppoferent,  dont 
cftant  depuis  calomnié  par  le  Duc 
de  Fcria  vers  le  Roy  d'Efpagne  ,  il 
iute  &  protefte  par  la  lettre  ,  conte- 
nant fon  apologie,  qirilauoit  recher- 
ché tout  ce  qui  pouuoii  feruir  au  bien 
gênerai  &  particulierdu  Roy  d'Efpa- 
gne,  mais  qu'il  iugea  qu'il  n  cftoit  pas 
encore  temps  de  nommer  le  Roy, 
parcequcçcn'cftokpas  allez  d  auoir 
le  fuffrage  d'vne  petite  trouppc  de  - 
gens  alîemblcz  aux  EÛats  ,  qui 
.fi'auoient  aucune  charge  particu- 
lière de  délibérer  ,  &:  donner  aduis 
•  ••-.«         «  •** 
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fur  cequifepropoloit,  &r  qui  nepou- 
uoient  fc  faire  fuiure  dvnc  feule  place. 
Ec  quant  aux  autres  qui  auoient  le 
Gouuerncmcnt,usconleijloicntauf- 
fîbien  queluyaux  Miniftres  d'Efpa- 
gne  que  ce  n  eftoit  le  temps  de  faire 
vn  fi  grand  affaire ,  lors  que  l'cnnemy 
eftoit  armé  &  la  Ligue  defarm ce,  &" 
quecelaferoitaduancerla  conuerfiô 
du  Roy,  non  telle  qu  elle  deuoit  élire, 
niais  à  dcffèin  de  les  preuenir,  &  qu'il 
auoit  offert  de  fe  refoudre  aufli  tofi: 
quelcs forces  d'Efpagric  feroienc  ar- 
riuces,combienquihccuftfort  bien 
qu'âpres ia  profeffiondcfoy  du  Roy 
fur  la  réduction  de  peu  de  gens  de 
qualité,  plufieursfcroient  par  exem- 
ple ce  que  les  premiers  diroientaupic 
fait  par  raifon,&  que  les  grandes  vil- 
les &:  les  peuples  qui  auoient  voulu 
la  f  ûerrcauccfurcurala&s  reercus  de 
leurs  maux  le  precipitcroiét  à  la  paix 
aucclamcfmcviolcncefans  luy  don- 
ner  loifir  delafaire  aucc  honneur  &c 
feureté. 

Qucnonobftanttoutcs  ces  confî- 
derations,ilauoit  luy&ceuxde  fon 
party  iurc  qu'il  ne  reconoiftroit point 

i  V 


6 S  6     Hifioire  de  la  France 
le  Roy  après  faconuer  fîonfinon  que 
ce  fuftpar  le  commandement  du  Pa- 
pe. *  * 

Ieconfcffcjdit  il'qu'ilfalloit  oppo- 
fcrle  nom, tiltrc,&  dignité  de  aoy  à 
ecluy  de  noftre  cnncmy>  à  fin  de  nous 
rendrepar  ce  moyen  irréconciliables, 
&  fermer  deux  partis  dont  l'vn  no 
peuft  fubGfter  que  par  la  ruine  de  l'au- 
tre fmais  nous  n'auons  pas  voulu 
commencer  vnc  grande  entreprife 
pour  la  faire  faillir  en  melme  îour 
honteoffcment:  car  ce  n'eftoitpasla 
nifon  qui  la  dcuoit  perfuader,  maisla 
force  qoi  la  deuoir  faire  fouffrir5&rcf-f 
poirdubontuccezdcfirer.  Voylafes 
propres  termes  contenansl.es  raifons 
defonoppofition.  Par  lefquellcsla 
ville  de  Paris  elloit  en  vne  tjcs-gràn- 
dediuifion  :  le  Duc  de  Guifemeimc 
voulut  tuer  celui  qui  luy  porta  les  pre- 
mières nouuelles  de  ceftenominatio, 
&  tous  les  amis  defonpcreradumik 
iôientquccen'cftoit  qu'vn  piege  de 
FEfpa  gno!  pour  ruiner  toute  la  maisô 
deGuiic,  &  qu'il  Ce  deuoit  ioindre  en- 
ticicmentauecfoD  oncle  nonobftant 
tous  les  confeils  des  Agents  d'Efpa- 
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gnc>  des  Seize  &  des  Prédicateurs,  j ^ 
lefquelsvoyans  leur  bonncintelligen. 
cedifoient  que  le  milan  auoit  pris  la 
perdrix ,  &  que  le  nepocu  ferait  ruiné 
par  l'oncle  ,  &  que  le  Royaume  de  : 
France  eftoit  affe&é  à  la  Monarchie 
d'vn  Roy  &  non  pas  à  la  régence  du 
DucdcMay  enne  qu'il  vouloit  rendre 
perpétuelle.  Et  Te  comparoientau  de- 
funâ'Roy,  difans  que  comme  Iuy  il 
auoiteonceuhainceontre  lcDucxic 
Guifc  &  les  Catholiques  qu  il  auoit 
ruiner, il  auoit  faiét  vnedeclaration 
&  abolition  après  la  penderie  des 
Seize,  &fcitiurcr  de  nouueau  vn  fer- 
ment de  l'vnion  contré  la  forme  de 
TEglife,  qu'il  auoit  defedu  aux  Bour- 
geois d'éuoyerny  receuôirlettres  (as 
paiïcport,à  fin  de  tenir  toutes  les  me- 
nées des  ennemyscouucrces  :  qu'il  a- 
uoic  defarme  les  Seize  &  armé  les  Po- 
litiques Tes  partions  :  qu'il  menaçoic 
les  Prédicateurs  de  prifon,  de  bannit-  # 
fement  &  demort3  &donnoiuhar- 
ge  à  la  Cour  d'informer  contre  eux  &: 
de  les  chaftier.    Nonobftant  t6utes 
ces  menées,  le  Duc  de  Mayenne  bien  , 
qu'outre  fon  dcfdommagemcm  Jcs 
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Agents  d'Efpagnc  luy  offriffent  cent  $ 
millcefcusparmois, accorda  la  tref-  r 
uc,  par-ce  (commeil  dit  luy-mefmc)  * 
que  les  plusfagcslaluy  confeilloienr, 
&  qu'elle  cftoit  defia  Faite  en  pluficurs 
endroits  du  Royaume,  ôJn'y  auoic 
quafi que  Paris  &£  les  Prouinces  voi- 
fiaes  quifûfïentpriuces  de  ce  repos, 
&  qu'ils  prioientinceffarnmcntpour 
l'obtenir.  Aufïî  la  trefuc  fut  comme  le 
feu  S.  Elme  qui  aparoiftaufortd'vn 
grand  orage,& promet  aux  mariniers 
vn  temps  calme  &ferein, 

Or  tousles  principaux  duRoyau- 
mc  eftans  arriuez  à  (ain&  Denis  pour 
cftre  fpc&atcurs  d'vn  afte  fi  remar* 
quablc  que  celuydela  conuerfion 
d Vn  fi  grandprince,Le  vingttroifief- 
me  de  luiller  fa  Maielté  fut  depuis  les 
fix  heures  du  matiniutques  àvnc  heu. 
re  après  midy ,  aflTiftee  de  l'Archeuef- 
que  de  Bourges  grguid  Aumofnicr  de 
^  France^es  Eucfques  de  Nantes  &du 
Mans,  du  fieurdu  Pcrrpn nommé  à 
rEuefchcd'EurcuXjaufquels  il  fit  les 
trois  queftionsfuiuantes  :  S'il  eftoit 
fleceflaire qu'il priaft  tous  les  Sainâs 
pardeuoir  deChrefticn:fila  confef- 
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fîon  auriculaire  eftoit  ncccflfairc  :  &  Ci 
la  créance  de  lauthoritc  du  Pape  e- 
ftoic  de  la  neceflïté  de  la  foy . 
On  luy  refpondit  qu'encoresqu'ii  ÙU 
luftinuoquer  les  Sainéts  félon  les  Le- 
tanks ,  pour  ioindre  tous  nos  vœux 
les  vns  auec  les  autres  :  fi  eft  ce  qu'il 
fuffifoftàchafcund'auoirfon  patron. 
Que  le  iufte  s'aceufoit  de  foy-rocfme, 
&  que  le  bon  Chreftien  reconnoif- 
foit  faute  où  il  n'y  en  a  point ,&  que  îc 
Confeffcur  fe  deuoic  enquérir  des 
chofesneceflaires  à  caufe  des  cas  re- 
feruez.  FinableraentquelcPape  a- 
uoit  toute  authoritc  aux  chofes  pu- 
rement fpirituellcs,  &  qu  aux  tempo- 
relles il n  y  pouuoit  toucher  au  prcio- 
dicc  de  la  liberté  des  Rois  &  desaoy- 
numes,  / 

\  Ilfutrefoludeplufïeurs  autres  diffi- 
cultcz.  Mais  quand  on  parla  du  fainâ: 
Sacrement  de  l'Autel  &  de  la  réelle 
prefence  du  Sauueuren  iceluy,lcn  en 
fuis(  diril)  point  en  doute,  ie  l'ay 
toufiours  aiwfi  creu.  Et  après  cela  il 
leur  promit  de  s  arrefter  du  tout  en  la 
foy  de  l'Egîffc  Catholique  Apoftoli- 
quc&  Romaine.  Nonobftant  cefte 
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belle  conuerfionde  laquelle  tous  les 
Anges  &  les  ISainâs  le  rcfiouytfbient 
au  Ciel,&  tous  les  gcnsdcbicncn  la 
terre,  ce  Lcgac  faciendaire  &  parti-fan 
d'Efpagne,  publia  vne  déclaration 
par  laquelleilanulloit  cefta&e  Ci  célè- 
bre, exhortoit  les  Catholiquca  vnis 
de  ne  Ce  laifïer  deceuoir  en  cHbfc  de 
telieimportance,  &  les  Royaux  de 
fi'acumuler  erreur  deffuserreundefé* 
doitauxgens  d'Eglife  defetranspor- 
teràfainâ:  Denis  fur  peine  dexcom- 
rounicarion  &  de  priuation  de  leurs 
Bénéfices:  Voyla  comme  ce  fainét 
Paftcurentrepreûoit  lciugcmcntdcs 
cœurs  &  des  intentions  des  hommes 
referué  à  pieu  feul ,  &  vouloir  empef. 
cher  la  conuerfion  des  errans  ^  au  de- 
uant defqucls  Dieu  nousmonftrc  par 
fon  exemple,  qu'il  faut  aller  pour  les 
ramener  àlalut.  ' 

Auflitoutlemondeiugcaquc  cefte 
déclaration  ne  procedoit  que  d'vnc 
impiété  manifefte  du  Lcgatt& d'vnc 
faction  cruelle  &  brutal  c,&  des  im- 
preffionsdesEfpagnols  violateurs  de 
tous  droi&s  diuinsfc  humains^  bien 
qu'il  ne  laifTa  pas  d  aller  à  fainét  Denis 
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vue  infinité  de  gens  pour  participer  à  15  93 
laioyed  vne  telle  conuerfion. 

Le  Lcgac voulut empefeher  le  ficur 
Ben6ift&  autres  Curez  &  Doéteurs 
de  Paris,  daller  à  la  cérémonie  de  fa 
conuerfion  :  mais  il  luy  refpondk  har. 
dimentqueion  deuoirfobligeoitluy- 
mcfme  d'y  aflîftcr^&là  deflus  s'y  ache- 
minèrent deuant  tout  le  monde  ;  &  à 
leur  rctourvoulurent  foultenir  contre 
tout  le  monde  qu'ils  auoient  tresbien 
fait,  tant  ett  hardie  la  bonne  confiden- 
ce. * 
Auffile  Pape  ne  fçauroit  moins  faire 
à  noftrc  Roy  que  ce  qui  fut  fait  par  vn 
dcfcspredcccffcurs  depuis  quelques 
années  à  la  Rcy  ne  de  Suéde,  excom* 
mu  niée  &  rclapfe,la  reccuant  tres-vo- 
lontiers  en  la  perfonne  de  fes  Ambaf- 
fadeurs^auecioye&liefie  publique  au 
gyrondelEglife.  L'Archcuelqucde 
Bourges  auott  auffi  bienlapuiffance 
dcreccuoirleRoy  en  J'Eglife, qu'eue 
autresfois  S.  Remy  de  receuoit  &  ba- 
ptifer  le  Roy  Clouis. 

Noftre  Seigneur  ne  demeuroit  pas 
affis  en  Hicrufolcm ,  pour  y  attendre 
les  malades,  mais  alioit  parles  villes 
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&  bourgades  gueriflanc  les  affligez 
de  Fclprit  &:  du  corps./ Les  Méde- 
cins en  font  ainfî^ft  vont  viftter  les 
malades  en  leuré  propres  maifons.Lé 
Sauueur  laifîa-il  de  conftituer  fainâ: 
Pierre  Çhcf  de  fon  Eglife .  pour  cftre 
relaps,  &  Fauoir  renoncé  iufques  à 
trois  fois? 

Le  premier  foing  &  la  plus  grande 
gloire  que  le  Pape  puifl'e  reccuoir 
en  fa  dignité,  eft  d  augmenter  &  croi- 
ftrelEglife  Catholique:  en  forte  que 
les  Turcs  &  mefereans  mefmcs  y  font 
toufioursadrnisauecioye  &  allegref. 
fc  de  tout  le  confiftoirc,  qui  faiftde 
leur  admiflion  vne  fefte  iolemncllc, 
comme  d'vn  précieux  threforacquisà 
FEgIife.de  Dieu.  Qui  a  iam  ai  s  ou/ 
direque  pouf  inftruire  vn  dcfuoyé  il 
falluftauoir  congé  du  Pape?  au  con- 
traire il  efteferit,  que  ceux  qui  enfei- 
gnerontlcsaujrres  à  bien  viure  relui- 
ront tfu-C  ici  à  iamais  comme  belles  e- 
ftoilles.  >  .    •       '     •  J 

Neantmoinsils  difoientimpudem* 
ment,  quelaconuerfion du  Rôync- 
ftoirqu'hypocrific,  vfurpans  ce  que 
Dieu  s'eft  referuè  en  partage  de  lire 

dans 
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dUnslcs cœjrs  des  Roys , &  pénétrer 
iufquesaux  pJus  profondes  cachettes 
de  leurs  penfees.  Plus  ils  alleguoicnc 
que  le  Papen'auoic  pas  appcouué  ce- 
tte conuerfion,  bien  qu'il  nelapeult 
aucunement  reprouucrjn'cftant  feu- 
lement tenu  d'ouurir  la  porte,  mais 
auflî  d  aller  rechercher  par  les  lieux  ôc 
precipicesplus dangereux,  voire  iuf- 
ques  à  la  gorge  des  loups  rauiflansfcs 
brebis  cfgarecs  pour  les  réduire  en  la 
bergerie. 

Dés k fin  dclannee rail  cinq  cens 
quatre-vingts  douze  ,  commençant 
fa  Maicfté  à  reccuoir  quelques  infpi- 
rationsde  fa  conuerfion,  &  defiraùt 
difpoferle  Pape  Clément  hui&iefme 
qui  feoit  lors,  à  luy  en  faciliter  les 
moyens  aucc  plus  de  réputation  &zâo 
dignité:  elle  délibéra  d'eouoyer  vers 
luy  mon  fi  eu  r  le  Cardinal  de  Gondy, 
&auccluy  le  ficur  Marquis  de  Pifani 
qu'elle  cftimoitluy  dcuoir  eftreplus 
agréables:  mais  cftâs  àBrefie  ils  receu- 
rent  commandement  de  fa  Sainteté 
de  demeurer  la  iufqucs  à  ce  qu  ils  euf- 
fcntdefesnouucllcs:  mais  les  ayans 
1  aiflTez  huid  moisentiers  fans  leur  rien 
Tome 4,  V  i\ 
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,  mander  de  fa  part,  ils  furet  contraints 

de  s  en  retourner  trcs-mal  édifiez  de 
telle  dureté. 

,  Et  cependant  que  l'on  crie  a  Paris 
&  autres  villes  Ligueu(es,quele  Roy 
n'eftpointRoy,&quoneft  bien  cm- 
petchéden  trouuer  vn  autre,  que 
chacun  le  fait  &ncrofceftre,faMaie- 
fté  entend  la  voix  du  fainft  Efprit  & 
de  Ton  falut,  &  fent  en  fon  arac  vnc 
forte  &  ferme  refolutiori  dabiurer  les 
«  '  erreurs  Huguenottcs.  Ceftc  fain- 
deinfpiration  commença  de  fc  gliffer 
dans  fon  ame ,  de  s  le  iour  que  la  mort 
du  feu  Roy  luy  laiflalc  feeptre  entre 
les  mains:  &  inftruiâ:  qu'il  cft  en  la  vé- 
rité de  noftrc  religion  par  des  plusdo- 
â« Prélats  de  France ,  il  fc  prefente 
auTcmple  de  noftre  premier  Âpoftrc^ 
&  au  milieu  des  ombres  de  fes  prede- 
ceiïcurs,  &  for  leurs  tombeaux,  il  af- 
fomme  &  detefte  l'Hercfie  caufe  de 
fes  trauaux,  &  fource  de  nos  mal- 
heurs*  ; 

II  dit  à  fa  cbnuerfion  qu*il  n  auoit 
iamais  douté  de  l  autborité  du  Pape 
perc  des  Chreftieris,  &  qu'il  fçauoic 
&  confeffoit  franchement  combien 


• 
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il  eftoit  necellairc  aux  Princes  d'eftre  i 
bien  aucc  le  faindt  Pcre  pour  la 
tranquilité  de  leurs  confeiences, 
&  pour  pluficurs  autres  raifons 
<jui  regardent  le  repos  de  leurs  fub- 
icéis. 

L'exemple  de  la  Conucrfion  du 
Roy,  fut  caufe  qu'on  ne  fit  iamais  vn 
plus  grand  progrez  à  la  conuerfion 
àc  ceux  qui  eftoient  hors  de  l'Eglife: 
çc  n'eftoient  que  douces  communi- 
cations entre  les  Catholiques  &  les 
Reformez,  que  concerts,  qu'eftudes 
charitables  %  &  vnc  opération  du 
fainâ  Efprit  fi  vi(îblc,que  ceux  qui 
n  eftoient  encore  touchez  en  auoîcnt 
plus  dadriliration  que  de  mefeonten- 
rement» 

Ce  Lys  n'a  point  efté  cuhiuè  de 
itoain  d'homme,  mais  feulement  arro- 
fé  de  l'influence  du  fain  <ft  Efprit ,  Lys 
plus  richement  vertu  que  n'eftoit  Sa- 
lomon aucc  toute  fa  gloire.  Lys  qui 
par  fa  feule  odeur  a  attiré  plus  de  trois 
cens  villes  de  ce  Royaume  à  receuoir 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
qui  en  eftoit  banny,  &  plus  de  foixaii- 
te  mille  Reformez  qui  (e  (ont  recôci- 

V  u  ij 
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liez  à  l'Eglifç ,  tant  p ar  (on  exemple,  1 
qucparlaprudcncedcfesEdi&s.Ceî 
luyeftoitvn  contentement  incroya- 
ble de  vcoir  le  nombre  des  conu crûs, 
&  d  apprendre  les  textes  plus  prer* 
gnans  pour  les  leur  obie&er  Iuymcf- 
mc,  ce  qu'il  faifoit  auec  tant  de  fuccefc 
qu'il  fut  plus  conuerty  d'erransde  (on 
règne,  que  du  temps  de  tous  les  au- 
tres Roys>  depuis  1  origine  de  ccftg 
doctrine.  § 
Tous  lesdefuoyczfclaifferentper- 
fuaderparia  force  de  la  raifon  &  pat 
lamcruciilc  de  fon  cxëple.Le  Roy  fut 
pat  rcfpacc  de  trois  iours  en  perpé- 
tuelle dcuotion  à  fainft  Denis,  touf- 
iours  habillé  de  noir,  fans  aller  à  la 
chafle  ni  faire  aucun  exercice  desbat, 
mais  toufiours  conférant  auec  lesPre* 
lats,  les  larmes  luy  venant  aux  yeux  à 
la  moindre  rcmonftrance  qu'on  luy 
faifoit  de  fes  fautes, &  quant  aux  tam- 
bours &  trompettes  fonnans  le  iour 
de  fon  absolution,  cela  neftok  que 
pourmonftrcrnoftrc  ioyc. 

La  nouuelle  de  laconuerfibn  du 
Roy ,  relcua  aucunement  les  affaires 
de  France  en  SuilTe  par  les  cantons 
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Catholiques:  mais  elifckspcnfarui-  r 
nerà  Gcncuc  &  aux  cantons  Prote- 
ftans,  fiTAmbafladeur  dcSillery  ne 
leur  euft  rcmooftré  &  faict  remon- 
ftrcrparleMiniftre  Beze,  que  la  re- 
folution  de  fa  Maicfté  ne  pouuoit 
eftre  eltimee  que  fort  fage,  de  vou- 
loir fuiurc  l'exemple  de  fes  predecef. 
feurs&anceftres,  &ne  cauferla  rui* 

ne  de  fon  Royaume  par  fon  obftina- 
tion. 

O  iournee  auflî  dcfîree  &  neceflai* 
re  que  le  folcil,  qui  feras  feftee  à  ia- 
mais,puisquc  tu  as  efté  le  port  du  (tint 
dclaFrâce  ?Puis  que  tu  as  cfté  la  porte 
que  Dieunousaouucrtepour  entrer 
enrepos&fortirdesmifcresqui  rae- 
naçoientee  Royaume  d'vnc  dcfola- 
tion  lamentable* 

Jour  heureux,  Roy  des  Iours,  que  ce  bien 
heureux  Roy 

Prit  aux  pieds  de?  *4utelfes  grâces  im* 
f  mortelles. 

Quand  vainqueur  delà  terre  &  vaincu 

delafoy 

5    il  veit  dejjous  les  fiens  les  te  fies  des  re* 
belles.  '  .  -  .  ^ 

Vu  iij 
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Triomphant  de  les  ennemysil fai& 
trophée  d'eftre  vaincu  par  TEglife^ 
fclaiffant  furmonter  de  la  vérité  il  a 
voulu  approcher  la  pieté  de  (a  force 
pourfc  rcndrela  mcrueillc  des  Roys: 
il  adore  ce  qu'il  auoit  bruflë .  il  bru  fie 
ce  qu'il  auoit  adoré.  O  mutation  ad- 
mirable, caiïfce  parladextrcduTres- 
hautl 

Nous  veifmes  ce  grand  Roy  des  Prin* 

ces  l'ornement, 
Fils  aifné  de  lEgltfe  &  père  de  U  Fran* 

*A  FE-gltfe  fa  mère  obeyr  feule- 
*    '       ment , 

Et  commander  a  tous  par  fon  obeyfian* 
ce. 

L'Efcriture  nous  aprend  que  par 
tniraclc  vn  pain  d'orge  fc  roula  lur  les 
tentes  des  Madianites^  &  leur  donna 
telle  efpoùuantc \  quil  meit  leurs 
trouppes  en  déroute;  Auffice  pain 
de  rÊglifc  goufté  par  le  Roy  meic 
incontinent  en  route  t  outes  les  trou  • 
pcscnncmycsj  &  fauffa  le  cœur  des 
plus  rebelles ,  &  luy  ouurit  les  por- 
tes plus  comblées  Sr  terraflcc$3  & 
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rcemitauiougd'obeyflancclcs  amcs  i 
plus  farouches.  Cegrandloleilafait 
retirer  a  fon  leucr  toutes  les  lautcrel- 
les,  &s'cft  faift  ouurir  les  poidtrines 
des  plus  opinLftrrs ,  pour  receuoic 
leur  coeur  de  charge  de  toutes  fes 
mauuaiics  humeurs  quicauloientdes 
conuulfions  fi  grandes  à  l'Effet. 
Toute  la  France  le  ictta  à  fes  pieds, 
au  mefmc  in  liant  quefaMaicfté  feiet- 
ta  aux  pieds  de  l'Autel,  4  demanda 
pardon  à  fon  R.oy  ,  fi  toft  quille  de. 
mandaauRoydes  Roys.  Lerctour 
de  ce  grand  Prince  à  TEglife  fit  rc- 
uenir  tous  les  efprits  perdus,  appaifa 
nos  fiebures  continues ,  meit  no- 
flrc  poulx  intercadent  à  faiuftc  me- 
fure,  alTeura  nos  pas  &  defmarches 
chancelantes  U  nous  rendit  noftrc 

entière  fanté. 

L'obcyfTancc  &  la  fidélité  des  Ca- 
tholiques, ont  plus  feruy  à  ramener 
le  Roy  à  l'Eglife  Catholique  que  tou- 
tes les  rages  de  la  Ligue  auec  toutes 
les  forces  eftrangcrcs  qu'ils  ont  in- 
troduit dans  le  Royaume  qu'il  a 
toutes  roropuëspar  laforcc  incompa- 
tible. 

»  y  •••• 
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belle  conuerfion  de  laquelle  tous  les 
Anges  &  les  ISainâs  fc  refiouyflbient 
au  Ciei,&  tous  les  gens  de  bien  en  la 
terre,  ce  Lcgac  faciendaire  &  partifan 
d'Efpagne,  publia  vne  déclaration 
par  laquellcilanulloit  cefta&e  fi  célè- 
bre, exhortoit  les  Catholiquca  vnis 
de  ne  fc  laifler  deceuoir  en  chfbfe  de 
telieimportance,  &  les  Royaux  de 
n'acumuler  erreur  deffus  etreundefé- 
doit  aux  gens  d'Eglife  de  fe  transpor- 
ter à  (ainâ:  Denis  fur  peine  d'excom- 
municarion  &:  de  priuation  de  leurs 
Bénéfices:  Voyla  comme  ce  faindt 
Paftcurentreprcnoit  lciugcmcntdcs 
cœurs  &  des  intentions  des  hommes 
refcruéàpicufeul  3  S^voulphcmpef- 
cherlaconuerfiondeserrans^  au  de- 
uant  dcfqucls  Dieu  nous  monftrc  par 
fon  exemple,  qu'il  faut  aller  pour  les 
ramener  àlalut* 

Aulfi  tout  le  monde  iugcaquc  cefte 
déclaration  ne  proecdoit  que  d'vnc 
impieté  manifefte  du  Lcgat.&d'vne 
faction  cruelle  &  brutalc,&  des  im- 
preffionsdesEfpagnols  violateurs  de 
tous  droiéfc  diuins&  humains5(ï  bien 
qu'il  ne  laifla  pas  d  aUer  à  fainét  Denis 

* 
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vne  infinité  de  gens  pour  participer  à  159 jf 
laioy^d  vnetelleconuerfion. 

Le  Légat voulut empefeher  le  ficur 
Benoift  &  autres  Curez  6c  Docteurs 
de  Paris,  daller  à  la  cérémonie  de  fa 
cônuerfion  :  mais  il  luy  refpondit  har. 
dimentqueion  deuoirrobligeoitluy- 
mcfme  d'y  afïiftcr,&là  defîus  s'yachc- 
minèrent  deuant  tout  le  monde  ;  &  à 
leur  rctourvoulur  ent  foultenir  contre 
tout  le  monde  qu'ils  auoient  tresbien 
fait,  tant  elt  hardie  la  bonne  confeien- 
ce.  ,  • 

Auffile  Pape  ne  fçauroit  moins  faire  '  / 
à  noftrc  Roy  que  ce  qui  f ut  fait  par  vn 
dcfcspredcccflcurs  depuis  quelques 
années  à  la  Rcync  de  Suéde,  excom- 
muniée &  rclapfe,larcccuatutres-vo- 
lontiersenlapcrfonncdcfcs  Ambaf- 
fadeurs>auec  ioy  e  ôdiefle  publique  au 
gyron  de  lEglife.  L'Ârchcueiquc  de 
Bourges  auoit  aufli  bi|nlapuiffancc 
de  reccuoir  le  Roy  en  lf EgliiCj  qu'eue 
autresfois  S.  aeroy  de  receuoit  &  ba- 
ptifer  le  Roy  Clouis. 

Noftre  Seigneur  ne  demeuroit  pas 
affis  en  Hierufalem ,  pour  y  attendre 
les  malades,  mais  allait  parles  villes 
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&  bourgades  gueriflant  les  affligez 
de  Tclprit  &  du  corps.  Les  Méde- 
cins en  font  ainfî^ôÉ  vont  vifîter  les 
malades  en  leurs  propres  maifons.Le 
Sauucur  laifla-ilde  conftituer  fainét 
Pierre Çhefdefon  Eglife.  pour  eftrc 
relaps,  &  Fauoir  renoncé  iufques  à 
trois  fois? 

Le  premier  foing  &  la  plus  gran de 
gloire  que  le  Pape  puifl'c  reccuoir 
en  fa  dignité,  eft  d'augmenter  &c  croi- 
ftrelEglife  Catholique:  enforteque 
les  T  u  rcs  &:  m efereans  mcfmcs  y  font 
toufiours  admisauec  ioye  &  allegref. 
fc  de  tout  le  confiftoirc  ,  qui  fai&de 
leur  admifïion  vne  fefte  lolemnclle, 
comme  d'vn  précieux  threloracquisà 
FEgîite  de  Dieu.  Qui  a  iamais  ou/ 
direquepour  inftruire  vn  defuoyé  il 
falluftauoir  congé  du  Pape?  Ail  con- 
traire il  efteferit,  que  ceux  qui  enfei- 
gnerontlesaujrres  àbien  viure  relui- 
ront tttiC  ici  à  iamais  comme  belles  e- 
ftoilles. 

Neantmoins  ils  difoient  impudem* 
ment,  que  la  conuerfion  du  Rôy  nc- 
ftoitqu'hypocrific,  vfurpans  ce  que 
Dieu  s'eft  referué  en  partage  de  lire 

dans 
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danslcs  cœurs  des  Roys5&  pénétrer  i 
iufquesaux  plus  profondes  cachettes 
de  leurs  peniees.  Plus  ils  alleguoient 
queie  Papen'auoit  pas  appiouué  ce- 
lte conucrfïon,  bien  qu'il  nelapcutt 
aucunement  reprouacr^n'eftanc  feu- 
lement tenu  d'ouurir  la  porte,  mais 
auflî  d  aller  rechercher  par  les  lieux  ôc 
précipices  plus  dangereux,  voire  iuf« 
ques  à  la  gorge  des  loups  rauifïansfcs 
brebis  cfgarecs  pour  les  réduire  en  fa 
bergerie. 

Déslafin  dclanneerail  cinq  cens 
quatre-vingts  douze  >  commençant 
fa  Maicûé  à  reccuoir  quelques  infpi- 
rations  de  fa  conuerfion, &  defirarit 
difpoferle  Pape  Clément  hui&iefrac 
qui  feoitlorSyà  luy  en  faciliter  les 
moyens  auec  plus  dereputation  &de 
dignité:  elle  délibéra  d'enuoyer  vers 
luy  monficur  le  Cardinal  de  Gondy, 
&  auec  luy  le  fîcur  Marquis  de  Pifani 
quelle  cftimoit  luy  dcuoir  eftrc plus 
agréables:  mais  cftâs  àBrefle  ils  receu- 
rent commandement defa  Sain&eté 
de  demeurer  là  iufqucs  à  ce  quils  euf- 
fenc  de  Tes  pouuclles  :  mais  les  ayans 
1  aiflfez  huiâ;  moisentiers  fans  leur  rien 
Tonie4.  V  i\ 
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mander  de  fa  part,  ils  furet  contraints 
de  s  en  retourner  tres-mai  édifiez  de 
telle  dureté. 

Etcepcndantquc  l'on  crie  à  Paris 
5f  autres  villes  Ligueu(es,qucle  Roy 
n'eft  point  Roy,&qu  on  eft  bien  cm- 
pcfchéden  trouuer  vn  autre,  que 
chacun  le  fait  &nerofceftrc5faMaic- 
fté  entend  la  voix  du  (ain&  Efprit  & 
de  Ton  falut,  &  fent  en  fon  ame  vnc 
forte  &  ferme  refolution  d'abiorer  les 
erreurs  Huguenottcs.  Ceftc  fain- 
&einfpiration  commença  de  fc  gliffcr 
dans  fon  ame ,  dès  le  iour  que  la  mort 
du  feu  Roy  luy  laiflalc  feeptre  entre 
les  mains:  &  inftruift  qu'il  cft  en  la  vé- 
rité de  noftrc  religion  par  des  plusdo- 
âçf  Prélats  de  France,  il  fc  prefente 
auTcmple  de  noftre  premier  Âpoftrc, 
&  au  milieu  des  ombres  de  fes  prede- 
cefïcurs,&  for  leurs  tombeaux,  il  af- 
fomme  &  detefte  l'Hercfic  caufe  de 
fes  trauaux,  &  fource  de  nos  mal- 
heurs. / 

k  Ilditàfacknuerfion  qu'il  nauoit 
iâmais  douté  de  l  autborité  du  Pape 
perc  des  Chrétiens,  &  qu'il  fçauoit 
&  confeffoit  franchement  combiea 
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il  eftoit  ncceilaire  aux  Princes  d'eftec  159  fi 
bien  aucc  le  fainét  Pcre  pour  ia 
tranquilitc  de  leurs  confeiences, 
&:  pour  pluficurs  autres  raiions 
<iui  regardent  le  repos  de  leurs  fub- 
iecls.  .  ' 

L'exemple  de  la  Conucrfion  du 
Roy  3  {ut  caufe  qu'on  nefitiamais  vn 
plus  grand  progrez  à  la  conuerfion 
|lc  ceux  qui  eftoienc  hors  de  l'Eglifc: 
çc  n'eftoient  que  douces  communi- 
cacions  entre  les  Catholiques  &  les 
Reformez,  que  concerts,  qu'eftudes 
charitables  %  &  vnc  opération  du 
fainâ:  Efprit  fi  vifîble  ,que  ceux  qui 
n  cftoient  encore  touchez  en  auoîcnt 
plus  d'admiration  que  de  mefeonten- 
tement* 

Ce  Lys  n'a  point  eftécuhiuè  de 
main  d'homme,  mais  feulement  arro- 
fé  dcNnflucnccdufainjft Efprit,  Lys 
plus  richement  vcftu  que  n'eftoit  Sa- 
lomon aucc  toute  fa  gloire.  Lys  qui 

par  fa  feule  odeur  a  attiré  plus  de  trois 
cens  villes  de  ce  Royaume  à  receuoir 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
qui  en  eftoit  banny,  &  plus  de  foixan- 
te  mille  Reformez  qui  le  (ont  recoci- 
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liez  à  TEglifc ,  tant  par  fon  exemple, 
queparlaprudencedcfcsEdiéts.Ce! 
luyeftoitvn  contentement  incroya- 
ble de  vcoir  le  nombre  des  conuertis, 
&  d apprendre  les  textes  plus  prer* 
gnans  pour  les  leur  obicéter  Iuymcf- 
rac,cc  qu'il  faifeit  au.ee  tant  de  fuccefc 
qu  il  fut  plus  conuerty  d'erransde  Ion 
règne,  que  du  temps  de  tous  les  au- 
tres Roys5  depuis  l'origine  de  ccftg 
doétrinc.  j 
Tous  lcsdefuoyczfclaiïlcrentper- 
fuaderparla  force  de  la  raifon&  par 
Iamcrucillcdefonexéple.Lc  Roy  fut 
pat  rcfpacc  de  trois  iours  en  perpé- 
tuelle deuotion  à  fainft  Denis,  touf- 
iours  habillé  de  noir,  fais  aller  à  la 
chafle  ni  faire  aucun  exercice  desbat, 
mais  toufiours  conférant  au  ce  J  es  Pré- 
lats, les  larmes  luy  venant  aux  yeux  à 
la  moindre  remontrance  qu'on  luy 
faifoitdcfcsfautes,&  quant  aux  tam- 
bours &  trompettes  fonnans  le  iour 
defon  abfolution,  cela  neftoit  que 
pour  mon ftrcrnoftrc  ioyc. 

La  nouuelle  de  laconucrfion  du 
Roy ,  releua  aucunement  les  affaires 
de  France  en  SuilTe  par  les  cantons 
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Catholiques  :  mais  ellekspcnfarui-  r 
neràGencue  &  aux  cantons  Prote. 
ftans,  firAmbafladear  dcSillery  ne 
leur  euft  rcmooftré  &  hid  remon- 
ftrcrparleMiniftre  Beze,  que  la  re- 
folution  de  fa  Maicfté  ne  pouuoic 
eftre  clHmee  que  fort  fage,  de  vou- 
loir fuiurc  l'exemple  de  (es  predecef- 
feurs&anceftres,  &ne  cauferla  rui- 
ne de  Ton  Royaume  par  (on  obftina- 
tion. 

O  iournee  auffi  dcfîree  &  n  ecciïaK 
re  que  le  foleil,  qui  feras  feftee  à  ia- 
mais,puisquc  tu  as  efté  le  port  du falut 
delaFrâce  ?Puis  que  tu  as  cfté  la  porte 
que  Dieunousaouucrtepour  entrer 
cnrepos&fortiirdesmifcresqui  me- 
naçoientee  Royaume  d'vne  dcfola- 
tion  lamentable. 

lour  heureux,  Roy  des  Iours,  que  ce  bien 
heureux  Roy 

Prit  aux  pieds  deï^iutelfes  grâces  im- 
mortelles, 

Quand  vainqueur  delà  terre  &  vaincu 
delafoy 

il  veit  dejjous  Us  ftens  les  te  fies  des  re- 
belles. *i 

Vu  Uf 


Liure  quin^iefmel  6é<) 

rcemitau  iougd'obey  fiance  les  ames  1 593. 
plus  farouches.  Ccgrand(oIciIafaic 
retirer  a  foci  leuer  toutes  les  fautcrel- 
les,  &s'cft  faift  ouurk  les  poidtrines 
des  plus  opinLiftrcç  ,  pour  receuoic 
leur  coeur  dé  charge  de  toutes  fes 
mauuaiies  humeurs  qui caufoient  des 
conuulfîons  fi  grandes   à  TEftat* 
Toute  la  France  le  ictta  à  fes  pieds, 
au  mefmc  inftant  que  faMaicftc  fe  iet- 
ta  ailx  pieds  de  l'Autel,  g  demanda 
pardon  à  fon  iioy  ,  fi  toft  qu'il  le  de* 
manda  au  Roy  des  Roys.  Lerctour 
de  ce  grand  Prince  à  l'Eglîfe  fit  rc- 
uenir  tous  les  efprits  perdus,  appaifa 
.   nos  fieburcs  continues,  meit  no- 
flrc  poulx  intercadent  à  faiufte  me- 
furc,  afleura  nos  pas  &  defmarches 
chancelantes  &  nous  rendit  noftrc 

entière  fantê. 

L  obeyffanec  &  la  fidélité  des  Ca- 
tholiques , ont  plus  feruy  à  ramener  , 
le  Roy  à  l'Eglifc  Catholique  que  tou- 
rtes les  rages  de  la  Ligue  auec  toutes 
les  forces  cftrangcr es  qu'ils  ont  in- 
troduit dans  le  Royaume  qu'il  a 
toutes  ronvpuësparfaforcc  incompa- 
rable, 

tr  •  •••• 
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Dicuamonftie  la  grande  m iferi- 
corde  à  l'endroit  de  ceftEftat,  tou- 
chant le  coeur  du  Roy  en  temps  fi  op- 
portun 5  que  s'il  cuit  encore  attendu 
quelque  temps  ,  les  affaires  s'en  al- 
louent tomber  en  telle  confufion,  Se 
la  tourmente  euft  eftë  fi  perilleufe, 
que  le  falut  mefme  n  euft  peu  faire  fur  - 
gir  au  port  afleurc  le  nauirc  public  af- 
îailly  de  tant  de  vagues  furicu- 
fes. 

Son  amc  eftoit  trop  genereufe, 
trop  grande  &  releuee  pour  demeu- 
rer abandonnée  de  la  lumière  du 
Ciel:  Dieu  la  faiàepour  fa  gloire,  & 
à  fin  que  ce  grand  Prince  qui  cognoif. 
foit  les  abus  de  tous  cofïez ,  les 
chafîaftdcl'Eglifc  de  Dieu  y  &  luy 
rendift  l'amour  ,  &  l'obeylTanpe 
qu'vn  fils  aifnc  doit  rendre  à  (a  bonne 
racre. :  <  ' 

/«  Monfîeur  de  Mayenne  &  ceux  de 
fon  party  ont  fouuent  çferit  &  dé- 
clare qu'ils  feroient  tres-obeyflans 
feruitcurs  du  Roy  s'il  alloit  à  la  Méfie: 
fi  telles  déclarations  eftoient  bon-  ' 
nés  il  y  a  quelques  deux  &  trois  ans, 
pourquoy  ne  foritiront- elles  eûcû 
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maintenant,  puis  que  de  Ton  coftefa1 
Maicfté  a  contenté  les  defirs  de  fes 
bons  &dcuoticux  (ubicéts?Ccux  qui 
le cuidoiet  brifer  &  abytmer  Ta  paffé 
le  voiët  contre  leur  efpcrâcc  au  port 
de  Maieftc,au  haure de  Gracc3&  aux 
Iiks  fortunées  de  la  religion  Catho- 
lique, où  il  a  efté  reçcu  aucc  l'ap- 
plaudiffenientdu  Ciel  &  de  la  terre, 
des  Anges  &  des  hommes. 

Dieu  fit  ce  Prince  d'vn  vaifleau 
d'ire  vn  vaifleau  de  gracefr  d'elcdtiô, 
&  après  qucla  France  mit  autant  de 
foing  &  de  veilles  à  le  bien  inftruire, 
comme  elle  auoit  mis  à  le  vouloir 
ruiner, nous luyfifnacs autant  aymer 
noftre  Religion  qu'il  fauoithaye,& 
autant  hayr  la  fienne  qu  il  l'auoit  ay- 
mec  :  c'eft  la  charité  &  non  la  violen- 
ce qui  cft  maiftrefle  de  la  religion 
Chrefticnnc:  &  l'ignorance  la  prin- 
cipale racincdcl'hcrefic^qui  employé 
foneftude  ,  non  à  chercher  la  vérité, 
mais  à  fouftenir  l'opinion  qu  elle  ar 
uoit  cmbtaflcc.En fin  doncThumili- 
te  le  foubmit  àl'obeiflancedc  croi- 
rece  que  lacômune  voix  de  l'Eglifc 
détermine,*  s'en  vint  en  fin  furgirau 
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port,  après  auoir  flotté  fi  longucmet 
en  vne  mer  fi  vafte  de  doutes  &  de 
queftions  pontilleuf  es. 

le  te  rends  o  grand  Dieu  \  mille  grâces 
dénotes^ 

.  De  ce  qiïvn  fi  grand  Roy  fauorable  tu 
ojles 

Vvn  tige  fauuageau ,  pour  l'enter  des 
rameaux 

De  l'arbre  que  ta  grâce  arroufe  de  [es 
tauxy 

Et  qui  malgré H'^futan  ç&laBife  plus 
forte, 

Stul  dans  ce  grand  verger  le  fruit  de 
vie  porte.  , 

IlcftoitimpoffiblcauRoy  dauoic 
Dieu  fi  proche  &  fi  fauorable  ,  fans 
reffentir  viucment  les  effeâs  de  (es 
rayons  :&  cette  nouucllc  fplendeur 
fitfoudaindifparoiftrcles  iliufionsôc 
fortilcges  quitcnoiçntnos  malheurs 
attachez  :  &  fi  toft  que  ce  prince  eut 
donné  fon  cœur  à  Dieu  ,  il  receut  dq 
fes  mains  tous  les  coeurs  de  fon  Roy- 
aume. .  ' 

Ceux  de  la  religion  reformée  al- 
loicntdifans  que  le  Roy  feroic  le  rc- 
ftaurdecut  du  Temple  de  Dieu,  ainfi 
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appellans  leur  EglUc  :  mais  Dieu  qui 1 5  9 
tient  le  cœur  des  Roys  en  fa  main,  & 
le  tourne  &  manie  comme  bon  luy 
fcmblc  ,  qui  pat  fa  fapienec  infinie 
fçait  conduire  toutes  chofes  à  vnc  fin 
heureufe ,  a  renuerfé  tous  ces  côfeiïs, 
confondu  toutes  ces  cfpcranccs  ,  il  a 
affermi  noftrc  Roy  comme  vn  ro-/ 
cher  en  la  vérité  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  &  la  eftabli  comme  ion  fils 
ailne  ôcdctouterEgli  e. 

Ce  Prince  a  rcllcmblé  à  quelque 
gros  marbre  tout  enterre  &  boflu, 
qu  vn  grand  Architecte  deftine  à 
quelque  place  importante  de  fou 
baftimcnt:Car  Dieu  la  retiré  des  per- 
riercs  obfcures dcfbcre(ïe,pour  fer- 
uir  de  maiftrcfïc  colonne  au  baftimet 
defonEglife.Qucdcchants  dejoye 
en  ont  chanté  nonfculement  les  ho- 
mes icy  bas,  mais  encoreau  Ciel  les 
Chantres  de  la  Cbappclle  Ceie- 
ftc! 

La  conuerfîon  du  Roy  fut  l'indice 
de  noftre  bon-heur  ,  comme  ceft  cf- 
clat  qui  prcfagitàSyllalaprofperité 
de  fadi&aturc.  Lenoy  diibit  que  fa 
çonuerfion  cftoitla  porte  &  la  fourec 
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de  toutes  fes  profperitcz,&  de  b  réu- 
nion de  lba  Royaume.  Les  grandes 
&  continuelles  guerres  ,  affaires  & 
empefehemens  ,  dofte  fa  Maiefté  a- 
uoittoufiours  efte  iurchargec  &tr^- 
uaillee,ne  luy  auoient  permis  de  met* 
treàexecution  ce  que  dès  longtéps 
clleauoic  confideréfurlefubict  defa 
conuerfïon. 

Le  Roy  a  fai&  fagement  de  ne 
vouloir  pas  entrer  dans  leTemplc  fa* 
cet  deTEglifc ,  dans  ce  parterre  tout 
reluifant  de  gloire  &  de  félicité  >  par 
vnc  fauce  porte ,  par  vngage  mortel 
&  p  criffablc ,  par  des  pafiïons  humai- 
nes ,  par  la  crainte  ,  par  refpcrance, 
parlamcfure  d'vn  profit  temporel: 
ceuft  eût  mettre  le  Paradis  en  com- 
merce, &:  trafiquer  de  Dieu  &  de  la 
Religion  5  tk  toute  cefte  profopopee 
n'euft  cfté quVne  ritee  publique. 

Céuft  efte  forcer  fa  confeience, 
violcrlesmouuemés  defon  bon  An* 
ge ,  defdirc  fon  fentiraent naturel  5  & 
dcfmcntirfoy  mefmerc'euft  efté  pé- 
cher contre  le  Sainéfc  Efprit,  &  faire 
yn  effort  contre  fa  propre  nature,  qui 
lcuftfait  en  fin  courir  dans  vn  preci- 
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picemifcrablc.Mahil  a  traite  les  cho  15  9  3 
îesdiuinespar  moyens  diuins  5  &cft 
entré  en  cette  efeoie  ayant  TEglifc 
pour  guide  Dieu  mefmc  pourcô- 
duôteur  ,  apres  auoir  terraflé  (es en- 
nemis en  piulieurs  grandes  batailles, 
&  les  auoir  redui&s  au  petit  pied  5  & 
contrainâ  aux  derniers  abois. 

Ccft  chofe  trcs.dangereufe  de 
s'vnir  en  religion  par  forme  de  mar- 
ché ou  d'arbitrage ,  chacun  quittant 
quelque chofe  de  Ion  cofté,pourfe. 
rencôtrer  cnquclque  opinion  moyê* 
ne  ,corapofec  dcdçux.  La  robe  du 
Sauucur  inconfutilcNnous  monftre 
que  noftre  créance  cft  vne  &  indiui* 
{îblc,d'cn  retrancher  quelque  chofe 
ccft  en  fortir  :  &  fe  retrancher  foy- 
mcfmc,  &  eftablir  vne  autre  religion 
que  la  Catholique  5  ceft  s  vnir  auec 
vne  partie  pour  fc  defunir  du  tout: 
c'eft  vnir  les  François  pour  defvnir 
leChrcftiens. 

Doc  le  vingt-cinquicfmc  de Iuillet, 
leRoy  vcftu  d'vn  pourpoint  échauf- 
fes de  fatin  blanc,  bas  à  attacher  de 

foyc  blanche  &  de  fouliers  blancs, 
dvn manteau  & chappeau noir , affi- 
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*593*  ftc  de  pluficurs  grands  Princes  &r  Scu 
gneurSjOfficicrsdciaCouronnc^  & 
autres  Gentils -hommes  en  grand 
nombre3  d  es  S  uiffes  de  fa  garde,mar- 
,chans  le  tambour  battant  >  des  Offi- 
ciers de  la  Prciioftc  de  fon  Hoftel, 
Gardes  du  corps  Efcoflbis  &  Fran- 
çois, &  de  douze  Trompettes  mar* 
chansdeuantluy,fut  conduit  depuis 
fonlogisiufqucsà  la  grand' Eglifc  de 
Sainft  Denis,  tres-richementprepa- 
ree  de  tapiflerics  releuecs  de  foyc 
&  de  fil  d  or:les  ru  es  eftoient  auffi  ta- 
piffecs  &  couucrtcs  de  fleurs  ,  &  le 
peuple  pleurant  de  joycerioit  d'vné 
grande  allegf  effe^Vioc  le  Roy« 

L'Archcucfquc  de  Bourges  qui 
fai (oit l'Office, &  qui  l'attendoità  la 
|  grande  porte  de  TEglifc,  affis  en  vnc 

,  s  chaire  couuertc  de  damas  blanc,ayât 
les  armes  de  France  &  de  Nauarrc, 
aucc  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Bourbon  ,  accompagné  de£  Euef- 
ques  &  des  Religieux  de  Sainét  De* 
ni%  auecla  Croix  &  le  liurc  de  l'E- 
uangilc ,  luy  demanda  qui  cftes  vous? 
Sa  Maicfté  luy  rcfpondit  ,1c  fuis  le 
Roy  :  i'Atchcuclquc  adioufta5  Que 

ê 
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demandez  vous  ?  Sa  Maicfté  fit  ref- 1593^ 
ponce  ,Icdemandc  d'eftre  receu  au  / 
giron  de  l'Eglifc  Catholique  ,  Apo- 
ftoliquc&Romaine:  Le  voulez  vous? 
die  T Archeuefquc:Oùy  ce  dit  le  Roy 
ielevcux&  le  defirc,&  àlinftant  à 
-  genoux  fît  profeflion  de  foy  ,  difant, 
le  protefte  Se  iurc  deuant  la  face  de  * 
Dieu  Tout  puiflant  de  viurc&  mou-  * 
rir  en  la  religion  Catholique ,  Apo- 
ftolique&  Romaine >  de  la  protéger 
&  deffendre  enuers  tous  au  péril  de 
monfang&dc  ma  vie,  renonçant  à 
toutes herefics  contraires  à  cette  E- 
glife  Catholique  ,  Apoftolique  &c 
Romaine.  Etaumefmc  temps  bailla 
vn  papier  à  rArchcuefquc ,  fignê  de 
fa  main  ,  contenant  bien  au  long  fa 
profelfion  de  foy,&  encore  à  genoux 
baifa  l'anneau  facr65&rcceutrabfolu- 
tion  &  bcnedi&ion  de  l'Archcuef- 
que.  Cela  faidl ,  après  eftre  rclcuc  à 
grande  peine,  pour  la  preffe  du  peu- 
ple, il  fut  conduit  au  choeur  de  Te- 
glife  par  les  Euefques  du  Mans 
d'Angers  f  &  plu ficurs autres  Abbei, 
Curez,  Doâ-curs, Religieux, &  au- 
tres Ecclefiaftiques,  en  prefence  def: 

1 
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*593*  quc^s &  Maicaé  à  genoux  devant  le  . 
grand  Autel,  reliera  ion  ferment  fur 
/  les  Sainites  Euangiks  ,  le  peuple 
criant  à  haute  voix  Viue  le  Roy.  Et 
à  Tinftât  fa  Maieftè  rcleuée  par  Moîi- 
fcigncurlcCaidinaldeBouibon,  8c 
parledict  Archcueiquefur  conduite 
à  l'Autel ,  où  ayant  fait  le  fîgnc  de  la 

•  Croix  elle  le  baifa,  &  fut  oiiye  en  cô- 

feflion  au  derrière  dîceluy.  Cepen- 
dant le7V  Veum(ut  chanté  en  Mufî- 
que  auecvne  telle  harmonie,  que  les 
grands  &  petits  bagnez  en  larmes, & 
tranfportezd'vne  ioyc  incroyable  en 
crioient  inceflamnient  Viuc  le  aoy. 
Eftant  confeiïé,rArcheuefquelera- 
menà  s  agenouiller  à  fon  Oratoire, 
couuert  de  velours  cramoifï  brun,  fe. 
mé  de  Fleurs  de  Lys  d'or  ,  préparé 
fous  vn  poifle  de  melme  velours  & 
drap  dor  ,  &  ayant  à  main  droi&e 
rArchcuefque,&à  gauche  mondiék 
Seigneur  le  Cardinal  &r  tous  les  au- 
tres Prélats  &  Ecckfiaftiqucs  à  len- 
tour5&  au  derrière  K  s  Princes ,  Mon- 
ficurlc  Chancelier  Vautres  Officiers 
delà  Couronne,Mefïïeurs  des  Cours 
de  Parlement , du  grandConfeil,  & 
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de  la  Chambre  desComptesprefens,  I 
oùic  la  grand*  Mcfle  en  tres-grandc 
deuotion,qui  futdiétcparrEucfquc 
de  Nantes,  fclcua  lors  de  l'Euangile, 
&  baifa  le  liure  qui  luy  fut  apporté 
par  mondit  Seigneur  le  Cardinal,  al- 
la à  l'offrande  conduit  par  ledit  Sei- 
gneur Sz  Archeucfquc,  &  Monficur 
IcComte  de  S.fcol  qui  alloit  derrière. 
A  l'cleuation  de  la  S.Euchariftie,il  fti 
profterna  les  mains  iointes  fcn  bat- 
tant fa  poitrine:  &  après  Y^ignm  Vci 
chanté  il  baifata  paix,  qui  Iliy  fut  ap- 
portée par  ledid  S  eigneur  CardinaL 
La  Mcfle  célébrée  ,  l'on  chanta  en 
MufiqueViucleRoy,&Iargcffefaite 
de  grande  fomme  d'argent  xerteedâs 
l'Eglifc,  fa  Maiefté  fut  reconduite  à 
fon  logis  par  cinq  à  fix  çcns#Séî< 
gneurs  &  Gentils-hommes ,  fes  gar- 
des S  uiffe  s, Efcoflbifcs&  Françoifes, 
&  officiers  de  laPrcuofté  de  THoftcI 
le  tambour  battant ,  trompettes  fort- 
nans,  &  l'artillerie  joiiant  de  deflus 
les  murailles  &  bouleuartjlcla  ville* 
auec  vne  acclamation  continuelle 
du  peuple  Viucle  noy^  Au  difner  la 
bcnedidlion  &  les  grâces  forent  dites 
Tome  4.  Xx 
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àrvfage de l'Eglifc  Romaine  en  tres- 
bonneMufique.  Apres  le  difner  fadi- 
te  Maicfté  afllfta  au  fermon  que  fit 
rArcheucfque,&  après  le fermô  aux 
Vefprcs  qui  fe  dirent  en  la  mefme  E- 
glife.  A  nfluë  de  Vefpres  elle  alla  à 
Mont  martre  rendre  grâces  à  Dieu 
en  l'Egiilcdu  lieu, où  au  fortir  dV 
celle  fut  fai&vn  grand  feudeioyc,ô£ 
par  tout  aux  villages  delà  vallée  de 
Mont-morency  ,&  auxenuirons  de 
Mont-martre.  Et  cela  faidt  elle  rc- 
tourna  à  S.  Denis  où  le  peuple  lat- 
tendoit,  &  crioit  inceffamment  Vi- 
uclçRoy.  Le  mefmeidpr  ellecfcri- 
uklcttfesàtousks  Parlemens,pour 
Içurannonecr ces  bonnes  nouuclles, 
\$s publier  parle  peuple,  &  pour  en 
faire  rendre  grâces  à  Dieu  par  pro. 
ceffions  &:  prières  publiques,  ce  qui 
futfai&par  toutes  les  villes  Roya- 
les ,  aueefeuxdeioye  &  autres  dc- 
monftrattons  incroyables  de  conte- 
temenr.  Au  contraire  les  villes  de  la 
Ugue  furqut  grandement  eftemnees, 
comme  fi  elles  c^ffent  efté  frappées 
d'vn  feu  du  Ciel,  Ot  Paris -notam- 
ment, oitdaasi'Ejiife  S.  Medcric  ce 

%■  •  »  rr»  • 
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mcfchant&  fcelerae  Bouqhcr  3 ,  orga.  1593, 
ne  de  Satan ,  &  le  prince  des  impo- 
fleurs  dit  5  que  de  iour  fa  Maiefté  a- 
uoitcftcàla  Mcflc,  &lanuidiuiuan- 
te  au  Prcfchcj&quelaMeiïe  chan- 
tée deuant  elle  n'cftoitquVne  farce. 
Etfutccfupcrbc  &  arrogant  vi'ain  fî 
effronté  que  de  faire  imprimer  Tes 
-  krmôs,  qui  furent  beuflez  à  la  Crois 
du  Tiroir  le  lendemain  de  la  redu. 

• 

dion  de  Paris.  Et  d'Orléans  ,  préten- 
du Adaocat  du  Roy  au  parlement 
de  Paris  jfitimprimervn  liurcintitu- 
le  le  Banquet  du  Comte  d'Arcte* 
rempli  d abominables  impofturcs 
contre  cette  conuerfion ,  &  fon  irn- 
prudence  monta  fi  haut  que  d'eferire 
queceferoitlc  falutdc  la  France  ;  fi 
on  bailloit  tous  les  Miniftres  au  Seize 
de  Paris  5  pour  les  attacher  comme 
fagots  depuis  le  pied  iufqucs  au  fom- 
met  de  l'arbre  du  feu  de  la  Sainft 
Ican  3  pourueu  que  le  Roy  foft  dans 
le  muid  où  Ton  mettoit  les  chats  ,  Se 
queceferoit  vn  facrifice agréable  au 
Ciel  &  à  la  terre,  ' 

Aucuns  ont  eftè  fi  enragez  dédire, 
que  la  conuerfion  du  Roy  cftoit  ira- 

Xx  ij 
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1593.    poffiblc  ,  mais  ce  blafpheme  eft  fi 
grand  3quilre(fentpluftoft  lathcifte 
queTheretique.  Les  ennemis  dtfoiët 
que  le  Roy  ne  s  ert  pas  fai&  inftruire 
dans fix  mois,  &  dtmandents'ilfaut 
fix  mois  pour  inftruire  vn  homme  en 
laRciigion,&filcS.Efpritdemeure 
fi  long  temps  à  venir  pour  Wnfpirer. 
A  la  veritéilfaut  du  tcmpspourr'a- 
mencr les  errans  à  l'Eglifc ,  ils  n  y  sot 
pas  toujours  bien  difpofez,  les  chan» 
gemesfoudainsfontfufpc&sdc  fein- 
te &  d'hypocrifîe ,  te  ne  font  bons 
quepourceux  quiontlarcligiondu 
inonde.  D'ailleurs  Je  s  grandes  «affai- 
res de  fa  Maiefté,  fes  conqueftes  & 
fes  grandes  batailles  ne  luy  ont  don- 
né loifir  ny  pouuoir  de  penfer  à  fa  cô - 
feience ,  &  de  ladefgager  de  fa  pro- 
mcfTcXesEfpagnols  crient  qu'il  faut 
encore  attendre  dix  ans  après  la  con- 
,   uerfiond(iRoy,eftans  bien  aiïcurcz 
que  fi  cefte  guerre  dure  encore  la 
moitié  d'autanr,la  France  fc  verra  du 
tout  ruinée,  &  que  les  prouinecs  par 
eux  v/urpees  noieront  remuer  durât 
les  miferes  de  ce  Royaume.  Que 
quand  le  R  oy  de  Nauarre  feroit  ab«< 
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foutduPape.ilfcroittoufiours  digne  1 S  93 
delamorttemporclle,pour  eftre  dû- 
nombre  des  relaps  :  &  ne  f croit  pas 
mieux  que  Héry  4.Empercur,lequel 
ayar  reccu  abfoiution  de  fonherefic, 
fut  plus  cruel  que  iamais. 

La  Ligue  dîfoït  que  le  Roy  auoit 
attendu  à  faire  fa  conuerfiohiufques 
,  à  l'extrémité,  par  ce  que  fa  Noblcflc 
Catholique  menaçoit  de  le  quitter  U 
fuiure  le  tiers  parti ,  &  fçauoit  qu'on 
auoit  nommé  vn  autre  Koy  que  luy: 
d'ailleurs  qu'il  ne  pouuoit  cftrc  ab- 
fout  de  l'excommunication  iettec 
contre  luy  par  le  Pape  que  par  luy- 
m  cime. 

Mais  outre  le  fîniftre  iugement  de 
Pintetieurque  faifoitla  Ligue,  il  eft 
certain  que  iamais  le  Roy  ne  craignit 
le  tiers  parti  qui  ncfutqu'vnechime* 
rc ,  &  qu'il  n'y  auoit  point  de  Roy 
nommé  à  Paris ,  &  que  iamais  la  Li- 
gue ne  s'en  peut  accorder:  8c  quand 
tout  cela  Icroit ,  ce  n'eft  pas  chofe 
\  nouuellc  à  Dieu  d'attirer  à  foy  les 
hommes,&rprincipalemcntdésK.oys  . 

par  des  confédérations  humaines.  Et 
quant  a  l'abfoiutiôn  du  Pape ,  cha- 

Xx  iij 
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cun  (çauoit aucc  quel refpcft ,  dcuoif  ' 
&  fubmiflion  il i'auoit  recherchée,  & 
qu'ayant  hi&  ce  qui  eftoie  en  luy, 
Dieu  ne  luy  denieroit  point  fa  grâce: 
ioint  quclc  Pape  le  déclarant  héré- 
tique >  ne  s'en  cftoit  point  referu^ 
l'abiblution,  commeilauoitfai&du 
feu  Roy.  Dauantagc,  encasdene- 
ceffité,  le  moindre  Prcftre  le  pour- 
ront abfoudrc ,  quand  le  pape  s'en  fe- 
roit  reicruéi^blolution  :  Or  le  Roy 
cftoit  tous  les  iours  en  péril  de  mort 
parmy  les  harqucbuzades^auxfiegcs 
&  batailles,  &  parmi  les  aflaffins  Se 
parricides  atritrez  pour  le  tuer. 

Sa  Maicfte  fçacHant  ces  impo- 
ftures  ,  Ne  leur  en  fçachons  ,dic-clîe5 
plus  mauuais  gré  qu'aux  furieux 
quand  ils  frappent ,  &  aux  infenfez 
quand  ils  fc  pourmenenttous  nuds. 
Toutes  ces  impoftures  ncmpcfchc- 
rentque  la  trcfucnefuftconclucpar 
les  Députez  de  part  &  d'autre  poûr 
trois  mois  ,  durant  laquelle  fut  arre-. 
fié  que  toutes  aftes  d'hoftilitè  fur- 
feoiroienc,  que  les  propriétaires  des 
maifons  pourroient  r  entrer  dedans, 
excepté  Ici  maifons  où  y  auoic  gar- 
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ttifons  employées  en  l'Eftat  de  la  1^9  f. 
guerre  ,  des  fruits  dcfquelles  ncant- 
moins  les  propriétaires  ioùiroicnt,  à 
la  charge  de  n'y  faire  fortifications, 
nonobstant  tous  dons  fai<5b  de  part 
-  &  d'autre  :  deffences  faites  fur  peine 
de  la  vie^'empefeher  les  laboureurs^ 
le  commerce  de  toutes  maïchiandi* 
fes  déclare  libre  ,  hoirs  mis  des  armes 
&:  munitions  de  guerre  ,  en  payant 
les  péages  qui  ncpourroiéteftreaug- 
métezlPermis  d'entrer  és  villes  auec 
permiffion  qui  fe  bailleroit  par  eferit 
fan^sfraiz  ,  autrement  ceux  qui  y  cn- 
treroient  déclare?  de  bonne  prife. 
Ceft  accord  contenoit  pluiîcurs  au- 
tres articles  concerhans  les  deniers 
des  tailles  &taillô*les  rançon$?garm- 
fons ,  preuofts  des  Marefchaux5  duels 
deffendus,  accords  &  reglemcns  par- 
ticuliers encre  les  Gouuerneurs,prii|- 
ces  &Eftats  qui  ont  affifté  les  dtu* 
partis ,  leurs  agens  &  enf  émetteurs*. 
Pour  le  regard  des  taxes  &  impofi- 
tiôsquclc  Roy  leuoit  detout  ce  qui 
entroit  à  Paris,lcsR.eceueursRoyau& 
en  eftablirent  leurs  rçceptes  aux  pro- 
chains villages  de  la  bahlieuçdc  pa^ 

-     :  .  XX     Ulj  . 
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?  *  ?  3#    iis,&  eftoicnt  bien  payez:&  ccttcfrc^ 
j  quentationquifcfaiioitpar  la  trefucu 

rabbaitic  tant  de  fumées  que  Ja  guer-? 
reauoitexatees,qoctcl  qui  aupara- 
vant cftoit  paffionné  ligueur,  après 
auoirefte aux  viles  Royale  snc  \  ou- 
|oit  plus  mauger.&maudifloit  toutes 
les irppoftures  des  Prefchcurs  &  dés 
Seize.  Sîfa  Maicfté euft  voulu Yopi- 
maftrtr^&netraitteraueclcDue  de 
Mayenne,  que  comme  fonfubictéa 
faifant  la  trefue,ellc  n'euft  iamais  cftè 
faite, &  laffemblce  de  Paris  ne  ic  fuft 
'  fepareç  fans  traitter  auec  les  E(pa- 
gttob  &  faite  vnc  R oy au té,car le  par- 
ti ne  pouuoit  plus  fouftenir  la  guerre, 
fâ$faire  Ivn  ou  l'autre. La  tref uc  a  efte 
va  bien  incftimablç  pour  Iç  panure 
pçuplcjqui  pour  les  mifercs  précédé- 
tes  aucic  efté  réduit  à  tçllc  ncccfïité, 
qu'il  nç  luy  reftoit  plus  que  l'œil  pour 
pleurer,!*  langue  pottr  fe  plaindre ,  & 
j'eftomaçhpourfQulpircr.  Durant  la 
tçefue  recomençans  de  rechef  de  ha-  . 

tcrlcs  vnsaueclcsautrcSj&à  goufter 
les  plaifirs  dçla  paix  ,  &  depouuoir 
en  lèurcté.  aller  &  venir  parmy  les 
«bamps  ,  ils  (ouhaicterent  à  voir  le 
temps  gù  l'on  ne  fift  plus  du  tout  la 
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guerre,  aymans  beaucoup  mieux  e- 
fhe  recueillez  par  le  chant  des  coqs 
quepar  le  fon  des  trompettes.  Ainfi  la- 
trefuefut  la  porte  Se  l'acheminement 
de  la  paix  &  la  redu&ion  des  villes. 
Toutefois  en  plufieurs  endroits 
ceux  qui  marchoient  par  pays  fc 
(Soient  pluftolt  aux  ténèbres  de  la  nuit 
qu'à  latrefue. 

Le  Duc  de  Mayenne  rcconnoHfant 
cela ,  fit  deux  chofc^il  publia  en  Paf- 
femblcc  des  Eftats  le  Conèilc  de 
Trente, que  les  gens  d'Eglife  dema- 
doient,  &  fit  réitérer  le  ferment  de 
rvnion^&dobeyr  aux  fainfts  décrets 
&  ordonnances  du  fainft  Perc  &du 
faind  Siège,  fans  iaraais  s'en  départir; 
Licentiaaucuns  des  Députez,  rete- 
nant ncantmoins  le  corps  des  E- 
ftats. 

Et  combien  qucPaffemblee  refo  - 
Iut  de  reccuoîr  le  Concile  de  Trente, 
toutesfois  quand  on  leut  ceftarticlc^ 
qui  priuc  le  Prince  de  fa  ville  quand 
il  permet  vn  duel ,  tous  les  afliftans  re« 
ïctterent  cela  comme  contraire  à  Pau- 
thon  te  du  Roy,  &  aux  loix&  ordon- 
nances du  Royaume.  Et  ce  fut  lots 
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l59h  <luc  *e  Cardinal  de  Plaifance  dit  ijuc 
les  nochers  de  la  fain&e  vnion  crai- 
gnans  d'expofer  leur  nef  à  plus  grand 
peril ,  auoient  iugé  n  cceflake  d'abaif- 
l'cr  le  voile  pour  quelque  temps,  &  &f- 
fermirleurvaifleaudedeux  anchres, 
Ja  réception  du  Concile  de  Trente, 5r 
le  renouuellcg^ent  du  fermant  de  la 
fain&e  vnion,  dot  il  remercia  raffem- 
blee  au  nom  de  fa  Sain&eté  Ôcau  fi  en, 
& loùala  confiance  du  DucdcMayé- 
ne,  de  vouloir  demeurer  en  la  hunne 
de  ce  vaifleau ,  pour  prcuoir  les  dan- 
gers d>iccluy,&  le  faire  abbojrder  au 
Portdefalur.  '*     /.  \  ».  : . 

Le  Cardinal  de  Pefucdiét  que  ces 
adieseftoienr  célèbres  ,  faidts  Iciour 
de  la  transfiguration  de  noftre  Sei% 
\  gneur,  &  qu'il  y  auoit  transfiguré  le 
rcœur  del'aflemblee'  des  Eftats  com- 
me defa  part  la  fainétc  Trinité  aboie 
tenu  fien  cciour  là.  Que  lePerc,  le 
FiU  &  le  faiad  Efprit  y  auoient  alîifté 
pont  te  Ciel»  IcfusChtift  &  les  Apo- 

ftres  pour  la  temv  &  les  viuans  & 
uangile,  &  les  EglifcsdeRome,  de 
\  Hieiufalcm  &  de  Grèce,  Hclie  pour 

lePàradisterrcftrc  &  le  Prophète, 

I 
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Moyfepour  les  Lymbes,  laLoy  na  1 5  p 3 
turelle  &c  cfcrirc.Qnc  c  eftoit  lorsqu'e 
fe  foubmerut  a  l'obeiffanec  de  rEglt- 
feonlcs  pouuoit  app^Ilcr  trcs.Chrc- 
ftîcns  :  qucladcfobcyffhncc  à  ce 
Concile  de  Trente  auoic  efte  Câufe 
denosmai*.  '  * 

Cela  faift  on  chanta  le  Te  Deum; 
mais  cette  publication  fut  fans  cffc&, 
pour-ce  quclcs  oppofitions  n'auoiec 
cfté  réglées , &  queTa^'cmblecne  la- 
uoiteonfentic  qu'à  condition  que  fa 
Sainteté  entretiendroit  les  immunû 
tcz  &  franchifes  dont  elle  feroit  re. 
quifc:Neant  moins  cela  feruitau  Duc 
de  Mayenne  pour  faire  croire  au  Pa- 
pe j  qufil cftoitïarcboutâc de u  Relu 
gion  en  France  ,  &  que  la  conucr- 
lion  du  Roy  n'eftoit  quvnc  pure 
tromperie. 

Le  Roy  d autr:  cofté  voulant  fittis- 
fairc  à  la  promeffe  qu'il  auoit  tYiàc 
d'enuoycràRomc  pourfaire  approu- 
ucr  ce  qu'auoient  faidt  le$Prclats,ciw 
uoya  le  fieur  de  laClicllc  à  fà  Sain- 
teté, auec  vne  lettre  tefrnoignat  le 
icfpcel  au  il  luy  portoit,&fa  dcuo* 
tion  filiafte  cnucrsclle  ,  &  qu'en  bref 
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ï  y  9  3.  cnuoy croit  va  Ambaflàdc  fo- 

Icmncl,  &  de  perfonnagrdebonnc& 
grade  qualité  pour  l'en  aficurcr  dauâ- 
tage. 

Cette  Ambaflade  futderaonfîeflr 
le  Du6 de Neuers  dwrois  Prélats 
qui  l'accompagnèrent, 8#Uuant  que 
partir  le  Légat  s'efforça  de  len  def- 
baucher,  mais  voyant  qu'il  ncle  pou*  - 
uoit  faire,ilrefcriuitplufieurs  calom- 
nies deluyau  Pape,  &  tafcha  par  tous 

les  moyens  quîlpcut  de  trauerl'erfon 
voyage. 

De  la  part  de  ccu*  qui  auoient  ma- 
nie ccfteabfolution, furent fai&s  plu- 
fleurs  eferits  ,  par  lefqucls  ils  mon- 
ftroient  mefme  par  le  Concile  de 
Trente  que  le  aoy  auoit  peu  eftre  ab  • 
fout,  voire  par  vn  fîmplc  Preftrc-  par- 
ce que  (x  Maiefté  cftoit  tous  les  iours 
en  péril  de  mort  àcaufe  desfiegesde 
tilles  &  des  combats  où  il  fc  trouuok 
'  iourncllcmcnt ,  &  pour  Jcsattentats 
qui  fe  faiCoient  tous  les  ioursfur  fa  per- 
lonnc,  &  d  ailleurs  pour  ce  qu'il  ne 
pouuoit  laifler  les  peuples  aufqueis  il 
commaridoir,qui  cftl  vn  desempef- 
chemcnscanpniqqcs  daller  à  Rome. 
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loin?  que  dcuantccfte  abfolutiôn  on  1 
auoit  enaoyé  à  Rome  le  Marquis  de 
Pifan^àfin  de  fçauoirla  volontédc 
fa  £ain&cté,&fe  comporter  en  cefte 
cotvucrfion  au  defir  d'icellc  ,  l'au-n 
dienec  de  laquelle  auoit  cfté  atten- 
due quafî  vn  an  entier,  ce  que  voyans 
les  Prélats  &  quccefteconucrfion  ne 
fe  pouuoit  plus  différer,  lauroicnt  al>- 
foutauec  promefled'cnuoyct  vers  fa 
Sain&cte',pourreceuoirfcscomman- 
demens  en  toute  humilité,  ce  qu'il  a 
fai&.A  quoyilsadiouftoient  l'opiniô 
des  Canoniftcs^qui  tiennent  que 
quandlcxcommunication  neprofite 
pointàceluyqui  cft  excommunié,  & 
au  contraire  nuit  à  toute  vne  commit- 
nauté,commcrinterdiâion  du  Roy 
eft  preiudiciablc  à  tous  ceux  qui  le 
fuiucnt,en  ce  casil  faut  abfou  dre  mef- 
mç  l'impénitent,  &  mcfme  malgré 
ïuy. 

Or  vn  accident  qui  furuint  feruit 
encore  à  iuftifîcr  grandement  cefte 
abfolutiôn  &  à  monftrer  le  danger  où 
cftoit  tous  les  iours  la  perfonne  du 
Roy*  Car  en  la  ville  de  Mclun  fut  pris 
vnpendart  nommé  Pierre  Barrière* 
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qui  auoit  refolu  de  tuer  fa  Maiefté,  ce 
qu'il auoit déclare  au  Perc  Séraphin, 
de  l'Ordre  des  iacobins,  qui  en  fit 
aduertir  le  Roy  par  le  ficur  de  Br$n- 
caleon,qui  depuis  le  recogneut  àMc- 
lun  &lefîtempriforincr.  Ce  parrici- 
de de  ion  premier  mefticr  bateeîier, 
&  depuis  foldat ,  confefïa  qu'il  vou- 
loir faire  le  coup  aucc  jvn  couteau 
tranchantdcs  deux  collez,  qu'il  auoit 
bailléàvn  Prcftreprifonnicr,&  qu'il 
auoit  achcptéd'vn  Mercier  de  Paris, 
&  depuis  die  quille  vouloir  tuer  auec 
vnpiftolet  chargé  de  deux  balles  6c 
d'vn  carreau  d'acier  5  quil  emmorec- 
roit  de  poudre  fiicaflee  &  fecheefur 
le  feu,  dans  laquelle  il  mefleroie  du 
foufFre^àfin  qu  elle  nçfailiift  à  pren- 
dre feu.  /    .  , 

Par  iugement  des  Commiffaircs 
députez  pour  luy  faire  fbn  procez. 
Barrière  fut  déclaré  attaint  &  con- 
uaincu  de  crime  de  leze  Maieftc  au 
premier  Chef,  pour  auoir  voulu  at«* 
tentera  laperfoçinedu  Roy,  &  pour 
réparation  il  fut  condamné  d'eftre 
traifné  dans  vn  tombereau,  &  par  les 
rues  tenaillé  d'vn  fer  chaud;  ce  faift 
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mené  au  grand  marche  de  la  ville  de  1593. 
Melun,&  làauoirlcpoingdroitarsôc 
bruflé,tenant  le  couteau  dontil  auoic 
cft«rouuè  (aifi:  puis  mené  fur  vn  cf-  . 
ehaffaut  pour  y  auoir  les  bras ,  coiffes 
&  iambes  rompues  parle  bourreau, 
&: ce  fai&mis  fur  vncrouc  pour  y  de- 
meurer tant  qu'il  plairoic  à  Djcu,  Sr  a. 
près  la  mort  Ion  corps  cftrc  bruflé  Se 
réduit  en  cendres ,  qui  feroient  iettecs 
au  vent:  ordonné  que  fa  maifon  feroit 
rafee,  &  tous  fes  biens  acquis  &con^ 
fifquczau  Roy:  &  que  dcuantl'cxe- 
cution,il  feroit  applique  à  la  queftion  r- 
ordinaire  &  extraordinaire,  pour  dc- 
clarerfes  complices,  &  ceux  qui  l'a* 
uoient  induit  d'attenter  à  la  perfonne 
de  faMaicftc. 

A  la  queftion  dit  qu'il  auoic  efté 
exhorté  à  ce  faireparvn  homme  d'E- 
glife  de  Lyon  ,&vn  Capucin,  &  par  ,  v 
AubryCurédcfainél  André  des  Arts, 
par  ce  qu'il  croyoit  que  le  Roy  auoit 
quelque  m^uuaife  volonté  contre  la 
Religion  Catholique,  par  Varade  Ic- 
fuitc,  &  vn  autre  du  mcfme  ordre  qui 
le  communia.  Qu'il  auoit  efté  defeou- 
ragé  de  fon  forfait  voyint  h  Roy  à  la 
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MdTeà  fainct  Denis.  Eftanrprochc 
dc  la  mort  dit  qu'il  y  auoit  deux  Prc- 
ftres  fortis  de  Lyon  pour  femblablc 
entrepiife,  &  qu'il  s'eftoit  aduancé 
pour'  en  auoir  l'honneur,  &  mourut 
ain fi  criant  mercy  4  Dieu,au  Roy  &  à 
lalufticc. 

D  epuis  le  R  oy  ayant  demandé  au 
Pcre  Séraphin  fi  Barrière  luy  auoît  re- 
celé fon  intention  en  confeffion,  ref- 
pondit  que  non,&  que  pour  chofe  du 
monde  il  ne  Icuft  rcuclé  s'il  l'euft  ainfi 
declaré^qui  cftvn  ferupulcoù  nes'ar- 
reftent  lesCoursfouucr  aines  dcFran- 
ce, qui  tiennent  que  c  eft  crime  de  1è- 
re Maicfté  de  ne  rcucler  pas  telles 
confeflions.  Contre  ce  parricide  fu- 
rent fai&s  ces  beaux  vers. 

Tuas  doneques  voulu ptrrtcideexecr «M 

Commettre  ceforfatB  aux  Enfers  in- 
uentei 

Tu  l'as  donc  entrepris,  tu  l'as  donc  rff  • 

'  ■■  tenté, 

Sacrilège ,  meurtrier  ,ajjdjfm  miÇera- 

bte! 

Mais  lœil  du  Vitu  viuant  aux  mortels 
fetourable  '• 

QJ8 
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Qui  penettre  ennoscoeurs^tant forte  cjl 

fa  clarté 
Tutelaire  des  Roy  s  &  de  leur  dette 
N'a  permis  ce  malheur  en fcsfattts  aimL 
rabU. 

Lemcfchant  fàiiï  le  màl^  mais  il  ri  œil* 


Que  vousejies  trompez^  fuite  fis  auda- 
cieux 

De  peHfer\âbufêz^,  àinfi  forcer  le$ 
Cieuxl 

le  ne  <veis  impunyiamais  U  maléfice. 
Pour  reprendre  le  difeours  de  la 
trefuc,  le  Duc  de  Sauoyc  l'accepta  a~ 
près  auoir  repris  IcChaftcau  d'EfchèU 
les,  dont  le  ficur  Defdigoierei  s'eftoie 
emparé ,  le  fort  de  Mircbouc  &  la 
tour  de  Lu2erne,  faift  vn  fort  en  la 
vallée  de  Pcroufc  qu'il  nomma  làinét 
Benoift \  pour  empefeher  le  fecours 
desFrançois  qui  pou  u  oient  venir  par 
là,&leue  leficgc  de  deuanr  lcCha- 
fteaude  Cauours,  combien  qu'il  ca 
jCuft  défia  pris  la  ville. 


pas 


De  mille  efprits  vangeurs  defttnéau  fu- 
pltce. 


va 
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lyqj.  au  Lyonnois  leDucdeNemours 
eut  de  malheureufes  trefues:  car  le 
peuplede  Lyonlaflcdefonambition 
&  de  ce  qn  il  vouloir  cftablirvnefou- 
ueraineré  fur  eux,qui  l'auoient  volon- 
tairement appelle  &  qui  l'auoient  fait 
roaift^e  de  pluficurs  bonnes  places,  & 
nepouuansfupportcrfon  enflure  d'à- 
uoir conferué  la  ville  deParis^pour  la- 
quelle il  difoit  qu'il  n  endurcroit  ja- 
mais maiftre  ny  compagnon  ,  fc  bar- 
ricade contre  luy  au  mois  de  Septem- 
bre, en  forte  queluy&plufieurs  des 
Cens,  furent  contraints  de  fc  rendre 
les  prifonniers  du  peuple,  &  fut  mis  le 
Duc  dans  la  Chaftcau  de  Pierre  AncL 
fc 

Ils  feplaignoicnt  tellement  duDuc 
qu'ils  difoient  qu'ils  ne  l'auoient  de- 
uancé  qued'vn  iour  oudVn  foir,  & 
que  s'ils  ne  l'cufTcnt  preuenu ,  il auoit 
rcfolulc  facdclcur  ville  par  fes  gens 
de  guerre ,  qui  l'enflent  (ans  doute  c- 
xecuté.  Alors  (difoient  ils)  lcfoldat 
impitoyable  fuft  venu  planter  vnc 
fentinelîc  aux  pieds  de  noftre  li&, 
nous  euft  rofty  les  pieds,  fai&fortir 
delà  tefte  les  yeux  fanglans ,  &  faift 


-  V, 
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foufflcr  en  fa  piliole  pour  nous  ran-  ij^j. 
çonner  &:priucrdcrvfufruid  de  nos 
iuftes  labeurs  &  de  ceux  de  nos  peres. 
Mais  pour  eclails  proteftcrentde,nc 
fe  vouloir feparet  de  la  lainétc  vnion, 
iurent  neantmoins  qu'ils  ne  rece- 
uroient  iamais  pour  Gouuerncur  le 
DocdcNcmours  ny  leMarquisdeS. 
Sorlin  fon  frère. 

LeDucdeMayennecnuoya  IcVi- 
comtc  de  Tauanncs&  le  iieur  de 
Chanualon  pourappaiferec  trouble: 
LeDuc  de  Sauoye  y  enuoya  pareille, 
ment  le  Baron  de  la  Pierre;  Mais  les 
garnifons  voyfincs  auoient  commis 
tant  dhoftilitez  contre  les  habitans, 
qu'il  n'y  eut  moyen  de  les  accorder. 
Les  Seize  &  le  Duc  dcFeriaaccufe- 
rentleDuedc  Mayenne  de  cefta&e 
&  l'en  firent  autheur  >  &  publièrent 
qu'il  vouloit bailler  Lyon  à  fon  fils, 
Vicnneau  Comte  de  Carfcs >  &  le  rç- 
ftcauficurdcMontpcfar,  veu  mefmc 
qu  il  s'eftoit  faifi  de  deux  places  en 
Bourgongnc,  qui  appartenoient  en 
proprcauDuCdc  Nemours,  qui  font 
Scurrc&Moubart.  Mais  ilfe  purgea 
de  cela  dans  la  lettre  qu'il  efcriuit  au 
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ïïk  Roy  ^d'Efpagnc  pour  rcfpondrc  aux 
calomnies  de  les  Minirtres.il  cft  plus 
à  croire  que  le  Duc  de  Nemours  (t 
fuft  précipité  de  lui  m efmc  en  ce  mal- 
heur par  les  ambitieux  d  eportemens, 
veu  qu'il  ne  tendoit  pas  à  moins  qu'à 
la  Couronne,  ainfi  que  I  on  veit  par 
ies  mémoires  baillez  au  Barpn  de 
Theniflc  >  qui  fut  deffait  à  deux  lieues 
.  dcDijon,parlcfîeurdeVaugrenaut, 
lequel  y  gagna  dix  lept  drappeaux  Se 
le  bagage. 

Ces  mémoires  offiroient  la  Lieutc- 
nanec  générale  au  Duc  de  Mayenne, 
pourueu  qu'il  luy  vouluft  mettre  la 
Couronne  fur  la  tefte ,  proteftant  ne 
fc  foucîer  que  des  armes  &  de  la  guer- 
re- L'ambition  cft  la  Sage- femme  qui 
reçoit  la  première  les  Princes  quand 
ils  viennent  en  ce  monde:  Et  puis  ce- 

-  luy  qui  au  oie  fa  ïeuneffe  en  déport  luy 
apprenoit  pour  maxime  qu'il  falloir 
diflïmulcr  &  violer  toutes  les  loix  dt- 
uines  &  humaines  pour  régner,  c'tft 
pourquoy  madame  de  Nemours  fa 
mere  diloit  que  le  m  efchanfFcrrarois 
auoitramedcfcr,&qulifçroit  la  rui- 

-  ncdcfonfils. 
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Il  luy  auoitdonnéà  cntendrcquc  ijpj» 
la  ville  de  Lyon  cftoit  fort  propre 
pour  y  cftablir  vne  grande  &puiffante 
dominarion  ,  par-ce  que  par  l'apport 
&  rapport  des  Etrangers  elle  pou- 
uoit  cttre  le  centre  où  fe  tuft  rappow 
tee  toute  la  circonférence  du  négoce 
&  du  commerce.  Il  auoit  bien  vn 
mcillcurfcruitcur  au  fîeur  de  Trelon 
homme  d'efpritSc  fort  excellent, qui 
pcudeioursdçuant  foncmprifonno- 
mcntblafmalonexceflïue  ambition, 
&  luy  prédit  fa  mauuaifc  fortune  cm 
ces  beaux  vers» 

Penfer  toufiours  couurir  defoldatsU 
campagne, 

Penfer  auec  les pieds  abattre  vnemo- 

Cejt  baflir  des  palais  &  des  chajleaux 
enl'airy 

On  ne  peut  fans  moyens  faire  vne  Un- 
1  guéguerre. 

VneteUeentreprifeeftfemblableàhf- 

*  clair  ! 
Qui riameine  auto  fqy  nypluyeny  ton* 
nerrey 

„éyanttoutàfouhait,  commande  a  ïfi  .' 
fertuti*. 

Yy  iij  . 
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vn  Neptune^ 
Si  Dieu  nejl  dejjus  tout  grauc  dedans 
ton  cœur 

Tafinferapiteujè:,&trifle&  lamen- 
table, 

Car  ceflde  luy  que  vient  U force  &  U 
Vigueur y 

Et  fi  tu  ne  le  crois  tu  mourras  mifcra- 
ble.  . 
Puis  blafmaiu  le  mefpris  &  la  mo- 
qùcricdont  il  vfoir  à  l'endroit  de  la 
Nofrlcffc  &  de  toutes  perfonnes  5  il 
conclud, 

Ne  te  moque  iamats  des  miferes  d 'autrui: 
Il  en  pend  aux  plus  grands  tout  autant  a 
tortille. 

Et  fi  tu  prens  bien gardeau  règne  (tau* 

iourethuy, 
Tu  es  de  ton  malheur  tous  les  tours  à  la 
veille. 

Ainfi  le  Duc  de  Nemours  mcfpri- 
fant  ces  aduertiflemens ,  encourut  la 
hayne  d'vn  peuple  qui  l'auoit  tant  ay- 
fiié  &  honoré,  &  pcnfantraffuicttiril 
fc  trouuafon  pritonnicrauccles  prin- 
cipaux des  fiens,  &  prétendant auoir 
fur  eux  lauthoritc  lupreme ,  fe  trouua 
réduit  en  fa  paiffahee.. 
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Cependant  queceschofes  fe  fai-  ; 
foienc  à  Lyon  ,  le  Duc  de  Neuers  ac- 
compagné de  l'Euelquedu  Mans  de 
hmaifon  de  Rambouillet,  perfonna- 
ge  grand  en  fçauoir  &  entendement, 
&trcsgrandenfain&eté  de  vie,  pour* 
fuiuant  fon  voyagea  Rome,  &reftant 
arriue  fur  les  terres  des  Grifons  ,  il  fut 
eftonné  de  voir  Pouflfeuinlefuitc  qui 
luy  apporta  vnbrefdu  Pape,  conte- 
nant qu ïll  cnuoyoit  vers  luy  pour  lui 
déclarer  fa  volonté,  qui  fut,  que  fa 
Sain&eténe  le  pouuoit  rcccuoircom- 
me  Ambaffadeurdcton  Roy  joutes- 
fois  qu'il  (croit  bien  venu  àRome  cô- 
meLoiiys  dcGonfague  Duc  dcNe- 
ucrs:qu'il  fc  rcfiouyfïôitdc  la  conucr- 
fiô  de  fa  Maicfté,&  qu'il fuplioitDieu 
qu'elle  fuft  tefle  qu  elleappartenoir. 
Eftantà  MantouëPouffeuin  luy  mô- 
ftra  lalettrc  duCardinal  de  S.George 
neueudu  Pape ,  quiportoitlameimc 
chofe.  Eftant  àj.  iournees  de  Rome 
Pouffcuinluy  môftra  vne  autre  lettre 
du  Cardinal,  portant  que  le  Duc  vint 
à  Rome  aucc  le  moindre  apparat  de 
compagnie  qu'il  pourroit  &  reiolu  de 

n'y  demeurer  que  dix  iours.  Cela  e- 

Yyiiij 
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ftonna  le  Duc,&  encore  plus  quand  il 
fecut  que  le  Pape  aooit  défendu  aux 
Cardinaux  de  le  vifiter,  ny  fclaifler 
vifiterdeluy.  Ilarriuaà  Romepref- 
que  de  nuiâ:  &r  en  carrofîe  ^accompa- 
gné feulement  de  50*  Gentils-homes 
&:  de  fon  train  ordinaire, &  le mefmc 
foir  alla  baifer  le 5  pieds  de  faSain &eté 
le  priant  d  e  lui  remettre  la  (eu  cri  t  é  des 
dix  iours  &  de  I*  defFencc  de  v ifite  y  à, 
qpoy  le  Pape  rcfpondit  qu  il  aduife- 
roit  :  Puis  eftans  tombez  fur  la  côuer- 
fîôduRoy^iladiouftaquilnele  pou- 
uoitabfoudrc  mcfmeen  for  de  con- 
fcience,&  ne  voulut  accorder  au  Duc 
qu'il  luy  parlaft  defa Légation  en  pre- 
fencedef  Ambaiïadcur  d'Efpagne  & 
des  Cardinaux.  Ce  iour  le  Duc  alla 
trouuerfa  Sainteté  accompagne  de 

70*  Gentils-hommes  François,&  luy 
dit  qu'il  eftoitlà  venu  pour  luy  faire 
cQgnoiftr  c  la  verirc  de  nos  affaires,  6c 
les  mauuaifcsimprcffions  que  luy  d 6- 
noient  les  Efpagnols.  Premièrement 
luy  rcmôftraqqelc  Roy  auoiten  Ton 
obeiffance  pour  le  moins  les  deux 
tiersdefon  Royaume  &  de  dix  mille 
Çentils  hommes  hui<3  mil,  &  pla- 
ceurs bonnes,  &  puiiïantes  villes. 
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C^uil  auoit  auprès  de  foy  tous  les  MPJ 
Princes  du  fang  &  autres ,  horbxris 
ceux  de  Lorraine  5  les  Officiers  de  la 
Couronne  ,  les  Secrétaires  d'Eftar, 
uafi tousjes ParlcmcSjtousles  Pre- 
dçnsdu  Parlement  de  Paris,  exee* 
pte  le  Prefident  Briffon  que  la  Ligue 
auoirpendu;  &quc  des  autres  Par- 
lemens  quiauoient  rcceula  Ligue  les 
principaux  en  efloient  fortis ,  que  le 
Royauoir  cftablisen  diuerslicux.ex- 

ceprez  les  ficurs  Duranti  &  d'Affis 
premier  Prcfident,&  Aduocatgcnc* 
ralduRoy  àTholofcquelaLiguea- 
uoitmaflacrez.  Quant  aux  parïcmës 
de  Grenoblc,dc  Bordeaux  &  de  rc- 
nçsil  les  auoit  tous  cntiers:qu'tl  auoit 
réduit  en  tel  cftat  la  ville  de  Paris* 
quellcauoitbcfoingtous  ksans  d'e- 
lire  fccouruë:&  que  la  Ligue  n'auoit 
que  la  ville  d'Orlcansfeule,  pour  paf- 
fage  de  la  riuicre  de  Loire ,  qui  diuire 
tout  IeRoyaumcdcFrancc,  encore 
çftoit-clle  bloquée  de  tôus  coftez 
comme  Paris  ,  ce  qui  monftroit  la 
força  &  puiflanec  de  fa  Maiefté  3  car 
s'il  cftoit  foible  il  ne  bloqueroir  pas 
les  deux  plus  puttTantes  villes  du 
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de  la  mort  dit  qu'il  y  auo»t  deux  Pré- 
fixes fortis  de  Lyon  pour  fcmblablc 
cntrcpiife,  &r  qu'il  scftoit  aduancé 
pour'  en  auoir  fhonneur,  &  mourut 
ain fi  criaa t  mercy  à  Dieu,  au  R  oy  &  à 
laluftice. 

D epuis  le  R  oy  ayant  dëmandéau 
Pcre  Séraphin  fi  Barrière  luy  auoit  re- 
uele  fon intention  en  confeflïon,  ref- 
pondit  que  non,&  que  pour  chofe  du 
,/  monde il  ne  lcuftreuclés'ill'cufUinfî 
declaré^qui  eft  vn  ferupuleoù  nesar- 

reftcntlesCoursfouucraincsdeFran- 
cc,qui  tiennent  que  ccft  crime  de  1c- 
ze  Maicfté  de  ne  rcucler  pas  telles 
confeflions.  Contre  ce  parricide  fu- 
rent faidh  ces  beaux  vers. 
'  Tu  as  doneques  voulu  pamàde  exécra* 

M> 

Commettre  ceforfaiH  aux  Enfers  inf 
utntel 

Tu  tas  donc  entrepris,  tu  las  donc  4t* 
tente  y 

Sacnlege^  meurtrier  ,affafitn  niifer*- 
ble! 

Mais  t œtl  du  Dieu  viuant  aux  mortels 
fecourablc 
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J a  clarté  * 
Tut  clair*  des  R  oys  £r  de  leur  dette 
N'a  permis  ce malheur  en fesfatEl s  admL 
table. 

Le  mef  :hant  fài£l  le  mil,  mais  il  noeil* 

ladepas  ,   ,  \  , 

La  vengeance deVieu qui  tallonne fes 

De  mille  efprits  mangeurs  dejliné  au  fu~ 
plice. 

Que  vous ejles  trompe^fubicfts auda- 
cieux 

-  De  pehfef^abufe^  dinfi  forcer  les 
Cieuxl 

Je  ne  <veis  impunyiawats  le  maléfice. 
Pour  reprendre  le  difeours  de  la 
ttefuc,lcDucdc  Sauoyc  l'accepta  a- 
près  auoir  repris  ieChaftcaud'EfchcU  { 
les,  dont  le  ficur  Defdiguiere*  s'eftoie 
emparé ,  le  fort  de  Mircbouc  &  la 
tour  de  LuZernc,  faift  vn  fort  en  la 
vallée  de  Peroufe  qu'il  nomma  fainél 
Bcnoifi: ,  pour  empefeher  le  fecours 
desFrançois  qui  pouuoient  venir  par 
là,  &  leue  le  fiege  de  deuanr  le Cha- 
fteau de  Cauours,  combien  qu'il  en 
isuftdcfîa  pris  la  ville. 

Tome  4,     ~     Y  y 
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au  Lyonnois  ieDucdeNcmours 
eut  dr  malheureufes  trefucs:  car  le 
pcuplcde  Lyonlaflcdefonambition 
&  de  ce  qu  il  vouloir  cftablirvnefou- 
ueraineré  (ur  eux,qui  lauoient  volon- 
taûementappellé  &  qui  lauoient  fait 
roaifti'e  de  pluficurs  bonnes  places,  & 
ne  pouuansfupporterfon  enflure  d'à* 
uoir  conferuë  la  ville  dcParis,tpour  la- 
quelle il  difoit  qu'il  n'endurer  oit  ja- 
mais maiftre  ny  compagnon,  fe  bar- 
ricade contre  luy  au  mois  de  Scptem- 
bre,  en  forte  que  luy&plufieurs  des 
fiens,  furent  contraints  de  fc  rendre 
les  prifonniers  du  peuple,  &  fut  mis  le 
Duc  dans  la  Chaftcau  de  Pierre  AncL 
fc 

Ils  fe  plaign  oient  tellement  duDuc 
qu'ils  difoient  qu'ils  ne  lauoient  de- 
uancé  qued'vn  iour  oud'vn  foir,  & 
que  s'ils  ne  1'cufTcnt  preuenu,  ilauoic 
refolulcfac  de  leur  ville  par  fes  gens 
de  guerre ,  qui  l'enflent  fans  doirte  c- 
xecuté.  Alors  (  difoient  ils  )  le  foldat 
impitoyable  fuft  venu  planter  vne 
fentincllc  aux  pieds  de  noftre  lift, 
nous  euft  rofty  les  pieds,  fai&fortir 
delà  tefte  les  yeux  fanglans,  &  faift 
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foufflcr  en  fa  piitole  pour  nous  ran-  ^ 
çonner  &priucrdervfufrui&  de  nos 
iuftes  labeurs  &  de  ceux  de  nos  peres. 
Mais  pour  eclails  proteftcrentdc,nc 
fevouloirfcparcrdcla  fainétc  vnion, 
iurent  neantmoins  qu'ils  ne  rece- 
uroient  iamais  pour  Gouuemcur  le 
Duc  dcNcmoors  ny  le  Marquis  de  S. 
Sorlin  fon  frère. 

Le  Duc  de  Mayenne  cnuoya  leVi- 
comtc  de  Tauanncs&  le  focur  de 
Cbanualonpourappaiferce  trouble: 
LeDuc  de  Sauoye  y  enuoya  pareille* 
ment  le  Baron  de  la  Pierre;  Mais  les 
garoifons  voyfîncs  auoient  commis 
tant  d'hoftilitez  contre  les  habitans, 
qu'il  n'y  eut  moyen  de  les  accorder. 
Les  Seize  &  le  Duc  dcFeriaaccufe- 
rentleDuedc  Mayenne  de  ceft  a&e 
&  l'en  firent  autheur  >  &  publièrent  J 
qu'il  vouloit  bailler  Lyon  à  fon  fils, 
Vicnncau  Comte  de  Carfcs,  &lerç- 
ftc  au  ficur  de  Montpcfat,  veu  mefmc 
qu'il  s'eftoit  faifi  de  deux  places  en 
Bourgongnc,  qui  appartenoient  en 
propre  au  Duc  de  Nemours,  qui  font 
Scurrc&Moubart.  Mais  ilfe  purgea 
de  cela  dans  la  lettre  qu'il  efcriuit  au 
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Koy  (pagne  pour  rcfpondrc  aux 
calomnies  de  tes  Minières.  Il  cft  plus 
à  croire  que  le  Duc  de  Nemours  fe 
fuft  précipité  de  lui  mefme  en  ce  mal- 
heur par  les  ambitieux  deporternens, 
veu  qu'il  ne  tendoit  pas  à  moins  qu'à 
la  Couronne,  ainfï  que  1  on  veit  par 
les  mémoires  baillez  au  Barpn  de 
Theniflc ,  qui  fut  deffait  à  deux  lieues 
de  Dijon,par  le  fîeur  de  Vaugrenaut, 
lequel  y  gagna  dix  iept  drappeaux  Se 
le  bagage*' 

Ces  mémoires  offroient  la  Lieutc- 
nance  générale  au  Duc  de  Mayenne, 
pouru&j  qu"H  luy  vouluft  mettre  la 
Couronne  fur  latefte,  proteftant  ne 
fe  foucrer  que  des  armes  &  de  la  guer- 
re. L'ambition  cft  laSagc-femmcqui 
reçoit  h  première  les  Princes  quand 
ils  viennent  en  ce  mande:  Et  puis  ce- 
luy  qui  auoit  fa  icunefïc  en  depoft  luy 
apprenoit  pour  maxime  qu'il  falloir 
diffimuler&  violer  toutes  les  loix  d*- 
uines  &  humaines  pour  régner,  c'eft 
pourquoy  madame  de  Nemours  fa 
mère  diloit  que  le  m  efchan tFcrrarois 
auoitramedcfer,&qu*ilfcroit  la  rui- 
fxcdcfonhls. 
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II  luy  auoitdonncà  entendre  que  iy 
la  ville  de  Lyon  cftoit  fort  propre 
pour  y  cftablir  vnc  grande  &puiffantc 
dominarion  ,  par-ce  que  par  l'apport 
&  rapport  des  Eftrangcrs  elle  pou- 
uoit  cttre  le  centre  où  fefuftrappow 
tee  toute  la  circonférence  du  négoce 
&  du  commerce.  Il  auoit  bien  va 
mcillcurfcruitcur  au  fieur  de  Treloa 
homme  d  efprit  &  fort  excellent ,  qui 
peu  de  ipurs  deuant  fon  emprifonno- 
ment  blafma (on  cxceffiue  ambition, 
&  luy  prédit  fa  mauuaifc  fortune  en 
ces  beaux  vers» 

Penfer  toufiours  couurir  defoldatsU 
campagne, 

Penfer  auec  les  pieds  abbattre  vm  mo- 
tavne- 

Cejlbajlirdespalais&deschafleaux 
enl'air. 

On  ne  peut  fans  moyens  faire  vneUn- 
1  gif 

VneteueentreprifeeflfembUbleàtef 
*  clair 

Qui rtameine  auec  fqy  ny pluyeny  ton* 
nerrC) 

~éyant  toutàfouhait,  commande  a  lf> 
fortuite. 

Yy  iij  , 


»  V 
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Sois  fur  la  terre  %n  Mars,  fur  la  mer 

vn  Neptune, 
Si  Dieu  ricfl  dejjtts  tout  grauc  dedans 

ton  cœur 

Tafinferapiteufe,&trifle  &  lamen* 
table, 

Car  cefide  luy  que  vient  U  force  &  U 
vigueur, 

Et  ft  tune  le  crois  tu  mourras  mifcra- 
ble. 

Puis  blafmant  le  mefpris&la  mo- 
querie dont  il  vfoit  à  l'endroit  de  la 
Noblcffe  &  de  toutes  perfonnes  5  il 
conclud,  ^ 

Ne  te  moque  iamats  des  miferes  d autrui: 
II  en  pend  aux  plus  grands  tout  autant  à 
toredle, 

Et  fi  tu  prens  bien  garde  au  règne  (tau* 
$ourd%huy^ 

1    Tu  es  de  ton  malheur  tous  lesiours  â  la 
vetlle. 

Ainfi  le  Duc  de  Ncfnours  mefpri- 
fant  ces  âdfcertiffemcns ,  encourut  la 


m 

Ce  trouuafonpritbnnicraueclcs  prin- 
cipaux des  ïïens,  &  prétendant  auoir 
fur  eux  lauthoritc  luprcme,  Ce  trouua 
réduit  en  fa  poiflahee.. 
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Cependant  queccschofes  fe  fai-  1593% 
foientàLyon,  le  Duc  de  Ncucrs  ac- 
compagné de  l'Euefquedu  Mans  de 
iamaifon  de  Rambouillet,  perfonna- 
gc  grand  en  fçauoir  &  entendement, 
&trcsgrandenfain&eté  de  vie,  pour- 
fuiuant  fon  voyage  à  Rome,  &cftant 
arriue  fur  les  terres  des  Grifons,  il  fut 
eftonné  de  voir  Pouffeuinlefuitc  qui 
luy  apporta  vnbrefdu  Pape5  conte- 
nant qu'ijrcnuoyoic  vers iuy  pour  lui 
déclarer  fa  volonté,  qui  fut,  que  fa 
Sain&eténc  le  pouuoit  rcccuoircom* 
me  Ambafladeur  delbn  Roy ,  toutes- 
fois  qu'il  feroit  bien  venu  àRome  co- 
rne Loii/s  de  Gonfague  Duc  dcNe- 
ucrs:qu'il  fe  rcfiouyfïôitdc  la  conucr- 
fiô  de  fa  Maiefté,&  qu'il fuplioitDieu 
qu'elle  fuft  telle  quelle  appartenôit. 
Eftancà  MantouëPouffeuin  luy  mô- 
ftra  la  lettre  duCardinal  de  S.George 
ncueuduPapc,  quiportoitlameimc 
chofe.Eftant  àj.  iournees  de  Rome 
PoufTcuinluy  môftra  vnc autre  lettre 
du  Cardinal,  portant  auc  le  Duc  vint 
àRomcauec  le  moindre  apparat  de 
compagnie  qu'il  pourroit  &  relolu  de 
n'y  demeurer  que  dix  iours.  Cela  c- 

Yy  iiij        \  • 
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Qu'il  auoit  auprcs  de  foy  tous  les  lS9Z 
Princes  du  fang  &  autres ,  horfmis 
ceux  de  Lorraine,  les  Officiers  de  la 
Couronne  ,  les  Secrétaires  d'Eftar, 
quafi  tous  les  Parlcmës,  tous  les  Prc- 
fîdçnsdu  Parlement  de  Paris,  exee*. 
pre  le  Prefidctit  BrifTon  que  la  Ligue 
auoirpendu:  &quc  des  autres  Par- 
lemens  qui  auoient  receu  la  Ligue  les 
principaux  en  efioient  (ortis ,  que  le 
Roy  aooir  eftablis  en  dioers  lieux, ex- 
ceptez les  ficurs  Duranti  &  d'Affis 
premier  Prcfident,  &  Aduoeatgcnc* 
raiduRoy  àThoiofcquelaLiguea- 
uoitmafTacrez.  Quant  aux  parïcmës 
de  Grenoble,dc  Bordeaux  &r  de  rc- 
nçsil  les  auoit  tous  cntiersrqu'il  auoit 
réduit  en  tel  cftat  la  ville  de  Paris, 
qu'elleauoitbcfoingtous  ksans  d'e- 
ftre  fccouruë:&  que  la  Ligue  n'auoic 
que  la  ville  d'Orleansfcule,  pour  paf- 
fagcdela  riuieredc  Loire,  qui diuirc 
tout  leRoyaumedcFrancç,  encore 
çftoit-cllc  bloquée  de  tôus  coftez 
comme  Paris  ,  ce  qui  monftroit  la 
forco  &  puiflanec  de    Maiefté  3  car 
s'il  cftoit  foiblc  il  ne  bloqueroir  pas 
Jcs  deux  plus  puiflantes  villes  du 

> 
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Royaume.  Que  pour  monftrcr  la  foi- 
bielle  de laLigue  il  n'en  vouloit  point 
de  plus  grand  rcfmoignage  que  celuy 
du  Duc  de  Mayenne,  porte  par  fes 
lettres  ,  eferites  au  Roy  d  Efpagnc, 
qu'ilmonllraà  fa  Sainéteté,&  enco* 
re  graué  dans  la  fouffrance  qu'il  auoit 
eue  de  voir  commander  le  Duc  de 
Parmcen  France, où  il  auoit  fait  ar- 
rcfterle  Duc  de  Mayenne  en  fon  an- 
ti  chambre  fort  long  temps ,  auec  les 
autres  Gcntils'hommei,  deuant  que 
de  le  faire  entrer,  mefmcqu'il  lauroie 
aucuncfois  rènuoyé  (ans  parler  à  luy, 
par  ce  que  fon  Altefle  eftoit  empef- 
chce.Quetellesindigniteznefcpou- 
uoient  fupporter  par  vn  homme  de 
courage  comme  le  Duc  de  Mayen- 
ne5dauflî  bonne  maifon  que  l'autre, 
lînon  à  caufe  de  l'extrémité  de  fes 
affaires.  '  — 

Ce  traittement  fut  non  feulement 
indigne  de  la  qualité  du  Duc,  mais 
ûufli  de  la  Maicftc  du  Royaume,quâd 
le  Lieutenant  gênerai  de  l'Eftat  & 
CoutonncdcFrance,  allahontcufe» 
ment  faire  la  cour  à  celuy  qui  ne  por- 
toitquc  tiltre  de  Lieutenant  de  fon 
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înaiftrc  en  vnc  Iculc  prouince ,  &:  qui  1  y  9  3. 
neftoitque  yalctdu  Roy  d'Efpagne, 
après  auoiÉfcu  autrefois  fous  (es  mai* 
ftres  défi  bcll» charges,  maiftres  doc 
il  eltoit  fi  proche  parenr  ,  &  yflfu  du 
cofté  de  fa  merc  de  la  race  des  Roys. 
O  grand  deshonneurfaiétàcegrand 
Royaume  ,  6c  à  la  mémoire  de  Tes 
prcdcccfleurs^&ràfon  propre  méri- 
te! Mais  quoy? 

Qui  en  maifon  de  Prince  entre  5  il  de- 
'*  nient 

Serf  ,  quqy  qu'il  [oit  libre  quand  il  y 
vient. 

Quant  àl'cfle&ion  d'vn  Roy  rc- 
monftra  qu'elle  ne  pouuoit  feruir 
qu'à  l'entière  ruine  du  Royaume,par  . 
ce  que  les  Princes  du  fangne  fouffri- 
roient  iamais  qu'on  cflcuft  vn  Roy 
d'vne  race  cftrangerc  ,  au  prciudicc 
de  la  Loy  Salique^pour  la  manuten- 
tion de  laquclleil  yauoitarrcftjmcf- 
nieduPatlcmcntrcftancàParis.Que 
i'eleâiond'vn  Roy  ne  fc  pouuoit  fai- 
re, mefme  en  autre  cftat  que  la  Fran- 
ce, que  tous  les  Eftats  ne  fuffent  af* 
fcmblez  ,  &  ceux  de  Paris  n  en  ont 
fecu  conuoquer  la  moitié  :  &  d'ail- 
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leurs  il  n'appartient  qu'au  Roy  fcul 
d'aiïemblcr  les  Effets,  ou  au  Regcnc 
quinepourroit  cftrc  qu#lc  premier 
Prince  dufang ,  cp  qfril  ncpouuoit 
faire  que  par  l'aduis  des  autres  prin- 
ces do  fang ,  pairs  &  Officiers  delà 
Couronne.Car  quant  à  la  prétendue 
Lieutcnance  générale  du  Duc  de 
May enne,  c  eftoit  vnc  pui (Tan  ce  ima- 
ginaire à  luy  donnée  par  cinquante 
quatre  perfonnes  que  luy  mefmc  a- 
uoic  choifis ,  Se  qu'il  deffit  vn  peu  a- 
pres.  Encore  cette  authoticé  ne  luy 
futdonneequcpourcommâder  au« 
armées  de  3a  Ligue,  &  en  attendant 
ce  qui  feroit  ordonné  par  leurs  Eftats, 
aufqucls  neantmoins  il  ne  fut  iamais 
parlédu  pouuoir  du  Duc:  par  faute 
duquel  il  s'en!  uiu oit  que  la  conuoea- 
tion  de  ces  prétendus  Eftats  eftoit 
nulle  ,&quelc  Ducauoitvfurpé  cc- 
ftepuiflance  populaire  à  laide  des  fc- 
ditieux delà raca ille du  peupleront 
ij  auoit  abufé  en  plufieurs  ordonnai 
ccs,qui  n'appartiennent  qu  auSouuc. 
rain,en  dons  &  confifeations  de  plu* 
fieurs  Seigneuries  &  Duchcz  appar- 
jçnans  à  diucrs  Prinçes  5dcsgouucr- 
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ncmcns  des  Prooinçcs  &c  dcsEftacs  - 
Il  Offices  de  la  Couronne  qui  nV  * 
floient point  vacans.  Et  en  la  nomi- 
nation des  bénéfices  qui  n  appartiét 
qu'au  Roy  par  le  concordat.  Et  pofe 
le  cas  que  Ton  peuft  eflire  vn  Roy,ce- 
fte  cleâion  n  augmenteroitpas  fafoi% 
ce, mais  feulement  la  dcfpencc  qu'il 
faudroit  faire  pour  entretenir  la  pro* 
fopopec  de  ce  RoyBcrtaut  qui  ne  fer- 
uiroit  que  d'vn  fantofmcpour  eftrc 
porté  deuant  l'armée  desEfpagnols. 
Quelcrcgncdc  Charles  fepticfme 
snonftroit  aflez  que  les  François  ne 
fe  pouuoicnt  affuiettir  foubs  vn  prin- 
ce cftrâgcr.QueceftoitVQC  pure  fo- 
lie de  dire  que  le  Roy  fe  pouuoit  rui- 
ner par  le  Koyeflcu,  auec  vne  armée 
de  vingt  mille  hommes.  Car  quant  r 
il  enauroit  trente  mille  >  tant  plus  il 
auroit  dcfoldats>&plus  il  perdroit,& 
fcroitplus  de  dcfpencc  inutile,parcc 
qu'il  n'eft  pas  en  la  puiffanec  d'vnGe- 
ncral  d  armée  de  donner  vne  batail- 
le, fiFcnncray  ne  le  veut.  D'afifïegcr 
aucune  ville  fa  Maiefté  le  talonnoit 
toufiours  ancefes  forces ,  il  luy  feroit 
encore  plus  difficile  y  de  fortç  qro 
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toute ceftc  armée  ne  pourroit  fubfî- 
(1er  que  peu  de  temps  5  &  ruinant  & 
faccageanc  toutes  les  places  où  elle 
pafferoit,  &  feroie  en  fin  contrainte 
de  Te  retirer  en  Flandres  pour  la  qu  a- 
tricfmefois  3  après  auoir  efté  bactuë 
comme  les  autres  font  efté.  Que  le 
CardinaldePlaifanccdonnoitdonc 
derrcf.mauuais  aduis  à  fa  Sain&eté, 
qu'il  falloit  fauorifer  l'çle&ion  d'vn 
nouucau  Roy ,  &r  qu'il  falloit  excom- 
munier les  Princes ,  Prélats  &  Sei- 
gneurs qui  affiftoientfaMaicftc3par 
ce  qu'ils  ne  le  fuiuoient  que  pour  cô  - 
ferucr  la  religion  Catholique  en  l'y 
attirant,  &  pour  crapefeher  qu'il  ne 
fcfitdiuifionde  la  Couronne.  Fina,. 
blement  il  rcmonftra  qud  les  Chefs 
de  la  Ligue  eftoient  pleins  du  diui- 
fion  &  de  difeorde,  qu'ils  fc  rauiffoiét 
les  villes  les  vns  aux  autres  3  &  ne  taf- 
choient  qu'à  cftablir  des  tyrannies 
particulieresen  defmcmbrant  Tcftat: 
Se  que  les  fuiets  du  Roy  eftoient  tous 
vnis  en  l'amour  &  ferqiee  de  leur 
Prince  >  mcfmc  à  ceftc  heure  que 
Dieu  luy  auoit  touché  le  coeur  pour 
Je  faire  repofer  au  giron  de  l'Eglifc. 
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Que  du  codé  du  Roy  combattoicnc  1 5  93. 
des  forces  bien  vnies  &difpofees  co- 
tre vn  amas  de  peuple  témérairement 
aflcmblé,  la  bonne  caufe  d'vn  Prince 
Iegitimccontrc la  rebelliô  &  rcuolte, 
le  confeil  contre  lafureur3la  bonne  cf- 
perance  contre  le  defcfpoir  de  toutes 
chofes.  DucoftcduRoy  combattoit 
vne  puiiïance  fouuerainc  vnic  en  vn 
Chef,  contre  vne  vfurpation  errante 
&aucuglec,  départie  à  pluficurs  per- 
fonnes  dïfcordantes,  qui  s'eft  diffipec 
commevnfaiffeau  dtflie. 

Comme  fous  1  Empereur  Marc 
Aurele,  il  s'efleuaen  Egypte  vne  fa«* 
âion  de  foldats  nommez  Bucoliens, 
ou  Bucoliciens,  de  laquelle  fut  caufe 
vm certain  Preftre  aucc  vn  Ifidore  le 
plus  fort  homme  de  fon  temps.  Ces 
gens  là  auoient  défait  les  légions  Ro- 
maines ,  &  eftoient  Ci  redoutables, 
qu'Auidius  Caflius  grand  Gouuer- 
ncur  de  Syrie  ,nfofa  les  attaquer  ea 
bataille  rangée  ,  mais  il  les  mit  en 
querelle  les  vnsauec  les  autres,  &  par 
ce  moyen  il  en  obtint  la  victoire  pat 
cux-mcfmes. 

Celle  diuifîon  des  Seigneurs  de 
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*J  91  •  *a  Ligue  vérifie  d'aurant  plus  té&i 
cienne  opinion  du  Poète  Grec  3  di- 
fanc  que, 

Pluralité  de  Seigneurs  ri 
ne, 

Car  la  vertu  qui  vnic  fous  vn  chef,  c- 
ftoit  de  tres-grande  efficace,  déuinc 
lafche&foible,fctrouuanf  difpcficc 
en  tant  de  perfonnes:  comme  tfncri- 
uiere3qui  tandis  quelle  court  entière 
auec  toutes  fes  eau*  recueillies  en  rri 
canal,traifne  (on  coursauec  impètuo- 
fité,  &  donne  rcfpouuante  aux  villes 
bien  que  défendues  de  bonnes  mu- 
j  «railles  :  mais  fi  Ton  diuilc  fes  flots  en 
plufîcurs  parties,  çomme  Cyrusdiui* 
,  lai'Eufratcs,  elle  perd  fa  fourcé  &  fa 
profondeur,  &  lors  vn  chacun  y  pafïe 
aifemenr. 

Que  la  diuifîon,  ialoufîc  &:  deffiatu 
cèdes  Chefs  &c  peuple  de  la  Ligue, 
)  l'ont  defolee,  n'ayant  aucun  Chef 
gênerai  indépendant  &:  abfolu^fans 
lequel  toute  crftc  grande  maffe  con- 
fufe  ne  pouuoit  fubfifter,  n'on  plus 
qu  vn  grand  Coloffc  à  qui  on  a  de£ 
robé  la  bafe,fur  laquelle  cftok  1  appoy 
tfefapcfantcur. 


eft  pas  bon- 
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,  Que  les  Princes  de  la  Ligue  auoiét/ 5  93. 
ioré  l'vnion  ,  mais  ils  n  en  faifoient 
rien  moins  que  les  effets.  Le  Duc  de 
Mayenne  tenoit  fon  rang  à  part  :  les 
Ducs  dcGuife5deNcmours5d'Au- 
,  maie  &  de  Mercocur  ,  de  mcfmcs. 
Quantau  Duc  de  Lorraineil  n  au  oit  ^ 
aucune  intelligence aucc  le  Duc  de 
Mayenne,  mais  fe  mefeontentoient 
l'vn  de  l'autre  :  chacun  faifoit  du  fou- 
ucrain  en  la  prouinec  où  il  c  ftoir,cha- 
cun  en  (on  particulier  tafehoit  à  ga- 
gner la  bonne  grâce  du  Pape  &  du 
Roy  d  Efpagne  ,  duquel  iis  ne  vou- 
Ipicnt  oûir  parler ,  que  pour  bailler 
de  l'argent,  &aureftcluy  torcher  le 
riez  de  fa  manche*  - 

Ils  fe  cantonnoient  en  leurs  pr.o-- 
uinecs  5  &  ne  combattoiènt  point 
hors  d  îeelles  :  ils  ne  faifoient  corps 
d  armée  entière  ,  &:  n'auoient  intelli- 
gencede  fanion  de  guerre.  Le  dé- 
faut de  leur  intelligence  a  ôccafion- 
nèla  perte  de  trois  batailles  i  &  que 
l'on  a  prefle  extrêmement  Iavillcde 
Paris  i  &  qu'elle  a  cfté  entièrement 
de'aiffec  de  moyens  &  de  feco'jrs, 
le  c'onténeans  de  perdre  le  reuenu 
Tome4»  Zz 
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de  leurs  prouinecs  aux  defpens  des 

Parificns. 

Le  peuple  cftoit  tout  desbordé  >  &C 
nefeconduiioitquepar  fes  paffions, 
n'aooit  aucun  rclpedfc  de  la  Nobleffe 
ny  de  (esMagiftrats  >  &  fefioità  des 
perfonnes  de  néant, qu'on  appelloic 
les  Seize,  qui  ont  voulu  acculer  &  re- 
former toutlemonde,  &  le  gouuer- 
ncr  comme  vneMoinerie,  &  fefont 
meflez  des  affaires  d'Eftat  ,  où  ils 
n'entendoientrien. 

La  Nobleffe  n'a  cfté  de  la  Ligue 
que  pour  de  l'argent >  de  la  quittée 
quand  l'argent  a  manque  :  partie 
ayant  touché  argent  s'eft  rendue  au 
fetuice  du  Roy:  &:  la  Iuftice  trahif- 
foit  le  parti  delà  Ligue  où  elle  cftoit. 
Le  Duède  Mayenne rcculoic  &  de- 
ftournoit  la  tenue  des  Eftats >  &  lef- 
leétion  d'vn  Roy ,  afin  de  ioûyr  de 
fâ  qualité  de  Lieutenant  General, 
te  qu'il  n  y  euft  autre  plus  grand  que 
luy. 

Le  Duc  de  Guife  s'eftabliffoit'en 
fes  gouuerncmens ,  le  Duc  de  Ne- 
mours 5  d'Aumalc  &  de  Mercœur 
enfaitoienc  autant ,  &diftribuoicnt 
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chacun  en  leur  prouinec  les  gouuer-*1 5  93* 
nemens  ,  offices  ,  bénéfices  ,  Eftats 
&  dignicez  à  leurs  fauorics  ,  afin  de 
fe  former  des  créatures  qui  mroient 
àleurdcuotion. 

Quant  aux  Gentils  hommes  ils 
fc  rnaintenoient  les  vns  les  autres: 
fi  IVii  auoit  deux  enfans  3  il  en  bail- 
loit  vn  au  Roy ,  &  l'autre  à  la  Ligue, 
tellement  qu'il  n'y  auoit  moyen 
quelconque  de  manger  du  pain  d'af- 
feurance  en  celle  concradiâion  &  di- 
uifion  de  voiontez.  Quan  t  aux  Ec- 
elcfiaftiques  il  p'y  auoit  que  de  petits 
criards  de  Prelehcurs  ,  qui  amu- 
foient  le  peuple ,  les  grands  Prélats 
fuiuoicnt  le  Roy  5  tellement  que  de 
quatorze  Archeuefques  de  la  Fran- 
ce ,1a  Ligue  n  en  auoit  que  trois,  &£ 
de  cent  quatre  Euefqucs,  elle  n'en  a- 

uoit  que  quioze,&  encore  des  moin- 
dres :  encore  ce  peu  de  gcn$  d'Egii- 
fequieftoient  à  Paris,  feruoient  Iç 
Roy ,  pour  la  plus  part  de  bons  aduis 

&  aducrtiflcmcn$,quidc(couuroiéc 
le  my  fterc  des  Seize  :  tellement  que . 
leRoyeftoicautât  fortifie  des  défauts 
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1  593*  de  fes  ennemis ,  que  de  la  vertu  de 
fes  bons  feruitcurs.  Que  les  Prin- 
ces cftrangers  le  font  ientis  offen- 
eczen  la  perfonne  du  Roy ,  bleflez 
en  fes  playes  ,  &  atteints  en  (esin- 
iurcs. 

«  Que  le  Roy  eftoit  plus  fort  que  la 

Ligue  en  fecours  &  amis  :  Car  les 
'        voilïns  cftoient  tous  Monarques, 
tous  intereffez  à  la  conferuatio  o  d'va 
Eftat ,  tous  ennemis  de  la  trabîfon 
des  fubic&s,  &r  de  la  mutinerie  des 
peuples ,  tous  craignans  &  haïffans 
ceft  exemple.  Il  n'y  auoit  pas  vn 
d'eux  chez  qui  ne  peuft  naiftre  vn 
Chef  de  parti  :  tellement  qu'il  n'y  a- 
'    uoit  que  ceux  qui  auoient  deffein 
,'    d'vfurpcr  ceft  Eftat ,  qui  fc  vouluf- 
fcht  roefler  de  deffendre  vn  vaflal 
contrcfontloy. 

D'autre  cofté  les  artifans  de  la  Li- 
gue ne  pouuans  tirer  autre  recom- 
'  (  pence  des  villes  &  des  peuples,  que 
de  s'en  rendre  entièrement  les  mai- 
ftres  ,  n'y  venoient  qu'auecques  vne 
extrême  infolcnce  ,  &  vn  defir  de 
les  ruiner,  de  lespicorcr  eV  conqué- 
rir :  Ceft  pourquoy  ils  y  cftoient  in- 
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continent  extrêmement  haïs  &  mal 
voulus. 

Les  amis  du  Roy  au  contraire  n'ap- 
portoient  en  venant  à  luy,  que  de 
l'obeiffance ,  &  bonne  volqnté  de 
bien  feruir,  le  ne  hydonnoient  au- 
tre incommodité  que  de  les  payer, 
au  lieu  que  les  ennemis  le  trouuoicnt 
beaucoup  plus  fatiguez  de  leur  fe- 
cours  ,  qu'ils  n  ettoient  quali  de  no- 
ftre  guerre. 

Monfieur  de  Mayenne  ne  vou- 
lut iamais  rendre  à  Monfieur  de 
Nemours  la  ville  de  Seurre  fur  Saô- 
ne en  Bourgongne  ,  par  ce  qu'elle 
eft  tres-forre,  dont  eft  aduenu  telle 
haine  &  inimitié  entr'eux  ,  qu'il  ne 
voulut  aller  à  Lyon  ,  quelques  lar- 
mes que  leur  merc  commune  en  aie 
iettecs  ,  pour  deliurer  fon  frère  de 
captiuité  ,  mifcrablement  détenu 
par  ceux  qu'il  vouloir  affublée  tir  à 
luy.  Efpcrant  le  Duc  de  Mayen- 
ne s'auétorifer  par  la  captiuité  de 
fon  frère  ,  Se  de  retirer  les  places 
qu'il  auoit  vfurpecs  lur  luy  ,  afin  de 
le  faire  rechercher  &c  fauorifer  par 
le  Pape  &  le  Roy  d'Efpagne  en  fa 

Z  z  iij 
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15  93.     prétendue  eflcâion  du  Roy.  Mon- 
iteur de  Nemours  auoit  auffi  ebaf-  " 
fë  le  Marquis  d'Vrfé  de  la  ville.de 
Monbtifon ,  &  s'eftoit  pareillement 
emparé  de  la  ville  de  Bâoude  en 
Auuergne  ,  dont  le  fîcur  d'Andc- 
lot  eftoit  Gouucrncur  ,  &  auoit  de- 
♦firè  extrêmement  d'en  faire  autant 
d'Autfonne  &  de  Malcon.  Le  Ba- 
ron de  Themiîc  en  auoit  autant  fait 
'  ,        delà  ville  de  Chaftillon  fur  Seine: 
bref,  les  Capitaines  &  Chefs  de 

„  la  Ligue  iouoientainfiioûéà  Boute- 
hors. 

Dés  le  commencement  le  Ducdô 
Mayenne  eut  de  grandes  piques  a- 
uecqnesfôn  coufînle  Ducd'Auma- 
ICfïïbien  queftantà  Vendolraelors  , 
qu'ils  vindrent  à  Tours  >  l'autre  mit 
en  délibération  s'il  commanderoie 
à  l'armceS  fon  tout  r  à  la  façon  des 
deux  C&îvfuis  Romains > ce  queluy 
eftant  reftifé,  il  s'en  retourna  pour 

comuiaWder  luy  tout  ftul  de  Ion 
cofté.  - 

Depuis  il  eut  de  grandes  prifes  a- 
uccqueSfoh  autre  coufin  le  Marquis 

du  Pont ,  <jui  ne  marchandoit  pas 

• .  »  .  \ 
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comme  le  Duc  d'Aumale,  mais  qui  r  j  9  3; 
vouloic  abfolument  commander, 
.comme  i'aiinê  de  la  mailon.  L'on 
fçait  quelle  jaloufie  luy  a  apporté  Je 
Duc  de  Nemours  ,  &  quelle  obeif- 
fanec  luy  a  rendu  le  Duc  de  Mer- 
cœur,&  encore  plus  le  Duc  de  Ioy  eu* 
fc,  quiaietté  vnc  fois  le  Marquis  de 
Villars  fon  bcau-fiishorsdcTholo- 
fe5cn  ayant  auparauant  efté  chaflepar 
luy.  Qu'il  y  auoit  delà  jaloufie  entre 
les  Ducs  de  Mayenne  &  de  Guifc, 
qui  cftoit  nourriepar  les  Efpagnols, 
qui  donnera  dix  mille  e(cus  à  deux 
foisauDucdcGuifc,afîn  dcl'attircr 
àfaireja  volonté  du  Roy  d'Efpagne: 
les  Royaux  d'autre  part  tafehoient  à 
nourrir  la  deffianec  d'entre  le  Duc  de  , 
Mayenne  &  des  Efpagnols,  en  mon* 
ftrantau  Duc  les  lettres  interceptes 
qu  ils  efcriuoiét  de  luy  à  leur  m  ai  (ire, 
parlcfquelles  ilslecalonnioient  grâ- 
dement  cômevn  homme  contraire  à 
leurs  defTcins,cc  qui  fut  caufe  qu'il  ne 
mania  plus  l'argent  ny  fon  threfoner: 
toutefois  la  neceffué  des  affaires  leur 
fit  tenir  leurs  deffeins  clos&  couucrs. 
Quelc§Princes  de  Lorraine  march*. 
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*59  3^  doient  ordinairement  aucc  le  Roy  j 
pourlerccognoiftrc:  &  n'eftoitlap- 
prehenfionquilsauoientqucle  Roy 
les  pourroit  ruiner  en  le  recognoif-  -  j 
fàntDiIseu(Tcntpaiïépardcffusla  reli- 
gion^ euffenr  traitté  aucc  luy  au  ha* 
zard  d  icelle,&  de  la  ruine  du  peuple: 
mais  ils  rt'oloknt  franchir  le  mot ,  de 
peur  d'eftre  abandonnez  du  peuple, 
|  &chafliezdu  Roy  quandils  (croient 
entièrement  ruinez  Et  de  fait,  la  plus 
part  des  Princes  &  Princeflcsdclalu 
gue,  &  de  leurs  Magiftrars  auoienc 
paiïe  port  du  Roy, aucc  main  leuce 
& ioùiflànccde  leur  bié,  &  beaucoup 
de  cômodicczfousfofaueur,  laiffant 
lepcuplctircrla langue  d'vn  pied  de 
long.  Ceux  de  la  Ligue  ont  promis 
de  befongner  en  la  vigne  de  Dicu5qui 
cft  (on  Eglifc,  &ils  n'en  font  rien ,  ils  • 
ne  trauaillcntqucpour  eux  ,  &  non 
pas  pourl'Ëglifci  ils  font  defunis  par 
leurs ambitiôs particulières  combat- 
rans  leurs  cftâts  &  grandcors,&  pour 
les  entretenir  ils  maintiennent  le  peu* 
pleendiuifiô  &difcordc,commclcs 
Seize  &  les  politiques  n  &  quand  ils 
feront  eontensde  ce  coilc^la  religion 
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fc  fauuera  cornue  clic  pourra.  i$9j 

La  refolution  du  Duc  de  Mayenne 
cftoit  que  s'il  ne  fc  pouuoit  emparer 
de  la  Couronne,  de  la  porter  en  ce 
qu'il  pourroit  au  Roy,pluftoft  qu'à  vn 
fcul  de  fes  parens,  tant  l'ambition  c- 
ftoit  furieufe  entre  cesPrinccs.Qwant 
àmonûeurleDuc  deGuifc,iln'auoit 
garde  de  quitter  fon  droiét  à  fon  on- 
cle que  par  la  force,  fon  perc  auoit 
transmis  tout  fon  droift  à .Ion  fils,  le- 
quel confiftojt  en  cfpcrance.  Le  il oy 
gagnantlesplusvaillans  hommes  du 
party  de  la  Ligue,  &  les  tirant  à  foy,  . 
faifoitcomme  les  anciens  Romains 
qui  cuoquoient  les  Dieux  tutclaires 
des  villes,8C  ainfi  faifant  s'en  rendoiée 
roaiftres. 

Le  Roy  comme  Cadmusfcma  les 
dens  des  ferpens,  c'eft  àdirelâdifcor- 
dc  &  la  diffenfion  parmy  fes  ennemis, 
saydant  de  leuts  factions  &  pratti-  v 
ques,  &  de  l'intelligence  auec  leurs 
Con(eill»rs  Sr  Agents  &  leur  donnât  - 
foopçon  de  trahifon  par  entr'eux.  Les 
Chefs  de  la  Ligue  combattans  en- 
tr'eux par  ialouiïcs&  difeordes,  perif- 
foientpour  eux  &  vainquoiétpourlc 
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Les  villes  delà  Ligue  ne  s'accor- 
doiem  quecommelarrons  à  la  foire, 
que  pour  faire  du  mal.  On  ne  fçau- 
roit  defirer  vn  plu$  grand  bien  que  de 
voirfescnnemys  diuifcz  en  interefts 
particuliers ,  fans  aucun  deffein  com- 
mun. Le  Roy  a  eftèvn  aigle,  mais  ta 
NoblclTeont  cfté  les  aides  qui  l'ont 
cfleuéiufqu^u  Ciel,  La  Nobîeflfc  a 
vne  naturelle  fupeiiorité,  &vne  do- 
mination née  fur  la  populace,  de  for- 
te que  comme  aux  guerres  des  elcla- 
ves  a  Rome,  les  foldats  de  Pompée 
ne  prindrent  que  des  eftriuieres  ve- 
nans  au  combat,  quand  cefte  multi- 
tude fans  honneur  &  (ans  nom  fc  ren- 
controit  dcuantla  NoblcfTe,  iamais 
clic  ne  l'attendoic  pour  la  crainte 
quelle  en  auoit.       •  ,  . 

LcP^peluy  refpondit  qu'il  ne  croi- 
roit  iamais  que  le  R  oy  foft  conueny  fi 
vn  Ange  du  Cic  ne  leiqy  difoit  à l'o- 
rdlle  :  &  qu'il  ne  tenoit  IcsCatholi-. 
ques  de  fon  party  que  pou&defobeif- 
fans&  defertcurs  de  la  Religion  & 
dclaCouronnc3&pour  baftards  de 
la fcruante,& ceux  delà  Ligue  pour 
les  enfans  légitimes^ les  areboutans 
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&r  pillicrs  dciavraye  Religion  Catho-  l593* 
lique.  . 

*  Sieft-ce(ditleDuc)  qu'ilya  autant 
de  différence  de  nous  à  eux,  que  de 
Romcà  vn  petit  chafteau.  Et  apres 
plufieurs  dcuiSjI'jyantlc  Ducfupplic 
troisou quatrefoisde  luy  prolonger 
les  dix  iours,  &  voyant  qu'il  n'en  vou- 
lut rien  faire,  &  qu'il  n'y  auoitefpe- 
rance  d'suoir  audience  en  Confiftoi- 
rcilloyprefentala  lettre  de  (VM.de- 
flé.  par  laquelle  elle  fupplibit  laSaift- 
éieté  dcreceuoirpatcrncHcmentTo- 
bedienec  qu'elle  luy  cnuoyoit  faire 
(comme  fils aifné  de  FEglite)  par  le 
Duc  de  Neuers,  &  d'authoiifer  fa 
conuerfîon  de  fa  benedi&ion  r  de*  ' 
quoy  le  Duc  fuplia  de  rechef  fa  S  ain- 
teté en  luy  présentant  cefte  mifliue, 
adiouftant  queleRoy  fon  maiftre  a- 
uoic  enuoyé  auec  luy  trois  Prélats 
garnis  de  lettres  &  pouuoir,choifîs 
parlcClergé,  qui  auoit  cfté  prefent  à 
la  conuerfion,  à  fin  de  luy  faire  en- 
tendre comme  le  tout  s'y  cftoit pafïé, 
&  le  refpeâ:  que  Ton  awôit  porté  au 
fainft  Siège,  &  à  (a  Sain&etc  parti 
culierement,  &r  que  s'illuy  plaifoitil 
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les  lui  amcneroit  à  la  première  audien* 
ce. 

Iy  aduiferay  (dit  le  Pape)  &  vous 
feray  fçauoir  marefolution.  Depuis  il 
luy  fit  dire  parle  maiftre  de  fa  cham- 
bre qu'il  fc  dcpefchaftj&  qirïl  ne  vou» 
loit  que  les  Prélats  luy  baifaflent  les 
pieds  dcuantqucfcprcfcnter  au  Chef 
de  rinquifition  &  grand  Péniten- 
cier. 

Cela  eftoit  conforme  aux  lettres  cf- 
critesde  Rome  au  Cardinal  de  Plai- 
fanccquclonnc  fedonnaft  point  de 
pcinedcla  venuç  duDuc5&  que  fbn 
feiourferoit fort  court,  a  fin  qu'il  ne 
fift  entendre  aux  Cardinaux  Con- 
feillcrsdu  Pape,  les  raifons  du  Roy 
fon  maiftre.  Là  deffus  le  Duc  deman- 
da au  mai  i  Uc  de  la  chambre  &  depuis 
au  Cardinal  de  Toledç,  cefte  rcfpon- 
cepar  eferit,  mais  luy  cftant  refuiec 
&  voyant  que  l'on  vouloit  enucloper 
les  Prélats,  il  dit  que  luy  ayans  cfté 
baillez  en  chargeai  ncJureroit  point 
qu'ils  receuffent  aucun  defplaifir,& 
que  pluftoft  on  luy  trancherait  late- 
fte  &r  mettroit  ion  corps  en  quatre 
quartiers  que  de  le  côfcntir.Pourtou* 
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tes  les  prières  qu'il  peut  faire  au  Car-  159^ 
dinal,ilncpcut  auoir  autre  raifon  du 
Pape:  Au  contraire  Pouffeuin  Iefuitc 
s'enfuit  de  R.omc  pour  auoir  tenu 
quelques  propos  de  réconciliation 
du  Royt  aucc  le  fainât  Siège:  Les 
Prélats  de  France  furentcontraih&s 
de  fefauuer  dans  la  chambre  de  mon- 
fleur  de  Neucrs>  leurs  bagages  &  mu-  , 
lcts  furent  arreftez,  &  le  Religieux 
GobelincnuoyéàRorncpar  les  Re- 
ligieux de  fainéfc  Denis  >  en  prit  vnc 
telleficbure  qu'il  en  mourut  peu  après 
àFerrare. 

Le  Duc  cftant  retourné  parler  à  fa 
Sainétctê,  elle  fe  plaignit  que  les  Pré- 
lats neluy  vouloient  obeyr  :  pour  le 
moins  qu'ils  allaflcnt  par  deuers  le 
Cardinal  d'Arragonne  Chef  de  la 
Congrégation  de  France. Le  Ducref-  v 
pondit  qu  ils  cftoicnt  fous  fa  charge 
&q<>'ils  ne  pouuoicnt  rien  faire  d'eux- 

mcfmcs,&  qu'il  ne  permettroit  point 
qu'ils allaffcnt  premièrement  deuant 
autre  que  fa  Sain&etë  :  qufc  luy  ayant 
baift  les  pieds  ils  teroient  ce  qu'il  luy 
plairoit. 

Si  ce  n'eftoitpour  l'amour  de  vous 


Digitized  by  Google 


jz+  Hifioire  de  îaFrance 
(dit  le  P^pc)ie  les  cutfc  délia  mal  trai- 
tez :  ncantmoins  auant  que  de  le  fai- 
re i'y  aduiieray.  Par  ces  paroles,  le 
Duc  craignant  que  ce  fuft  la  dernière 
audience  qu'il  aurons  agenouilla  de- 
uant  les  pieds  du  Pape  &  le  fupplia 
trcs-humblemenc  de  vouloir  com- 
mander à  fon  Roy  pénitent  ce  qu'il 
auroit  à  faire  pour  effe&uer  ce  qui  luy 
auroit  efté  ordonné  par  les  Prélats  au 
nit'f  me  temps  qu'il  lie  Tabiuration,  & 
qu'ils  luy  donnèrent  l'abfolution  :  te 
en  tout  cucnement& pour  plus  gran- 
de afleurance  de  fa  confcience,tuy 
donner  abfolution ,  &  tout  autre  re- 
mède pour  Icfalutde  foname,com* 
me  le  vray  Vicaire  de  Iefus-Cfcirift 
qu'il  recognoiflbit  en  terre. 

Sa  Sainteté l'interrompant par  nc- 
gatiuesque  le  noy  fuft  Catholique, 
le  Duc  commença  à  l'interpeller  les 
mains  ioin&cs  d  accorder  l'abfolutiô 
au  Roy  au  nomdclclus-Chûft  &  du 
précieux  fang  qu'il  auoit  efpandu  ca 
l'arbre  de  la  Croix  pour  racheter  le 
gçnrc  humain  ,  voire  les  payens  &  iar 
fïdclles,  &  le  fupplia  tres-humble- 
ment  d'imiter  le  berger  dont  parle 

l 
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l'Euangile,  qui  allou*  cherchant  larj9?#  ' 
centiclme  bt  cbis ,  &  le  pere  de  famil- 
le qui  eftoitallêaudcuant  defon  en- 
fant prodigue.  Puis  parlenomdcCie* 
ment,  il  le  coniura  de  fe  rendre  clé- 
ment à  (on  Roy:  &ltiyfai(ânt  voir  la 
procuration  de  ionmaiftre,  ilfcpro- 
fterna  à  terre  luy  batiant  les  pieds, 
penlantle  ilechirpar  cefte  humilité, 
MaislcP^pcleretulanr  tout  à  plat  il 

fut  contraint  de  luy  rcmotiftrer  auec 
vn  grand  laififlement  de  cœur,  les  lar- 
mes aux  yeux,  &  la  voix  changée  ,  le 
malheur  qui  auiendroit  de  cette  feue* 
rite:  Surquoy  le  Pape  Payant  fai& 
rclcuer,  il  luy  donna  vn  mémoire  de 
ce  qu'il  auoit  dit,  &  le  fuppiia  de  le 
voir  &d  adoucir  fa  rigueur  &  prit  co- 
gé  du  Pape  qui  luy  dit  qu'il  luy  feroit 
entendre  fa  volonté.  Et  fur  ce  que 
quelques  Cardinaux  fc  plaignaient 
qu'on  ne  leur  auoit  communiqué  dà 
ccft  affaire  5  il  leur  dit  en  plein  GonfL 
ftoircj  que  fi  aucun  ofoit  par  après 
parler  en  faueur  de  Nauarre  ,  il  leur 
feroit  congnoiftre  par  demonftra- 
tion  rigoureufe  qu'ils  Tauroient  offen4 

>  m 
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&  que  ceux  de  Paris  auoient  elcfiftl 
à  Ë.omequ,i!Iefalloitaraufcr,enuoya  M 
vn  mémoire  au  Pape  pour  le  (upplicç  i* 
deluy  donner rcfponce  par  eferit,  lé 
insiftrc  dechambre  luy  dir  qu^lau  roit 
audiencclcdeuxiefmcde  Ianuicr,e$ 
qu'il  fut  cdntrainét  d'accepter.  Cil 
iour  venu ,  le  Pape  luy  dit  qu'il  ne  luy 
baillcroit  aucune  refponcc  par  eferif, 
par-ce  qu'on  auoit  bruflé  en  France 
les  bulles  de  fes  predeceffeurs.  Lcduc 
refponditqu  ayant  fa  Sainteté  rcccii 
<|u  Roy  plufieurs  lettres  5  &  defirant 
reccuoir  fes  commandemens,  il  luy 
fem  bloit  qu'elle  luy  dcuok  dotmcrvii 
îïiot  de  rcîponce  pour  iufHficr  fes  a* 
dions  deuant  tout  le  mondejaquclle 
efta  n  t  b  on  n  e  &  dign  e  d'vn  Vicaire  de 
I  efu  s-  C  h  rift,  n  c  feroi  t  ny  m  c  fprif  ee  ni 
bruflec  :  fi  au  contraire  elle  cftoie 
tfhauuaifc,  il  la  deuoit  corriger:  &  que 
Je  Koy  pour  le  rcfpcft  qu'il  luy  portoit 
auoit  empcfché  les  Parlement  de  mal 
traitter  le  Cardinal  de  Plaifancc  & 
fon  pouuoir;,  &  que  fa  fain&cté  t croie 
vn  œuure  méritoire  ,  de  reccuoir  vu 
Prince  qui  par  fon  exemple  peuft  ra- 
mener 
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■    mener  les  milliers  des   aines  def.  1593. 
uoyces. 

Le  Papclayant  derechef  rctufé,îe 
Duciluy  demanda  ce  qu'il  vouîoic 
que  le  Roy  fift  pour  mériter  Tes  bon- 
nes grâces,  &  s'il  fe  rapportcroit.à  ce 
que  les  Théologiens  luy  diroienr.  Le 
Pape  ne  disant  mur,  il  adioufta  que 
c'eftoit  ictter  le  Roy  en  defcfpoir,  &c 
que  lefus  Chnftn'auoit  pasainfi  fait, 
qui  cft  allé  rechercher  les  pécheurs 
pour  les  enfeigner,  &  donner  occa- 
sion de  fc  coîiucrtir,  Surquoy  le  Pape 
dirait  Duc,  qu'il  n'efloit  tenu  luy  de-  # 
clarer  ce  qu'il  auojt  a  fakc:  Sirftcs  dit 
il  fur  peine  de  peché  moi  teKc'eft  îLà  ht 
deooir  des  Prédicateurs  d  aifitfet-  de 
xonfeilles  pécheurs  commcleûosJeci- 
"  fans,  pour  lcfaïut  de  leurs  am^i le  n'y 
Mi  point  tenu  (dit  le  Pape)  iay  faift 
confulter  ccft  affaire  par  des  Theolo* 

Le  Roy  (dit  IcDuc)Jra*iïcy<  après 
à  la  Meiïc^  receura-il  le  corps  du  Sau. 
u  car  ou  non?  Et  voyant  que  ie  Pape 
ne  refpondoit,  continuant  fo«  pro« 
pos,  dit  qu'il  y  auoït  plufïeurs  Eucf- 
chsz  Se  Abbayes  en  France ,  tenues 
Tome  4/  Aaa 
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*5  93-  pat  desOcconomts  aucun  Or-  • 
dre^&qucnpiufieu'S  Eucdheziiny 
auoitny  crcirncny  Prcftrcs,& quclc 
pis  (croit  bien  quand  il  s'en  (croit  re- 
tourné (ansrien  fairc^&qu'il  craignoit 
qu'on  ne  f  ermaft  le  chemin  de  venir  à 
Romeiulques  à  ce  qu'il  fuft  dcliuré 
du  très  pernicieux  Confeil  d'Efpa- 
gne3  qui  le  tenoit  cnueloppé.LcPapc 
luy  refpondit  qu'il  ne  pouuoit  faire 
depefeh  crics  Bulles  à  la  nomination 
deNauarrcquilne  tenoit  pour  Roy, 
&  ncantmoins  que  fur  le  tout  il  luy  fc- 
♦  roit  entendre  fa  refolution.Qoelques 
io u rs  en fuiuans  le  Cardinal  de  Tolè- 
de^ luy  dit  de  rechef  que  fa  fain&eté 
ne  luy  donneroit  rien  par  cfcrit&qu'il 
nauoit  pris  ce  qui  luy  au  oit  cfté  di& 
de  U  part  du  Duc  côme  d'Ambaffa^ 
deur,  nuis  feulement  comme  propos 
familiers. 

Iccroy,  dit  le  Duc,  que  ce  /onticy 
des  icux  denfans,caric  n'ai  iamais  oui 
dire  que  l  onfcrmaftla  portcauxdct 
uoyez  delà  religion  quand  ils  fecon- 
ucrtiflent:que  eclaferoit  caufe  d  vn 
grand  fcandalc  ferablable  à  ecluy  • 
d'A  llemagne  &  d'autres  lieux ,  quand 


Digitized  by  Google 


LtHrèqUinXicfrnc.  719 
©n  cntcndroit  que  Ton  chafTe  àRomc  I 
lésâmes  quifeprefentent  àlapcnitcn* 

ce. 

Le  Cardinal  Iuy  dit  que  les  Gentils 
s'eftoient  addreffez  à  (ainâ  André, 
poùrlesaiidrefleràlerusChrift.Vous 
prenez,ditIcDuc5fain&  André  pour 
fain&  Philippe  :  mais fain& Philippe 
ne  les  rebuta  pas,ioint  qu'en  pluficurs 
endroits  del'Euangile  on  s'eftaddref- 
fé  tout  droit  à  Iefus  Chrift ,  voire  que 
luy  mefmc  eft  allé  chercher  les  pé- 
cheurs pour  les  attirer  à  luy,  qu'il  c* 
ftoit  fortdefplaifant  d'vnc  telle  refo- 
lution  qui  feroit  caufe  de  grâds  maux,, 
Le  Cardinal  en  fouriant  dit  au  Duc 
qu'il  ne  fçauroit  qu'y  faire.Rions  tout 
hardiment,  dit  le  Duc ,  dans  peu  de 
iours  nous  gémirons,  &  vous  tous  les 
premiers. 

Et  voyant  quil  perdoitfon  temps 
d'attendre  dauantage,  il  fit  fçauoiraa 
Pape  quilvouloit  prendre  congéde 
luy,  ce  qu'il  fit  accompagné  de  fon 
fils  &  des  Gentils  hon^pes  venus  â- 
uecluy ,  &  dit  au  Pape  qu'il  s'en  re- 
tournoit  fort  content  pourfon  parti, 
pulier,  mais  trcs.mal  content  pour  les 

Aaa  ij 
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atÎMic*;  de  fon  roaiftre,  la  pcniten< 
duquel  il  auoit  voulu  aflcurcr  de  (en 
fangy&  de  fon  fîis  pour  oftage:& qu'il 
ct)}t  eu  la  more  plus  agréable  que  telle 
rigueur.  •  , 

I,c  Pape  luy  refpondibqu'il  defi- 
roic  qu'on  luy  coupaftlcs  bras  &c  les 
iirhbcs  ,  &  pouuoir  remettre  la  paix 
en  Franccauec l'honneur  de  Dieu,& 
quand  il  verroit  quelque  chofe  qui 
le  d coït  induite  à  cefairejille  ferojr. 
LcDuc  lui  dit  qu'il  prioitDicu  de  1  in- 
citer à  prendre  vnc  meilleure refolu 
Tion,  &  qinl  yoyoit  bien  qu'il  ne  de- 
m  eu  i  croit  p/erfonne  à  Rome  pour  la 
France,  il  (croit  toufiourspofle  dé  par 
Je  Cardinal  de  Plailance  &  le  Patriar- 
che d'Alexandrie  (on  Nonce  en  ET* 
pagne^ctmeiTiisdu  Roy  &  delaFra-i . 
ce,commeilmonftroit  par  leurs  pn> 
preslettres.poureflrc  pleines  d  impo- 
ftutes ,  n'oubliant  à  dire  q«>c  leCardi- 
naî  auoit  dit  en  l'affcmblec  de  Paiis. 
que  rtntcntion  de  (a  Sain&etc  edoic 
que  le  Dtic#cGui(efut  cileURé'yXe 
Pape  l  aiTcura  de  h  bôhe  volonté  vers 
la  F  i  âcc,  que  s'il  éhuoy oit  queJqu'vn 
enFranceilparlcroitàluy,  &  que  fi 
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îc  Duc  Liy  sfcnuoit  ii  luy  feroit  rcf- 1 
ponce.  * 
Ces  parolesacheuecs  IcPapedon- 

au  fils  du  Duc  vnc  Croix  d\>r  va- 
iânMfoi*  ou  quatre  ccas  eicus  qu'il 
luy  ineit  dans  lccol.,&  toute  la  com- 
pagnie luy  ayant  baifé  les  pieds  prie 
ç ongé  de  luy.  Tout  ce  diicours  &  les 
diofe?  qui  (uiuirent  après  ont  npris  à, 
toute  la  terre  que  les  Papes  ont  efté 
comme  rcdui&s  à  la  géhenne  d'Elpa* 
gn c  y  par  1  es  confusions  de  France  qui 
a  toujours  c(tç  Jçur  maintien  :  &  la 
ijrôrt  des  precedens Nuancée  pàt 

•ifontourc  notoire  leur  a  donné  vnc 
crainte  iufte/e  voyans  du  tout  en  là 
puiflTance  de  noltrc  cnnçmy,  tant  à 
eau  fc  des  f  b  rces  d  c  N  p  1  es  &  de  S  ici- 
îê.qucde  ligr.i;^^fa<-liv3  d'Efpagne 
qt/ioftoiriorsà  Rome.  C'cft  pèut- 
qcroy  Tordes  Indes  à  eu  tant  de  pou- 
u>h  d^nsicCocfiftbire  ,  quilafiift 
ordonner  que  nous  continuerions-;! 

1  t 5 s  couper  la  gorge  les  vns  aux  au- 
y  iufqucs  à  ce  que  ce  RoyacfRe 
irauant  fifloriflant5  fuf!:  facile  à 
ol     <  parl'EfpagrtoL 

Les  Liparjncls  puKïans  en  Italie  :flï 
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quiontcharmé  les  efpriisdes  Papes, 
les  ont  continuellement  affiegez  ,  & 
comme  Harpies  ont  fouillé  tout  ce 
qui  entroit  en  leurs  ames  ,  de  peur 
qu'ils  au  oient  qu'on  ne  cogneuft  la 
vérité. 

Or  leDuc  de  Neuers  en  s'en  retour- 
nant  rencontra  monficur  le  Cardinal 
dcIoyeufe&  lefîcur  Baron  de  Scpc- 
feey  ÂmbaflTadeurspourla  Ligue:  les 
vns&les  autres  pallièrent  fans  s'entre- 
falucr.MonfieurMe  Cardinal  de  Ioy« 
eufe  eut  pour  rcfponce  qu'il  falloir  at- 
tend çc lad uis du  Roy  d'Elpagne,  Se 
que  d'argent  le  Pape  n'en  pouuôit 
bailleràcaufedela  guerre  des  Turcs 
enHongrie. 

Quant  ad  Duc  de  Mayenne  n'ayant 
aucunes  forces,  il  fit  prefler  fa  Maieftc 
de  continuer  la  trefuc  pour  d  eux  m  ois 
cfpcrant  d'eftre  fecouru  danse  c  temps 
là,  ce  que  le  R  oy  luy  accorda  voyant 
que  la  trefuc  luy  apportoit  aufli  de$ 
commoditez.  Le  Duc  de  Patme  en 
partant  de  France  cônfeilla  au  duc  de 
Mayenne  d'entretenir  le  Roy  de  pa- 
roles de  paix  &  de  trefuc ,  le  délaye- 

ftant  fort  vtile  contre  vu  homme  fi 

»  •  * 
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ardent:  par  ce,  du  il,qufilvfcplus  de  1 
bottes  que  de  fouliers. 

Ce  pendant  plufieursde  la  Ligue 
eftoient  chez  Guillot  le  fongcurjils 
voyoienc  cuidemmcnt  que  les  Chets 
auoient  ctacuafon  dcffcin,ceft  pour- 
quoyils  commenceront  auffi  de  faire 
chacun  leur  cas  à  part,  &  de  recher- 
cher les  moyensde  rentrer  aux  bon- 
nes grâces  du  Roy. Premièrement  les 
Conteillers  d'Eftatdelalain&e  vniô 
allèrent  recognoiftre  fa  Maiefté  à  S. 
Denis, &  les  Euclqucslaiicrcrit de- 
puis lalucr  a  Moret,  &  les  Députez; 
mcfme  des  Eftats  s'entr'inuicoient  à 
reconnoiftrclcKoy.  Il  y  cutmefmc 
plufieurs  pourparlez  fecrets  de  paix 
entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Mayenne, 
faits  par  monfîeur  de  Villeroy  :  com- 
bien qu'en  public  il  n'en  fie  pas  lem- 
blanc,  de  peur  de  mal  contenter  le 
Cardinal  de  plaifancc  &  les  Agents 
d'£(pagne,  ioint  qu'il  attendoit  des 
'  forces  &drcflfoit  les  intelligences  à 
Rome  &  en  Efpagnejà  fin  de  mieux 
accommoderfes  affaires. 

Lebruitdc  lanegociation  demon- 
fieur  de  VUleroy  auoit  tellement  ef- 
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meti  tout  icroonde,  que  monfieur  de 
Mayenne  iuy  manda  qu'il  auoit  efte 
comr&inâ  d'en  donner  aduis  par 
tpur,  &  d'aflcurer  vn  chacun  qu'il  ne 
rr  ntecroit  rien  fans  iauthoricc  du  Pa- 
pe, 1  aduis  des  Princes  &  SoOucrains 
quiafliftoient  le  party ,  &  de  l'affem- 
biee  des  Eftars.  Mel-damesdcMont- 
pcnfier&dc  Guifc  enuoyercnt  aulTi 
à  mon  ài£t  (leur  de  Villeroy,  pour  luy 
dire  qu'en  rraittantil  n'oubliaft  pas 
les  affaires  dcmonfieurdeGuife5mef- 
nie  de  préparer  fon  mariage  auec  ma- 
dame fœur  d  u  R  oy:  tant  tout  le  mon- 
de auoit  U  puce  en  l'oreille  de  cette 
négociation. 

Le  Cardinal  dePlaifance&Ies 
Efpagnols  blafmoient  ouuertemcnt 
ce  voyage  d'Elpagnc,  &  pour  rama- 
douër  le  Duc  de  May  ennemis  refufe. 
rentà  monficordeGuifelecomman* 
dément  des  forces  que  lcDuc  de  Par- 
me auoit  taillées  en  Champagne  ,  bié 
que  ce  tuft  fon  gouuerncment,  &  que 
Jedidt  Duc  de  Guiie  en  fïft  grande  in- 
ftanec  durant  la  maladie  de  fon  on- 
cle ,  &:  qu'ils  euflent  grande  en- 
yie  de  laduanccr  ,  &  voulurent 
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quelefieur  dcRolney  commandait  15 p  3. 
en  qualité  de  Marrlchaldc  Camp  de 

-l'armée.  Ils  commencèrent  auîli  à 
mettre  enauant  (ous  main  plufieurs  , 
titres  d'hôncurs,&aduantages  qu'ils 
difoient  vouloir  faire  à  monfieur  de 
Mayenne,afin  deleretenir. 

Nonobftantcctraittéil  futappor- 
téau  Roy  ,  cftantà  Fontainebleau, 
vne  delpefche  faiéte  à  Rome  parle 

.  Cardinal dcplaifancc ,  auccla  copie 
d'vn certain  fermentait  fur  les  fain- 
&es  Euangilcs  5  en  la  prefence  des 
Miniftrcs  cTElpagne,  parle  Ducdc 
Mayenne  fie  les  Princes  de  Lorraine, 
&  autres  Chefs  du  parti,  par  lequel 
il  cftoit  porté,  que  remettant  à  vn  au . 
tre temps lefaiét  de  la  Royauté  ,  IV- 
nion  demeureroit  ferme  en  fa  îefolu- 
tion ,  d'cropefcherla ruine  de  la  Reli- 
gion Catholique  :  ne  s'accofteroit  ia- 
maisen  gênerai  nyen  particulier  du 
Roy dcNauarre,nefcroit  paixaucc 
luy  ,  quelque  adtc  de  Catholique 
qu  il  fîft,  &  que  moyennant  vne  ar- 
mceEfpagnole  dedouzemillc  hom- 
mes de  pied ,  &  de  deux  mille  chc- 
uaux . & lentrecencmcnt de  la caua- 
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*S93*  LcDucdcNcuersayantfccuccl 
&  que  ceux  de  Paris  auoient  el< 
à  nome  qu'il  le  falloir  amufer,cnuoy*; 
vn  mémoire  au  Pape  pour  le  fupplier& 
dcloy  donner rcfponce  par  eferit,  le*, 
fnaiftrc  dechambre  luy  dit  qu'ilauroic 
audienceledcuxiefmede  Ianuicr,cc 
qu'il  fut  contraint  d'accepter.  Ce 
iourvenu,  IcPapeluy  ditqu'ilne  luy 
baillcroit  aucune refponcc  par  eferit, 
par-ce  qu'on  auoit  bruflé  en  France 
les  bulles  de  fes  predeceffeurs.  Lmuc 
refpondit  qu'ayant  fa  Saindtetércceu 
<|u  Roy  plufieurs  lettres  5  &c  defirant 
reccuoir  fes  commandemens,  il  luy 
fem  bloit  qu'ell  c  luy  dcuot  t  domierva 
jnot  de  rcfponce  pour  iuftificr  fes  a* 
dions  deuant  tout  le  monde,IaqucJlc 
eftant  bonne  &  digne  d'vn Vicaire  de 
\   I  efu  s-  C  h  rift,  n  c  fer  oi  i  ny  m  c  fprif ce  n  i 
bruficc  :  fi  au  contraire  elle  eftoie 
mauuail c,  il  la  deuoit  corriger:  de  que 
Je  Koy  pour  le  rcfpcâ:  quïl  luy  portoit 
auoit  empcfché  les  Parlemensde  mal 
traitter  le  Cardinal  de  Plaifancc  6c 
fon  pouuoir ,  &  que  fa  fain&cté  fer  oie 
vn  œuurc  méritoire,  de  reccuoir  vn 
Prince  qui  par  fon  exemple  peuft  ra- 
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»    mener  les  milliers  des   ames  dcf.  1593. 
uoyces. 

Le  Papclayant  derechef  retufé, le 
Duc*  luy  demanda  ce  qu'il  vouloic 
que  le  Roy  fift  pour  mériter  Tes  bon- 
nés  grâces,  &  s'il  (e  rapportcroit.à  ce 
que  les  Théologiens  luy  diroienr.  Le 
Pape  ne  disant  mot,  il  adioufta  que 
Ceftoit ictter  le  Roy  en  defefpoir,  &c 
que  lefus  Chnft  n  auoit  i^as ainfï  fait, 
qui  cft  ailé  rechercher  les  pécheurs 
pour  les  enlcigner,  &r  donner  occa-  , 
ïïon  de  fe  cotiucrtir*  Surquoy  le  Pape 
ditatiDuCj  qu'il  n'eftoit  tenu  luy  de-  # 
claîerce  qu'ilauojtahkcrSicftcsdh: 
ilfurpeincdcpcchémoiteLc'e^là  he 
deuoir  des  Prédicateurs  d  aifil^  àc 
concilies  pécheurs  commc|caiosicri- 
fans,  pour  lcialut  de  leurs  am«iile  n'y 
(*H  point  tenu  (dit  le  Pape)  i^yfaid 
confultcr  ccft  affaire  par  des  Theolo* 
çiens.  - -K \  /  11 

Le  Roy  (dkkDuc^ra  iicy- après 
àbMeirc^receura-illecoipsdu  Sau. 
*  ucurounon?  Et  voyant  que  Je  Pape  1 
ne  refpondoit,  continuant  Ton  pro- 
pos, dit  qu'il  y  auo  t  plufieurs  Euef- 
chez  &  Abbayes  en  France ,  tenues 
Tome  4.  Aaa 
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*593-  pat  des  Oeconomcs'  tens  aucun  Or»  1 
dre,  &  qu  en  piuficu?  s  Eucf*  hez  ii  n'y 
auoit  ny  crclme  ny  Prcftrcs,  &  que  le 
pis  (eroit  bien  quand  il  s'en  {croit  re- 
tourné (ansrien  faire^qtfilcraignok 
qu'on  ne  fermaft  le  chemin  de  venir  à 
Romeiulques  à  ce  qu'il  fuft  deliuré 
du  très  pernicieux  Confeil  d'Efpa- 
gne3  qui  le  tenoit  cnueioppé.LePapc 
luy  refpondit  qu'il  ne  pouuoit  faire 
depefeher  les  Bulles  à  la  nomination 
de  Nauarrc  qu'il  ne  tenoit  pour  Roy, 
&  ncantmoins  que  fur  le  tout  il  luy  fe- 
•  roit  entendre  fa  refolution.Quelques 
iours  enfuiuans  le  Cardinal  de  Tole- 
do^lmy  dit  de  rechef  que  fa  fain&cté 
ne  luy  donneroit  rien  par  cfcrit&qtf  il 
n  auoit  pris  ce  qui  luy  auoit  cfté  dift 
de  la  part  du  Duc  côme  d'Ambafla- 
depr,  mais  feulement  comme  propos 
familiers* 

Iccroy,  dit  le  Duc,  que  ce  IoïïÛcj 
d  es  ieux  d  enfans,car  ic  n'ai  iamais  oui 
dire  que  1  on  fermaft  la  porte  aux  def- 
uoy  cz  de  la  religion  quand  ils  fc  con- 
ucrtifïent:que  eclaferoit  caufe  d  vn 
grand  fcandalc  ferablable  à  ecluy 
dA  llemagnc  &  d'autres  lieux >  quand 
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©n  entcndroitqucronchaffcàRome  1 
les  ames  qui  fc  présentent  à  la  peniten* 

ce. 

Le  Cardinal  luy  dit  que  les  Gentils 
s'eftoient  addreffez  à  fainâ  André, 
poûrlcsa^dretieràlefusChrifhVous 
prencz,ditlcDuc  >fainâ:  André  pour 
faind  Philippe  :  mais faindt  Philippe 
ne  les  rebuta  pas,ioint  qu'en  pluficurs 
endroits  dcl'Euangile  on  s'eftaddref- 
fé  tout  droit  à  Iefus  Chrift ,  voire  que 
luy  mcfmc  eft  allé  chercher  les  pé- 
cheurs pour  les  attirer  à  luy,  qu'il 
ftoit  fott-defplaifant  d'vne  telle refo- 
lution  qui  feroit  caufe  de  grâds  maux. 
Le  Cardinal  en  fouriant  dit  au  Duc 
qu'il  ne  fçauroit  qu'y  faire.Rions  tout 
hardiment,  dit  le  Duc  ,  dans  peu  de 
iours  nous  gémirons,  &  vous  tous  les 
premiers* 

Et  voyant  qu'il  perdoitfon  temps 
d'attendre  dauamage,  il  fit  fçauoirau 
Pape  qu'il  vouloit  prendre  congé  de 
luy,  ce  qu'il  fit  accompagné  de  fon 
fils&  des  Gentils  hom^ncs  venus a- 
uecluy,&  dit  au  Pape  qu'il  s'en  re- 
tournoit  fort  content  pour  fon  parti* 
pulier,  mais  trcs-mal  content  pour  les 

Aaa  y 
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afl;AÎic?  de  fon  mai  Arc,  la  peniten 
.duquelil  auoir  voulu  affeurer  de  (en 
fahg,ft  de  fon  fils  pourofhge:3t  qu'il 
ci){t  eu  \û  more  plus  agréable  que  telle 
rfabeiir; 

Le  Pape  Iuy  refpondibqu'il  defi- 
roic  qu'on  luy  coupaft  les  bras  &  les 
limbes  ,  &  pouuoir  remettre  la  paix 
en  Franccauec l'honneur  de  Dieu^ 
quand  il  verroit  quelque  chofe  qui 
le  deutt  induire  à  ce  faire,  il  le  ferojr. 
LcDuc  lui  dit  qu'il  prioitDicu  de  l'in- 
citer à  prendre  vnc  meilîcurercfolu 
lion,  &  qu'il  yoyoit  bien  qu'il  ne  de* 
îiieuccioic peiTonnc  à  Rome  pour  la 
Fra-^ce^lfcroittoufiours  porte  dé  par 
Je  Cardinal  de  Plailance  &  le  Patriar- 
che d'Alexandrie  (on  Nonce  en  Ef 
pagne,enneir.i$du  Roy  U delà  Fra-i . 
ce,  comme  il  monftroit  par  leurs  pro- 
pres lettres.poureflrc  pleines  d'impo- 
ftutes  5  n'oubliant  à  dire  qne  leCardi- 
nalauoicdir  en  l'aflcmblee  de  Paiis. 
que  intention  de  (a  Sainétetc  eftoit 
quèle  Dnc#cGui(etut  clletiRoy;Lc 
P  a  1 i  e  T  j  iïc  u  r  a  de  la  b  6  i  ve  vol  o  (rt  è  v  e  r  s 
la  F  race,  que  s'il  cnuoyoitquelqu'vn 
cnFraneeilparleroitàluy,  &  que  fi 


Liurc  quin^iefnt.         7  3 1 
le  Duc  Uiy  c(cr:uoit  il  luy  fer  oit  rci~ 1  j  £  5. 
ponce. 

Ces  paroles  achcuccs  IcPapedon- 
au  fils  du  Duc  vnc  Ooîx  d'or  va- 
.  lânMçoi»  au  quatre  ccas  cfcqs  qu  il 
luy  ineit  dans  le  col  5&  toute  la  com-5 
pagnieïuy  ayant  baife  les  pied*  prie 
congé  de  luy.  Toutce  diïcburs  &  les 
choses  qui  (uiuircntapres  ont  apris  à 
toute  laterre  que  les  Papes  ont  cfté 
comme  rcdui&s  à  la  géhenne  d'E(pa*  S 
gne,  parlas  confufionsde  France  qui 
a  tqufiours  cftç  Jçur  majntiçQ:;  &  la 

ntirt  des  precedens  oduanctj^f&r  '  ^ 
poilontourc  notoire  leur  a  donnévnc 

crainte  iufte  /c  voyans  du  tout  en  la 
puiftance  de  nôltre  ennemy,  tant  à 
caiifc  des  f  orces  dcNup!es&  djt'Stci- 
1  vcjucgc  Ligr^^c  taolio  d'Efpigne 
qt/ïofteiriors  à  Rome.    CVft  pour* 
qtroy  Tordes  Indes  a  eu  tant  de  pou- 
K>kdanslcCODfiftbire  ,  quiUfiid:  ^ 
p  donner  que  nous  continuerions^ 
>ous  couper  la  gorge  les  vns  aux  au- 
r   r  jiufques  à  ce  que  ce  RoyaufRe 
vauant  fi  floriflant  3  fuft  facild  à 
ol       narl'EfpagiloL  • 
Les  Espagnols  pujffanscnluli  -  «?.' 
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*593*  qui  ont  charmé  les  efpricsdes  Papes, 
les  ont  continuellement  affiegez  ,  & 
comme  Harpies  ont  fouillé  rout  ce 
qui  èntroit  en  leurs  ames  ,  de  peur 
Qu'ils  auoient  qu'on  ne  cogneuft  la 
verirè. 

Or  leDuc  de  Neuers  en  s'en  retour- 
nant rencontra  monficur  le  Cardinal 
de  Ioy eufe  &  le  (îcur  Baron  de  S  enc- 
feey  Àrabaffadeurs  pour  la  Ligue:  les 
vns  &  les  autres  pallcrent  fans  s'entre- 
falucr.MonfieurMc  Cardinal  de  Ioy* 
eu(c  eut  pour  rcfponce  qu'il  falloir  at- 
tend çeladuis du  Roy  d'Elpagne,  & 
que  d'argent  le  Pape  n'en  pouuôit 
bailleràcaufcdela  guerre  des  Turcs 
tn  Hongrie. 

Quant  au  Duc  de  Mayenne  n'ayant 
aucunes  forces,  il  fie  prcflTer  fa  Maieftc 
de  continuer  la  trefue  pour  d  eux  m  ois 
efperant  d'eftrcfecomudanscc  temps 
JJ        là,  ce  que  le  R  oy  luy  accorda  voyant 
que  la  trefue  luy  apportoit  aufli  des 
commoditez.   Le  Duc  dé  Parme  en 
partant  de  France  cônfeilla  au  duc  de 
•    Mayenne  d'entretenir  le  Roy  de  pa- 
*     rôles  de  paix  &  de  trefue  5  le  delay  c- 
ftant  fort  vtile  contre  v»  homme  fi 
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ardent:  par  cc,dic  il, qu'il vfc plus  de  1 
bottes  que  de  fouliers. 

Ce  pendant  plufieursde  la  Ligue 
eftoient  chez  Guillot  le  fongcurjils 
voyoienc  cuidemmcnt  que  les  Chefs 
auoient  ducuafon  dcffcin5ceft  pour- 
quoyils  commencèrent  auffi  défaire 
chacun  leur  cas  à  part,  &c  de  recher- 
cher les  moyensde  rentrer  aux  bon- 
nes grâces  du  Roy.Prcmierement  les 
Conleillers  d'Eftatdelalain&e  vniô 
allèrent  recognoiftre  fa  Maiefté  à  S. 
Denis, &  les  Euefqucsi  allèrent de- 
puis ialuer  a  Moret,  &  les  Députez; 
tncfme  des  Eftats  s'entr'inuicoient  à 
reconnoiftrclcfcoy.  Il  y  curmefmc 
plusieurs  pourparlez  fecrets  de  paix 
entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Mayenne, 
faits  par  monfieur  de  Villeroy  :  com- 
bien qu'en  public  il  n'en  fie  pas  lcm- 
blant,  de  peur  de  mal  contenter  le 
Cardinal  de  plaifance  &  les  Agents 
d'Efpagnc,  ioint  qu'il  attendent  des 
*  forces  &drcflfoic  (es  intelligences  à 
Rome  &  en  Efpagne,à  fin  de  mieux 
a  ccommoder  fes  affaires. 

Lebruitdc  lanegociation demon- 
fieur  de  Villeroy  auoit  tellement  cf- 

Aaa  ni) 
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quelefieur  dcRoiney  coœmandaft  150  3. 
en  qualité  de  Marrfchaldc  Camp  de 
l'année,  lis  commencèrent  aufli  à 
mettre  enauant  (ous  main  plufieurs  ♦ 
titres  d'hôneurs^  aduantages  qu'ils 
difoient  vouloir  faire  à  monfieur  de 
Mayenne, afin  deleretenir. 

Nonobftant  ce  traitté  i!  futappor- 
téau  Roy  ,  cftantà  Fontainebleau, 
vnc  defpeîche  fai&e  à  Rome  parle 
*  Cardinal  de  plaifancc ,  aucc  la  copie 
d'vnpcrtain  ferment  tait  (ur  les  fain- 
&cs  Euangilcs,  en  la  prefence  des 
Minières  d'Elpagne,  parle  Duc  de 
Mayenne  fie  les  Princes  de  Lorraine, 
&  autres  Chefs  du  parti,  par  lequel 
il  cftoit  porté,  que  remettant  à  vn  au. 
tre  temps  le  faift  de  la  Royauté  ,  IV- 
nion  demeureroit  ferme  en  fa  résolu- 
tion ,  d'ero  pefcher  la  ruine  de  la  Reli- 
gion Catholique  :  ne  s'accofteroit  ia~ 
mais  en  gênerai  nyen  particulier  du 
Roy  dcNauarre,nefcroit  paix  aucc 
luy  ,  quelque  afte  de  Catholique 
qu  il  fift>  &  que  moyennant  vné  ar- 
meeEfpagnolc  dedouzemille  hom- 
mes de  pied ,  &  de  deux  mille  chc- 
uaux  3 & lentretencmcnt de  la caua- 
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*5S>3«  lericfc infanterie  Françoifc,ilfcroit 
procède  à  vne  Royauté  Cathoiique, 
eo  telle  forte  qucceluydu  part!  qui 
.  la  voudroit  cœpcfchcr  feroit  tenu 
pour  ennemy  :  &  qu'à  ccft  effet  les 
Eftats  demeureroient  affemblcz, 
moyennant  huift  mille  efeus  par 
mois  que  fourniroit  le  Roy  d'Eipa- 
gne  pour  ccft  effet.  Et  promit  cha* 
cun  des  affiftans  faire  auoir  agréable 
cefterefolution  aux  abfens  du  parti.  * 
Mais  nonobftant  ce  (ennemie  Duc 
de  Mayenne  par  les  lettres  du  Légat 
à  fa  Sain&cté  eftoit  tellement  detchi- 
ré,  que  quand  le  tout  luy  fut  commua 
niquê  par  les  mains  de  Monfieor  de 
Vilîeroy ,  auquel  fa  Maicfté  auoit  fié 
letout,  ilncfur  pas  moins  offencé de 
telles  lettres ,  que  defplaifant  que  fon 
ferment  eftoit  diuulguc ,  contraire  à 
ce  qu'il  auoit  dit  &  déclaré  audit  Sei-  • 
gneurdeVilleroy,lequcl  il  auoit  prie 
de  renouer  le  traitté  de  la  paix.  Ce 
que  le  Roy  cognoilfant ,  il  yefufa  la 
prolongation  de  la  trefue  paffee  le 
mois  de  Décembre  3  fur  quoy  Mon- 
sieur de  Villeroy  prit  encore  fubieft 
d'exhorter  Monficur  de  Mayenne  à  - 
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la  paix  auecla  Maicftc  ,  luy  rcmon-  i 
#  ftrant  que  s'il  r  ccomraen çoit  la  guer- 
re fans  forces  futfi(antes,pluficurs  fe. 
fcparcroientde  luy  à  &C  traitteroient 
aucc  fa  Maieftè  maintenant  Catholi- 
que, &  les  autres  aucc  les  Elpgnols 
fansluy rtoutesfoisil  ne  voulutpour 
cela  delrnordre  de  (a  rcfoluîion^  d'at- 
tendre  no^iuelles  de  Rome  &  d'Efpa. 
gne ,  deuant  que  de  prendre  partirai 
ce  qu'il  auoit  cfté  abu(é  par  Ba- 
ptifte  de  Taxis ,  qui  l  entrctenoit  d'v^ 
ne  e(pcr ance  que  Ton  feroit  le  maria- 
ge de  (on  fils  aifné  auec  l'Infante,  & 
par  ce  moyen  cfperoit  eftablir  laRoy- 
auicEfpagnolcdansla  France: mais 
le  moqueur  a  efté  moqué  par  ecluy 
qui  d'enhauc  fe  moque  des  mo- 
queurs ,  &r  qui  par  fa  bonté  s'eft  touk 
jours  monftré  protecteur  de  cefte 
Monarchie, 

Monsieur  de  Villeroy  voyant  que 
tousfcstrauaux  cftoient  inutils  ,  prie 
congédcmôfîeurlc  Ducde Mayen- 
ne ,  l'aduertiffant  par  fa  (âge  prcuoy 
ce,  de  tous  les  mal-heurs  qui  depuis 
luy  font  arriuez  : fereti^  en  la  ville  de 
Pontoife,pour  laquelle  il  obtint  de  fa 
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Maieftè  trcfucS  pour  troi^mpis , afîa 
:'dcâitp.àfâtt  pendant  la  gar  «ilon  &  | 
icsJb^^^à^T^l^gnoiihc:'  &  delà 
j^iy eUfii       uc  /de  Mayenne de  é*V 
qhiftj^^  pubiiqiicc^ 
lâ'ént  auec  le  Roy  ,  autreavetirq^e' 
toutes  les  villes  labnndonncroiene  à" 
l'exemple  de  celle  de  Meaux  qtokjjb»'' 
ymt  yc€ogneu'la4prcmicrc,  aufcttiaV' 
jfîcur;de  Vitry  Ton  ^QUttçtneurv  Mais^ 
:  il  fcmbJoit  qi&l:j&£&  c#4otft^.f^ 


lie  /nyîfjtffcç^  i^i  ^Q*»n X  afr 


reriH<ïl^$^ 

?Àri^C:nt;?^^f  fttfofFença ,  :>ex* 
çnfcahr  toufi'crôf^  &  cfpc^ 

rautia  [>rdIoygati(Trt:^i*trcfue  : de* . 
fo  r  :  w*  q  ne  le  ni  al  fritord  *;  eer^  un  c  c,a  u 
dernier  aélc^dc^forwinp^ a  eflé  de 
fermer  les  oT^îles  âpx  Calutaires  con- 
(Vils  de  ce  fagcSfcigtUHr^qtii  cftant  vn 
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miracle  d'entendement  6c  de  pruden- 
ce, nourri  aux  affaires  de  Ja.FK'.ncc, 
voire  comme  dans  le  lcin  dc<  Koys, 
meritoit  bien  d'eftre  autrement  et- 
coûté  qu'il  nef  ut  :mais  ecluy  qui  mef» 
prife  vn  bon  coufeil  fe  rnclprife  &  fe 
trompe  foy  mefme  5  &  tombe  h*  pre  - 
raierau  précipice  de  fa  preïomptiont  » 
Le  Ciel  &  la  terre  ont  comme  à  l'en- 1 
uy  fvn  de  l'autre,  condbattu  le  dc/kin 
de  monficur  de  Mayenne  depuis  Je 
commencement  iufqucs  à  la  fîn>& 
rieantmoins  chofe  quelconque  n'a 
peu  l'en  diuertir.  Le  dcfir.de  régner  & 
de  tenir  le  premier  lieu  au  party  Ta 
toufiours transporte. Ilscn deuoit  au 
moins  departirdepuis  la  bataille  d'Y^ 
^ri  3  ou  bien  lors  qu'il  cogneutle  dcl- 
fein  du  Roy  d  Elpagne  d'vfurper  la 
Couronne?  &  furtout  après  la  con- 
«uerfion  delà  M  ûefte,  quelc  prétexte 
delà  religion  ,  la  bien- vciljance  pu- 
blique ,  les  moyens  &:  h  faucur  du 
Pape &duRoy  d Efpagnc'luy  man- 
querent ,  auquel  tempss'il  euftreco- 
gneuïe  Roy  [  la  France  l'euft  hono- 
ré comme  lauiheur  delà  paix,la  eau- 
fe  dé  la  conuerfion-  du  pvoy  :  Se  euft 
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1 5  P  3*    entretenu  fa  grand  eur  &  (es  confede* 
rez,  tant  dedans  que  dehors  le  Roy-  , 
.  aiiiiic  >  &  euft  coufiour*  efte  lcChef 
du  parti  Catholique,  auec  de  fi  grâds 

aduantages  pour  luy  &  toute  fa  mai- 
fon  ,  que  fa  Maieftc  n'eu-ft  guercs 
moins  eu  befoing  de  Juy  &  defon  fer- 
uice, qu'il  euft  eu  de  la  bonnegracc 
&  bien-veiilance.Dicancrapasain- 
fi  voulu  5  pour  manifcftcrfa  Iufticc. 
Neantmoins  il  faut  recognoiftre  de 
luy  ce  qui  eft  de  la  vérité  que  fi  vn  au- 
tre que  luy  euft  conduit  les  affaires  là 
France  eftoit  perdue.  •  , 

Le  Capitaine  Bois-rofé ,  le  pre- 
mier de  tous  ceux  qui  tenoient  pla- 
ce, vint  offrir  (on  feruice  à  fa  Maieftë, 
&  les  places  de  Fcfcamp  &  de  rifle- 
bonne  où  il  couimandoit.  En  après 
la  Dame  de  Balagnivint  trouucrfa 
Maiefté  a  Dieppe  fans  aucune  fuitte, 
•  &  moyenna  l'accord  qui  fut  ,  qu'il 
mettroit  la  ville  de  Carabray  &  le 
Cambrefis  foubs  la  protedHoc  du 

R oy ,  aux  conditions  qu'il  feroit  Ma- 
refchal  de  France  ,  auroit  luy  &  les 
fïens  Cambmy  &  le  Cambrefis  en 
titre  de  prince  fouucraio ,  à  la  charge 
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dcrccognoiltrcfaMaisftédVn  droit  15  9  y* 
dcbaifc-main.  Sa  Maieftc  eftanc  re- 

I  tourne  à  Mantc,il  y  trouua  les  Dépu- 
tez de  ceux  de  la  religion  prétendue 
reformée  qui  y  eftoienc  affcmblcz 
pour  luy  faire  leurs  plaintes.  Il  leur 
die  en  peu  de  mots  5  à  fon  ordinaire, 
qu'il  eftoït  noy  de  tous  fes  lubic&s, 
&  qu'il  les  maintiédron  tous,&  qu'ils 
ne  piiflent  point  d'ombrage  delà  cô- 
ucrfion.Qu'il  ne  fe  feroit  aucune  paix 
à  leur  preiudicc  ,  &  qu'il  vouloir  oùir 
leurs  doléances  ,  &  eftrc  caution  de 
de  l'Vnion  de  fespauures  fubiefts: 
&  fi  quclqu'vn  d  entr'eux  auoit  affai- 
re de  luy  ,  il  le  pouuoit  aller  trouuer 
en  toute  liberté.  Traift  debon  Roy 

-  &  de  grand  politique  tout  enfem- 
blc,  laprattique  duquel  a  remis  1*E- 
ftat  en  fa  grandeur  ,  comme  le  con- 
traire a  cfté  la  viuc  fourec  de  toutes 
les  guerres  ciuiles  de  ce  Royaume. 

En  cette  afïemblee  il  fc  trouuA 
deux  Miniftrcs ,  R  otan  &  Bcraut,qui 
firent  vne  conférence  aucclcficur  du 
Perron  >  fur  la  fuffifanec  de  l'Efcri- 
turc  Sainéte,  mais  ledidk  ficurleur 
monftra  qu'ils  n'y  entendoient  pas 
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1593.    finclïc  5  comme  en  toutes  les  con-  \ 
fcrcnccs  qu'il  a  eues  aucc  cux^ils'eft  j 
toujours  monftrc  inimitable.  En  # 
ccsiourslàle  fieurde  Vitry  quittait 
parti defvnion  ,&fe  fitfcruiteur  du 
Roy0auec  la  ville  de  Meaux  a  la  priè- 
re de  laquelle  le  Roy  luy  donna 
l  Eftat  de  BailJy, Capitaine  &Gou- 
uerneur  de  Meaux ,  &  à  fon  fils  aimé 
laiuruiuancedc  ccsEftats.  1 

Ce  braue  Capitaine,  comme  Gen- 
til hermine  vrayement  François  ^  a- 
•  uoît toujours defiréle  bien&repos  | 
du  Royaume ,  bien  qu'il  ne  fuft 
des  plus  mal  dreffez  &  appointez  à 
la  guetrc,&  qu'il  gagnaft  bien  Tes  def- 
pens» 

Lcshabitans  firent  vnc  déclara- 
tion aux  habitans  de  Paris ,  conte- 
nans  les  bons  offices  qu  ils  auoient 
rendu  au  parti  de  la  Ligue;  qu'ils  ne 
pouuoient  continuer  1a guerre  con- 
tre vn  Roy  Catholique  >  qu  an  lieu 
d'entendre  à vne  bonne  paix, on  ne 
vifoitqu'àdiuifrrlaFrancc,&  la  mec- 
tre  entre  les  mains  des  cftrangers,  &C 
pour  ce  s'eftoient  remis  en  robeif- 
fancede  leur  Roy,les  exhortaient  de 
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faire  le  femblablc,&  n'appréhender 
point  quel'vn  de  ces  bourreaux  les 
artachaft  à  vnc  potence.  Le  fleur  de 
Vitryfîtvnc  femblable  déclaration, 
par  laquelle  il  dift,qu  après  ia  conuer» 
(ion  du  Roy  fi  on  faifoit  la  guerre  à 
fa  Maiefté,  ce  ne  feroit  plus  vnc  guer- 
re de  religion  mais d'Eftat  >  d  ambi- 
tion &  d'vfurparion  :  &  partant  qu'il 
loùoit  Dicudauoirmonftrè  l'exem- 
ple à  fes  (emblables,  de  fc réduire  en 
robciffanccdcfon Roy.  Au  incline 
temps  deluy  que  le  Duc  dcMaycnne, 
&  les  Efpagnols  enuoyoicnt  en  Efpa* 
gne?pourinformerIcur  Roy  dcleurs 
affaires,  fut  furprûauecfes  paquecs& 
inftru&ions,&fcslcttresdecrcancc, 
lesquelles  furet  mifes  entre  les  mains 
du  iîeur  de  ia  Vaçennc ,  qui  fut  en- 
uoy  é  vers  le  Roy  d'Efpagne,  comme 
de  la  part  de  la  Ligue ,  afin  d'entendre 
de  viue  voix  fon  intention. 

Le*  Roy  Philippe  luy  dift,  que 
le  Pape  ne  donneroit  labfolutionà 
Bearn,  s'il  n'alloit  luy  mefmcà  Ro- 
me, &sil y alloit,  qu'on  ne  lcnlaif- 
feroit retourner.  Qu'il  ay deroit  touf- 
jiours  le  parti,  aux  conditions  ac- 
Tome  4.  Bbb 
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15P  3.    cordées,  &  qu'ils  h  gardaient  bien 
de  recognoiftrc  ledit  de  Bcarn ,  bien 
qu'il  allaft  àlaMcfïc  ,  &  qu'il  falloir 
t     faire  dire  aux  Prefchcurs  qu'il  eftoit 
Hcreriquc  3  puis  qu'il  fauorifoit  les 
Hérétiques ,  &  entretenoit  leurs  mi*-- 
mftres.il  veit  auifî  l'Infante  qui  l'en- 
quitfortduRoy,fibicnq*il  luymo- 
ftra  le  pourtraiâ:  qu'il  en  auoit  qu'el- 
le retint.  Ainfî  fa  Maieftéfccut  Tinté- 
tiomeertaine  de  fes  ennemis,  par  le 
moyen  hardi  de  fon  loyal  &  fidelle 
:        fcruitcur,lc  courage  duquel  cft  digne 
de  louange.  C'cft  pourquoy,  &  pour 
ce  que  les  ennemis  n'auoient  enuoy  é 
aucun  homme  vers  fa  Sain&eté  du- 
rant  la  trefue ,  &  qu-ils  n'auoient  tenu 
aucun  propos  de  la  paix,  &  n'auoient 
fai&aucunc  punition  des  complices 
&  confcillers  de  l'aflaffinat  attente 
contre  fa  Maicfté,  qui  eftoient  par- 
j  my  cux,&:  que  la  trcfuceftoitplusin- 
fupportable  que  la  guerre  aux  bons 
fubieâs  de  fa  Maicfté,à  caufe  des  gra- 
des exactions d>  la  Ligue  ,  clic  d cela» 
.  ra  qu'elle  vouloit  recommencer  la 
guerre,  bien  qu'à  fon  grand  regret,  Se 
«xhorta  tous  les  rebelles  de  fe  réduire 
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en  fon  obeiflanec ,  leur  promettant  l593 
toute  reftitution  en  leurs  biens  &  en 
fes  bonnes  grâces. 

On  ne  combattoit  pas  feulement 
la  Ligue  par  laforce  des  armes,  mais 
aufïïparlaforcc  de  la  raifon  ,  &  par 
do&cs  &  puiflans  cicrits,  addrclîcz 
principalement  à  la  ville  de  Paris, 
pour  luy  faire  quitter  (a  frcnaifie.On 
luy  rcmonftroit  que  TE ftat  de  France 
agité  de  fi  cruelles  guerres  >  reiïcm- 
bloit  à  ceux  qui  fc  battent  dans  va  r 
nauire^oùilncfautqu  vn  petit  trou 
pour  faire  entrer  tant  d'eau,  qu  il  fera 
îubmergcrlesvns  &  les  autres.  Que 
ced  à  faire  aux  tyrans  de  gagner  les 
villesen  renard  pour  les  maiftriferpar 
après  en  lyon.Quïl  ne  fc  falloit  point 
attendrcaufccoursd'Efpagnc&dT-  , 
talie,parce  que  cepcndantquilfcroit 
contenance  de  fc  mettre  en  chemin 
la  pauurc  Ligue  feroit  contrainte  de 
rendre  les  abois. 

Le  fecours  d'Efpagnc  vient  auee 
beaucoup  de  bruit  &c  d'apparat,  &C 
trcf-pcud'effca,&toufiours  après  les  . 
occafionspaflecs,  trop  tard  pour  dé- 
fendre IcsftcnS;,  U  trop  toft  pour  les' 
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l59V     opprcflfer.,  Il  les  faut  tirer  quafi  tous  ' 
des  extremitez  d  Italie  &  du  tond  de 
l'Efpagne  ,  d'où  auant  qu'il  puiffe 
pa»ucnir,  la  longueur  &  fatigue  des 
chemins  en  a  confommé  vne  partie, 
&  ce  qui  en  arriue  a  tout  befoin  de  re- 
pos: car  fi  on  les  veut  employer  fans 
les  faire  ratraifehir,  on  les  voit  fondre 
comme  la  neige  au  Soleil,  &  ruiner 
auant  qu'ils  ayent  eu  le  moyen  de 
s'armer  &  deferecognoiftreXe  Roy 
au  contraire  n'a  qu'à  frapper  du  pied 
en  terre,il  en  foi  t  de  tous  coftez  envn 
moment  de  frais  &  tous  prefts  à  s'ar- 
mer autant  qu'il  en  peut  entretenir, 
dont  les  plus  efloignezfe  joignent  en 
peudeiours  ,  ce  qui  caufaà  les  enne- 
mis vue  entrefuitte  d'aceidens.  Car 
comme  on  dit ,  Le  premier  coup  en 
vaut  deux.  Le  Roy  a  encore  vn  ad- 
uanragcdefepouuoir  defeharger  de 
partie  de  fes  rrouppes  quandlc  temps 
&lts  occafîons  delà  guerre  le  per- 
mettroit?  ce  que  la  iigue  ne  peut  faire, 
•    carfon  fecours  viêtdctroploinpour 
iytcnuoycr,  delortcquil  luyenfaut 
toufîours  fupporter  la  faute  &  h>p- 
preffion.    L'Efp^gne^uoy  quel'on 


Digitized  by  Google 


LiurequinT^efmc.  747 

vuci!Icdire,eftpauure  pour  la  grande  IJ9J« 
charge  &  exncme  defpcnfe  qu'il  luy 
frutfupporrtr,  fonttâffic  dYfpiceiies 
des  Indes  Orientales  cft  fortdiminué 
&incômodépar  les  Hollandoisjor 
&  l'argent  des  In  des  Meridipnalcs  &£ 
Occidentales  ny  viénent  plus  corne 
ilsfouloicnt  ,  les  mines  sycfpuilent 
comme  dlesont  fait  ailleurs  ,  &  puis 
on  n'y  peut  faire  trauâillcr  auec  tant 
de  milliers  d'hommes  que  Ton  faifoit 
parle paflTe.  LcsEfpagnolsaulicttde 
les  peupler  &  meliorer  ^lesontpouc 
la  plufpart  defertees,  &  s  y  trouue  des 
Iflcs  &  contrées ,  oùilyauoic  quatre 
&  cinq  cens  mil  Indiens  quand  ils  les 
conquirent  qui  à  prêtent  par  leur  aua- 
rice  &  rudeffe  font  prefque  inhabi- 
tées. Ce  défaut  d'argent  cft  caufeque  • 
ion  ne  voit  que  mutinez  parmy  ces 
troupes.  Les  miniftres  duRoy  d'Efpa 
e  au  lieu  de  remédier  à  ces  mutine- 
ries,  confommans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'argent  de  leur  maiftre  inutile- 
ment fclonleu^paffions  >  &Iereftc 
eftant  donné  aux  mutinez ,  ils  fereti- 
rentjes  vns  voulans  mettre  leur  argét 
en  feuretc^les  autres  craignansle  ref- 
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fcntiment,&Ia  plus  f  art  pourcc  qu'ils 
fçaucnt  bien  qu'ils  nauroient  plus  de 
grandeur  ne  de  charge  qui  te  dônenl 
a  gens  nouueaux  &  fans  expérien- 
ce. 

Il  y  a  grande  quantité  dcMores  cou. 
uerts  en  Ef^agne^il  n  y  manquepas 
d'Herctiques  cachez  en  grande  qua- 
lité. LEfpagneeft  pleine  de  mefeon* 
tentement  de  ce  qu'il  n'y  a  que  quel- 
ques Caftil'ans  qui  gouuernent.  Les 
grands  tous  retirez  en  leurs  maiions, 
n'ont  nul  accez  au  Roy  ,  ny  part  au 
gouucrnemcnt*  Ils  ont  autrefois  ofé 
remuer  contre  l'Empereur  Charles 
Qnint, que  feront  ils  contre  vn  en- 
fant après  la  mort  du  bon  homme? 
Le  Portugal  eft  vne  nouueile  con- 
quefte  où  il  n'eft  ny  ne  fera  iamais 
maiftreque  des  corps  ,  les  volonteZ 
luy  feront  toufiours  côtraircs>!.iFlan- 
dre  cftà  derny  perdue, les  Eftats,&la 
Royncd'Angleterrêy  fontaufïi  forts 
queluy0Lc  Ducde  Patrnecft  valétu- 
dinaire,^ quand  il  v  j§ra ,  on  neluy  a 
point  fait  ruifon  de  les  droits  de  Por- 
tugal ,  &  n'a  point  efte  recorripencé 
de  vingt  années  de  fon  feruice  ,  il  a 
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le  cœur  des  peuples  en  (a  main,  il  a  1  5^3. 
les  Capitaines  *t  Gouucrneurs  à  fa 
dcuotion.  LcsEftats  d'Etpagne  qui 
font  en  Italie, nefont  pasmicux  ,  les 
hommes  font  mal  affectionnez  à  l'Ef- 
pagne,&lcs  garnifonsmalpayecSjil  y 
a  des  Princes  voifins  qui  ont  de  gran- 
des referucs  de  deniers  ,  &  ne  man- 
quent pas  d  ambition  :  &leTurceft 
toufîours  pendu  en  l'air  pour  venir 
fondre  dcflus.Lcs  Indes  Orientales 
&c  Occidentales  font  fi  cfloignee^ 
qu'au  moindre  bruit  de  trouble  les 
Gouuerneurss'en  empareront. 

Sevouloirmettrc  en  la  prorc&ion 
dcl'EfpagnoljCcn'eftpIus  miner  1 E- 
ftat  feercttement  :  ccft  le  battre  fu- 
rieufement  &  l'affaillir  à  force  ouucr- 
tement  :  c'eft  fe  rendre  miferablc- 
ment  foy  mefme  par  faute  d  argent, 
&  à  vn  qui  ne  peut  payer  qu'en  pa- 
pier &vantericsf  Vousauez  défia  af-  • 
lez  efprouué  que  le  fecours  d'Efpagne 
n'eftqu'vnrofcau  rompu  :  fontren- 
gregemens  de  maux  3  au  lieu  de  deli- 
ureril  accable,,  vous  cftiez  auec  vo- 
ftre  parti  attachez  par  le  pied  ,  vous 
eftes  maintenant  liez  par  le  col  ,&  ce 
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cercle  de  malheurs  qui  vous  entour- 
rceften  voftrc  endroit,  ce  qu'eû  aux 
fcrpésle  cerclcdc  Bctoinedâs lequel 
enclos  en  fe  débattantes  fc  tuent.  Si 
vous  perdez  vous  ferez  dtffaits,  fi  vo9 
gagnez  vousdemcurerczlcursprisô- 
niers,ayantouucrtvoftre  porte  à  vo- 
ilre  ennemi  plus  fort  que  vous. Par  ce 
moyen  les  Herules,  Gocs  ,  &  Lom- 
bards fe  firent  feigneurs  de  l'Italie,  & 
les  François  des  Gaules ,  &  les  Turcs 
de  Cooftantinople  &  de  la  Hon- 
grie. 

Le  Roy  Philippcavn  pied  dans  U 
fofle,tous  IcsEftatsbranflent,  &  ne 
font  qu'attédre  que  ceft  horloge  (on- 
ne  pour  fecoiïer  îejoug.Son  Empire 
cft  comme  v  n  buffet  marqueté,cora- 
po  le  de  pièces  rapportées,  qui  ne  (ont 
g  «tdees  que  par  la  force, &ic  peuuent 
emporter  parvnéautre  force.  LeRoy 
d'Efpagne  cft  contraint  d'enuoyer 
gens  en  tant  de  licuxrau  moyen  de  fes 
Eftats  fcparezenfi  diuers  endroits, 
qu'il  n  y  a  prouince  tat  pcuplee,qui  en 
fin nes'en trouuaftdeigarnie,  &  bien 
plus  I'Efpagnc  ,  où  il  y  a  fix  femmes 
contrcvnhomme. 
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La  guerre  dcia  Ligue  n'cftoirqu'vn  1  593. 
<    caprice  du  Royd'Elpagne  &:  vncam- 
bition  de  (on Infante  :  c'eft  pourquoy 
dom  Diego  proteftoittous  les  ioius 
que  i'entreprife de  France  eftoit con-  / 
tre  fon  aduis &du  feul  commande* 
ment  du  Roy.  Ils  ne  font  pas  tant  ac-  v 
courus  à  voltre  fecours  qu'au  Hic  de 
la  France,  comme  corbeaux  à  lavoi- 
rie- 

Au  contraire  fa.Maieftéa  vd  grand 
nombre  de  villes  &  deforterefles  ,1a 
force  de  fon  inuincible  Nobleiïc,  le 
fecours  qui  ne  luy  peut  manquer  de 
Suiffc,  d'Ail  eroagne>  d'Efcofïc,  d'An- 
gleterre &c  d'Italie,  de  la  part  desVe- 
,  niriens,  cefte  grande^riche  &  puiffan. 
te  Republique.  Encore  moins  auie- 
coursdu  DucdcLorraincpciicPrin- 
ce  &  foible,  &  qui  d'ailleurs  n'oferoic 
entrer  en  France  5  y  ayant  perdu  les 
garands,&qui  tremble  de  peur  que 
l'Allemagne  ne  tombe  deffus  fatefte; 
Ny  pareillement  à  ecluy  de  Sauoye, 
qui  a  bien  du  mal  à  feconferuer  &r 
maintenir  fa  nouuellc  conquefie  du 
MarquifatdeSaluccs. 

Quant  au«puc  de  Parme  il  n'y  a 
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defqucls ,  ii  vous  binera  tous  prcfts  à  1 
tr  sUucher  rrc>-mifcrablemcnt.  Le 
Duc  de  Mayenne  a  préfère  vn  Gaf- 
con,  vn  Italien  >  quelques  foldats  de 
iorru?ie,  &  quelques  pencs  maiftres 
d'hofte^auflîpeu  chargez  dt*  Noblef* 
fcqu'vn  ciapaut  de  plume,  aux  G  en 
tiis-hommes  &'  Seigneurs  pour  les 
charges  &  «ouucrnemcns:  pourquoi? 
poui  luy  cftrc  leur  loyawé  fufpeétc3 
pour  enauoir  manqué  vers  la  Maie- 
fié. 

Les  vfurpatcurs  ne  fe  feruent  iamais 
de  ceux  dont  ils  fe  (ont  icruis3(crc- 
louuenans  de  la  rébellion  &  defloy- 
autéd'iccux  contre  leurs  Princes  lé- 
gitimes :  Et  tout  ainfi  que  ceux  qui 
ont  affaire  du  ficldvne  befte  veni- 
meufe,  la  prcnnentpours'enfetuir  à 
leur  bcfoin,mais  quand  ils  en  ont  tire 
ce  qu'ils  ont  voulu  5  ils  deteftent  &: 
haylfcnt  fa  malice  :  Aufïi  ces  nou- 
ucaux  conquerans  quand  ils  ont  faitf: 
de$fubietsdcfloyaux,»lslcs  deteftent 
comme  poifon,&  pours'afleurer  con- 
tre leur  infidélité,  &  ierter  les  anchres 
de  leur  domination  ,ils  Font  abbaître 
les  plushautesteftes  des  pauots,  qui 
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leur  pourroienr  feruir  d'obftaclc.  Ils 
s'enuironnent  de  gardes  eftrangeres, 
ils  réparent  les  vieux  forts  &  baftif- 
fent  de  nouuclles  citadelles  ,  &  les 
remplirent  de  garnifons  eftrangcres. 
Ils  ruinent  tous  ceux  qui  ont  plus 
d'authorité  parmy  les  villes  comme 
faifoit,  Lyfander  par  les  villes  de  la 
Grèce,  départant  les  honneurs  &  les 
fortcreiïcsàgcns  de  baffe  efloffc,  fie 
non  à  iaNob  efle  du  pays,  fement  di- 
uifion  &r  difeorde  entre  tous  les  or- 
dres, cftâbliUentefpions  pour  veiller 
fur  les  defportemcns  de  tout  le  mon- 
de. 

Us  exigent iniurieufementtoute la 
fubftancc  du  peuple,  tariffant  les  fi- 
nances,accablent  le  plat  paysdecor- 
uecs  &  contributions,  raualcnt  lau- 
thoricé  des  Parlcmens  par  la  création 
de  nouucaux  Eftatsdciudicature.Us 
commettent  aux  charges  publiques 
les  plus  mefehans  ,  &  apresauoir  en- 
flé les  fangfucsils  leur  font  rendre  gor- 
ge^ ferrent  1  efponge  qu'ils  ont  laiffé. 
o)oûilier. 

L/Efpagnequife  deuoic  defpoùil- 
Icroupourlcmoins  contenterdetât 
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derobesqui  la  furchargenr,  de  tant  1  5  93 
defçeptresquircmpefchcnt,  &:fere- 
pofcrpuifquelesiambes  luy  failJcut,  ' 
ic  leue  debout  pour  nous  faire  peur:  6c 
:  craignans  que  noftrc  profpericé  ne  .  . 

foie  (on  matheur  ,  &  noftrc  paix  fa 
guerre:  que  nos  ongles  ne  croiffent 
pourluiarrachercequclesfiensnous  * 
ont  rauy  ,  afiuftc  fes  canons  contre 
ccftEftar.  Au  lieu  que  nous  voyant 
tranfpottcz  de  fureur  &  de  coIere,ci!c 
dcuoit  cacher  le  couteau  &  le  feu,  cl* 
le  nous  le  baille  en  main  pour  nous 
depefeher  nous-mefm  e,  &  met  fhuy- 
1c  &  le  bois  pour  entretenir  1  embra- 
lemenr  de  nos  diuifions, 

Paris  pëfe-ilrcceuoir  meilleur  trait* 
tement  d'vn  vfurpateur  que  dVn  Prin- 
ce legitime^d'vnparaftrc  que  d'vn  pè- 
re naturel ,  d'vn  cftranger  que  dVn 
François?  vn  Prince  légitime  dent  fes 
fubic&s  auffi  chers  que  fes  enfans,&: 
vange  Wniurc  à  eux  fai&c  comme  la 
fïennepropre  :vn  vfurpateur  au  con* 
traire  pour  eftablir  fa  tyrannie  vfe  de 
cruautez & doppreflions  infinies,  &c 
ne  faid  difficulté  d'abandonner  fes 
nouucaux  fubicts  à  la  boucherie&  les 
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la  guerre  en  noftrc  pais3depeur  qu  on 
ne  la  face  au  fien:  &  fileparty  quil 
foufticntdeucnoitle  plus  fort,  il  luy 
feroit  incontinent  la  guerre. 

Comme  les  Médecins  dcfguifent 
l'amertume  de  leurs  drogues  de  quel- 
que dorure  jou  condiment  de  fucerc 
&  autre  douceur  amiable  au  goufh 
Ainfi  le  Roy  d'Efpagnc  inuitfc  à  la 
proye  de  ce  Royaume  par  nos  diui- 
fïons,  dclguifa  fon  entrée  à  main  ar- 
mée dans  ce  mifcrableRoyaumc  fous 
le  fpecicux&plaufible  pretextedeia 
conferuation  de  la  religion  Cathoii* 
que:  fi  bien  quil  pcrfuadaaux  fimples 
que  comme  louinian  fils  du  Comte 
Varronian  efleu  Empereur  après  lu- 
lian  l'ApoftatrefufarEmpir^pourcc 
quittant  Chrefticn  il  ne  pouuoit 
commander  à  des  Paycns:  Auffi  les 
Catholiques  ,  ne  deuoientfouftrir  la 
domination dvnRoy  Hérétique,  &: 
par  ce  moyen  il  a  voulu  afleruir  ce 
Royaumeà  (adomination  que  trois 
pauures  villages  des  vallées  de  S  uiiïc, 
Vry  Suits&  Vndcruald  n'ont  iamais 
peu  fupporter. 

Le  Roy  d'Efpagnc  &  fes  Miniftre.n 
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15  9  3»    vous  donnent  finement  vn  mords  en 
la  bouche,  pour  vous  duirc  petit  à  pc* 
tit  afes'allcures,  &  d'vncmain  cm-  n 
miellée  vous  appriuoife  doucement 
au  long,  pour  vous  faire  la  proye  de 
fes  mains.  On  ncit  iamais  en  paix  tât 
quel  Elpagnola  le  pied  en  quelque 
lieu,  s'il  porte  l'cfpec  ceinte  c'eft  pour 
nelapouuoirmcttreà  la  main,  s'il  cft 
fage  &  modère ,  c'eft  pour  n'ofer  faire 
veoir  fon  infolcncc  &  témérité', c'eft 
par  contrainte  :car  fonnaturclnclc 
porte  pas. 
Le  Roy  d'Efpagne  n'a  laiffé  en  Por- 

i  tugal  en  charge  &  en  honneur  aucun 

des  anciens  Officiers:  Uachangéiuf- 
ques  aux  Abbelîcs  qu'il  a  transférées 
enEfpagne.  il  n'y  aiaiffëaucuuc  des 
dignitezdeà  Eglilcs  ,  &  à  peine  les 
Doéteurs  regens  des  Efcolcs. La  biê- 
uciilance  de  I'Efpagnol  n'eft  autre 
chofe  que  feintile  &  fimularion: 
nos  languei  rs  ne  touchent  point 
I'Efpagnol,  finon  comme  leschiens 
1  qui  s'irritent  contre  celui  qui  crie.  On 
peut  dire  que  le  Roy  d'Efpagne  cft  le 
grand  Géant  Afhcc  qui  a  engendré 
tous  les  vents  de  la  France. 

•  Telles 
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Telles  gés nepatroilknt furnoftrtO. 
jizon  que  comme  vn  Oiion  pour  y 
clmouuoirdes  tempeltes,  &pour  c- 
ftendrelcsnuësà  fin  d'obteurcirno- 
ftre  clarté. 

N'adiouftez  pas^meffieursdcParis., 
ce  crime  à  vos  fautes,  &  que  la  polie- 
rite  ne  vous  blafmc  point  d  auoic 
cherché  en  Efpagne  &:  en  Allemagne 
vn  Roy  &  vne  Royne,ayans  mefme- 
mcntvn  Royifludeperecp  fiisde  ce 
bon  fainét  Louys,vnRoy  dont  la 
vertu  cft  honnorec  par  routes  les  pro- 
uinces  Chreftiennes  ,  qui  eft  en  la 
fleur  <ic  Ton  aage,  d'vne  prcfcnce& 
Maicftè  vrayement  Royale ,  plein  de 
clémence  &  bonté  ,  prompt  à  fuiure 
bon  confeii5  hardy3vehement  &  heu 
icu:cauxbatail!eSjbtning&  modelé 
en  la  vi&oirc^àquinul  effort  des  en- 
nemis ne  peut  donner  rerreur,  &  qui 
fai&  paroiftre  en  toutes  l'es  actions 
combien  il  defircaymer  les  Princes, 
confcrucrle  Clergé,  fauoriier  la  No- 
blcflefon  bras  dcxqM  gracier  les 
villes,  Srgcncralemcn^ôulagcr  tout 
fon  peuple.  • 

Confidcrez  hocgalité  de  ces  deux 
Tome  4,  Ccg 
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naturels: le  François cft libcrnI,fidcL 
kjbraue,  magnanime,  courtois,  frac, 
&  amateur  de  (implicité;  l'EfpagnoI 
eft  luperbe  ,  auare  ,  cruel ,  enuieux, 
foupç  >nnrux,in(olent,  grand  van- 
teur ,  grand  olientateur,  &  par  tout 
incompatible.  S'ils  fe  meflent  vnc 
fois  parmy  vous ,  adieu  la  puçlicité  de 
vos  femmes,  adieu  Thonnefteté  pu- 
blique, adieu  voftre  liberté  &  toutes 
vosliefTes. 

L'Inquifition  fera  incontinent  par- 
my vous,  &  félon  que  plus  ou  moins 
chacun  de  vous  pofTedcra  il  feutira 
mal  de  la  foy,  vos  belles  femmes  & 
vos'belles  maifons  vous  feront  touf* 
iours  criminels  dHcrcfîe,  vous  ferez 
J  comme  beftes de  fôme  &  caftadours 
mifcrabUs  départis  dans  les  villes 
aux  coruecs&œuures  plus  vilcs:vous 
ferez  par  milliers  transportez  aux  In- 
des pour  y  gratter  les  mines,  vos  por- 
taux  &  pofteaux  publics  feront repa- 
r.zdc  vosteftes,  &  toutes  les  entrées 
devras  vi  h«pcorccs  de  gibets  &  de 
fourches  publiques  pour  vous  faire 
mourir. 

Les  Efpagnols  pouffez  de  l'humeur 
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pcccantc  de  vànitëgloricufe,  feplai- 
îanrâimitcrces  brauaches  Colofles, 
Géants  &  Cynophalies  des  Amadis, 
&  Chcualiers  de  la  table  ronde,  Cô. 
fïderez  quclcparty  deBourgongnc 
appcllaîes  Anglois  en  France  qui  la 
ruinèrent  entièrement.  L'exemple 
des  Anglois  fous  Charles  fcptiefmc 
vous  monftre  que  les  François  font 
impatiens  d'vne  domination eflran* 
gère. 

Quicft  celuyquihcfçachc  qaclc 
Royd'Efpagne  rechercha  le  Roy  de 
Nauarrc  dés  Tannée  mil  cinq  cens 
quatre-vingts,  &:  luy  promettoit  de 
grands aduancemens  de  fa  part,  iuf- 
ques  àluyconfcillcr  de  fc  faire  Roy 
de  la  Gafcongne,  luy  promenât  qu'à 
cefteffe&,il  luy  ayderoit  d'hommes 
&  d'argent  ,  comme  de  faiét  il  tint 
long-temps  en  vn  village  delahau- 
te  Nauarrc  huift  Cens  mille  du- 
cats cfpcrant  de  les  luy  faire  pren- 
dre? 

Les  cftrangers  font  comme  iambes 
dcbois&  bras  poftices,qui  ne  (entent 
pasquan  j  le  corps  bruflc,au(quels  ou 
peut  bien  donner  l'extérieur  *  mais 

Ccc  îj 
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nonpasrinicricurny  le  mouuctncnt 
&  le  lentiment  des  vrays  Frjmçois. 
Barthélémy  Colion  ,  Chef  des Véni- 
tiens ,  après Jesauoir  fidellenjentlcr- 
uis,  lcsrcpritaigrement,  de  ce  qu'ils 
s  eftuient  fiez  en  luy  qui  eftoit  çftran- 
ger ,  &  luy  auQient  connétout  pou- 
uoirlureux  Scieur  Republique.  Les 
Angloisn'ènt  occupé  la  grande  Bre- 
tagne ,  les  Maures  lEfpagne,  &  les 
Turcs  la  G,rece?  que  pour  auoir  efté 
par  eux  appeliez  à  leur  fccours&  pro- 
tection. 

La  France  depuis  douze  cens  ans  a 
efté  l'œil  delaChreftienté,  le  premier 
membre  de  l'Europe,  a  donné  &  ofte 
plufieurs  fois  des  Roys  en  Caftille^ 
vous  foufhirez  qu'elle  paflfc  fous  ce 
vieil  dominateur  d'Auftriche  ,  & 
qu'elle  deuicnnevaiïalc  de  TEfpagnc? 
Vous  ferez  donc  caufe  que  la  Noblcf. 
fe  Françoife  apprendra  le  Barbarif-- 
mc,lcs  ftiœurs  Jes  mefures  &  mou* 
uemens  des  Rodomontades  Efpa. 
gnoles  y  apprendra  les  alleures  pre- 
fentes  ,  &lcs  defmarches  dvn  Roy 
de  Tragédie? 

Autant  de  fois  que  la  Nobieffefc  di- 

«• 
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mfc  dcfon  Roy,  clic  donne  le  cœur  1593 
au  roturier  de  s'armer^  faire  les  a&cs 
dcNobleffcJe  cenficr,le  bouuiefjlc 
berger,  font  aufïï  bien  ou  mieux  ar- 
mez que  le  Gentil-homme:  &  quand 
ils  ont  humé  l'air  de  cette  licence,  ils 
ne  pouuent  refpirer  autre  chofe,  ils  ne 
peuuent  reprendre  la  charrue:  Les 
Nobles  demeurent  fans  fubie&s,  Se 
leursterres  fans  laboureurs,  &  leurs 
filles  ne  trouuenrmeilleurparty  qu'en 
s'alliant  a  la  roture,  qui  peu  à  peu 
fi  clic  fc  refueiîle  leur  peut  tailler  des 
chauflcsàlaSuiffe. 

Vn  Philofophedifoit  quelc^mon- 
de  cftoit  éternel  pource  qu'il  n'a  point 
d'oeil  ny  d'oreilles  pour  regarder  ny 
efeouter  dehots  ,  mais  fe  manie  par 
mouucmens  entiers  de  foy  en  foy  fans 
rcflbrt  ny  fecouffe  d'ailleurs ,  tout  y 
demeure  &  n'en  découle  rien:  Noftre 
EftatferaaulTnromortelfinousne  re- 
gardons point  dehors^c'eft  à  dire  aux 
cftrangers,  &  fi  nous  conferuons  en 
nous-me(mcs  les  forces  que  Dieu 
nous  a  données.  Mais  fi  nous  nous 
laifïons  cfcoulcr  aux  Eftrangers  Se 
notamment  aux  Efpagnols  nos  au- 
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IS  93  b   cicnscorriuaux,ceftfai&que  dcl  E- 
ftat,& le  beau  nom  François  ne  fera 
plus  qu'v ne  eftroitte  &  milerable  fer* 
,  uitude- 

Les  m  on  (1res  frayent  de  iour  à  au- 
freen  Affrique  pour  le  meflange  de 
toutes  difformitez  d'animaux  :  Ainfi 
en  France  le  pas  ouuert  aux  peuples 
çfloignez ,  &  de  nos  mœurs  &r  de  nos 
façons^omtpe  de  noftre  bienueillan- 
ce^npus  emafle  à  toutes  heures  diuers 
prodiges  les  vns  fur  les  autres  :  nous 
fend  difformes  foiblcs*  &  pctitsçom- 
me  ces  brouflaiiles  de  boisqui  ne  peu* 
ucntfroiftre. 

Phidias  voulant  faire  vnchcf-dVru- 
ure  de  fon  meftier  pour  eternifer  (a 
mcmoire3dre(raau  Chaftcau  d'Athc- 
lie  vneftatuëdeMinerue,  çompofec 
/  de  plufkurs  pièces  d'yuoirc,  quipor- 

toit  vn  bouclier  en  la  main,  au  milieu 
duquelilyauoitvne petite  pièce,  où 
l'ouuriçr  s'eftoitgraué  foy-melmc,  à 
laquelle  parvnadmïrableartifice  tous 
les  membres  &  parties  de  tournage 
fc  venoient  fi  proprement  lier ,  que 
l'on  n'euft  fccfi  colcuer  limage  de 
J'oqurier  ,  que  toute  U  ftatuë  qçfuft 
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tombée  par  morceaux.  Les  Eftat*  &  1 
Monarchies  font  les  ouurages  de 
Dieu,  le  Roy  cft  Ion  image  qu'il  y  a 
polé,  en  tel  endt oit  &aucc  telle  liai- 
fon^qu  i\  ne  peut  fortir  de  la  place  que 
toutl'Eftat  ne  s'en  aille  incontinent 
en  pièces.  Lavaye  &  ûlutairc  vnion 
le  doitfaircen(aperfonncv&  routes 
les  autres  parties  s'attacher  à  luy  par 
le  ciment  du  rcfpeét  &dc  robeyflan* 
ce  ,  autant  que  l'honneur  de  Dieu  le 

peut  permettre. 

Vous  Parifiens  qui  vous  repaiffez 
de  v  ent  comme  If  pluuier5confideri  z 
que  la  diuifion  de  cefte  Monarchie 
en  cent  petites  tyrannies  vous  don* 
nera  cent  petits  tyranneaux:  France 
bornée  de  mers  &  de  montagnes  in- 
açceflïbles,  ne  fera  plus  que  la  coutfc 
d'vn  Heure ,  voftre Seine  fera  voftre 
mer,  &  les  murs  de  voftre  ville  feront 
vos  Alpes, ôdaborncmelme  de  vo- 
ftre champ,  lera  la  borne  de  voftre 
pays.  .  j 

Si  vous  paffez  plus  outre,  vous  fe- 
rez en  païs  cftranger>voftrc  monnoye 
ny  aura  plus  de  cours  >  voftre  traffic 

Ccciiij  / 
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1593*  Y  fcra  ma*  aiié5  vous  y  payerez  daces 
&  impofts,  vous  y  ferez  fouillez  ôc 
endurerez  mille  outrages  &  ieruicu* 
des.  S  i  y  a  guerre  vous  y  ferez  enne- 
fnySj  &  *os  belles  villes  &  citez  nefe- 
ront  plus  que  frontières  &  citadelles, 
&  vos  belles  maifons  que  fieges  de 
gamilons  &  nids  de  tyrannie.  Au 
lieu  que  vous  cfliez  fous  vn  grand 
&  puilfanr  Roy  5  de  grands  &  opu- 
lcns  lubic&s,  vous  ferez  lousvn pe- 
tit leigncur  malaifé  5  de  pauures  & 
chetils  feruireurs  plus  decouppez 
&  taillez  de  daecs  qu  vn  vieil  ctcla- 
ue  qui  a  tfté  vendu  iur  vn  porc  d« 
mer. 

En  combien  de  petits  ruif- 
feaux  fe  dcfpartironr  toutes  les 
cauës  de  ce  grand  &  puiffant  fleu- 
ue  de  la  Fiance  ,  fi  (on  canal  natu- 
rel eft  rompu  ?  L  Efpagnol  y  par- 
tagera vne  Prouince  9  le  Duc  de 
M  xyenne  en  retiendra  aufïi  vnc  au- 
;  tre  ^  le  iV^rquis  de  Pont  &  leDuc 
de  Sauoyc  voudront  chacun  pren- 
-  dre  la  Tienne  &  vnc  grande  infini- 
té dauucs  y  voudront  lopiner  y  & 
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plufîeurs  villes  <e  quâtonner ,  &  alors  j 
comme  i'oyieau  confiné  d,ins  fa  ca- 
ge 5  ou  le  poilTon  tiré  des  grandes 
mers  dans  vn  petit  ruiiFeau ,  vou*  fen- 
tirez  voftreliberrcoppretfec,  &  de- 
firerez  tous  les  iours  n  auair  iamais 

tU. 

'  Ceux  qui  auoîent  accouftumé  de 
viureïousvn  Prince  > ne  peuuent  cô- 
fcruerlcur  liberté  acquife,  non  plus 
qu'vne  befte  nourrie  en  cachot  par 
vnlôgtemps,ncfcpeut  garder  d'eftre 
bien  toftrepriferparccqtr  ls  ne  fça- 
uent  pas  comme  il  le  faut  defîendre 
&oftenccrautruy  ,  &  n'ont  aucune 
inteîligcnceauecles  Princes  voifïns, 
quineleurvoudroientnullementay- 
der  pour  conferuer  leur  liberté.  Puis 
les  parcns,amis  &(eruiteurs  du  Prin- 
ce chaffé,  ne  leur  donnent  iamais  au- 
cune patience  qu'ils  ne  (oient  retour- 
nez foiîbs  le  joug  :  &  non  point  d  a  * 
mis  qui  ayent  intereft  en  leur  liber- 
té. 

Vos  Seize  bourreaux  incendiaires 
du  R oyaume  vous  ont  faiéfc  fecoiier 
le  joug  de  la  domination  Royale, 
pour  embralïer  ie  ae  fçay  quelle  li- 


HiftoiredeU  France 
1 5  9      bcrté  imaginaire,  qui  à  voltre  confu- 
fion  fc  changera  en  vne  tyrannie  la 
plus  cruelle  &  barbare  que  iamais 
ayent  endure  les  efclaues  des  infî- 

dclles.  '  - 

Les  rçuolres  de  vos  villes  ne  font 
que  boutées  de  fureurs  populaires, 
qui  s'appailent  facilement  après  les 
premières  impetuofitez  par  le  temps 
qui  eft  le  pere  de  vérité:  &  la  pu\flan- 
ccdcDieu  paracheuantfon  ouurage, 
après  auoir  puni  les  autheurs  de  tant 
de  maux,appai(cra  les  tempeftesen 
vninftanr. 

Ccffant  le  commerce  &  les  corn- 
méditez  de  Paris  ordinaires,  les  ha» 
bitans  l'abandonneront ,  &  demeu- 
rera toute  deferte,  &  (c  fera  vn  nou- 
y  ueau  Paris  ailleurs  ou  il  plaira  au  Roy, 

comme  jadis  l'Empereur  Conftantin 
ruina  la  ville  de  Rome,  ervbaftiflant 
celle  deConflantinople.Ilfaut  donc 
que  la  ville  de  Paris  vienne  à  repen- 
tance  comme  Semei,  &  le  Royluy 
pardonnera  comme  Dauid  fift  à  Se- 
mci.  . 

Vous  ne  pouuez  pas  viure  long 
temps  en  ces  dilcordes  fans  foy,  fans 
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îoy,fans Roy , fans maiftre,  àvoftre  1  Î93# 
appétit  ,  félon  qu'il  plaira  aux  plus 
mutins  &  furieux  d'entre  vous.  La 
colonne  d'obdiïance  fouliient  l'eftat 
&accab!etous  ceux  qui  la  remuent* 
Vos  mauuais  Efchançons  vous  ont 
faift  tafter  du  breuuage  de  liberté, 
vousenauez  tant  pris  que  vous  en  e- 
ftes  enyurez  5  comme  ceux  qui  n'ont 
point  gouftéde  vin, felaifîcnt  tort  ga- 
gncràla  force  de  fes  fumées.  Hclas 
pauures  Parifïcns ,  de penfer  que  leur 
ville peufteftre  libre  ayant  deux  cô- 
petiteurs  qui  confpiroient  contre 
leur  Seigneurie!  Vousncpouucz  de- 
meurer fans  Prince, ny faire  aucune 
Seigneurie,par  ce  qu'il  n'y  a  ny  cqui* 
té  ny  égalité  aucune  parmy  vous. 
Nous  auons  rcffemblè  à  la  pierre  de 
rifledcScyros ,  qui  flotte  topte  en- 
tière deffus  l'eau  3  &  diuifee  en  petites 
pierres  s'en  va  au  fond. 

Quand  toutes  ces  raifons  man* 
queroient ,  le  poinâ:  d'honneur  de- 
uroit  touchcrla  ville  de  Paris  ,  qui  a 
tant  cfté  honorée  &  chérie  par  les 
Roys  ,  &  qui  a  efte  par  eux  efleuee 
comme  Royne  des  villes  ,  au  trofne 


77  a       Histoire  de  la  Frtnee 

de  puitfance  &  de  grandeur, il n'eft 
pas  raisonnable  qu'elle  latoume  co- 
tre les  bienfaiteurs,  il  n'y  a  point  de 
viceau  monde  fi  dctcftable  que  Hn- 
gratitude.  Les  ruifieaux  des  faueurs 
Royales  font  defeendus  és  moulins 
Parifîcns ,  les  liberalitez  font  retour* 
nées  en  leurs  bourfes,  &  les  mignons 
n'ont  eftéque  les  conduits  par  lef- 
quels  toutes  ces  grandes  prouifions 
ont  efte  amenées  en  leurs  greniers. 
Ce  Diuin  platon  difoit  qu'il  n'y  auoit 
rien  plus  à  craindre  à  vn  enfant  que 
la  malcdiâion  de  fon  perc:maisic 
croy  qu'il  n  y  a  rien  plus  formidable 
à  vn  peuple  que  Wodtgnatiort  de  fon 
fouuerainoffcncé  parfesfubie&s  }& 
mefmement  par  ceux  qu'il  a  chéri  & 
aymépar  deflfusles  autrcs^commela 
ville  de  Paris  a  cfté  comblée  par  les 
Roys  de  toutes  les  faueurs  qu'il  eft 
au  monde  pofTîblc  d'imaginer.  Ils  y 
ont  eftabli  leur  demeure  ordinaire  5 
caufe  principale  de  fa  richefle  &  grâ- 
deur.  Philippcs  AuguftclcConquc- 
rantluy  donna  pour  cnleigncs  de  ar- 
moiries vn  nauire  d'argent  en  champ 
de  gueules  >  femé  de  fleurs  de  Lys 
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d'or, montrant  par  la  qu'il  vouloie  1 
que  Pans  fuit  la  maiftrefle  des  autres 
villes,  donc  il  eftoit  IclcoiGouucr- 
neur  &  patron  lenerfd'abondan- 
ce.Sion  luy  euft  tenu  la  bride  haute, 
elle  eufi  toufiours  (  fté  ei)  ctruelle3  & 
n'euft:  pas  regimbé  contre  (on  mai- 
ftrc%  mais  on  H  laichec ,  &  s'eft  licen- 
tice,&  a  couru  à  vau-derouce,fans 
cftrcretcnuëjnyd'amour  ny  de  crain- 
te contre  fon  bienfaiteur.  Aufli  luy 
en  aduiendratil  comme  au  cheuai 
cfchappc  ,  qui  apre*  auoir  regimbé 
&  fecoùé  fon  maiftre,  fc  met  à  Aban- 
don, &  courant  ça  &  là  fans  condui- 
te, finalement  donne  delà  tefte  con- 
tre vn  roc ,  ou  tombe  du  haut  d'vn 
précipice,  &  meurt  tout  furieux. 

Toutesles grandeurs  &  dignitez 
nefcrucntqu  a  rauallervnhommejfi 
elles  ne  font  liées  par  le  nœud  de  l'o- 
beiflanec  &  de  la  fidélité  au  Prince, 
comme  la  barbe  eftmcfprifce&  fou- 
lée aux  pieds,  quand  elien'eft  point 
attachée  au  menton. Le  ferment  de  la 
Li  ?uc  ne  la  peut  obliger ,  non  plus 
quelesfemmes  qui  ont  iurèauxma- 
querelles  de  le  tenir  en  leurs  bor- 
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2  deaûx,  non  plus  quceeux  quïontiu* 

0  ré  vneconiuration  ou  autre cholecô- 
tre  le  fouucrain,ou  qui  ont  fai<St  quel- 
qucautre  chofe  contre  le  droiét;  &lc 
meilleur  que  Ton  puifle faire  en  telles 
chofes  ,ceft  de  rompre  fa  foy  le  plus 
promptement  qu'il  efljpoffiblc.Mais 
quel  eftat  du  ferment  peuuent  faire 
ceux ,  qui  ont  violé  le  ferment  de  fi- 
délité &  obeiflanec duquel  la  nature 
&c  la  loy  du  Royaume  les  ont  dés 
^leurnaiflancc  obligez  à  leurs Roys 
naturels  &  légitimes?  Qui  les  a  dif- 
pencezde  cepremier  &  fainéi  fermée 
au  prciudicc  duquel  tous  les  au  - 
très  fuiuans  font  de  nul  cfîcû.  &  va- 
leur? 

La  ville  de  Paris  eft  auiourd  huy 
commcvnblanc&vnbut  où  tous  les 

François  prennent  leur  vifee  pour  luy 
faire  recognoiftre  fon  dcuoir,&luy 

faire  fentir  les  peines  de  tant  de  parri- 
cides &  irapictez  commifes  parles 
fiens  :  Il  faut  donc  qu  elle  amande  & 
rabillelepafleparvne  rcfipifcencc  ôc 
fetisfa&ion  générale,  qu ellercpçen* 
ne  lamour  &  la  fidélité  enuers  fon 
Prince  d'où  vient  vnc  magnanimité 
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inexpugnable  &  effroyable  aux  en-  j 
nemis.  il  n  y  a  quVn  feul  moyen 
à  nos  maux,  défaire  le  Roy  de  Na- 
uarre  Catholique  ,  comme  Jl  eft, 
&  Roy  de  France.  Par  ce  moyen 
les  deux  partis  fc  réuniront  en  vn  en 
temps  où  nous  fommes  fimifcrables 
que  tout  le  mode  a  pitié  de  nous  fors 
nous  melmc.  On  dit  qu'il  cft  relaps:  il 
nel'eftpasplus  .qu'il  eftoit  du  temps 
dufeuRoy.que  Meilleurs  lesTheolo- 
giens  furent  d'aduis  pour  appaiier  la 
guerre  ciuile  de  le  faire  femondre  de 
fc  faire  Catholique  ;  &ccfai(antluy 
offrir obey (Tance; ni  plus  relaps  que 
quand  Monfieur  le  Légat  Cajetan 
permit  durant  le  fiege  de  traitter  aucc 
luy.Dauancagc  la  ncccffitc  nousofte 
le  rejet  de  ce  remède  qui  eft  leul  à  nos 
maux.  Il  le  Lut  donc  aymer  cftant 
Catholique ,  tant  de  Princes,  tant  de 
villes,tant  de  Noblclïc.  qui  eft  de  fon 
coftcnousyinuitcnt^lehifTcroicnc 
s'ils voyoient  qu'il  fuftopiniaftrc  Ne 
craignons  point  fa  fainti  c,  fon  natu- 
rel n  cft  point  mefehanc  :  puis  il  ne 
faut  pas  pour  la  crainte  d'vnc  chofe 

incertaine  encourir  vn  mal  prefem* 

•  .  ..       ~_     ......     * . 
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1593.  Et  noftre  religion  cil  fi  forte  &  fi  puif- 
fantedvlle  meime^queURoy  dcNa- 
;'"<  uarrcs'y  laiflaotinftruirc^ii  ne  l'abâ- 
dônera  ianuis  joind  qu'il  ne  luy  (cra 
pas  ai(é  de  fc  deldire  auecgensqui 
garder ôt  les  gages  du  traitte  que  Ton 
fera auec  luy,  où  pourront  interuenir 
les  Princes  eftragers  qui  s'obligeront 
à  h  protection  de  ceux  qui  traitterôr. 
Monfieur  de  Mayenne  peut,  faire  fa 
condition  trefbonnc  >  tant  pour  luy 
que  pour  toute  fa  maifon,  &  obliger 
*  lcRofy  de  Nauarreparccft  accord  de 
luy  auoirrendulc  Royaume  paifible: 
il  fera  bien  aile  de  ioùir  de  ia  paix,  % 
après  auoir  pati  &  fouffert  tant  de 
maux* 

Fuyez  les  amorces  de  l'Efpagnol, 
comme  Hyppolite  les  impudiques 
regards  de  Phaedrc  Quittez  l'Idole 
:  d  Efpagne  qui  n  aquele  ventre,  &  ce 
faux  oracle  femblablcà  ecluy  d?Am* 
phiaraiis^qui  n'enuoyoïr  que  des  lon- 
ges à  ceux  qui  lauoicnt  confultc-  Ses 
promeflesiont  des  vifions  agréables 
de  nuit,  qui  ne  laiflentaurclucilquc 
ledcfplaifirdc  leur  mentonge.  Pcn- 

fez-vous  demeurer  François  après 

eftrc 


Digitized  by  Google 


Liure  quinZjtfrne.  77/ 
eftrc  dcucnus  Efclaues  ?  croyc2  qu  ô 
ne  vous  achcpte  pas  tant  pour  vous 
acquérir  que  pour  vousperdrc.  Ne 
fcmblezpasàlavipcre,  qui  defchire 
les  ientraillcs  de  fa  propre  mere, 
&  croyez  que  tout  homme  qui  vou* 
dra  ruiner  le  baftiment  delà  Francc> 
demeurera  enfcucli  dans  les  ruines. 
II vaut  mieux  obeyrpaifiblement  au 
deftin , que  luy  xionner  comme  ma- 
tière en  luy  rcfiftant.ceux  qui  s'obfti- 
nent  dauantage  font  vendus  a  plas 
grand  prix.Faîtcs  que  la  raifon  com- 
me le  liège  ,  remonte  &  regagne  le 
deffus  chez  vous,  &  fauffez  toutes  les 
barrières  enchantées  de  vos  Prcf- 
cheurs. 

Au  reftcle  Duc  de  Mayenne  defirât 
coferuer  lavilic  deParis,conf  cra  aucc 
les  Miniftrcs  d'Efpagne,qui  luy  di- 
rent qu'il  falloit  en  donner  le  Gou- 
uernement  à  Môfieur  le  Duc  de  Gui- 
fc,&en  chafler  les  politiques  ,  auf^ 
qucls  il  bailla  le  billet  pour  fortir  ,  te 
notamment  au  fieur  d'Aubray  ,  vers 
lequclil  s'exeufa  par  lcttre^l'afTeurant 
quilneferoitrien  quile  deuft  offen- 
ccr.Ccb  cftonnaccuxquidcmcure* 
Torac4.  Ddd 
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rmt  »  car  vn  peu  deuant  Ni>cl  les 
Seize  firent  courirleur  liure  du  Ma- 
nant &  du  Mahcuftre,  qui  fafcha  fort 
le  Duc  de  Mayenne;  &  en  rechercha 
tort  l'autheurjCequenepouuanc  fai- 
re il  le  fît  cenfurer.  Ils  difoicnt  entre 
autres chofes  parce  liure,quclc  Duc 
auoit  pris  pour  nuxiroe  générale  de 
S'agrandir  à  quelque  prix  que  ce  fuft, 
&  qucpouryparucniril  auoit  refolu 
de  tromper  le  Roy  dcNauarrc  par  vn 
trai&é  de  paix,  d'abufer  le  Duc  de 
Guifc fon  ncptieu  de  belles  paroles & 
promeffes,&ledcfarçonner  de  l'at- 
tente qu'il  auoit  de  la  Couro  nhc,  da- 
mufer  le  Pape  en  difeours  ,  &  de  fc 
moquer  de  TEfpagnol  ,  en  prenant 
fon  argent ,  s'ay dant  de  luyv  promet- 
tant beaucoup;  &  neluy  tenantrien, 
&  de  ruiner  le  peuple  en  le  tenant  en 
aboy ,  fans  fecours  ,  fans  moyen  & 
fans  liberté.Et  devrai  le  Duc  deMay- 
enne  preuoyant  la  ruine  de  fon  par* 
ti  fît  de  neccfTitévfrto^&tint  le  mieux 
qu'il  peut  la  balance  entre  les  politi- 
ques &  les  Seize,  enclinant  tantpft 
d'vncofté  tantoft delaurre.  Quant 
au  Duc  de  Lorraine  il  continua  la 
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irefucauccle  Roy  pour  fes  terres  >  àijp?» 
la  charge  que  Ton  trai&eroitlapaix 
entre  eux  deux. 

On  côfcilloit  le  Duc  de Mayénc  de 
fçauoir  de  fa  Maiefté  s'il  vouloit  en* 
tendre  à  fa  conucrfion3pour  en  ce  cas 
le  rccognoiftrc:&  à  (on  refus  de  trait- 
ter  auec  raonficur  le  Cardinal  de 
Bourbon^  de  boucler  auec  luy  fans 
le  plus  ioucier  de  fa  Maieftc*  Mais 
on  tient  que  fe  voyant  en  tant  de  dif- 
fîcultcz  qui  luy  cftoient  fai&cs  delà 
part  du  Roy,du  Papc&  du  Roy  d'Ef- 
pagne,&delon  nepocu  monficur  le 
Duc  de  Guifc  ,  il  cftima  qu'il  falloit 
Vler  de  fineffe  il  les  entretenir  tous 
félon  leur  humeur, Qu'il  falloir  amu- 
fer  le  Roy  d'vnc  paix  ,  par  laquelle  » 
fon  eftabliffemenr  fe  feroit  >  &  afin 
que  le  Roy  y  fuft  engagé ,  &  qu'il 
n'entraft  enmefprisdu  Duc  de  May- 
enne ,  que  I  on  prefteroie  attentiuc- 
ment  l'oreille  à  vn  tiers  parti  pour 
vn  Prince  du  fang  Catholique  ,  qui 
feroit  manié  &  conduiét  par  des  a- 
gens  de  part  &:  d'autre,  par  lequel 
îa  pu  fiance  du  Roy  feroie  diuifec. 
Ét  quant  au  Duc  de  Goilc ,  quM  le 

DUd  1; 
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3*   foiloit  careflcr  de  belles  paroles  & 
f     mignardifes  ,  &  rendre  fa  ieuneflTc 
fans  apprehenfion  &  fans  eftonne- 
ment,&  foubs  main  faire  courir  des 
bruits  de  fa  perfonne  ,  pour  desbau- 
cher  le  peuple  defon  amitié  ,  &  fur 
tout  le  reculer  des  ElpagnoJs ,  iuy  o- 
fter  tôutetreancc,  &  lefairc  tomber 
•  en  defïïancc  contr  eux ,  afin  de  faire 
çfuanoûir  fa  nomination  &  tout  le 
delïcin  de  la  Royauté.  Que  par  ce  • 
moyen  il  cmrctiçndroit  (a  domina- 
tion ,  il  abbailfcroit  fon  nepueu, 
roatteroit  les  Elpagnols  ,  &  rendroic 
le  Pape  grandement  eftonnè>&  leur 
donneroit  à  tous  à  entendre ,  qu'il 
pouuoit  toutes  chofes  :  &  par  con-  - 
Jcqucnt  ils  feroient  contraints  de 
pafferpar  fa  volonté,  &  le  fauorilcr 
bon  gré  mal  gré  ,  autrement  que  les 
-    affaires  de  France  ne  feroient  iamais 
appaifees.  Quant  au  peuple  qu'il  le 
falloitamadoùer  de  difeours  >luy  dô> 
naat  à  entendre  les  peines  &  trauaux 
qu'il  enduroit  pour  le  parti,  qu'il  a- 
uoitdcfpcnfé  tous  (es  moyens  ,  &: 
que  fans  luy  la  religion  eftoit  per- 
due enFrancc:  Aureftc^vferdcfor- 

/  » 
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ce  fubmiflions  &  recognoiflance^ 1  î  9  3 
afin  de  monftrcr  que  liiy  fcul  meri- 
toit  mieux  de  fa  Sainctetc  que  tous 
les  autres.   Que  par  ces  moyens  le 
Pape  fc  rclafcheroit  à  luy  abandon- 
ner letout^ommelepluscourche* 
min  des  affaires  de  France:  &vndef* 
cfpoir  le  conduiroit ,  où  la  créance 
ne  Icpouuoicportcr.Et quant  à  i'Ef- 
gagnôl3il  lebrauoit  affez  en  prenant 
fon  argent  ,saydant  defes  gens  fous 
belles  promefles.  Et  de  faift  ,  en  c- 
xecutant  ce  confei!,  il  fit  des  mcrucil- 
lcs,  mais  comme  vains  artifices  5  ils 
n'eftoient  pas  pour  durer  longue- 
ment, &  relfcmbloientccsConfeil- 
lcrs  aux  Médecins ,  qui  font  viure  . 
quelque  temps  les  corps  cacochy- 
mes par  artifice. 

llfiftlatrcfuc  en  dcfpitdcl'Efpa- 
gnol,il  la  continua,  il  rompit  les  E- 
ttats,  &  les  renuoya  où  il  luy  pleut: 
il  leur  fit  bailler  de  l'argent  par  TEf- 
pagnol ,  en  cfperancc de  trauaillet: Se 
quand  l'argent  fut  baillé  il  les  licen- 
tîa^l  menaçalcs  Agens  du  Roy  d'Ef. 
pagne  aucc  paroles  rudes  :  il  permit 
qu'on  leur  fift  des  indignité*  fans  , 

Ddd  iij 
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i  y  9  3.  leur  en  foire  iufticc  ,  &  s'en  moqua: 
ilrcccutlcur  argent  en  grongnant, 
auccreprochcs  de  ce  qu'on  ne  le  luy 
bailloic à  poindfc  nommé:  il  mift  des 
garnifons  Françoiles  à  Pans  pour 
brauer  les  Espagnols  ,  ou  pour  les 
chaflcr,&  ne  leur  bailla  aucune  àf- 
feurancedç  l'argent  qu'il  rcceut;dc. 
forte  qu'il  auo  t  courte  pluficurs  mil- 
lions d'or  au  Roy  d'Eipagoe  ,  fans 
cftre  plus  aduancé  que  le  premier 
îour  ,  tellement  que  cette  abon* 
dance  ne  luy  a  enfanté  quvnc  di- 
fettfc:  &  neantmoins  toutes  ces  in* 
uehtions  &  artifices  n'ont  point  cm* 
pefché  la  cheute  du  Duc  de  May- 
enne. ,  / 
\  '  Ce  Duc  ayant  rompû  la  refoln- 
tion  des  Eftats  ,  fur  la  nomination 
<Tvn  Roy  ,  chacun  remarqua  vne 
grande  foiblcffe  en  ce  part^que I'opi- 
xïiaftreté  dVn  feul  homme  renuexfa 
çous  leurs  affaires  en  la  prcfcncc  des 
autres  Princes  >  du  Légat  &  des  E- 
ftats,8fquc les  Princes  endurèrent v- 
l>ç  telle  brauadc  par  eftonnemcntje 
Légat  par  timidité,  &les  Eftatspar 
x  çoùardifep 

v  .  .  •  . 


I 

Digitized  by  Google, 


hiure  quinZU fme, 
Si  les  Efpagnols  euflent  efté  auffi  1 S  9 
rufez  qu'ils  penfent  cfttc ,  ils  venoict 
àchefdeleursdcfTcins:caronlcurof- 
froitd  cfl  rc l'Infante Royne  aocc  le 
Prince  que  choifiroit  le  Roy  d'Efpa- 
gne,  à  condition  que  la  publication 
en  feroitfur fife  Luises  à  ce  que  le  ma- 
riage fuft  accompli.ee  qu'ils  ne  voulu- 
rent accepter  comme  indigne  delà 
MaicftéduRoy.  Drpuisilsy  teuin- 
drcnr,mais  il  n'eftoit  plus  temps.  Et 
certainement  les  avions  dcs^flocicz 
delà  ligue ,  les  moyens  de  procéder 
eftoient  iliicites,iniuÛcs  &  des  hon- 
neftcs,& rendoientà vnc fin  contrai- 
re a  l'intention  du  lerment  qu'elle  a- 
uoit  faii,qui  eftoit  deconferuerla  rc- 
liiiicn  &  l'Eftat»  Car  premièrement 
partie  diceux  fe  font  deftourneza 
mauuais  deportemens ,  failant  feruir 
lcpretcxtcdclaReiigionàleursmau- 

uais  deffeins.  Au  lieu  que  les  affaires, 
publiques  fcdoiuent  traiter  en  corr* 
mun,ilsont  par  toute  les  villes  eftabli. 
desalTcmblecstccrettcs ,  opprimé  les 
iesitimcs,traittêàpartauec  les  cltra- 
-ers, iufquesàleur offrir  la  Çouron- 
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ne,  ils  ont  diefle  des  coniurations 
contre  les  Parlcmcns  &  anciens  offi- 
ciers de  TEftatpourfairc  vn  carnage 
des  Magiftrats  &  gens  d'honneur  des 
villes. 

Les  Gauuerncurs  des  places  fc 
font  rendus  petits  tyrans  >  oppri- 
mans  les  habirans  auec  eftranges  ve - 
Xations  &  enjautez^fans  recognoiftre 
aucune  puiffance ,  mais  tendans  tous 
à  vn  defmembrcment  d'eftat.  Les 
cftrangcrs  méfiez  parmy,  fc  fonder- 
uis  du  manteau  de  la  Religion,  pou* 
conduire  infenfïblement  le  peuple 
à  leur  vendre  &  trahir  le  pays  ,  ils 
l'ont  du  commencement  aigri ,  puis 
rendu  les  vns  irréconciliables  aux 
autres,  tous  appauuris  &  affoiblis, 
&  en  fin  rendu  leur  fecours  necef- 
faire  ,  &  pour  recompenfe  ont  de* 
c  mandé  TEftat.  A  la  leuee  du  fiege 
de  Dieppe  ayant  faiét  cognoifhc  à 
Monfîcur  de  Mayenne  qu'il  ne  pou- 
uoit  rien  fans  eux  ,  ils  commencè- 
rent à  luy  taficr  le  poux  :  à  la  leuce 
du^fîege  de  Paris  ils  parlèrent  p/  us 
h4Ut5&  propofcrent  leur  Infante.  Le 
Duc  de  Parme  venantau  fecours  de 
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Roiicn  rcfolut  de  cloire  le  marché  15 
faifanteftat  d'auoir'g.ignéjles  Depu- 
tczaux  Eftats,  le  voulut  alïeurer  de 
roonfieurdeMayenne,qu'ihiendroic 
les  Eftars  &  procureroit  l'entretien 
de  l'Infante,  S:  ne  voulut  iamaiss'ad- 
.  uanccrsu  (ecours  qu'il  n'en  eufl:  la 
promené. 

Depuis  le  Duc  dcFeria  paffa  p.ir 
Sôiffons  apportant  quelque  argent, 
&  voyant  la  nccefiké  du  partydela  ( 
Ligue, ne  voulut  iamais  rien  bailler 
qu'on  ne  luy  confirmait  la  rnefme 
chofe.  Pour  l'cffcdtuer  on  fit  venir  des 
Deputczja  plu  (part  intereflez,  qui  a- 
uoient  des  offices  ou  bénéfices  piis 
furleparty  contraire,  &:  qu'ils  ne  pou. 
uoient  conferuer  que  par  la  guer- 
rc. 

On  fit  venir  des  réfugiez  qui  fepre- 
fcnterentpourlcs  villes  du  party  con- 
traire, &  eurent  leurs  voix  comme 
s'ils  euflent  cfté  aduoùez  par  tome 
vneprouince.On  oftarnefayelaliber- 
rc  à  la  ville  de  Paris,  de  députer  qui 
elle  vouloir  5  &  fallut  nonobftantle? 
déclarations  faites  au  contraire  Se  par 
tous  les  quartiers  de  la  ville,  que 
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tous  les  Eflcuscnla  ville  en  temps  de 
fedicion  &  de  la  fa&lonEfpagnolc  de- 
racurafTcnr. 

Apres  cela  ils  firent  dire  aux  Prédi- 
cateurs ce  qu'ils  voulurent,&prefchcr 
publiquement  &  en  plein*  Eftats  cô. 
trcla  loy  Saliquc.Iis  firent  leurs  pro- 
positions pour  Mnfantc,  puis  pour 
l'Infante  &Erneftc5puis  pour  Tlnfan^ 
te  &  vn  Prince  François  (olidairc- 
ment,  &  fur  ces  propofitions  on  entra 
en  conférence  fecrette*  en  forte  que 
ce  qu'ils  demandoient  leur  eftant  ac- 
corde, il  ne  reftoit  querexccution5& 
de  contenter  les  particuliers  qui  leur 
feruoientà  ce  deflein^en  attendant 
de  congédier  les  Eftats.  Si  bien  qu'en 
pleine aiïcmblec  ils  enuoyoicnt  leurs 
referiptions  en  Efpagnc  pour  rece- 
uoir  les  deniers. 

Ces  nouucaux  Eftats  monftrercne 
cuidemment  le  piteux  changement 
de  la  France.  Car  fi  on  nous  euftpro- 
pofcautrcsfoisccHî:  lorsque  nous  a* 
nions  quelque  amour  de  noftrc  pa- 
nière coeur  nouseuftautfitoft  bon- 
dy,  &  à  ce  feul  mot  dEfpagnol,  fans 
en  vpuloir   entendre  dauantage, 


•  4 
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nouseuflïon*  vomy  dclfus  noflreco- 
lere. 

Pondes  pîusaduifczfe mocquoienc 
de  ces  Efhts  &  de  leur  dclïcin  ,  &  iu- 
gçoient  qu'il  n'y  auoitaparence  qucL 
conque  que  le  Roy  d'fcfpagnc  deuft 
cfperer  d'emporter  le  Royaume.  Car 
en Taagcoùilcftoitilluy  faudroit  en- 
treprendre vne  guerre  pour  le  laiffer 
en  héritage  à  (es  encans,  lois  que  tou- 
tes fes  Prouinccs font  efpuiiccs  d'ho- 
mes &  d'argent  par  les  guerres  de  Flâ- 
di es,  d'Angleterre  &  de  France,  8£ 
de  donner  no  jijcàui  fuicâs  de  mef- 
conrentement  à  (on  pay  s  par  nouuel- 
les{ubuentions&  leuees.  Qu'il  laiffc- 
roit  (on  fîJs  en  bas  aage  &  indilpofé 
de  (à  perfonne,vne  fille  courageufe  &: 
genereufe,  vn  gendre  plein  de  grands 
&  mcrueilleux  deffeins,  &  des  enfans 
dediuersliéls. 

Que  fes  Eftats  font  difperfcz  par 
tous  les  coings  du  monde  ,  qu'il  y  a. 
uoit  grand  nombre  de  Maures  cou- 
uerts  &  d'Heretiques  cachez  en  Efpa- 
gne,  que  fes  fubicts  efïoient  mal  con* 
tens  &  retirez  en  leurs  maifonspour 
le  gôuuerneroent  de  pet  de  gens, 
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J59  3*  <Ju'iIs  s'eftoientbien  autresfois  rcliol- 
tcz  contre  l'Empereur  Charles  cin- 
quicfmc,  que  feroient-ils  conrrevn 
enfant?' 

Que  le  Portugal  cftoir  vnc  nouucllc 
conquefte,  où  il  ne  feroit  iamais  le 
maiftreque  des  corps  ,  ayant  toutes 
les  volontez  contraires  &  (on  enne- 
my  Dom  Antonio  viuant  encore. 
CVjc  h  Flandre  eftaità  demy  conqui- 
fe  parla  Reyne  d  Angleterre  &  paj 
les  Eftats:  &  le  Duc  de  Parme  valétu- 
dinaire Sdndigné  de  n'auoir  raifon 
de  Ces  prétentions  de  Portugal,  ny  rc- 
compenec  de  vingt  années  de  fon 
feruice:  que  pourra -il  donc  faire 
ayant  le  cœur  des  peuples  en  fa  main, 
les  Capitaines  Se  Gouuerncurs  à  fa 
c  dcuotion? 

<  Qu'en  Italie  les  hommes  eftoient 
malaftetfionnczà  l'E (pagne,  &qnc 
les  garnilons  mal  payées  leur  eftoient 
fort  à  charge.  Que  les  .Princes  voi-' 
fins  auaient  de  grandes  referucs  de 
deniers  &  ne  manqueroient  iamais 
'  d'ambition  V  &  puis  le  Turc  eftoit 
toufîourspendu  en  l'air  preft  de  venir 
fondre  defTA.  Quçles  Indes  Oricn- 
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talcs  &  Occidentales  cltoient  fi  eflo  j 
gnees  ,  quau  moindre  branficmenc 
del'EftaticsGouuerneurs  s'en  empa- 
rcroient.  Mais  après  toutes  ces  diffi- 
cultcz  ils  confîderoicnc,  que  mon- 
fieurdeMayenne,  lagede  nature  6C 
de  grande  expérience,  fifortd'amys 
&  d'intelligences  en  ce  Royaume,  n'e 
laiiïeroitiamais  emparer  vn  grand  & 

puiiïancPcinceeftrangcr,cognoiffanc 
que  l'Efpagnol  deffianc  de  fa  nature> 
n'eftimerouiamaiscefl:  Eftat  aflTcuré 
pour  Iuy,quc  par  la  ruine  delà  roaifon 
de  Lorraine,  qui  pourroit  toufîours 
faire  Ligue  &  party  contre  luy ,  &C 
des  autres  grands  Seigneurs  de  ce 
Royaume,  contre  iefquelsilhaleroic 
les  peuples,  ou  à  défaut  d'autre  m  oie 
les  mettroit  kTInquifition  dEfpa- 
gne;  Puis  il  ne  laifleroit  iamais  en 
paixmonfieur  de  Mayenne,  à  caufe 
du  Duché  deBourgongne  qu'il  pré- 
tend cftre  fon  patrimoine.  Que  M :n« 
dozeauoit  dit  en  bghne  compagnie 
que  fon  maiftre  feroit  monficur  de 
Mayenne  Gôuuerneur  de  Milan,  & 

monfieurd'AumaicVicc-RoydeNà- 
ples. 
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Q^ic  monficur  de  Mercosur  en  pou- 
goit autat  efperer  pour  les  jpretcntiôs 
du  Koy  d'Eipagne  fur  la  Bretagne. 
Mais  quant  chacun  s'accorderoit  à 
fonefle£Uon,fera  ilpluspuiflantpour 
conquérir  la  France  qu'il  n'a  efté  de- 
puis 20.  ans  pour  reconquérir  les  pays 
bas?S  craàl  plus  puiiîant  que  depuis  y. 
ans  qu'il  a  employé  toutes fes forces 
çn  la  France?  S'il  s'eft  feint  à  nous  ay- 
der,  ceftvn  mauuaisamy  :S*il  a  faiét 
ce  qu'il  a  peu  >  c'eft  tfn  foible  protc- 
'  éteur,  comment  fera-il  conquérant^ 
dompteur  de  nos  ennemys^jmais  a- 
uec  quelles  forces  &  finances  ie  vous 
prie?Dés  le  temps  deCharles  lequint 
la  clefpence  ordinaire  de  fes  Èftats 
fans  celle  des  guerres  execdoit  la  rc- 
ceptededeux raillions  d or.  Il  adc« 
puis  tobfîourscu  de  grandes  guerres 
fur  les  bras  en  Flandres,  en  Leuanr, 
en  Portugal, en  AfFrique,aux  IslcsfiC 
contre  r  Angleterre*.  ■ 
.  Il  a  defpcndu#ccnt  millions  d'or, 
dont  il  doit  encore  la  plufpart:  on 
fçait  la  détection  de  (es  mutmados  de 
Flandres  faute  de  payer  v  &  le  péril  e- 
miacntd'vncparcilleàNaplcs,à  Mï« 
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3an,  &  fans  aller  plus  loing,  à  Panse 59 3, 
mefmc:  Les  Efpagnols  content  par 
doubles  ducats  &  payent  en  rnarauc- 
dis* 

Que  fila  Rochelle coufta  deux  mil- 
lions dora  afïiegcr  fans  la  defpcncc 
des  Seigneurs  &  Gentils  hommes 3  à 
combien  reuiendratoutlc  Royaume 
au  Roy  d'Efpagne?  11  n  a  pais  ny  con- 
trée où  il  ne  luy  faille  des  garnifons 
pour  les  garder.  Il  a  en  Flandres  vnc 
guerre  bien  forte,  les  Italiens  ne  veu- 
lent qu  vnc  vie  douce,  les  Allemands 
Protcftans  le  hay ffent  3  le  fer  des  au- 
tres ne  luira  que  par  (on  argent  qui 
cil  tout  cfpuilê.Sîlcft  Roy  nommé 
par  les  Eftats, la  guerre  qui  eftoie  delà 
religion ,  fera  guerre  d'Eftat  &  guer- 
re cftrangerc, chacun  affiliera  le  Roy 
deNauarrc&  quittera  noftreparty 
fauorifant   finuafion   de  Teitran- 

gcr- 

Ccpeu  qui  demeurera  quand  il 
aura  efprouuc  la  dominatiôEfpagno- 
le,fcntyrinfolencc  des  garnifons,  &: 
gemy  fous  le  faix  cftrangcr  combien 
penfezvous  qu'il  demeure  aucc  nous? 
Et  lors  qucpen(bns-nous  quefera  la 
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Reyne  d'Anglctcrrcjquand  le  malfcra 
près  d'elle,  &  qu c  i  es  barricad  es  qui  la 
couuroicru  feront  faucces,  &  que  la 
France  fefauueraou  perdra  à  Icspc 
rils  &  fortunes?  Queferontles  Eftats, 
finonfeioindreauce  le  Roy  de  Na. 
uarre?  Que  feron  t  les  Allemands  ,  fi- 
non  d'empel'chcr  que  ccft  Aigle  ne 
croiffc,à  fin  d'empefeher  qu'il  ne  de- 
noreleurs  pouflîns?  Que  feront  les 
Suiffes ,  finon  apprendre  aux  périls 
d'autruy  à  eftre  !ages?Et  les  Potentats 
d'Italie  qui  verront  le  contrepoids  de 
France  abbaiffé,  n'cmpcitheront-ils 
pas  le  progicz  de  ce  nouucau  Roy 
de  tonte  leur  puiffance?  Le  Pape  mef- 
mc  fouhaittcrat'iU'inuerfiQn  duRoy- 

aume  quil  a  csleuc  à  la  puiffance  tem. 
porellc  ,  &  luyaferuy  derampart  af- 
l'euré  contre  les  oppreffions  d'Efpa- 
gne? 

La  reunion  de  France  &  d'Efpagne 
le  rendra  cfclauc  de  celuy  qui  lespof- 
federa.  A  Hnucftiturc  des  Royaumes 
de  Naoles  &i  de  Sicile  ,  il  a  toufiours 
appofécetfeclaufc:  que  ceux  qui  les 
tiendront  ne  pourrontacccptcr  l'Env 

pire  ,  que  fera-ce  quand  ils  auront 

conquis 
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conquis  coûte  la  France  ?  Le  Turcj  ^  ^ 
mefme  iVa-ilpasintcrcftd'empcfchcr 
ccft  aduanceraent,  vcu  que  par  ce  • 
moyen fercunic oit  l'Empire  d'Occi- 
dent qui  le  pourrait  ruiner  envnc  feu- 
le annee? 

DauantageTEfpagnol  fçachantlc 
0  peu  de  gens  qu'il  a  &  qu'il  n'eft  pas  ay- 
mé,  ne  hazardeiamais  rien,  il  faudra 
donc  qu'il  garde  les  villes  par  garni- 
rons qui  ruineront  les  habicans  natu- 
rels, &  ne  feruira  la  ruineîdc  nos  villes 
qu'à  retarder  celle  de  l'Eftat  desEfpa- 
gnes,  &  à  aduancer  la  religion  pro- 
reftan  te, &  à  rendre  fi  odieux  les  gens 
d'Eglifeauthears  dcccftc  Ligue,  que 
la  hay  ne  de  leurs  perfoemes  rendra  o* 
dieux  le  Miniftcre.  Mais  outre  tous 
ceux  là  que  fera  IcPapcquinc  s'eft 
maintenu  que  par  le  contrepoids  de 
l'Efpagne&  de  la  France? 

O  n  diéfc  que  la  mere  du  D  uc  de  S *- 
uoy  e  cftoit  fille  de  France,quc  fa  fem-  ? 
me  cftfvne  des  filles  de  la  fille  aifnec 
delà  maifon  de  Valois ,  qu'il  eft  Prin- 
ce fouuerain, fort voyfin de  ce  Roy- 
au  m  c,de  melmc  langue,alliè  à  la  mai- 
fon d'tfpagne,  &  qui  pourra  ioindre 
Tomek.    (  Ece 


Digitized  by  Google 


jp  %  Hiflôire  de  la  France 
les  pays  bas  à  cefte  Couronne.  Mais 
cômentmonfîeur  de  Lorraine  pour- 
ra-il fupporter  cela, comment  le  pour- 
ront fuporter  fes  enfans  mafles  venus 
dVne  fille  de  France,  par  confequent 
pl  us  habiles  à  fucceder,  fi  le  droit  fuc- 
ccffif  eft  confidcrable? 

Quant  à  Tes  forces,  nous  fçauons 
qu'en  Cix  mois  de  guerre  contre  Ge- 
ncue  5il  a  cfpuifc  tout  ce  que  fon  perc  * 
luy  auoit  conferué  en  vingt  ans  par 
fon  mcfnage.il  a  maintenant  iaguer- 
reîufquesaux  entrailles  de  Picdmor, 
Les  Italiens  &  les  Suiffcs  cmpcfchc- 
ronttoufioursfon  accroiiïement:  Il 
n'y  a  vn  feul  des  Princes  de  Fran- 
ce quines'eftimcd'auffi  grande  mai- 
fonqueluy,  &auffi  grand  Capitaine 
que  luy.  . 

Quant  aux  Princes  de  la  maifon 
de  Lorraine,  le  peu  dcfoulagemcnt 
que  chacun  d'eux  peut  apporter  à  tât 
de  peuples  alângouris  &  leur  foiblcfle 
notoire  fait  iuger  qu  vn  tel  fardeau 
les  accableroit:carilnyaricnfi  mal  $ 
affeuré  que  la  puifîancc  du  Prince  qui 
nefc  peut  maintenir  de  fes  propres  ; 
forces*  .    .  I 
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.  De  dire  qu'on  le  mariera  à  la  fille  15 
d*Efpagncceftvnfongc,  cllceft  trop 
courageufe  pour  cfpoufcrvn  Prince 
qu'elle  eftime  de  moindremaifon  que 
la  fienne:  &  puis  ce  feroit  folie  de  , 
croire  que  le  Roy  d'Efpagne  vouluft 
côqucrir  vn  Royaume  pour  vn  Prin- 
ce cftrangcr^qu'il  ne  fçauroiteonque, 
rirpourluy-mefmc,  &  mettre  toutes 
fes  Couronnes  cia  la  main  dVn  puif- 
nédcSauoycoude  Lorraine.  Il  ne 
voudra  pas  mettre  fa  fille  auccvnPrin- 
ce  entrepreneur  dcnouucllcsconquc- 
ftes.  Mais  quand  le  mariage  feferoie 
comment  contentera  -  t'on  les  efeon- 
dui&s?  Mônficur de  Mayenne  fera-iî 
fubict  de  ceux  aufquels  il  a iufqucs  icy 
commandé? 

Le  vraydciïcing  du  Roy  d'Efpa- 
gnc,qui  £çait  bien  qu'il  ne  peut  con- 
querirl'Eftat,  cft  de  le  ruiner,  enga- 
geant vn  icunc  Prince  par  vn  titre 
d'honneur.»  à  (c  perdre  pour  le  confer- 
uer. 

Qiuntàmonfïetirdc  Maycnnequi  • 
fembleauoir  plus  dauthoritéà  caufe 
de  fa  puiiïance  &  de  fon  gouuernc- 
ment,  le  nom  de  Roy  foùillcroit  le 
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jj5>3.  nomdefesa&ions  paflecs3car  on  c- 
llimcroitqucrambitionrauroit  por- 
té où  on  eftimoit  que  le  guidoit  la 
doulcur&  le  prétexte  dVne  iufte  que- 
relle: le  nom  de  Roy  ne  luy  donne- 
roitpas  plus  de  puiffance  qu'il  en  a, 
voyremefmelaloy  dimînucroit*Les 
deuoirsdcsRois  (ontgrands3lcspeu-  i 
pics  les  prennent  à  garends  de  tous 
maux  quiieurarriuentj&ceftequali. 
té  les  obligea  donner  aux  peuples 
toutee  qui  leur  cft  necefïaire.  Ne  le 
pouuant  donc  faire,  comment  con- 
feruerat'ill'atfc&ion  des  peuples  ?  S'il 
veut  empefeher  la  licence  des  Gou* 
uerncursjilles  perdra,  s'il  ne  les  cm- 
pefche ,  le  peuple  iettera.fon  maLta- 
lentfurluy. 

Ceux  de  fa  roaifon  mefme  fe  p  enfent 
fouuerains  où  ils  fônnfi  donc  la  pom- 
me d  or  luy  cft  adiugee ,  les  autres  ne 
ie  retireront  ils  pas  de  luy?  Les  autres 
Princes  contendans  aufqocls  il  fera 
préféré,  ne  feront  ils  pas  fes  ennemis, 
•  & lcsautrcsfcscnuicux?Nefera  ilpas 
vn  Roy  de  Tragédie  veftu  d'habits 
empruntez  pour  s'en  defpouïllcr,  ! 
Comment  pourrta  tiit faire  laquer-  | 
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rc  à  tant  de  gens ,  veu  qu'aoiourd'huy  1 
il  a  bien  du  malà  fc  dctcndre?Quand 
il  pourroit  fubfifter  en  cefte  qualité, 
que  deuiendrontfcsenforïs?  Prendre 
le  titre  de  Roy  deuant  que  d'eftre  mai* 
ftre,  c'eflMç  charger  denuie  fans  pro- 
fit. AufTi  certes  monfîeur  de  Mayen- 
ne s'cfl  moqué  de  ceux  qui  luy  ont 
fai<5i  ces  pcopofitions  ,  &  quand  ils 
l'en  on  preffé,  s'enjeft  offencé  ,  tant  il 
cft  plein  de  modération  &  de  pruden- 
ce. 

Quant  aux  autres  Princes  de  la  mai- 
fon  de  Lorraine,  il  n'y  auoit  apparen- 
ce, tant  pour  la  ialoufîe  quiferoit  en- 
tr  eux,  que  pour  leur  foibleffe,  ôc  l'en- 
uie  qu'ils  en  accueillcroicnt  de  tous 
coftez.  Qu'vn  Prince  de  Lorraine  ef- 
poufe Tintante  d'Efpagne ,  bien  qu'ils 
îbient  de  fort  grand  mérite,  c'eft  le 
fongedvn  malade:  car  nous  fçauons 
quelle  difficulté  le  Roy  a  apporté 
pour  donner  fa  féconde  fille  au  Duc 
dcSauoye:  donnerait-il  fonaifnce  à 
vn  Prince  de  Lorraine  ?  Employera-il 
fes forces  à  fîn  de  conquérir  le  Roy- 
aume pour  vn  Prince  qui  luy  cft  e- 
ftranger  ?  L'Efpagne  n'ayant  qu'vn 
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*  5  9  3*  Prince  maladif ,  &  regardant  l'Infan- 
te, la  voudroit-on  marier  à  d  autre 
prince  que  de  la  maifon  d'Awftrichc? 
Les  Princes  puiffans  &  bien  cfteblis 
ne  mettent  pas  leurs  filles  aucc  des 
Princes  d-cfperances  baftics  tur  la  fa- 
ueur  des  peuples.  Mais  pofons  le  cas 
qu'il  le  face,  qui  prendrons-nous  des 
Princes  de  Lorraine?  Qui  cft  ecluy 
d'entr'eux  qui  veille  céder  à  fon  com- 
pagnon? qui  aayme  mieux  mourir 
qucd'obcyr  àceluy  quiluy  fera  pre- 
\  foré? 

Monficur  de  Mayenne  qui  a  touf- 
iours  commande  fouucrain  ciment  f  o- 
beyra.il à  ceux  qu'il  a  commandez? 
Pourfesvertus&  meritcs,fa pruden- 
ce &c  expérience,  &  la  créance  qufil  a 
en  ceRoyaumc,  il  cft  cflimcleplus 
digne  de  tous  ,  &  neantmoins  il  a 
toufiours  monftré  qu'il  n  afpiroit pas 
là. Quand  il  ferait  Roy,  il  n'auroit 
pas  plus  de  forces  que  ce  qu'il  a ,  horf- 
misvnnom  vain  &  inutile.  Au  con- 
-  traire  ce  nom  luy  diminuera  lesforces 
que  la  ncccffitédcs  peuples  luy  auoit 
commifcs.Car  lesRoys  font  garants 
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aux pcuplcsdc tous  leurs  maux,  def  159^ 
quels  fi  monfieur  de  Mayenne  ne  les 
peut  garantir,  ils  l'abandonneront 
plus  ils  endureront  &  moins  ils  lay- 
meronr. 

SiccDucendurelcs  Gouucrncurs 
faire  les  Roys,  commeils  font,  quel- 
les forces  aura-il  ?  quel  foulagement 
donnera-ilau  peuple?  S'il  les  empef- 
chc,  il  les  perdra  ,Ic  temps  a  rendu 
la  foy  volontaire  ,  chacun  prendra 
party,  &  demeurera  feul  cxpofcàfes 
ennemys. 

Ceuxdcfamaifon  fcpenfentfou- 
ucrains  aux  lieux  qu'ils  tiennent:  fila 
pomme  d'or  eftadiugcc  a  l'vn,  les  au- 
tres s'en  fcparerontfans  doute,  ils  ne 
voudront  plus  cftrc  Gouucrncurs, 
fubic&s  aux  Princes  &  aux  loix.Mais 
outre  cela  n'aura-il  pas  pour  enne- 
my*  lcsPrinccs  c  Étrangers  qui  préten- 
dent à  laCoorônedc  France  ?Le*oy 
d'Efpagne,  le  Duc  de  Sauoye,&  le 
Duc  de  Lorraine?  Sansdouttcccfc- 
roitvn  Roy  de  Tragédie  qu'on  au- 
roit  veftu  d'habits  empruntez  ,  pour^ 
dcfpouillcrhoitteufement.  Dauanta- 

ec  uij 
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I  $        gc'prendra  fil  Icjticrc  dcRoy  dcuant 
que  d'en  cftre  en  tfFc&  le  maiftre? 
ce  leroit  fe  charger  d'enuic  fans  pro- 
fit* 

Certes  l'impudence  &  témérité 
des  hipagnols  fut  très  grande  dd 
prefumer  taire  cflire  leur  Infante, 
fans  forces ,  (ans  argent  &  fans  répu- 
tation :  &:  ncantmoins  félon  leur 
vanité  accooftumcc  ilss'eftonnoient  | 
comme  les  François  refufoient  de 
facrifïer  à  leurs  fumées ,  Jeurs  con- 
feiences  libenez,  &  leur  propre  pa- 
trie. •'  •  . 

Pour  eflire  vn  Royilfaut  vn  con- 
sentement de  tous  ou  de  la  plus 
grande  partie  :  il  y  faut  vn  accord 
&  contentement  des  volontez  ,  & 
que  chacun  remette  à  ce  chef  ef- 
leu,  tout  ce  qu'il  tient  de  puifiTancc  i 
enpriué.  Où  feraceconfentement?  j 
fcrâ-il  en  pluiîrurs  vfurpateurs  qui  i 
fe  croiront  égaux  ,  qui  couten- 
dront  des  mérites  ,  où  l'ambition 
règne,  &  où  chacun  voudroit  au- 
tant pour   foy  comme  tous  pour 
*tous  ?  Que  pourra  donc  faire  cefte 
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clc&ion  ?  Sera  ce  le  peuple,  qui  cft  1593^ 
commela  mer  qui  ne  fc  meut  iafnais 
fi  lèvent  ne  l'enfle,  Se  vn  corps  qui 
fans chcfnefebougeiatnais?Setrou^  #  1 
ucra-il  parrny  ces  nouucaux  conque- 
rans  vn  Brutus ,  vn  Phociô,  vn  Dion 
quircfigncntla  parc  de  leur  tontine 
à  l'amour  delà  patrie  &  de  la  liberté? 
la  graine  de  telles  gens  eft  demeurée 
au  Ciel.  Vous  ne  tirerez  autre  chofe 
de  voftre  affcmblec,  qu'vnc  mifera- 
blc  diuifion  &  démembrement  de 
cette  Monarchie  ,  digne  conquefte 
de  ferfs  &  d'efckvus^ou  pluftoft  iufte 
chaftiment  de  l'infidélité  des  fubicts 
àleur  Prince  lcgititacv  5 
On  ne  pourroit  cflire  vn  Roy  qu'en 
affemblant  les  Eftats  Généraux  du 
Royaume^dontlcRoy  tient  les  deux 
-   tiers,  puis  c'eftauRoy  fcul  de  conuo- 
qucrlesEftats,  &au  défaut  du  Roy 
au  premier  prince  du  fang  Regcnt,qui 
par  laduis  des  autres  Princes>Pairs  & 
Officiers  delà  Couronne  conuoque 
les  Eftats ,  &  partant  l'eleétion  faide 
par  gens  fans  pouuoir  de  ce  faire  fe- 
roit  nulle:&dauantagc  n'apporteroit 
au  Roy  cfleu  autre  commodité  que 

*  • 
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1J93^  dc'luy  augmenter  jla  defpencc  qu'il 
luy  faudra  faire  pour  entretenir  ho- 
norablement la  profopopec  Royale. 
*  * 1  ^Cc  fera  vn  fantofrae  pour  cftre  porté 
deuant  l'armée  Efpagnolc^qui  mour- 
ra auccle  Roy  d'Efpagnc. 

L/ele<5Uon  d'vn  nouueau  Roy  | 
n'euft  fait  autre  chofe  que  remplir  ce 
Royaume  de  toutes  fowes  de  mifercs 
&  decalamitez.Car  clic  n'euft  pas 
cmpcfché  le  Roy  de  bien  deffendre 
fon  hcritage:il  cftoit  tenu  par  fes  amis 
&  feruitcurs,  &  redouté  par  fes  enne- 
mis, pour  le  plus  valeureux  &  refolu 
.   Capitaine  qui  hift  lors  fur  la  terre  :v- 
ne  telle  vfurpation  euft  redoublé  foa 
courage  &  celuy  de  fes  confcdcrcz,  | 
amis  &  feruiteurs  ,  pour  réprimer  j 
l'audace  de  fes  ennemis,  qui  de  là 
nWTent  emporte  d'autre  profit  que 

-la  continuation  de  leurs  miferes  & 
des  noftrcs. 

Si  le  tiltre  de  Roy  pouuoit  demeu- 
rer à  quclqu  vn  ,  celuy  qui  le  retien- 
droit  feroit  contraint  de  laiiïcr  à 
chacun  des  autres  les  prouinces  où 
ils  fe  feroient  authorifez  durant  les 
guerres.  Ainfi  on  verroit  naiftre  de 
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nouucaux  Dauphins  de  Viennois,  l59Z* 
des  Ducs  de  Bourgongnc,  de  Nor- 
mandie,de  Bretagne  &  d-  Guyenne: 
des  Comtes  de  Proucncc,  de  Tholo* 
fc  &  de  Champagne  qui  ne  viuroienc 
iamais  en  paix. 

Au  refte ,  fur  la  fin  de  cette  année 
le  General  des  Icfuites  fit  à  Rome  vnc 
refolution  9  par  laquelle  il  leur  eftoie 
biencxpreffement  deffendu  de  s'en- 
tremettre d  aucuns  affaires  :  à  quoy 
ils  protefterent  d'obeyr  ,  de  renon- 
cer à  routes  fa£tfons,dhonorer  &fcr. 
uir  le  R oy  côme  fes  fubiets  :  ce  qu'ils 
fbifoient  par  prudence  qu'ils  ont  de 
gagner  temps ,  fans  pour  cela  faire 
mourir  leur  deflçin  ,  attendans  la 
commodité'  que  leurs  femenecs  en 
faifon  puiffent  produire  leurs  bons 
fruits.  Déclara  fa  Maicfté  le  pouuoir 
deMonfieurlcDucdcMontmorcn- 
ci ,  Pair  &  Conneftable  de  France, 
duquel  ces  beaux  &  exccllens  vers 
ont  cftéfai&s. 

Et  vous  Montmorenci  fdge  Neftor 

François, 

Tiiclle  fcYMttuY  de  quatre  oti  de  cinq 
Roys> 

* 

9 

i 


Digitized  by  Google 


Soi      Hiftoire  de  la  France 

Qui  merite^d'auoir  en  mémoire  éter- 
nelle 

*,ïmfi  que  du  Guefclin  vne  ardente 
chandelle. 

Le  Roy  érigea  la  Chaftellenic  de 
Vilîeroy  en  Bardn nic,&la  Bcuucrie- 
re en  Chaftellenic ,  en  faueur  du  fîeur 
Prefident  Riant  ;  aulfi  cftoir-ilgran- 
dément  iccommandable  pour  vne 
infigne preud'homniieî  grande  éru- 
dition ,  &  zelt  finguhcrau  ieruice  de 
laMiiefté-Iiamullalc  iugemenc  &  c- 
xecurion  de  mort  contre  defund 
François  Blanehet ,  que  les  Seize 
brigands  de  Paris  auoient  faift  exé- 
cuter ,  pour  eftrc  affectionné  ferui- 
teurde  fa  Maiefté.  Le  Roy  donnala 
Licutenance  auGouucrnemet  d'An* 
jouaufïcutde  Puchairie,pour  l'hon- 
n cur  &  recompence deTauoir  digne- 
ment ferui ,  &c  gardé  fidellement  la 
ville  &  chafteau  d'Angers. Il  fut  en- 
core alienédu  Domaine  pour  payer 
les  SuifFes. 

Nous  apprifmcsccfte  année  que  les 
Ecclefiaftiques  ne  foat  compris  és  le- 
uces  qui  fc  font  fur  U  peuple,  s'ils  n'y 
fontfpccialcmcntdefnommez,  mais 
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ils  font  contribuables  pour  leurs  bies  t^ 
patrimoniaux, ainfi  qu'il  fut  iuge  cc- 
ftc année  au  C  on!  cil  de  fa  Majcftéau 
profit  des  Efcheuins  &  habitais  de  la 
yillcde  Chartres, 

Vnfoldat  Efpagnol  aymant  vnc 
belle  Parificnne,  lapriadeluy  dônec 
defonlait ,  que  cela  cftoit  fort  bon  . 
pour  guérir  fes  yeux  :1a  femme  le  luy 
promift,  mais  au  lieu  dclqy  cnuoyer 
defonlait, luy enuoya  du  laiâd'vnc 
chéure ,  lur lequel  il  fit  fes  charmes, 
penfant  que  ce  fut  du  iai&  de  fa  dame. 
Si  toft  qu'il  fut  au  logis  de  cefte  fem- 
me, la  chéure  luy  fauta  au  col,le  baifa, 
&rcmbralla:ccqui  dcfcouucrt  le  char 
me  &  la  mauuai(e  intention, pour  la- 
quelle par  arreft  de  Paris  il  fut  pendu 
&  eftranglé  ,  puis  bruflé4uec  la  ché- 
ure, &vne  phiolc  d'eaux  artificielles 
qui  eftoit  pendue  à  fon  col, 

La  Cour  ordonna  que  les  marchas 
m  tttroie  n  t  au  Greffe ,  tsnt  Royal  que 
fubalterne  la  valeur  adeftimation  d  es 
bleds  par  chafque année.  Furent  auffi 
maintenus  en  leurs  droits  les  quaran- 
te Iurez,Conteurs,  Mouleurs  &Me- 
furcurs  de  bois  à  Paris,  inquiétez  par 
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les  Gagncdcniersfur  le  faiâ:  decorf-* 
ter&  mettre  en  la  charrette  le  bois  aux 
ports  acheté  des  marchands  par  les 
bourgois,nonobftantla  poffefïion  & 
prefeription  contraire  alléguée. 

La  Cour  iugea  que  la  fille  mariée 
aupaysdcdroiâ:  éferit ,  eft  deliuréé 
de  la  puiflance  paternelle.  Ellciugca 
pareillement,  que  la  coufturac  don- 
nant la  garde  bourgeoife  au  perc& 
mere,nês'entend  point  de  Taycul  fie 
ayeule. 

Dauantage  ,'cJuVne  mereeftant 
conuolce  en  fécondes  nopccs,nepeuC 
cftrc  tutrice  d'iceux  5  bien  qu'il 
foit  conuenu  par  le  côtraâ:  qu'elle  de- 
meurera iireuocablement  authorifec 
defonmary  pour  ladminiftration  de 
la  tutelle  d^fes  cnfans3&  que  les  parés 
cnfoientd'aduis. 

Par  Arrcft  de  la  Cour  >  les  Corde- 
licrs  furent  déclarez  exempts  dcHtn- 
pofition  pour  l'entrée  duvin  aumofné 
feulcment3&  non  pas  de  leur  creu.  La 
mcfmc  iugea  la donatiô  faite fuyuant 
lacouftumedcs  lieux  bonne  &  vala- 
ble, bien  qncllcfuftplus  grande  que 
ne  permettroit  TEdiét  des  leçon- 
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des  nopecs.  Plus,  que  le  fils  ba.  i 
ftard  légitimé  du  confentement  du 
pereexelud  tous  les  parens  dclafuc- 
ccffiondudefun&jS'ilcftnay  degens 
non  mariez. 

n    Le  Parlement  de  Tholofe  fitdef- 

»  m. 

fences  aux  Efchcuîtis,  Coufuls  &  au- 
tres Adminiftrateurs&  Gouuerneurs 
des  villes,  de  vendre  les  terres  &  hé- 
ritages de  leur  communauté, (ans  au- 
thorité  de  Iufticc  &  folcnnitcz  ac- 
couftumecs.  1 

Vn  homme  voulant  aller  à  la  guer- 
re fit  fon  tcftaraent5par  lequel  il  dé- 
clara que  fa  femme  eftoit  groiïe,& in- 
ftitua  (on  pofthume  héritier,  U  décé- 
da deux  mois  après  :  hui£t  iours  après 
cette  mort  la  femme  fe  rcraarie-.trois 
mois  après  fon  (econd  mari  decede, 
&  incontinent  après  elle  fe  remarie 
à  vn  tiers  5  &  dans  vnze  mois  elle  ac- 
couche dVn  fils,  à  conter  du  iour  du 
teftament  du  premier  mari-.fur  ce  que 
le  teftatcur  1  auoit  aduoùé,Sr  que  la 
roerc  en  ce  fai&eft  croyable, les  bics 
duteftateur  furent  adiugez  au  poft- 
hume par  arreft  du  Parlemét  de  Bor* 
deaux  donné  cette  année. 
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Bertrand  del'Etpcemarchand  de 
Tartas,auoitvne  hllc  agee  de  vingt 
fepeans,  à  laquelle  ennuyant  quelle 
neftoic  marice,elle  rechercha  le  valet 
de  (on  pere,  &  coucha  auecluy  fous 
promette  de  mariage5qui  fut  après  fo- 
lcmniféaudcfccifdu  perc.  Lefcruu 
teurpararrcftdu  Parlement  de  Bor- 
deaux fut  pendu  &  cftranglédeuant 
la  maifon  du  maiftre,&  luy  futpermis 
d'exheredet  fa  fille  fi  bô  luy  fembloir, 
mais  chargé  de  nourrir  l'enfant  qui 
viendroit  d'elle  de  ce  mariage  com- 
me ecluy  qui  luy  pourroitfuccedcr 
defon chef: fut  ordonne  que  la  fille 
dcmâderoitpardon  au  pere  àgenoux 
enlachambrc,lcquelefmeuà  com- 
pafïiortfc  prit  à  pleurer  &  TembrafTa. 

Ifabeaudu  LucfilledcMarmande, 
ayant  efté  recherchée  en  mariage  par 
le  Capitaine  PEfpinalTe/ut  proraile  à 
vnnommélaPeyfc,dontI'EfpinafTe 
jaioux3difoit  par  tout  qu'il  auoit  cou- 
che aucc  la  filie,afin  qu  on  la  luy  bail, 
laft  :  dçquoyfefentant  grandement 
offencec,  elle  s'habilla  en  villagcoife, 
&  ayant  vn  traquer  (oubs  fon  tablier, 
fitfcmblant  de  faire  la  rcucrencc  à 

rElpinaffe 
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rEfpinafiTe  luy  en  donna  vn  coup  dâs    1  J  <? 
l'eftomach  5  dontil  mourut  inconti. 
ncnr%  ' 

Elle  fut  condamnée  à  la  mort 
parfentcnccduiuge;  maisayantob-  / 
tenu  rcmifïion^ondec  fur  ce  qu'elle  a- 
uoitcftcattaqueccn  fon  honneur  ,1c 
Parlement  de  Bordeaux  la  condam- 
na feulement  en  deux  cens  efeus  d  a- 
méde  appliquablc  à  œuures  pies,  fans  , 
encourir  note  d'infamicrluy  fttdefcn  • 
ce  d'entrer  en  Marmandc  pendant 
deux  ans  ,  durant  lequel  temps  clic 
feruiroitles  Religicufcs  ,  ou  les  pau- 
urcsdcl'hqfpital. 

La  Cour  des  Aydcs  déclara  les  Ec- 
clefiafîiques  contribuables  pour  ce 
qui  cftoit  dcl'entretenemcnt  des  . 
garnifons  des  villes  où  ils  feroient  re* 
iidens,  &  nonautrement .  &  qu'à  ce  r 
faire  ils  pourraient  eftrc  contraints 
par  faific  de  leur  temporel.  Elleiugca  * 
qu'il  n'eftoit  pas  raisonnable  qu'eux 
quioccupent  la  moitié  des  terres  de 
•la  France  &  les  plus  beau*  fiefs  du 
Royaume, &  tiennent cnleurOrdrc 
la  meilleure  partie  des  hommes,  aap- 
portaffentaucunfecoursàlcur  patrie 

Tome^  Fff  ( 
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*593*  cn  vn  temps  qu'ils  voy oient  tant 
d'ennemys  courir  au  bris  delà  ruine 
dcTEftar.  Et  outre  que  la  Ipy  pour 
l'honneur  de  I'EgSifc  aitaffranchy  les 
Ecclcfîaftiques  des  tributs  &  autres 
charges  delà  Republique  :  Si  ne  faut, 
il  pas  prefumer  qu'elle  aitattendu  leur 
faire  cefte  grâce  pour  s  en  preualoir 
au  defaduantagedclapatric&en  Pex- 
tremitéd'iccllc,  autrement  ce  feroit 
tourner  la  loy  contre  cllc-mcfme, 
&  l'interpréter  au  préjudice  du  falut 
public. 

Certes  nous  d  eu  an  s  eftimer 
iuc  comm  c  ç'a  efte  vnœuurc  de  pietc 
l'en  honnorcr  TEglife  cn  temps  de 
paix,  que  ce  fera  auffi  a  de  de  charité  à 
elle  de  nous  le  rendre  pour  fauuer  la 
patrie  cn  temps  de  guerre ,  en  la  cou- 
feruation  ou  ruine  de  laquelle  ils  ont 
leur  partcommeles  autres.  Auffi ap- 
prenons nous  de  nos  anciennes  hi- 
floircs ,  qu  anciennement  le  tiers  du 
reuenu  des  Abbayes  de  France  cftoit 
rcicrué  pour  entretenir  les  armées 
Royallcs  en  cas  de  neceflïté.  La 
mefme  Cour  déclara  les  Confeillcrs 
des  Cours  fouueraines  exempts  des 
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charges  pcrfooncllcs,  mais  non  pas  iffil 
des  réelles,  comme  de  la  fortificatiô: 
&quepouriuftifier  vne  Noblcfledu 
fang,  il  faut  monftrer  que  lcperc  & 
l'aycul  ont  toufiours  vefeu  noble- 
ment. 

La  Cour  des  Aydcs  iugea  que 
Ton  peut  vfer  de  contrainte  pour 
faire  contribuer  vn  chacun  aubafti* 
ment  d Vn  Temple  :  Que  l'inimitié 
des  Ecclefiaftiqucs  doit  ceflfcr  en 
temps  de  neceffité  vrgente  :  que  les 
Nobles  de  profcflTion  d'armes,  qui 
n'ont  fait  &  ne  font  feruice  au  Ray 
en  fes  guerres,  font  defeheus  de  leur 
priuilegc.  Fit  defencesa  ceux  de  la 
Flèche,  de  pourfuiurc  l'eftabliffement 
d'vne  nouuclic  cflc&ion  defîa  foppri- 
mec  par  deux  fois.  le  m'en  allois  à 
l'année  fuiuantc  quand  ie  me  fuis  fou- 
uenu  des  affaires  de  la  Breta- 
gne, 

Surlccommcnccmcntde  cette  an 
nec  le  Prince  ayant  mandé  à  Renés 
IcfieurdcSourdcac,  il  luy  commu- 
niqua vne  grande  &  dangereu (c  conf. 
pirationqucle  Ducdc  Merccrurde- 
uoit  exécuter  fur  la  villcdcRcncs  par 

Fffij 
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le  moyen  des  ficurs  Marquis  d'Affc- 
rac  &  Crapado,  &  d'vn  prifonnicr 
quieftoità  Nantes  que  Ion  vouloic 
deliurer  à  cefteffcft,  nommé  Bran- 
quetin:  &  ce  nonobftant  que  le  Mar- 
quis dAffcracfufl:  ncueu  dufîeur  de 
Sourdeac.Mais  Brâquetin  qui  eftûit 
bon  feruiteur  du  Roy  defcouurit  la 
confpkation  au  Prinee ,  lequel  fe  (ai. 
fïtdeCrapado  &  d'vn  fîcn  feruircor 
nommé  Dimanche  qui  furent  con« 
damnez  par  fa  fentencej&exccutezà 
mort. 

Le  Marquis  futaufli  faifi,  mais  e* 
flanc  mis  entre  les  mains  de  Foullc. 
bon,  ilfitreuolrerfon  gardien  &  tou- 
te fagarnifon  deGuebriac.  Au  mef- 
me  temps  la  Dame  de  Sourdcac,qui 
lors  eftoit  à  Brcft,  defcouurit  vnc  en- 
treprife  furla place,  faiéfccparlcficur 
dcFauonet  Gentilhomme  du  Pays, 
par  le  moyen  dvn  nommé  Dupuis, 
lequel  dcfcouurantlcdeflcinjcs  trai- 
ftres  furent  les  vns  pendus  &  les  au- 
tres décapitez.  Cela  donna  occafion  * 
aufieurdeSourdeacdedemandcrau 
Roy  des  SuilTes  pour  la  garde  de  la 
place.  Sa  Maiefté  luy  en  cnuoya  cent 
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cinquante,  lefquelseffayerent  toutes  ly  9  3  • 
les  garnifons  de  la  Ligue,  &  en  fin 
furent  défaits  par  Sainéï  Laurens5& 
le  refte  qui  en  cfchappa  fc  rendit  à 
Brcft,&yatoufiours  feruy  leRoyfî- 
dellemcnt. 

Oraprcs  que  le  Prince  cutlaiflc 
la  Bretagne  &  pris  le  Gouucrnemenc 
de  Normandie,  le  fieur  Mafcfchal 
d'Aumôt  prit  fa  place ,  &  voyant  que 
leDucafficgeoit  Moncontour,non* 
obftantlatrefue  générale  de  la  Fran- 
ce, au  mefmc temps  qu'il  enuoyaau 
Duc,  pour  fçauoir s'il  vouloit entre- 
tenir la  trefue,  il  manda  les  forces  de 
toutes  parts5ce  que  craignant  le  Due 
leua  le  ficgc,&  luy  déclara  qu'il  acce- 
ptoitla  trefuc.  Au  mefmc  temps  le 
ficurMarefchal  donna  Pompoùlpour 
retraitteau  General  Nourri  Capitai- 
ne des  Anglois,  lequel  y  fut  conduit 
par  le  (leur  de  SainâLuc,  ce  quifut 
agréable  au  ficurde  Sourdcac,  pour 
le  bien  des  affaires  de  fa  Majc- 
fté. 

Apres  tout  cela,  Sourdcac  deliura 
le  pays  de  quelques  Cbafteaux  qui 
le  tenoient  en  bride ,  &  cnuoya  vers 

Fff  uj 
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le  Roy  pour  le  fupplicr  d'auoir  agréa- 
ble ce  qu'il  awoit  faiâ:.  Ce  pendant 
lcMarefchald'Aumont  qui  par  faute 
de  moyens ,  n  auoit  4cncorc  rien  faiét 
en  laProuince^en  forte  que  le  monde 
cftoitfortdegouftédcluy,  prattiqua 
quelques  vns  de  Morlay  c  pour;  luy  li- 
mer la  ville,  ce  qui  luy  fut  d'autant 
plus  facile, que  le  fîeur  de  Sourdcac 
les  y  auoit  dcfïa  diïpofez.Sur  cefte  af- 
feuranccilamafïa  quelques  forces  & 
feprcfcnte.La  ville  luy  eftouucrtc,lc 
chaftcaurefiftc:Sourdcacluyameinc 
deux  cens  cheuaux  &  neuf  cens  har- 
quebufiers ,  la  haute  Bretagne  aflem- 
bleauflifcs  forces,  ce  que  voyant  le 
Duc  de  Mercoeur  qui  eftoit  venu 
pour  fecourir  la  place ,  fut  contraint: 
deferetirer,  &  ce  d'autant  plus  que 
Dom  Iouan  ne  voulut  combatcrc>& 
pour  ceonrappellaDom  Iouan  de 
la  Gallenaaulieudel'Aquila.  Tou- 
tefois vnc  trouppe  de  Caualerie  de 
cent  cinquante  falladcs,  s'eftant  mal 
à  propos  embaraffec  dans  l'armée  en- 
nemie fut  rorapuc& defaite,plufieurs 
toez&  prifonmers.  Finablemcnth 
place  fe  rendit  à  condition  que  la 
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garnifon  fortiroit  aucc  lcfpcc  &  les  i  y  ç$l 
réfugiez  feroientprifonniers  de  guer- 
re. 

Le  Marefchal  voulut  y  laiffer  pour 
Gouuerneurle  Baron  de  Molacmais 
ayant  faiâ  courir  le  brui  Ct  qu'il  au  oit 
forcé  vnc  fille  de ioy c,lcs  habitans  ne 
le  voulurent iamais  conleniir,  en  for- 
te que  par  l'aduis  du  confeil le  fieur  de 
Goëtuifan  y  fut  eftably  Gouuer- 
ncur. 

Au  mefmc  temps  le  Marefchal  prat- 
tiqua  fi  bien  ceux  de  fainft  Mald* 
qu'ils  fe  reduifirent  en  l'obeyffance 
du  Roy  :  autant  en  fîc-îl  du  fieur  de 
Lezonnet  Capitaine  de  Conquer- 
ueau  ,  l'vnc  des  meilleures  places  de  t 
Bretagne.  Ce  que  voyant  le  Duc  de 
Mercœur ,  prattiqua  vnc  trefue  aucc 
le  Marefchal,  lequel  l'accorda,  à  la. 
charge  que  le  Duc  ne  fccourcroic 
point  les  Efpagnols  :  mais  pendant 
qu  on  alloit  &  venoit  pour  figner  la 
trefue,  le  bon  homme  prefla  la  ville 
dcQuimper  de  fi  près,  que  la  ville  fc 
rendit  deuant que  les  articles  fafient 
apportez^&yeftablitleficurd'Efmuo-, 

uv  Gentil-homme  du  pâys.Et  corn* 
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159  3.   nie  le  roeflâgcr  lui  demanda  qu'il  mift 
la  ville  comme  elle  eftoit  auparauant, 
ilrcfpondit,  Medicu  mon  amy  Tarde 
venerunt gentesx  Voyla  tout  le  Latin  ' 
que  mon  perc  m'a  appris.  Mais  outre 

cela ,  il  fçeut  fi  dextrement  entretenir 
ce  Député  ficur  de  Talo«et  ,qu'il  le 
conuertit  au  fetuice  du  Roy ,  en  forte 
qu'vn  mois  après  il  la  reduifit  à  Ton 
feruicc. 

Apres  ces  beaux  exploits  il  aflî/rgea 
le  fort  de  Grodon,  à  la  tranchée  du- 
quelLifcoët  fut  tué  parles Efpagnols 
qui  fut  vn  grand  dommage.  Vnpeu 
après  arriua  le  fecours  d^Ànglcterrc 
&  de  Flandre ,  &  fut  le  fott  battu  fu  • 
ricufemcnt:maisle  feu  qui  fe  mit  dans 
les  poudrçs  en  btufla  dix  milliers  & 
pluficurs  hommes.  L'atout  fc donne 
qui  fut  repoulîé.  Le  Marefchal  en  de- 
uint  malade  &d'vnflux  dcfang:  tou- 
tesfoisdefon  litil  otdonnoitdetout 
comme  en  fanté,  mefroc  d'vn  autre 
afTaut  qui  dura  plus  de  cinq  heures  a- 
pres  vne  mine  qui  tua  pluficurs  Fran- 
çois. 

EnceftaflautlcBarondc  Mollac 
eut  la  pointe,  mais  il  fut  repouflé.  Le 
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fleur  de  Sourdeac  eftantderctourdc*??  3*  . 
Brcft,  fît  donner  auflfi  tort  vn  autre 
affaut,  auquel  Rouergen  eut  la  poin^ 
te^quiditquiUeruiroirdc  pont  pour 
rendre  le  R  oy  maiftre  dans  le  fort,ce 
quiarriua,carilyfuttué,  &  à  Ton  ex- 
emple la  Tremblay  c& les  autres  don- 
nèrent (ï  furieufement  que  la  place 
fut  emportée,  où  furent  tuez  450. 
hotpmcsdeguerre.Lc  Marefchal  fifi 
faire  cftat  des  blcflez  &  des  malades, 
qui  fe  montèrent  à  près  de  deux  mil- 
le,quifurcntmcnczau paysde  Léon 
par lefieur  de  Sourdcac5qui  donna 
bon  ordre  à  leur  traitement ,  &  fie 
demantclerlcforr.  L'armée  Naualc, 
Angloifc  &  Flamande  fe  retirèrent, 
comme  fit auffi  Dum  Ionan  quisad- 
uançok  pourfecourir  le  fort, quand 
il  entendit  qu'il  eftoitpris.Le  gênerai 
Nourris  >  qui  n  eftoit  entré  qu'après 
les  François  ,  s'attribua  la  victoire, 
parce  que  les  Enfeignes  des  vaincus,  / 
qu'ils auoient  cachées, eftoient tom- 
bées entrefes  mains* 

Ccla3&  plufîeurs  autres  chofes,en- 
gcndrcrentvnmauuais  mefnage  en- 
trclcMarefchal&le  General,lequcl 
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S  9  3  -  fc  voyant  en  neceffité  fe  vouloit  reti- 
rer en  Angleterre,  &I,euftfaiâ:  >  fi  le 
fieur  doSourdeac  neluy  euft  donné 
deux  raille  efeus  de  fon  argent,  &  ne 
luycuftrcnuoyé^tous  fes  bleffez  dif- 
pos&enbonpoin^dontilfcrcflTcnj- 
titgrandementfon  rcdeuable.  Mais 
le  Marcfchal  eftant aufli  grandement 
incommodé ,  lira  des  Euefchcz  de 
Lyon  &  de  Cornuaille,  près  de  foi- 
xante  &  dix  mille  efeus. 
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Auneau  réduit  en  la  puif- 
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Mcflirc  Gilbert  de  la  Tri. 
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(on  fils  légitime,  pour  le 
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Benadad,  &  comme  Ba- 
roniusa  nomme  dece  nom 
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&  exécution  fo  m  annuliez 
parle  Roy.  501 
Blacuillc  chafteao  en 
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Bois- Fcurier  pris  à  ran- 
çon par  Gucbrianr.  388 
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Mcrcœ'JrjnoblciTc  <5c  habi  - 
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Canon  pris  par  ceux  de 
Rouen  fur  le  Roy  qui  les 
alTicgeoir.  404 
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Lyon  par  le  Ducdc  Mayen- 
ne pour  appaifer  les  trou- 
bles qui  y  eftoient  contre  le 
Duc  de  Nemours  IcûrGou- 
uerneur  qu'ils  auoknr  rais 
prifonnier.  697 

Charcnron  Se  qui  fcfailic 
du  pont.67.de  Chappcs.f.8. 


Digitized  by  Googlt 


TABLE. 


Charles  de  Bourbon  pri- 
fonnier.  187 

Charles  de  FranccDucde 
Lorraine,prifonnierà  Laoa 
&  delà  mené  à  Orléans  où 
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Iean  des  Marrais  Àduo-* 


de  paris  ,  perdu  fon  citât 
&  la  vie  au  règne  de  Char- 
les  vi.  pour  n*auoir  empel- 
chciarcuolrc  dcsPaiiuens 
pcndanii'abfencc  du  Roy. 

lefuites,  cV  quclapro- 
feflion  des  vœux  des  le* 
fuitcsacceptce  par  lefupc-  * 
rieur  n'exclod  pas  leprofez 
de  la  fucceflion  de  les  pa- 
réos ,  &  fi  la  profeflîon  des 
voeux  n'cll  faite  au  Clia^ 
pitregencral  de  l'Ordre  ,& 
acceptée.  511 

lefuites,  &  leur  but  pen- 
dant la  Ligue,  jot.  &  301. 
&  leq^oj 

Icfuites  auoîcnt  quanti- 
té de  viures  pendant  le  lie* 

Icfuites, &:  que  le  General 
des  Icfuicesfit vne  rcfolts- 
tion,  par  laquelle  il  leur 
dcrTendoit  de  s'entremet» 
tre  d'aucunes  affaires. 
801 

Icfuites,  nonobftant  les 
trois  vecux  qu'ils  font,  font 
capables  de  recueillir  les 
fuccefnonsjmcfmcs  colla- 
térales. 39&  39? 

lefuitesfontEfpagnols,  & 
fauorilcnt  le  Roy  d'£fpa- 
gne.301.301.*:  feq-305 

lefuite  cnuoyé  vers  leRoy 
d'Efpagnc  paries  Parifiens 
pour  fc  donner  à  luy.  301. 
iOi.&fcq. 

Hhhiij 
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Icfuitc  Pouffcain.    701      Iuflicc  des  Princes  &  Ma- 


Infante  d'Efpagne  ,  & 
qu'on  demandoit  qu'elle 
fuft  nommée  Roync  de 
France.  ^$.654 
Innocent  ix.  Pape  Se  fa 
mort.  385 
Innocent  vin.  pipe  in- 
terdit Gand  Se  Bruges,  ce 
que  le  Parlement  déclara  a- 
bufif.  '  *  113 

Inftfuclion  que  les  pari- 
siens donnent  aupcrcMa- 
theus  Acquitius  lcfuirc,cn« 
uoyé  en  Efpa^nc  fur  ce 
qu'ils  fc  /donnoientau  Roy 
d'Efpagnc.joi.  335.  &c  'ftq- 
iufquesdji5 

Iftbcau  du  Luc  to'é  le 
Capitaine   i'Efpinafle  &c 
pou'quoy.  806,807 
Ifabcau  du  Luc  &  ion 
iugenaent  pour  l'homicide 
commise»  laperfonne  du 
Capitaine  lEfpinaflc.  807 
Ifle  bonne  réduite  au  fer- 
uiccduRoy.  740 
IHoirc  ville  d'Auuergne, 
aftiegec  par  le  Comte  de 
Randan.<8  Icticçe  cft  îeué 
ibid. 

'  Iflbîre  pris  par  efc.ihdc 
parles  Capitaines  BuTet  & 
îa  Salle.  57 

Italiens  mal  aiTcdtionnc  z 
à  l'Efpagnul.        :  1  78* 

luira  qui  fortoient  de  Hie 
rulilem  pendant  le  fiege, 
comme  efloient  traic"tcz 

yarTuus,         106.  107 


gifttats  s'appuye  fur  des 
reiglcs  toutes  diuerfes.  169 
170. &  fcq. 


L Aboura  gceoticrement 
dcftruicl  pendant  la 
Ligue.  157 
1  Lagny  pris  par  le  Roy  a- 
pres  la  bataille  d'Yury. 

Lam balles  ville  en  Bre- 
tagne aflîcgce,  386 

Landcbry  parent  de  l'àu- 
theur  /commande  au  cfra- 
fteau  de  la  ville  de  Sablé. 
i2l 

Lanfqucnets  furpris  par 
les  troupes  du  Duc  de  Lor- 
ïarae.\  ,  '  1  éx.ùt 
Lanfqucnets  deffaittspac 
les  troupes  du  Duc  de  Lor* 
raine.  165 

Lin ftjuc nets  en  garnifon 
dans  la  ville  de  Paris  pen» 
dant  le  flegc.  88 

Largcrie.  z6i 

de  Lauai  ville  ,  fe  rend  au 

Duc  de  Mercosur  4*4 
Ladcrdin  commande  à  S. 

Denys  pour  le  Roy.  144 
Laucrçnc  blclîc  en  laba- 

taille  d'Yury.  59 
de  Launny.  161 
S.Laurcns  mis  en  vaode- 

route  par  le  Mirquis  de 

Coiqum  fon  beau-  pere. 
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.       S.  Laurçns  Marcfcha!  de 
larmce  du  Duc  de  Mcr- 
cœur  afiiege  Malîefhoir. 
jH8.1cuc  Icilcgc.  ibid. 
Laucrec.  4.  Si 

Lautrec  aflîege  Naplcs. 
•.8 

Légats  du  Pape  ne  vien- 
nent en  France  fans  per- 
miflion  du  Roy,  189.  190. 
leur  pouuoir  doit  palîer  par 
le  Parlement.  190 

Légats  à  la  fin  de  leur  lé- 
gation font  tenus  mettre 
lesregiftres  de  leurs  evpe» 
ditions  es  mains  ci  vn 
Concilier  de  la  Cour,  auec 
le  fecl  de  leur  légation. 
190 

,  Lefdiguicrcs  detTaift  l'ar- 
mée du  Duc  dcSauoyccn 
Prouence.   i47 

Lcldiguicies  braue-  Capi- 
taine, Ijl  ,$J 

Lcfdi&uierevSc  les  beaux 
exploits  degu-erres  &  vi- 
ctoires qu'il  obtient. 
2.66  .  .   

de  LeQie  Aduocat  gent- 
raiau  Parlement  de  Çhaa- 
Ions  ,  &:  la  rcmonftrancc 
qu'il  fi(r  à  louueiturc  du 
Parlement  à  la  fa  in  cl:  Mar- 
tin 18  9.190.  &  (cq.  iufqucs 
à.  196 

Lettre  du  Roy  au  lîeur  de 
Sincy.  17g 

Lettre  de  Henry  4  .au  Duc 
de  Longue  ville  après  la 
bataille  d'Y ury.  43.44. 


BLE. 

Lettre  du  Roy  au  Maire 
delà  ville  de  Langres  ,  a- 
rr.-s  la  bataille  d'Yury.  44. 

Lettre  des  Députez  des 
Piinces du fang  qui  eftoiét 
àfaincl  Denis  pendant  les 
Eftars  de  la  Ligue  tenus  à 
paris,  &  ce  qu'elle  conte- 
noit  634.CV  fcq. 

Lettres  patentes  fur  la 
rciglc  des  vingts  iouts  que 
les  malades  reiïgnans  leurs 
bénéfices  doiucntfuruiure. 

Lettres  du  Roy  fur  la  ve- 
nue du  Cardinal  Cajetaa 
enuoyé  Légat  vers  le  Pape 
Sixte.  •  188 

Lëttresdc  Diego  d'irtar- 
ra  CapitaineEfpagnol  d'Ef- 
pagnc,furla  mort  du  Prési- 
dent Bri  (Ton.  329 

Lettres  d'ibaira  au  Roy 
d£(pagi>c,  4^ 

Lettres  de  légitimation, 
voyez  baftard» 

Libcrati  Allrologuc  Ita- 
lien &  l'a  prédiction  fur  la 
yie  du  Confeillcr  Michon. 
518  519 

Ligncris  gendre  du 
ficur  de  la  Chaîtrc  gouuer- 
ncur  de  Selles  ville.  400 

Li^uc  n'eiloit  feulcmcut 
combattue  par  armes,  mais 
aulTi  par  raifons  &  eferits* 

Ligue  plus  pernicicafe  que 
larcbeliôdcshugucnots.j^t 
Hhh  iiij  . 
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Ligae  blafmec.  50 
Ligueurs  hayJîoient  plus 
les  Catholiques  qui  eftoier 
auprès  de  fa  Maicfté,  que 
les  Hngucnots.  544 
Lificur  fe  rend  au  Roy. 

Lode  «aire  delà  ville  de 
Rouen.  37$ 

Lodouan  pris  prifonnier. 
%*l 

Longnon  ritiierc.  164 
l'Orge    Capitaine  ,  tué. 

Lon champ  pris  prifon- 
aier à  la  bataille  d'Yury. 

Louchart  l'vn  des  Seize, 
pendu  dedans  la  faîle  du 
Louurcpar  le  commande- 
nicntda  Duc  de  May  enne. 

Louis  d'Angfcnnes.  599 

Louuicrs,  ville  en  Nor- 
mandie, prtnfc  par  le  Roy. 
357. 55*  ce' qui  arriva  d'e- 
Itrangccn  celte  priïc. 
t$9  >  • 

Louuicts  fuiprifc  par  le 
Roy.  374 

Lucan  prédicateur  de  la 
Ligue.  337.  veut  auoir  la 
Cure  de  5atnÔ«  Mcdcric. 

337 

LucalUit  punit  feiH?rcmét 
Callimachus  de  ce  qu'il  a- 
uoic  brufliila  ville  Amifus 
aJficgee.  .^5 
LticuKusne  laitfe  d'aftic- 
gct  IagraudcTi^tannoccr- 


ta,  Ôc  d'aller  ay  denant  des 
Arméniens  les  ennemis 
qu'il  defir.  119 

Luxembourg  cnuoyé  aa 
Pape  par  la  No  bielle  de 
France  ,  touchant  les  guer. 
res  ciuilcs  de  ce  Royaume» 
144. 14Ç.  cd  rebuté  par  le 
l'ape  ibid.Le  Pape  luy  per- 
met d  aller  à  Rome  com- 
me particulier,  &  non  co- 
rne AmbaiTadeur.  14J.  tft 
oiïy.ibid. 

de  Luxembourg  cnuoyé 
à  Venife  par  le  Roy  ,  pour 
maintenir  la  République 
en  fon  alliance.  385 
Luzerne  ville  en  Pied- 
mont,  prifcparlcficur  Lcf- 
diguiercs.  477 

Luzerne  repris  par  le  Duc 

de  Sauoyc.  6ït 
Lyon  s'efpouuante  du 
bruicl    do   roiies.  izj. 

Lyonnois  fe  mntment 

contre  le  Duc  de  ÎVçflnours 
leur  Gouuetncur,  &  lc.mcc 
tenr  prrfonnier.  $97 
Lyscll  vn  remède  chiure 
b  bieffeurc.  124 

M 


r  AT  Adam e  ,  fuiir  du 
J/\  Roy  ,  vfiltce  par  le 
Rov  à  «Saumur.  5 S 5  -  auoit 
elle  efta'btiç  Rcg<mc  au 
Royaume  de  Nauarrr, 
pays  de  £tarn  ,  par  le  Roy 
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fon  frère  5S;.  s*4*  comme 
fut  rv-ccuci  Bouleaux  en 
pjUlant.ibid.faid  ouutir  les 
pnfuns.  ibid.  ic  diiojdrc  & 
querelle  qùi  y  arriua  pour 
la  curiofuç  des  habuans 
cjui  alioient  au  Prcfchc  au 
logis  de  Madame,  ibid.  le 
Parlement  fit  publier  des 
defTeuccsdc  nalicrplusau 
pxefche.  $84 
"Ma£iftrat«  ncdoiuente- 
ftie  acculez  de  laLheic, 
lots  des  clmonons  popu- 
laires.       171-273.  &  leq. 

M.iifon  d'Angcnncs  d'où 
elfdefcenduc.  f#9 
de  Maiflcdepefchc  trois 
compagnies  d'Albanois  de 
Vcniicpour  Je  leruice  du 
Eoy.  171. 17* 

le  Maiftre  Prcfidcnt  ,  ck 
mandé  par  le  Dire  de  May- 
enne après  que  la  Cour  eut 
donne  arrelè  pour  empef- 
chit  l'cilcâion  d'vn  Roy 
eihanger  aux  Eftatsdcla 
tiguc.^jo.  ce  qu'il  luy  fut 
dit,   Se  ce  qu'il  rcfpoûdit. 

ic  Maifîre  créé  Prefident 
en  la  grande  Chambre  du 
Parlement  de  Pans  ,  par  le 
£>  uc  de  M  sty en  ne.  341 

Malédiction  dupcrcclrà 
craindre  par  l'entant.  770 
S.Malo  par  l'intelligen- 
ce des  habitansmis  en- 
tte  les  mains,  du  Duc  de 
Mcrcœur.  .  194.1*$ 


TABLE. 

Mantes,  &  quefe  Roy  y 
ia'tfcdc  bonnes  garniio^s. 
144  r  . 

Marcel  prins  prifonnicr. 
468 

s  Marcellio  pris  par  coin- 
position.  47< 
Marchands  doiuent  met- 
trcauxGrefesdcs  luriidi- 
étions  tant  Royales  que  de 
Seigneur  ,  le  prix  &  cfH- 
m  a  non  des  bleds,  80$ 
de  iatn^t  Marc.  yj 
Mariage  du  fils  du  llcur 
de  la  Chaflre,  auec Sa  fille 
du  Comte  de  Mohtaficr. 

Mariage  contracté  par 
vn  quicltoitpnionniei\dc- 
puis  conttack  vn  autre 
mariage  auec  vne  de  les 
coufincs ,  &  ce  que  le  Par- 
lement de  Bordeaux  en  or- 
donna. 5^7 
Marcfcha!  d'Aumont  va 
co  Bourgongnc  pouf- -le 
Roy.  "  144 

Marcfchal  a  Aumontcô- 
mence  le  comb.at  a  la  batail 
IcdYuii.  2C 
Maiefchal  de  Biron  grand 
Capitaine  &  fa  mort.  436 
Marefchal  de  Biron  entre 
d^ansCharrres  après  qu'ei 
le  fut  rendue  par  comnoiî. 
t»oa.  N  140 

Marcfchafde  Biron  tient 
de  grondes  paroles  au  Ro\% 
&  pour  quel  lubica.  4 10. 
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Marefcbal  de  Biron  prci 
C'ermoui  en  Beauuoifîs, 
&  autres  ?il!cs  &  tnafteaux 

MarefciuideBiron  ac- 
quiert vne  grande  victoire 
lurJefiear  d'Amblize  grâd 
Marcfckal  de  Lorraine. 
AU 

Marefchal  de-  Boiiiiion, 
▼oyez  Comte  de  Turen- 
ce, 

Ms'cfchiux de  France 
que  le  Duc  de  Mayenne 
hi\,  507 
Marquis  d'Afîcrac,  &  (a 
confpiration  fur  la  ville  de 
Rcnes.gio.  cft  pnz.ibid. 

Marquis  d'Aflerac  biuTc 
2u  fiege  de  Hennebour, 
ville  en  Bretagne.  197 
Marquis  de  Chcrhy  fai£^ 
vne  fortic  de  Dol  lur  Je  Ca- 
pitaine l'Orge.  ;S7 
Marquis  d'Efpinny  tué  en 
vncforncqui  hitraicte  aa 
iîcc^c  de  Roiien.  404 
Marquis  de  Pifani  Am- 
batfadeur  a  Rome  de  ia 
part  du  Roy  fur  Câ  conuer- 
(100.496.  J73.  6c  fcq.  ego 
Marquis  de  Pifani  a  Ro- 
nic.    ,  145 
Marquis  de  Kcnti  El* 
pagnol  ,  tué  à  laprife  de 
Corbeilpar  le  Duc  de  Par- 
me. 143 
Marquisdc  fainc"t  Soiim 
gouuerncur    de  Vienne 
pouricDucde  Ncmou.s. 


47  5-474  ; 

Marquis  de  (ai net  Sorlm 
freredu  Duc  de  Nemours 
entreprend  (or  Vicane,dôc 
il  eftempcfché.  irj 
Marquis  de  Viliards  beau 
da  Duc  de  Mayenne, 
chaOcdeTholofe.  4*ç 
Maïqoifat  de  Royan  Se 
Ton  érection  en  fautur  du 
ûeur  de  la  Tri  mouille. 
520 

M arquifat  de  Salaces  ,  Se 
que  Mutante  d'Llfagne  Ta 
cuparaduanccmcot  d'hoi- 
ne.  117 
Marfeillc,&quc  le  Duc 
de  Sauoy  c  (c  vouloit  rendre 
raaiftic  dc-cefte  tille.  14*. 
reçoit  le  Duc  de  Sauoyc 
pour  protecteur.  14* 
M::leiile  reçoit  le  Duc  de 
Sauoye   pour  Ion  prote- 


cteur. 


Mailîl4  Landrian  Nonce 
du  Pape  en  France  ,  &  le* 
arrefts  quiftticnt  donnez 
contre  iuy.  250. 151 

Martin  Doc"Uur  Thco- 
îogieni  J3t 

Maruncs  maiilre  de  dp 
duDucdc  Mcrccrur  piins 
pu  le  Jlcur  de  la  Trcm- 
blayc  ,  qui  deilition  régi- 
ment. .  193 

Mary  qui  tuë  fa  femme, 
pour  auoir  i'cfguillcttc 
noii:c,puis  fc  précipite  en 
vn  puits.  520 

Maihcmatiqucs,  Se  o,u'i.l 
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y  a  vne  chaife  en  Mathé- 
matiques ca  la  ville  de  Bor- 
d<aax,  fondée  par  Meflîrc 
François  de  Caudale  Euef- 
epe:  519 
'  Matière  première  n'eft 
longuement  contente  d'v- 
nc  forme.  545 
Maubcrt-Fontaine,  &  que 
le  Gouucrncur  cft  tué  par 
trois  foldats.  385 
Mau^eron  gouuerneur 
de  Vienne.  47$ 
SàinCï   Maurice  Fort. 

48* 

Meiur  rcduiclefonsl'o- 
beyllancc  du  Roy. 718  741. 
les  habitans  de  cette  ville 
font  vne  déclaration  aux 
habitans  de  Paris  fur  leur 
réduction  ,  les  fo  nment  de 
ta  ire  le  fcmbiable.  741 

Meaax  reduict  fbubs  l*o- 
beiffance  du  Roy  ,  aucc  le 
iîcurde  Vittyfon  Gouuer- 
neur. 7  j8 
Mclun  pris  par  le  Roy 
après  la   bataille  d'Yury. 

Mcîun  fc  rend  au  Roy. 

ibid. 

Mcmoites  de  PAbbé  de 
fain^c  Geneuiefuc  cnuo- 
yez  à  faimft  Denys ,  qui  fu- 
rent defcouucrts,qui  turent 
caufe  de  Iuy  faire  courir 
fortune  de    fa  vie.  $18. 


■  « 


uemoircsdu  Ducdc  Ne- 
mours rjui  tendoient  a  la 


Couronne.  c^t 
Merequi  s'eft  conflitbcc 
caution  pour  deliurcr  fort 
fils  deprifon,faos  renoncer 
au  Vclieian  ,  icftituablc. 
516 

Mère  par  arreft  a  l'éduca- 
tion de  la  fille  naturelle  iuf- 
quesii  aage  dedix  ans,  & 
par  après  les  parens  ydoi-. 
uent  pouruoir.  597 

Mcre  qui  man^c  fes  en- 
fans  qui  eftoient  morts  au 
ficge  de  Paris.  io? 

Mcreconuolce  en  fécon- 
des nopees  ne  peut  eftre 
tutrice  de  Cescofans,  bien 
qu'il  (bit  conuenu  par  le 
conttac~t  qu'elle  demeure- 
ra irrcuocablcment  aiuho- 
rifeedefon  mary,pouri*ad 
miniftratiçn  de  la  tutelle  de 
fes  enfans,  Se  que  ks  parcç 
en  foient  d'aduis.  804 
de  Merctue'aufiegé  <le 
Rouëu.       ,  4°  4 

Meulan,  9c  que  le  Roy  y 
laifTedr  bonnes  garnifons. 

I44 

McuîanafTiegé  parle  Pue 
de  Mayenne,  a 

Mcun  fur  Loire  pris  par-lc 
fîeur  de  la  Bourdaifierc  gou 
iicmeur -de  Chartres.  i8f 

Minières  font  vne  confé- 
rence aucc  le  (îcurdu  Fer- 
ron ,  fur  la  furrtfance  <ie 
l'cfcrirurcfainde.  '741 
Mirebe*u  prife  d'aflautpar 
Je  Prince  de  Conty.  3S5 


Mjrebouc  repris  par  le 
Duc  de  Sauoyc.  £9$ 
Moine  deuanc  le  temps 
preferitpar  les  Ordonnan- 
ces, peutlucceder  à  (es  pa- 
reils ,  &  difpofcr  à  fa  vo- 
lonté* de   la  fucceffion. 

Religieux  ,  voyez  moi- 
ne. 

Moinequifurpendu  pour 
auoir  voulu  attenter  fur  la 

viedu  Prince  de  Dombcs. 

- 

Molac  Baron.  813 
Moleon  villcprifeparle 
Prince  de  Conty.  np 
;  Moncontour  çftlc  fie- 
gç  du  Duché  de  Paintieu- 
ie.  ,  %ot 
Montcontourfurpris  pax 
faincl  Laurcns ,  Marcfchal 
dcl'armccdu  Duc  de  Mer - 
cœur. 

Montcontour  rendue  au 
Prince  de  Dombcs  qui 
Paupit  afliegee  &  battue. 
10a 

Montcontour  afliegee 
parie  Duc d  Mercccurnô- 
obftant  la  ttcfu e  générale 
de  la  France.  $u 
fcj  Monde  ciïimc  éternel 
par  vn  Philofophe  &  pour- 
<juoy«  .  767 
Monglas  fc  bat  en  duel 
aucçdc  Contenant.  xoi 
ç,  Monfpxea^  1*4 
de  Montereau.  184 
Moutercau    fc  rend  au 
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£4 

Mont-Commcry  challe 
Florimond  du  Pont-orforu 
196 

Montigny  fit  de  beaux 
exploits  au  fiege  de  Char 
très.     .  3i 

Montigny  le  icune  tué 
auhVgc  de  Rouen.  40*. 

Moutmour  ville  ,prin(c 
par  le  Prince  de  Conty. 
119 

Montmorancy l'vn  des 
oftages  du  Roy  Iean  bail- 
le aux  Anglois.  105 

MonHouct  blclTé  en  ta 
bataille  d'Yuri. 

MontmoranciDuc ,  dé- 
claré Pair  &  Conocftable  . 
de  France  goi.vcrs  faits  en 
faloqangc.  ibid.     &  8o* 

Montmonn  Capitaine. 
479 

de  Morges  Capitaine, 
ibid. 

Montpefat  fe  faifît  de 
Scurrcfc  Monbart.  6^7 
Monftres  de  TAfirique. 

Mores  qui  font  en  Efpa- 
gne.  74g 

Mt>rcftcl  v!lle,afïicgecpar 
le  Duc  deSauoye.  166 

Motîaye  ville  &  chameau 
prife  &  rendue*  au  Marcf- 
chai  d'Aumout.     8  ii.  8ij 

la  Morlicre  Lieutenant 
Criminel  de  robe courtcà 
Paris.  -  jj£ 
Mort  duPapcSixté.  ij*. 
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Mort  a'cft  point  igno- 
mimeufea  vn  homme  in- 
nocent. 316. 317 
Mottdu  Duc  de  Parme. 

497 

Mort  de  MclTire  Iacqucs 
AnuotEucfqucdÀuxcrre. 
519 

Monbart  ville  en  Bour- 
gongne  du  propre  du  Duc 
de  Nemours  ,  prile  par  le 
ficur  Montpcfat.  697 
de  Moufan.  59 
Mouleurs  de  bois.  Voyez 
conteurs.œoulcurs. 

Moulins  d'autour  Pa- 
ris bruflez  pendant  le  fie- 
gc.  94 
MouraucL  5^ 
Mouzan  ville,  chafl'e  fon 
gouucrocur   &  demeure 
neutre.  584 
Murena  demeure  au  fie. 
gc    de  Tigrannoccrta. 

119  . 

Moy nés  prennent  les  ar- 
mes pendant  le  fiege  de 
Pans.  6**9 

v 

N 

NAplcsaflîcgecpar  la 
trec,  6  8 

hautNauarrois  incapable 
de  tenir  bénéfices  en  ce 
Royaume.  518 
Ncufchaftcl  pris  parle 
Duc  de  Parme-  408 
dcNeully  Prcfidcnt  en  la 


LE. 

grand'chambrc  au  Parle- 
ment de  Paris,  créé  par  le 
Duc  de.  Mayenne-  541 

Noblesde  profeflion  d'ar- 
mes qui  n'ont  faift  &  ne 
font  feruice  au  Roy  en  Tes 
guerres  ,  font  decheus  de 
leurs  priuiîcges.  809 

NobleiTc  de  France  don- 
ne fecours  âu  Roy  a  la  ba- 
taille d'Yury.  39.  cft  l'orne- 
mentdes  fleurs  de  Lys.  40. 
cftiouéc.ibid.  &  41.43.  &: 
44 

Noblcffe  du  fang  ,  &  que 
pour  la  iuftificr  ,  il  faut 
monftrer  que  le  pere  & 
l'ayculonttoufiours  vefeu 
noblement.  Zop 
Nouancoart  pris  pat  le 
Roy.  j 
la  Noue  Capitaine  ,  &  fa 
mort. 38  J-lareputation  qu'il 
aacquife.ibid. 

la  Noueenuoyé  en  Bre- 
tagne pour  faire'  telle  aux 
Espagnols.  119 
Nourris  gênerai  de  cinq 
mille  Angïois  cnuoyczaa 
Prince  de  Dombes  en  Brc* 
taene  contre  le  Duc  de 
Mercceur.  391 
Noyon  affiege'  par  le  Roy 
xéo.zéi.  rendue*.  164. 

Noyon  alîïege*  par  lar- 
mec  Efpagnole.5S0.lc  rend 
parcompofltion.  58? 

Noyon  pris  par  le  Roy. 
381. 
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OBfcruation  des  cu- 
rieux de  la  Ligue.  187 
Officiers, &  quclcchan- 
gement  d'iceux  tant  ciuils 
que  militaires  cil  quelque- 
fois bon.  171.175 
Officiers  du  Roy  qui 
quittent  le  parti  de  la  Li- 
gue &  retournent  auferui- 
ce  du  Roy  ,  ôc  la  remon- 
trance qui  fut  faietc  au  s 
Roy  fut  ce  fubieft, êc  la  ref- 
ponec  quelcKoy  fit  à  cet- 
te rcmonftrance.  169.170. 
&lesfuiuans  ,    iulques  à 

•84 

Officiers  de  Madame, 
iccurdu  Roy  ,  obtiennent 
mefmes  priuileges  que  Us 
coramenfauxdcfa  Maicfté. 

387 

Officiers  de  la  Cour  de 
raricmcnt,dcs  Comptes  & 
des  Aydcs,  8c  ce  que  le 
Roy  ordonne  fur  iccux. 

Officiers  du  Roy  ne  doi- 
uent  rftrc  acculez  de  laf- 
cheté  lors  des  efmotions 

populaires.^*.!?*1?*-  & 
fcq. 

Oiiuicr  d'Angcnncs. 

V*  -      ,  « 

Ordonnance  du  Roy 

fur  l'entrée  des  foyes  &  au- 
tres clloffcs  qui  auoient  ac> 
coufturné  venir  à  Lyon. 


387 

Oftagcs  qui  furent  bail, 
lez  aux  Anglois  pour  le 
Roy  Ican.  10; 

Oudineau  grand  Prcuofl: 
de  la  Ligue/  33* 


T>Aintieure  Duché.  101 
A  raix  demandée  par  les 
François.573.  ce  qu'en  01- 
donna  le  Parlement  de 
Paris.ibid. 

paix  d'entre  le  Duc  de 
Mayenne  &  le  Roy  raoyc- 
nee.  507 

Paix  eft  le  vray  héritage 
desChrcfticns.  770 
Paix ,  Ôc  que  la  négocia^ 
tion  d'icelle  eft  très  difricil- 
lc  ,  &  pour  quel  lubicc't. 

4*7 

Panigarole  cftoit  dedans 
Ja  ville  de  Paris  pendant  le 
fiege.  119.  eft nommé  par 
Barouius  vn  autre  Elilec. 
ibid. 

Papes  ne  peuuent  entie- 
prendre  furl'authorué  des 
Roys.  117.118 
pape  chef  de  la  Ligue. 

54* 

papes  blafmez  pour  ex- 
communier les  Roys  de 
France, Se  interdire  lesfu- 
iefts  de  lobcitTancc  qu'ils 
doiucntilcurRoy.119.  Se 
fcq. 

Papes  vatTaux  des  Roys  de 
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France.  ixy.no 

Papes  ont  toufïours  tiou-» 
uéde  la  refiftanec  en  Fran- 
ce pour  empefeher  leurs 
cntrcpriles  &  attentats,  co- 
tre l'eiiat.  m 
rapyriiïS  Gurfor  viuoit 
fous  le  climactcric  de  Ro- 
me ,  cV  ncantmoins  ne  fut 
jamai?  plus  heureux.  191 

dcParabd  braue  capitai- 
ne, ifi 
latabcl  pour  le  Roy  en 
Poiclou.  141 
Paris  ,&  de  l'intelligence 

ejuc  le  Koy  y  auoir.  208. 

109 

paris  rendu  en  piteux  c* 
fhc  durant  la  Ligue.  50. 
&  teq. 

Paris  comme  vn  blanc  & 
vn  but  où  tous  les  François 
prennent  leur  vifee.  772 

paris  clchellce  par  lesgés 
du  Roy ,  ce  quirutdefeou- 

uert.  »4i*4* 
Paris  aflïcgcc.  $7.  *%.  ôc 
feq. 

Paris  fe  donne  au  Koy 
d  £fpagne  par  lettres  qui 
luy  furent  eferites.  301.  30t. 
&  feq. 

Panfiens  reçoiucnt  en  leur 
ville  des  regimens  Efpa- 
gnols    &  Neapolitains. 
20? 

parlement  de  Paris  com- 
me a  efté  traicV  p u  les 
Bfpagnols.  4SS-456 

pailcmcnt  de  paris  ,  ce 


LE- 

qu  ordonna  fur  le  refus  f^ît 
par  le  pape  des  Ambaûa- 
deurs  doRoy  lurfaconucr- 
fion.  575 

parlemcntdc  Rouen  don* 
ne  vnarrcft  criminel  contre 
le  Roy.  401.402% 

Pàtlcmens  qui  citaient 
pour  le  Roy,&  ceux  qui 
cfloient contre  ,  &  les  ar« 
relis  qu'ils  donnoient  co- 
tre fa  Matclté.  477 

Parlcmens  qui  cftoienc 
pour  le  Roy  ,  &  ceux  qui 
cltoicnt    pour  la  Ligue. 

Parti  delà  Ligue,  &  quie- 
ftoienteeux  qui  le  mainte- 
noient.  542.543 
Party  du  Roy  de  Nauar- 
re,3c  qui  eftoient  ceux  qui 
le  maintenoient.  541.54& 

Patentes  du  Roy  porcans 
aflignation  de  nx  vingts 
mille  efeus  pour  l'entrctc- 
nementdesmini(trcs&  ef- 
cholicrs  en  Théologie. 
toi 

la  Patriere  Sergent  Maior 
des  gens  de  guerre  de  la 
ville  de  Chartres  affiegee, 
&  fa  valeur.  132 

s.  Paul  faiclMarcfchaldc 
France  par  le  Duc  de  Ma- 
yenne 507 

peleticr  Curé  de  s.  Iac- 
ques  de  la  Boucherie  ,  pre- 
dicareur  fediticux.  517. 

pclopidas.  55 
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Pînitcns  cela  Ligue  biaf- 
rnez.  69.70 

pépin  couronné  Roy  de 
France*  fainol:  D«nysparlc 
pape  Zacharic.  rj> 

duPciron,&  la  Conferen- 
ce  qu'il  cutaucc  deux  mi- 
nitrres  fur  la  (uffifanec  de 
i'cterrWe    fain&c.  741. 

74* 

rhiJippcs  d'Allier  Huif- 
Ccr  des  Comptes  condan- 
nc*  à  mort  pourauoir  vou- 
lu mettre  le  Roy  dedans  la 
ville  de  Rouen  3  ce  qui  fut 
dcfcouuert.  407 

Picart  mafltre  dés  Com- 
ptes ,  &  comme  les  Seize 
en  tirèrent  de  l'argent.  3*5 

pierte.  Barrière  pris  a  Me- 
lon pourauoir  la  refolutiô 
de  tuer  le  Roy.691.691.cft 
exécuté  a  mort.  ibid. 

Pierrc-fons  aflicgépar  le 
Roy.  381 

cigenat  prédicateur  de  la 
ligue  prend  de  force  la 
CureS. Nicolas.  337 

rinarts  commandoient à 
Chaftcau-Thierri  pour  le 
itoy.  141,  le  parlement  de 
Chaalons  informa  contre 
les  Pinarts  acculez  dena- 
uoir  voulu  IaiiTcr  entrer  au 
cune  force  dedans  la  ville. 

le  Plcfllsde  Cofme  <>ou* 
uerneurde  Craon  fouftict 
le  hcgcduRoy.    461.  461 

IcPlcflis  dcMoron  Lieu- 


tenant du  gouucrncur  de 
Brtlt.  m 

Poicliers  ,  &  comme  le 
Roy  y  va,&  y  a  intelligence 
oui  nefucceda.  383 
Poimncoort  rend  le  clu- 
fléau  de  Bcaumont  après 
Tauoir  vaillamment  deffen- 
du-  '  9i, 

poniddArchcprisparle 
Roy.  574 

pont  de  l'Arche  &  len- 
treprife  faiâc  fur  iceluy  par 
ceux  de  la  Ligue.  384 
pont  de  Bcauuoiiin  prins 
fur  la  Ligue.  ijj 
ront  briant  maifon  for- 
te en  Bretagne,  piiïe  &  dé- 
mantelée. 201 
rooteau-dc  mer  pris  par  le 
Roy.  37  4 

Pouteau  demer  fe  rend  au 
Roy  „  186 

pont-orfon  ville  en  Bre» 
tagne.  196.  aifiegee  parle 
fieurde  Yicqucs.  ibid. 
Portugais  ,  Se  la  refponfc 
que  le  Roy  d'Ef^agne  leur 
fit  touchant  leur  ro\au* 
me,duquclil  s'eftoit  empa- 
ré par  leur  moyen.  116. 
197' 

Portugal  comme  ell  au 
Roy  d'JEfpagne.  748 
poiTcdeCj&d'vncfillepol- 
fedee  en  la  ville  de  Lou- 
uicrs  en  Normandie.  158 

15* 

Pouiîeuin  Iefoice  apporte 
au  Duc  dcNcucrsvn  bref 

durape 
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du  Papc,touchantfon  Am- 
baffadc  à  Rome  pour  la 
conuciûon  du  Roy.  701. 
701 

Pofthurae  venu  i  vnze 
mois  déclaré  du  pere  décè- 
de'. 805 
prépapitaine*  rnaiftrc  de 
camp  de  l'armée  du  Prince 
de  Domocs  en  Bretagne. 

197 

Pre'Capitaine,gouuerneur 
de  Henncbout,louftient  le 
iïcge  contre  le  Duc  de  M  er* 
coeur.  105 

de  préaux  pour  le  Roy  en 
Poiclau.  141 

Prédicateurs  de  la  Ligue 
blafmcz.       68  69. &  leq. 

prédicateurs  de  Paris  ce 
qucdîfoicntcn  leurs  prédi- 
cations. • 

prefchcurs  oui  prelchent 
aux  Eftais  contre  la  Loy 
Saliquc.  784 

prelidcnt  Briiîon  pendu  en 
Grève  par  les  Seize  de  Pans. 
301.501 

prefident  Briffon  pris  al- 
lant au  Palais,  &  mené  dans 
le  petit  Chaftelct.  31*.  cft 
pendu  par  l'exécuteur  de  U 
haute iuflicea  Tne  poutre 
dedans  la  pnTon  3x0.  fon 
Clerc  eut  m  coup  d'cfpcc 
de  ce  qu'il  difoit  qu'on  rai- 
foit  tort  i  fon  maiftrc.ibid, 
ce  malheur  auoit  efte  pré- 
dit au  Prefidcnt  Briffon. 
ibid.311 

Tome  4. 
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PrcfidentBriiîon  loiié.32.> . 
&  fcq.ee  qu'en  dift  le  duc 
de  Ncucrs  en  la  Légation, 
lur  ce  que  mort.  51.6.  ion 
corpsfut attacliéà  vnc  po- 
tcnceàla  Grève. 3x5. où  eft 
enterre'.  3lI'3*5 
Prefidcnt  de  Nully  garde 
des  (eaux  de  la  Ligue. 
244  / 

Prcftre  ,  vn  homme  du 
pays  de  Bazadois  qui  tauf- 
iemenc  fequalifioic,  &  fai' 
ibitaftes  de  prcftre,  eft  exé- 
cuté à  mort  par  arreft  de 
Bordeaux.  \p% 
preftres  prennent  les  ar- 
mes pendant  le  liege  de 
Parts.  68.65 
Pretexatus  Archeuelque 
de  Rouen  ,delhtué  de  fon 


37: 


Àrcheuefché. 

rreuGit  des  marchands  eft 
gourmande  par  les  5cizc. 
'  3  ZI 

prieur  des  Chartreux  prit 
les  armes  pendant  le  llcgc 
dcpans^uccplufieurs  Pre- 
ftres cV  Moines  6% 

Prince  d'Anhalc  chef  de 
l'armée  des  Reiftres-  io£ 

Pnnce  de  Conty  va  au 
pays  d'Anjou  &  du  Maine 
pourlcRoy.  144 

Princcde  Conty  prend  la 
Ferté-Bernard.  184 

prince  dcDombes  prend 
le  nom  deDucde  wont- 
penficr,  après  la  mort  du 
Duc  de  Mont-penficr  Ton 
Iii 
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pere.  5"8f 
Prince  de  Dombcs  IailTc 
la  Bretagne  ,  &  prend  le 
gouuernerncnt  de  Nor- 
mandie. '  Sit 
Prince  de  Dombcs  ne  li- 
ure  la  bataille  au  Duc  de 
Mcrcoeut  qui  la  deman- 
dent ,  &  qui  en  fut  la  caufe. 

Prince  de  Dombcs,  &  les 
exploits  de  guerre  qu'il 
fait  en  Bretagne  contre  le 
Duc  de  Mercœur.  191.  & 

Prince  de  Parme  vient  en 
iranceaucc  vnc  puiiTante 
armée  pour  faire  leucr  le 
fiege  de  Rouen. 40$. &ieq. 
fe  retire  en  Flandres.  415. 

prince  de  Parme  &  .la 
mort  dans  Aras.  469.  vers 
fai&s  fur  fa  mort.  4??. 

princeiTc  de  Sedan  ma- 
lice aucc  le  Vicomte  de 
Turennc.  383 

Proccflîon  générale  à 
Rouënlors  du  fiege.  4*5 

Proceffion  générale  à  Pa- 
lis pendant  le  liege.  83.84. 
Je  ferment  qui  fut  faiét  à 
l'iffuë  de  cefte  proceffion. 

84  • 

proceffion  générale  à  Pa- 
ris ,  à  ce  que  J'aiTcmblee 
des  Eftats  euft  vn  heureux 
fuccez  de  la  nomination 
qu'ils  vouloienc  faire  d'vn 


Roy, 

Procédions  de  la  Ligue 
blafmces,  &  condannecs. 

CL. 

s-(~\  Ventin  ,  &  que  le 

V^Roy  y  faict  fon  en- 
trée. "  ijr 

de  Querqucs  tue  au  fie- 
gedcBrtft.  j9j 

QueftionsqaelcRoy  filt 
au  iicur  du  Perron  Eucf- 
qucd£vrcux,lc  lourde  fa 
conuerfion  a  faindt  Pénis. 
658  6S9 

Quillcbceuf;  Se  comme 
le  Roy  s'en  faifit.  ^66-  le 
grand  Eicuycr  de  Belle- 
gardey  cftmis  pour  gou_ 
uerneur.ibid.  citaflSegépar 
le  Duc  de.  Mayenne.  468 
Quimperk  ruinée  par 
la  Trcmblayc  Capitaine  • 
decheuaux  légers  pour  le 
Prince  de  Dombcs.  15*7 

Quimpili  gouuerneurde 
H  unie  bout  vil  le  en  Breta- 
gne. 19*197 
»  Qmmpillircftablidcdan* 
Henncbout.  58S 

Quimpy  aflïegee  &  prife 
par  le  Marcfchal  d'Au- 
mont,  lors  qu'on  traidloic 
de  la  n  chic  aucc  le  Duc  de 
Mercceur.  813.814 
R 

dcTj'Acan  Pr's  Pr^on* 
Xvmcr.  1*4 
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Ramboiiillet  &  fcs  loijâ* 
gcs.  598.  59?.  de  quoy  cil 
chargé  par  ceux  de  la  Li- 
gue. 597.  de  quelle  maifon 
clt  yJl'u.ibid. 

Rambouillet  commande 
au  Mans  en  l'a  bien  ce  du 
ficur  de  Fargis  fon  frère. 
185 

Rambouïlict.Sc  que  Ma- 
dame de  Rambouillet  cft 
f  rife  prifonnicre  en  la  ville 
de  Sablé  par  le  £eur  de  la 
Roclu-boi/Teau.  rfi.eildc- 
liurcc.  18 j 

Rambouillet  hrn  des 
Députez  du  Roy  pour  la 
Conférence  de  Surcfne,  cfl 
prié  par  ceux  de  la  Ligue 
de  ie  déporter  de  cefte 
charge.  597 

Ralcot  Huguenot ,  Gen- 
til-homme Breton  ,  déca- 
pité pour  auoir  voulu  in- 
tenter fur  la  vie  du  Prince 
de  Donbes.  101 

Régiment  du  Duc  de 
Mcrcceur  bruflé  &  deffaic 
au  village  de  Grenet  par  le 
Prince  de  Dombes.  104 

Régiment  d'Etpagnols 
conduisis  par  DoroPictro 
de  Tolledo,pourlc  Duc  de 
5aooye.  174 

Régiment  de  îjîcapoli- 
tains  174.  cooduift  par  le 
Marquis  de  Trenicon  pour 
le  Duc  de  Sauoyc.  ibid. 

ncgnaud  Procureur  du 
ChaltcJcr  de  Paris  execu- 


i  L  E. 

té  pendant  le  fiege  de  la 
ville.  54 
Rcgnault  d'Angcnucs. 
$99 

Régnier  Lieutenant  du 
Capitaine  du  Guet.  102. 

Rcnaonftrancc  faietc  par 
monueur  du  Vair  Coo- 
fcilictà  la  Cour  de  Parle- 
ment.Voyez  du  Vair. 
Rcmonftrancc  fa:  "te  au 
•  Roy  parqyclqucs  officiers, 
lur  ce  que  quelques  offi- 
cicrsdu  Roy  auoicnt  efté 
du  parti  de  iaLjguc,la  quit- 
toienc  ,  &  reûcnoicnt  au 
ieruicc  du  Roy  ,  <*  vou- 
loient  rentier  en  leur*  char 
gcs,  16 9, &  feq-  iufque-si 
180. la  relponccquc  le  Roy 
fiit  à  celte  rcmonftrancc. 
z8o  &  teq,  •  .  - 

Remonftrances  faites 
aupaitidela  Ligue  pour  le 
bien  de  lapai*.  !>7>.  &  feq. 
iufqucsà  8ot 

Remonftramce  rtu  fieor 
4c  Villcroy  au  Duc  de 
Mayenne  pour  ttaicter  la 
paix.  as.  75* 
S.Remy  reçoit  &  baptiie 
Clouis.  •  -  -  -  O61 

Renés, &  de  la  confpua- 
tion  lur  cefte  ville  par  le 
Ducdc  Mcrcceur.delcou.. 
uerte,  Sio 
Renti  Marquis  Efpagnol 
&iamort,aaficgc  ttftilç 
de  Coxbcil  par  le  Duc  de 
Parme,  14* 
lu  îj 
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deaieuï  Capitaine, prins  gne  parle  Doc  de  Mayea- 
par  ceux  de  Compcgnc 

R  ^a'jd  meurt  i  la  brefebe 
lprs  de  la  piiic  de  Corbciî, 
par  le   Bac  de  Parme. 

Rivsoirc.  58 
Rjchc  boi/leauforpie  <i!a 
▼  i»ic  de  Sable  ponric  Roy. 

-        •  <«  ♦  ' 
-  •  Rocbotorr  €\i  r  Anjou 

*û3çgc,  -  4*7 

de  ia  Rochcg'j/on  l'vu 
<Us  oftages  daKo/  Iean 
baille  aux  ^  nglojs..  -  :  103 

la  Roche-pofé  Baron  en 
JPoixtoa  pour  le  Roy. 
241 

Rochcpot  pris  prifonnicr 
4.64 

Roquette  ,  &  qu'en  ce 
lîealc ticntla  Conférence 
parles  Dept  rez  Lu  r  .la  con- 
uczfioa  du  Roy  &  de  la 
paii.  éio 
jtofe  Euefqne  de  Scnlis, 
prît  Jes  armes  pendant  le 
fiege  de  Paris ,  aucc  plu- 
sieurs Preftrcs  &  Moines. 

«S.blafmé.  7*-7  9 

Rofnc  conducleur  de  l*a'r> 
jdcc  du  Duc  de  Mayenne. 

de  Rofae  FaicTb  Marefchal 
defrance  par  le  duc  de 
M  4 v c  11 11  c.        .  ,\  r;  .  507 

Rofny  Hcflccn  la  bataiU 
led'Yury.  39 

Roiïîcux  cnuoye'en  Efpa- 


vers  le  Roj,& pourqooy 
ItU  115  - 

Rartigcac  a  deiraît  par 
deux  fois  kscnocmiSjâncc 
la  mort  des  généraux  des 
armées.  484. 

Rozon  miaiftre  ,  &  de  la 
Conférence  qu'il  eut  aucc 
k  lîeur  du  Perron  fur  la 
fifaucc  de  l'efcriture  fainâe 
74i 

KoucnafTîcgcparlc  Roy. 
iS5.r8S.efi^deliurcc  du  uc- 

Rouen*  le  bande  directe- 
ment contre  le  Roy  ,  &  l'ar- 
rcftdelaCour  de  Parlemét 
coutrclc  Roy  &  ceux  qui  le 
fauorifoient.  401.40».  405 
Rouën,&  que  les  habitas 
icmt  exhortez  par  le  fils  du 
.Ducde  Mayenne  à  foufre- 
4iirlelîcgc  duRoy.  574  375 
Rouergestoè  aufiege  da 
fort  de  Grodon.  S15 
le  Roy  reçoit   vn  coup 
d'harqucbiiiadc.  409.410. 
eftbkifé.  >  '*  416 

Roy  ne  doic  eftre  tolère 
au  royaume  s'il  n'eft  Ca- 
tholique par  le  Concile 
VLde  Tolède,  jjt 
le  Roy  le  conuertit  à  s. 
JDcnys  publiquement  ,  eu 
l'Egli(e,len.luillct  159?.  p. 
6$8  67f  .Sc  feq.  lts  ccremo- 
niesquis'y  fircnt.ibjd. 
.  le  Roy  cil  exhorté  par  le 
fîcur  de  Villcroy  de  chan- 
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gcr  fa  religion,  &  qaïl  fc.  tfunsonr. 
xoit  recogneu  pour  Roy. 
441.4  tj.la  refponcç  qt^i  lui 
futfaic'tc*  44  y, 

Je  Roy,  &  le  moyen  qu'il» 
veut,  tenir  pour  façonnerai 
lion  cnlarcligionCnhoIi-- 

le  Roy  p/qte^àe{cfai- 
rc  Catholique,  aitf 

JB.oysde  France  ne  p  ini- 
tient eftre  excommuniez 
parle  Pape ,ny leurs  (uicts 
interdis  de  l'obeilTance  par 
Bulles  des  Papes.    . .  ni 

.Roys  de  France,  &  que 
leur  pouaoir  fut  confirme 
par  Adrian  I.Pape,à  Char- 
lemagne  eu    vn  Synode. 

Royd'Efpagne  ,  &  la 
rcfponre  qu'il  fit  aux  Gen- 
tils-hommes  Portogais, 
touchant  leur .  royaume, 
d$nt    il  s'eitoii,  empâté. 

Roy  de  Nauarre,&  quels 
eftoient  ceux  de  Ion  parti. 
54t 

Royne  d'Angleterre  en- 
uoye  argent  au  Roy  pour 
lcfoulagement  de  fçs  af- 
faires. 106 
Roze  vouloitchafler  le 
Cardinal  de  Gondy  Euef-» 
que  de  Paris,  pour  prendre 
la  place.  337 

Rubempré  furprend  S. 
Efprit  fur  Ruê^qui  futpii~ 
1<.  300 


177 


S 


S Ablcpriniç.fur  lc  Roy 
parle  (îcurdcla  Roche 
boitfcau  i8t.eiï  reprifeauee 
vne  grande  deffaide  de. 
ceux  de  la  Ligue.  .  183 
<lc  Saindtes  Eucfque 
d'Eurcux,  enaoyéi  Caca» 
parje  Roy,  lié  &  garrotté 
pourluy  faire  fort  procez. 

la  salle  Capitaine  ,  fur« 
prend  la  ville  d'Iffoire  par 
efealade.  57 
sancy  va  en  Allemagne 
pour  le  Roy  ,  ^ourimplo- 
rcr  le  fccôurs  des  Princes 
d'Aticmagnç.   .     161  ptf. 

sancy  faift  la  guerre  en 
Saiiove.  contre  le  Due, 
178 


saucy  ameine  vne  armée 
d'Allemagne  en"  France, 
ibid. 

desancy  ,&  les  exploits 
de  guerre  qu'il  fit  (ur  la 
Ligue  &  le  Duc  de  Sauoye. 
148 

seaux  de  la  Ligue.  244 
sedan,  &  que  la  Princcf- 
fe  de  sedan  en  m  ince  a- 
uec  le  Prince  de  Turcnne. 

3*3 

seguier,  Lieutenant  Ciuil 
afainft  Oenys.        î  61% 
les  seize  de J?arishaïflcnt 
le  Duc  de  Mayenne  joi 
lii  iii 
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stizedc  Paris  aooicni  re- 
fblude  poignarder  le  Duc 
de  Mayenne. 319  Se  tronuct 
defnuez  de  moyens  &  d'in- 
telligence, &  abandonnez 
des  grands  de  J'Vnion  &dir 
peuplequiles  priten  raef- 
pris.  343 

les  seize  fortafroibliç.490 
491. entrent  en  conférence 
acrec  les  politiques,  -491 

seize  de  Paris  mal  -traitez 
par  le  Duc  do  Mayenne. 
31,9. &feq. leur  audace  rab- 
batue  ibid,Vou!oie»t  ren. 
dre  le  Rby  d'Efpagne 
Roy  de  France,  331.333  334. 
341 341     •    f •  -  i 

seize  de  Paris  Jcur  pro- 
portion fur  lffleclion  d  vn 
Roy  Catholique  aux  Eftats. 

selles  afUegcc  par  le 
Prince  de  Conty.  400  Je 
rcnd.ibid.  •  < 

selles  afliegeeparT  Admi- 
xaldeBiion.  58^ 

senefchal  de  Fougères 
pnlonniérau  chaYrtati  de 
y«ré  aurcantfes,'  fi?  penfà 
i\iuucr  en  s'en  rendant  rnai- 
flic,marsiïfut  repnsnarJcs 
hkbirâns.'  *1    •  103 

-seniis  ;  &  que  le  Roy  y 
laide  de  bonnes  garnifons. 

f;scrmenr  qui  fut  fai&  a 
l'iiTuë  d  vnc  procetfion  ib. 

kuncUeeaitfcÀ  Pari*  pen- 
daot  le  iiege  ;  M  * 

1  «•    •  * 


LE.  • 

serre  Capitaine, tac  le  Ca- 
pitaine l'Orge.  387 
'  ser'um  eft  Adoocat  ^enc- 
rai au  Parlement  de  Tours 
parlaretîgnation  de  Mef-, 
fîrc    Iacqacs  d'Efpcffcs, 

setutres  conda&eor  d*va 
rcginteutdesûifîes  pour  le 
Roy.  * n        '  381* 

*euè  MâYcfchâl  de  carnp 
de  l'armée  dû  fîéur  Lcfdr- 
guicres  contre  le'  Duc  dé' 
sàuoye.  ;  171 

fccurre  fur  saorîne  rillc  en 
Bourgongnc,du  propre  do, 
Duc*  de  Nemours,  prife 
par  "le  fleur  Mo nt.pcfar. 
£97.  leDucde  Mayenne 
ne  Iuy  voulut  rendre,  ytf 

'siège  de  Grenoble.  173. 

siçge  de  Paris  IenéA  q»i 
en  futlàcaufe.  117 
siège   de  Rouen- 

siège  de  Napics par  Laa- 
trec.  ■*"  él 
sj2o»c»ne  qui  portoit  la 
Cornette  blanche  du  Duc 
de  Mayenne  pris  prilon- 
nier  a  la  bataille  d'Yury. 

sillciy  Arribafladeur  eft  à 
Gcnevc.154.fbn  éloquence 
ibid. 

;  sillcry  ArobaiTadcur  en 
suifie  pour  le  Roy ,  einpcf- 
che  l'alliance  du  Roy  &Lh 
pagne  auecles  Gnfons.55*- 
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cmpcfche  ceux  de  Genève 
dctraictxr  ftucc  le  Duc  de 
sauoye.  514 
sillcry  AmbafTidcur  en 
saiiTc  cmpefchc  les  leuees 
de  suiiTes  qu'on  vouloir 
fane  contre  le  Roy.  377. 

sixte  Pap^menacéd'eftrc 
chatfé  de  ion  pontificat,  Se 
de  guérie  par  les  Efpa- 
gnols ,  pour  eftrc  enclin  du 
codé  du  Roy  Henry  nu. 
145  146. fa  mort.ibid.  fe re- 
pentit d'auoir  excommu- 
niéJc  £oy-     *  145 

soboles  gouucrncur  a 
Mets,  ify 

soibonnedc  Paris  aiTem- 
blcepourdetcrminerle  cô- 
tenu  en  la  requefte  des 
parrifiens  fox  la  paix  Se  ic> 
ception  du  Koy, pendant  le 
f1egc.7i.blafmcc.73.74.  Se 
feq.  ! 

sorties  fai&es  fur  ltsaffic- 
gcansdcla  ville  de  Rouen. 
404 

sourdeac  &  (a  valeur.  191. 
Si  feq. 

sourdeac  Se  fa  vaillance 
&  prudence  aulîcgc  de 
sourdeac.  39 

sourdeac, &  les comman- 
demenscju'd  reçoit  du  prin- 
ce de  Dombes  en  Breta- 
gne ,  aux  quatre  Eucfchcz 
delainc^  Brienc ,  Trigucr, 
Cornuaillc&  Léon  en  fon 
abfcocc.  515 


stenay  prife  fur  le  duc  de 
Lorraine  par  Je  Vicomte  de 
Turcnne  Marcfchal  deFrâ- 
ce.  3g5 

succeffion  adiugee  A  la 
fille  d'vn  qui  I\iuoit  dccla- 
rec  légitime,  bien  qu'il  n*y 
euft  contracl  de  mariage, 
ny  bénédiction  nuptiale,& 
qu'elle  fuit  ncéed'vncfcr- 
uante.  J15 

suûTes  enuoyez  an  fient 
de  sourdeac.  810.  Su.  dé- 
faits par  Icficur  de  lâincl 
Laurcns  ibid 

supplice,  &  qtfe l'iniquité 
dufuppiice  gilt  au  crime,  Se 
non  pas  en  la  forme  de  la 
mort  &  exécution.  317 

surfeanec  n'ai mespendani 
la  Conférence  de  surefne. 
691 

T  ... 

TAlonct  député  du  duc 
de  Mercœur,  cnuoyé 
au  Marclchal  d'Aumont 
poarle  traiclédela  trefue, 
eft  conuerti  parie  ficurMa- 
refchal  au  feruice  du  Roy. 
814 

TardifCqnfcillerau  Cha- 

ftelet  mené  priionnicr  an 

petit  Chaftelct  par  Hamii* 

ton  Curé  de  fainft  Cofmc. 

ji^.eit  pendu  dedans  la  pri- 

lon.  311 

Tax  ut  en  uoy  é  cnBfpagne' 

&pourquov.     ,  114.11e 
*        •■  *  •  ••• 
JU  1  nu 
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Teftament  faift  par  vd 
qui  alloit  à  la  guerre  ,  & 
pariceluy  déclare  f*  femme 
citre  grofte  ,  eftant  mort 
peu  de  temps  après,  &  fa 
femme  s  citant  remariée 
deux  fois  deuant  quefhc 
accotfc.hee,cc  que  la  Cour 
de  Bordeaux  ordonna,  «05 

du  Tliier  prendluy  (cul le 
chaflcau  d  Ainay  &  s'en 
rend  mniftre.  41*.  415.  6c 
feq.fcs louantes  &vaiHan* 
ces.  ibid. 

Théologiens  de  la  Sor- 

bonne  de  Pans  blalrnez.  71. 

•  •  •  • 

Tiers  parti  qu'on  fou- 
loit  former  en  fiance  444 
&fcq.  ceux  cui  voulurent 
introduire  ce  parti,  ce  que 
firent  publier.  $45.  $46.  & 
jfeq.  iufqucs  à  374.  les  rai- 
fous  qui  furet  agiteespour 
cV  contre. ibid. 

..  Timoiheus  cflant  ac- 
eufe  d  auoiradioufrideux 
cordes  à  fa  lyre,  ce  que 
fit.  •  ••  80 

Titus  appelle  l'amour  «Se 
les  délices  du  gxnrc  hu* 
main  %  comme  aflîegea  la 
ville,  de  Kicrufalero  v&  fe 
rendit    maiitrc  d'icellc. 

Totilas. blafmé  pour  a* 
uoircuiné  h  vûk  de  Rome 
L04. 

Traitez  de  paix;  100. 
101 


TiailtresdcPortnigal  co- 
rne furent  recompenftz  par 
le  Jloy  d'Efpagne.  1.97 

Traiftres  doiuent  tout 
jours  cftie  punis  pour  le 
naturel  &  volonté  cjfrils 
ont  de  mal  faire.  488.  4S9 

la  Trappe  chafteau.  481 

la  Tremblayc  gouuer- 
ncur  dcMont-COntoui  .3  9  o 

Tremblement  de  terre 
à  Rcncs  en  Bretagne.  201 
Trcfuc  conclue  pour  trois 
mois  par  les  Députez  des 
deux  partis.684.* 8*  .lesar- 
ticles qui  furent  accordez, 
ibid. continuée  depuispour 
deux  mois*  j$% 
Trefue  accotdec  parle 
Duc  de  Mayenne- 6^s.  co  - 
parée  au  feu  faincl  Elme. 
ibid. 

Turbil  on  de  vent  fore 
cfhangc  entre  Mante  Se 
Vctnon.  518 

Tutelle  des  enfans  mi. 
neursd'vne  merequt  con- 
uollc  en  fécondes  nopecs. 
Voyez  mere  qui  conuolc 
en  fécondes  nopees. 


dut  rAir  Concilier  a  la 
V  Cour  de  railcincot 
de  Pans,&Urcmo;?fttancc 
qu'il  fît,  fur  la  propofmoa 
de  léser  des  deniers,  &  de 
faire  entrer  dedans  Taris 
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vue  garrufon  d'eflrangers, 
pendant  le  ficge.88.8?.  ÔC 
icq. 

du  Vair  Député  desE~ 
Aats  de  la  Ligue ,  6c  la  ha- 
rangue qu'il  fit  lur  l'cfle- 
clion  d'vn  Roy  au  Parle- 
ment.' 641  645 
la  Vallette  &  fa  mort  dV 
ne  harquebufade.  474 
Valeur  des  bleds  doit  e« 
lire  mile  an*  Greffes  des 
Iunldi&ions  tant  Royales 
que  des  Seigneuries.  807 

la  Valette  gouuerncur 
pour  le  Roy  en  Prouence, 
delTaitlcs  troupes  des  parti- 
fans  de Sauioye.  186.  deffait 
le  fleur  deCarfcs.  ibid. 

la  Varennc  va  en  E(pa- 
gne  comme  àt  la  part  de  la 
Ligue auec paquets  &me* 
moires,  qui  furent prins à 
vn  Àmbaiîadeur  qui  eftoit 
cnuoyc  de  la  part  de  la  Li- 
gue, poor  entendre  de  vnie 
voix  ion  intention.  74t.  ce 
que  le  Roy  d'Efpagnc  luy 
rcfpondit.ibid. 

Vautour  prifonnier  au 
cfaaftean  de.  Vitréaucc  au- 
tres ,  s'en  rendit  maiftre, 
mais  il  fut  repris  par  lés  ha- 
bitons. 105 

de  Vaux  tuéd*\m  coup  de 
canon  au  ficgc  de  Chartres 
151 

Vellcian  .&au,vnefcm- 
me  qui  s'en:  oblrgee,&qui 
n'y  a  renoncé  cft  reltiiua- 


ble.  fif 
S. Venantl'vn  des  ofWcs 
du  Roy  Iean  bailler  aux 
Annlois.  .  ïoj 

Veniilon.  175 
Vcrncuil  fe  rend  au  Royf 

Vers  fur  la  mort  dur  Duc 
de  Parme.  470 
Vers  faidte  fur  la  pnfc 
de  Corbcrï,  par  le  Duc  de 
Parme.  145? 

Vers  faicls  en  dcrifîon 
des  Seize  de  Paris.  $$0.331 

Vers  faiclfs  fur  la  mort,  du 
freur  Rigaud  â  la  prrfe  de 
Corbcil  par  le  Duc  de  Par- 
me. 147.  r48 

Vers  faicts  fur  ia  mort  du 
Comte  deRandan  àhba- 
taille  d'Ifîoire.  60.  Ci.  6z 
leq. 

Vers  faicts  fur  le  Duc  de 

Parme.     416.417-  & 

Vers  fur  la  proîielîe  do 
Roy  en  labataille  d'Yury. 
41/ 

de  Vicq  gouuerneur  de  la 
ville  de*  (ain£l  Deovs. 
107 

de  Vicq  choifi  pour  (èr 
gent  de  bataille,  à  labatail- 
le d'Yury.5.  eftoit  Tvn  des 
anciens  maiftres  de  camp 
de  l'Infanterie  Françoise, 
ibid. 

Vicomte  de  BacqueOille 
tué  au  fiege  de  Rouen". 

Vicomte    rinard  rend 
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Chaftcau- Thierry  an  Duc 
de  Mayenne.  241 

Vicomte  de  Taucnncs 
cnuoyéàLyon  pour  ap- 
paifer  les  troubles  qui  y  c 
itoient  contre  le  Duc  de 
Nemours  leur  gouucrneur 
qu'ils  auoient  mis  prifon- 
flicr.  697 

Vicomte  deTurcnnc,  i 
prefent  Marefchal  de  Bouïl 
Ion. 166.  enuoyé  en  Aile, 
magne  par  le  Roy 

Vicomte  de  Turenne 
marie'  aucc  la  Princcfle  de 
5edan.38j.  Faift  Marefchal 
de  France  ibid. 
Vicomte  de  Turcnne  dref, 
fe  armée  de  Rartrcs  en 
Allemagne,  de  laquelle  le 
Prince  d'Anhalefut  decia. 


te  chef. 


ment  de  Normandie,  pour 
Jâ  Ligue.  297.  il  fe  fit  don- 
ner ce  gOHucrnemcnt  par 
force,  ibid.  entre  dans  la 
ville  de  Rouen  pour  la  de* 
fendre  du  fiege.  ibid.  ôc 
feq. 

Ville- franche  furptife  par 
le  Capitaine  £2 in  et  Pol. 
I«J  /.  -f 
Villeroy  veut  retirer  l'af- 
fection que  le  Duc  de  Ma- 
yenne aauRoy  d'Elpagnc» 
1*6.117.  Difcours  qu'illuy 
faict, pour luy  faire  paroi- 
ftre  l'intention  de  i'Efpa- 
gnol.ibid.fc  feq, 

Villeroy  difpofe  le  Duc 
de  Mayenne  à  s'incliner  du 
cofté  de-  Henry  un.  pen- 
dant ia  Ligue  ,  &  quitter 


Vi&oiredu  fieur  Lefdi. 
«juicrcsfurl'armce  du  Duc 
dcSauoyc.166.       &  fcq. 

après  vnc  victoire  ligna.- 
îee  il  fâictVfer  "de  diligence 
&  attaquer  la  ville  capita- 

lc-  -  »   S*  5J 

Vienne  prife  par  le  Duc 

dçf  Nemours.  ,     (  .47$ 

Vienne  prins  prifonmer, 

468 

de  Vigny  chalîé  hors  de 
Paris  pendant  le  fïegc.  94 
Ville  capitale  d'vn  cftat 
de  combien  cft  d'impor- 
tance, 51. &  feq. 

Villards  èftabli  Lieute- 
nant generalau  gouucrnc. 


to6  rEfpagnol. 


:  -  .  131.131 
Villeroy  tihorte  le  Roy 
à  la  paix,  Se  de  le  faire  Ca- 
tholique. 44i{  &  feq.îa  ref- 
poneeque  le  Roy  lui Hr. 
445. 44S.  la  peine  qu'il  préd 
pour  inciser  les  uns  &  les 
autres  à  la  paix.  446.  & 
fcq. 

Vtlleroi;  empefchc  pour 
le  bien  de  rEftat,&  Ion  def- 
fein  exécuté  575 
Villcrot  s'en  tremet  pour 
négocier  la  paix.733. 734- 
retire  d'aucc  le  Duc  de 
Maïcnue,  après  l'auoir  ad- 
uerti  de  tous  les  maux  & 
mal  heurs  qui  lui  fout  arri- 
uez  depuis.         ...  757 
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Vœu  fai&au  nom  de  Vitrî  faic*t  vnc  deela* 

toute  la  ville  de    Paris,  ration  aux  habitans  de 

pendant  le  fiege ,à No«  delà  ville  Paris  fur  la 

ftredamede  Lorcite.  95  rédaction  delà  ville  de 

Viquesqui  commin-  Meaux  &  de  la  tienne 

doit  a  Avranchcs  &  au  au  fetuiee  du  Roy  ,  les? 

MontS.Michcl,  afliege  foraine  de  faite  le  fem- 

1c  fiont-orfon.ij*.  de.  blablc.«    N       .  745 

fai&parCainfi.      xox  ••  1 

ViqucsaflicgtlePôr.  Y 
otfon  v  pour  1«  rendre 

rnaiftscdelaba/Tc  Nor-  ^VT'On  dcGarencieJ 

mandic,  affifté  du  Duc  X  resfeigneur  d'A- 

dcMercceuren  perfon*  this,l*va  des  oftages  du 

nc.toj.   eu  eue  pac  les  Roi  Iean  baillez  aux 

ioldats  delà  ville  par  la  Angloit.  10$ 

pratique  de  Mon:gom-  S.YrirlaPerchc.  a%? 
m  cri  qai  y  comman- 

doit.              20$. 2.04  Z 

Vnton,&  qui  efloienr 

les  chefs  qui  la  mainte-  *jf  Acharic  Pape,  blaf- 

noient.       54*.&  fcq.  ^Irfmépour  auo/r  dc- 

Vniuerfué  de  Patis  en  claré  le  Roi  Chilpenc 

del'ert pendant laLîgue.  inhabilei  commander 

111  au  Royaume  de Fran* 

Vitri  atriué  â  Pâtis  a-  ce,&  couronné  Roi  en 

uec  cent  cinquante  che-  l'Abbaïede  fainA  De- 

uaux.                   85  nis.               ti$  «,0 


F  I  N. 


PKIV1LEGS  D  V  ROY. 

OYS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  dcNauarrerA  nosamci& 
féaux  Cou fei  11  ers  les  gens  tenans nos 
Cours dc.Pirlements  de  Paris,  Bor- 
deaux,Tholozc^oii  en,  Dijon  ,  Aix, 
Grenoble,  Bretagne ,  &  à  tons  nos  Saillirs ,  5erlef- 
chaux,Preuofts,Iugcs  ou  leurs  Lieuxercan*,  autres 
nos  ofricicrs&  iubic*&r qu'il  appartiendra;  Salur. 
Nbftrc  bien  amé  François  Htiby  maiftrclmpri* 
mcurertrVnioeriîtédeaofIrcbône  ville  de  Paris, 
nous  a  fait  dire  êc remmii(trer  qu'il  auroit  recouuré 
vn*  Liure  intitulé  ffiijtàtrt  des fùftt  Çlde  la  vie  de 
Uénryle  Grand  K'oy  de  France       deHauam.  Le-, 
quel  Liure  ledit  Huby  voudroit  volontiers  impri- 
mer &  mettre  en  lumière  .  s'il  nous  plaifoit  lcluy 
permettre, &  force  luy  oclroyersioslçttresàce  ne 
ceflaircs.A  C  ES-  CA  V  S  E  S  defiram  Peipoùnc 
ncftrcfrwlté  de*  fratx  &  labeurs  qui  lu  y  conuienc 
faire  en  Tlmpreflion  Audit  Liure,luy  iuoris  pcrrriîs 
&  oclroyéjpermcttons  Bc  o&royonsde  grâce  fpe- 
ciale  partes  prefentes,qu'iî  puifle  &  lui  (bit  loifiWe 
Imprimer  lcditiitirc,tam  de  fois  Se  en  telle  foi  nie, 
volume  &  carattereque  bô  loy  Semblera,  &  iceluy 
vendre  &:  dtttribiKr  par  tous  les  lieux  Se  cndroicls 
de  ceftuy  noflre  Royaume,iufqucs  au  tcmps&  ter- 
me de  dix  ansprochains,fiuis,reuolus  &  accôplis, 
a  compter  du  iour  &  datte  que  tera  acheué  la  pre- 
mière imprcflion,fans  que  pendant  ledit  temps  au- 
cuns Libraires, Imprimeurs  ou  autres,lcpuiflct  im- 
primer oufaireimprimer,  abréger, contrefaire  en 
ibmmairejouautrcmctaltcrer  Tordre  on  méthode 
d'iccluy,vendrc  ny  cfchangeren  noftre  Royaume, 
foit  parperfonnes  interpofecs  de  quelque  qualité 
qu'ils foient,  ouaueefauecs  marques,  faux  èc  fup- 
polez  nos  des  lieux  &  des  villes,dc  quoy  nous  leur 
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auons fait trcs  cxprcfTcs inhibitics  Se  dcfcnceslur 
peine  de  quinze  cens  liurcsd'anicudc,appliquablc 
moine'  à  nous ,  &  moitié  aux  pauurcs  de  l'Hoûel 
Dieu  de  Paris^tfpens^ommages&intcreAsdudic 
expofat,&  de  côfifcation  des  exéplaires  qui  fe  trou 
uerôt  d'autre  imprcllîôquedudit  exposât.  Lesquels 
Liures  eitans  ainli  imprimez    expofez  en  vente, 
voulôs  cftre  faifis  <fc  misennoferé  main  parle  pre- 
mier de  nos  luges  fur  cc'rc«|uis,contraignantccux 
qui  auront  efte  trouuez  faifis  d'iccux.dc  déclarer  &: 
nômet  les  lieux  &  les  perfonnes  dcfqucls  ils  aurô: 
eu  IcfditsLiurcs pour  cftre  procédé  côtt'cux  extra- 
ordinairement. Si  tovions  et  v  o  v  s  man- 
dons pat  ces  pre(entes,&  à  chacun  de  vous  qu'il 
appartiendra, que  du contenucy  dciTusvous  faites, 
loufrrcz  &  lailTcziottir pleinement  &  paiûblcmêc 
l'expofant,  fans  fourîrirny  permettre  qu'il  luy  Toit 
fait,mis  ou  donc  aucun  trouble  ou  cmpcfchernct 
au  contraire  ,  lequel  fi  fâit,mis  oudonné  luy  cftoit, 
faitcslc  réparer  ôc  temettre  au  premier  citât  &  deu, 
&  à  ce  contraignez  &  faites  contraindre  tous  ceux 
qu'il  appartiendra  ,  par  toutes  voyes  deucs  fierai- 
fonnabïes,nonobftant  oppofitions  ou  appcllatiôs 
quelconques  faites  ou  à  faire  ,  pour  lcfqucllcs  ne 
voulons  cftre- différé  ,  clameur  de  Haro^harte 
NormandCjlettrcs  Se  chofes  à  ce  contraires.  Vou« 
lans  que  mettans  par  vn  brefje  contenu  desprese- 
tesau  commencement  ou  a  la  fin  dcchacundcidits 
liurcs,lc  côtenu  des  prefentes  il  férue  de  figoifica^ 
tioa,&  foitdc  tel  cfFcc^force  &  vertu, &  toutain- 
fi  que  fi  l'originaf  ettoit  particulicremct  figmfié  &: 
enticrcracntinferç.-&  par  cequedesprcf:ntes  l'on 
pourra  auoir  affaire  en  plufieurs  &  diuers  lieux, 
Nous  voulôs  qu'au  Vidimusd'iceiles  fait  f  ous  (ecl 
Royal,ou  pardeuât  nos  Amez  &  féaux  Cô  eiiicrs, 
Notaires  &  seerctaires^oy  foit  adioultee  comme 
auprcfent  original,car  tel  eft  noftrcplaifir. Donne 
à  Paris  lcdouziefmc  iour  de  Nouembrc  ,  l'an 


ic  gwcemilGx  cens  douze,  6c  de noftrc  regoele 
troificfme. 

Parle  Roy  en  Ton  Confcil.  - 
Signé,  Ds  Vabuj. 
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